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PREFACE
Cette Géographie de la France parut en i8o4 , formant le quatrième volume du Cours complet de Cosmographie, de Géographie, de Chronologie et d'Histoire , par M. Mentelle. L’édition de ce volume fiit épuisée avant celle des trois volumes précédons, * parce que le public y avait vu traitée une partie qui constituait un ouvrage séparé, et qui, dans un cadre bien tracé , présentait des notions usuelles qu’on ne trouvait pas ailleurs rassemblées sous une forme aussi commode. L’auteur étant mort depuis la première édition , il a fallu que d’autres mains se chargeassent d’en préparer une seconde. Puisqu’on a bien voulu, me confier cette tâche, j’ai cherché à la remplir de mon mieux. Depuis i8o4 U s’était opéré de grands changemens dans la circonscription , l’étendue , le gouvernement, l’organisation, l’administration, le commerce et l’industrie de la France ; ces changemens en exigeaient d’analogues dans l’ouvrage de M. Mentelle. Il a fallu retrancher la description des pays qui ne font point partie du royaume ; j’ai* profité de ces suppressions pour étendre la description des départemens actuels, et pour agrandir par conséquent tout le cadre de l’ouvrage ; j’ai donné plus d’étendue à l’indication des branches d’industrie, des souvenirs historiques , et d’autres localités intéressantes que M. Mentelle avait souvent été .obligé de passer sous silence pour ne pas excéder les limites qu’il s’était tracées j’ai fait entrer un grand nombre de petits lieux
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assez remarquables par quelque circonstance pour mériter une place dans la description des cantons. J’ai mis à la tête de la description de chaque département un aperçu sommaire des ressources territoriales , industrielles et commerciales, ainsique des principaux événemens historiques dont il a été le théâtre ; cette partie essentielle manquait entièrement dans la première édition, qui ne présentait trop souvent qu’une sèche nomenclature des chefs-lieux de cantons. Les états de ])opulation ont été redressés sur les derniers recenseinens. La Statistique et la Géographie physique, quoique indiquées dans le titre, étaient presque entièrement passées sous* silence ; j’ai encore tâché de remplir cette lacune , en insérant au moins les détails les plus importans sous le rapport de ces deux sciences. A cet effet , j’ai cru devoir refaire en entier les chapitres qui servent d’exposé général et qui précèdent la description des départemens ; j’ai profité des renseignemens les plus atithentiques que nous possédons sur l’état physique , agricole , manufacturier et commercial du royaume; et pour gagner l’espace nécessaire au développement de cette matière , j’ai pris sur moi de supprimer le long abrégé de l’histoire de France qui se trouvait dans l’édition précé- "dente, et dont la dernière partie se réduisait à une simple table de chronologie. Nous possédons maintenant tant d’abrégés de l’histoire du royaume, que ce n’est plus dans un ouvrage de topographie qu’on ira l’étudier; il m’a paru que l'on rendrait plus de . service au public en développant davantage la partie de la topographie et de la statistique. J’avoue encore, pour l’acquit de ma conscience, que j’ai supprimé ou modifié des passages par lesquels il semble que l’auteur ait voulu exprimer scs opinions poli»
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tiques , entre autfes plusieurs endroits où il faisait un très-grand éloge dii chef du gouvernement d’aloi's. Il y aurait eu de l'inconvenance à conserver ces passages, trop empreints de la couleur du temps, au milieu d’un livre qui retrace l’état actuel de la France. Peut-être l’auteur s’il avait vécu plus longtemps, aurait-il modéré lui-même son admiration et son langage. Quoi qu’il en soit, j’ai cru devoir faire cette déclaration, sachant que les opinions politiques méritent souvent des égards de ceux même qui ne les partagent pas.
Il y a sûrement encore beaucoup à reprendre dans cette édition , malgré le soin que j’ai eu de ne recueillir que des renseignemens exacts et positifs ; dans une aussi grande ma.sse de matériaux il est presque impossible d’empêcher qu’il ne se glisse des erreurs ; d’ailleurs le monde est tellement sujet aux changemens, que les vérités géographiques passent quelquefois avec la rapidité des modes. Je réclame à cet égard l’indulgence des lecteurs qui sauront apprécier les difficultés de la refonte entière d’un ouvrage aussi considérable.
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Changçmens survenus dans la circonscription de la France, pendant rirnpresssion de cet ouvrage.
Durant la session de i8ao, les changernens suivons ^ dans la eirconscripUon de la France t ont été adoptés par Us deux Chambres , et sanctioîiès par le Roi :
La commune d’Ëtréac est distraite du canton de Mcrdrignac, arrondissement de Loudéac , département des eûtes du Nord , et réunie au canton de Broons , arrondissement de Diiian , même département.
La commune de Saint-Laneuc est distraite du canton de Broons , arrondissement de Dlnan, et réunie au canton de Merdrignac , arrondissement de Loudéac, même département.
La commune de Cherrey , département delà Cûte-d'Or, est distraite de Tarrondissement de Dijon , et réunie à rarrondissemoot de Beaunc, et au canton de Nuits.
Les communes de Bains, de Fontenoy-le-Cbâteau, Tremonzey, de Muntmoticr, de Magny, de Uaumogué, de Vioménil, de Harsault, de la Hay<^, de Grucy, de Grandrupt, des Yoivres et de Suranec, composant le canton de Bains, sont distraites de l'arrondissement de Mirecourt, département des Vosges , et réunies à ^ rarrondissement d'Epinal, même département.
La commune de Mazeroy, département des Ardennes , est distraite du canton de Tourteron, et réunie au canton d’Oniont, arrondissement de Mézières.
La commune de Cesse est distraite du département des Ardennes, et réunie au canton de Stenay , arrondissement de Montmédy , département de la Meuse.
Les communes deLucy, Baconrt, Baudrccourt, Cbenay , Cbicourt , Fremery, Hannocourt, Juyüle, Lesse, Morvillc-sur-Nied, Onron, Prévocourt, Saint-Erre,
Villers-aux>Oyes, sont.distrftites du caotou de Noorny, arroDdiwment de Naor^y et r/'uuies au cauton de Delme , arrondiasement de C^âteau-SalinSy
Les (unimunes de Belleville et Dieo«Louard, canton de Domèrre, et celle» de Vandiêres, Lagny-aur-Moselle, Noroy, ViUer»-»ou»-Prény , et Précy, canton de Tlûaucourt, »ont di»traites ce rarroudiaaemcnt de Tool , et rénaies au canton de Poiit«à-Mou8!>ou , arrondiss^'iDcmt de Nancy.
Le» coininun(‘» de» cant<»u» de Vezeli»e et d’Uarroné, aont distraites de rarron> disseiiM-ut de Lunéville, et réunies à l'arrondissement de Nancy.
La c-omitmoe de Nonliiguy est distraite du Canton de Lorquin, arrondissement de Sarrebourg , et réunie au canton de Blamont, arrondissement de Lunéville.
Bans la même session , il a été résolu de créer douze nouveaux sièges metropolitalns et épiscopaux, indépendaminent de dix-linit autres évéchés, qui pourront être érigés dans la suite. , *
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PLUS ANCIENS
La France, située dans la zone tempérée de l’hémisphère septentrional , s’étend depuis environ le sixième degré de < „ longitude • est jusqu’au septième de longitude ouest (eu comptant sur le méridien de Paris), et depuis 5o’ jusqu’à
5z° 20’ de latitude nord. Elle est limitée à l’est par l’Allemagne , la Suisse et le royaume sarde , au midi par la Méditerranée et Ifes Pyrénées, qui la séparent de l’Éspagne; à l'ouest par l’Océan, et au, nord et nord-est par les Pays- Bas et l’Allemagne. Ces limites n’ont pas toujours été les mêmes : depuis l’établisseinent de la monarchie les vicissitudes des temps y ont apporté des changemens fréquens. Tour à tour cônquérant et conquis, le royaume de France a tantôt gagné , tantôt perdu du terntoire ; mais c’est en partant de laibles commencemens qu'il est parvenu succès- . sivement à cette étendue qui en fait aujourd’hui un des plus puissans états de l’Europe et du monde entier. La nature vie cet ouvrage ne nous permet pas de faire ‘l’abrégé de l’histpire de la Francu^ mais 'nous ne sortirons pas des bornes ^ue nous nous sommes tracées, en présentant ici les grands evénemens qui ont changé , aux diverses époques de l’histoire, la face du gouvernement et du royaume, et en indiquant sommairement les dynasties qui y ont régné , les révolutions qui ont troublé ou dérangé l’ordre de l’avénemont au trône , les agrandissemens successifs de la France, enhn
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les divisions territoriales qui ont existé suivant les temps et
les circonstances.
Lorsque dans l’antiquité la France é_tait encore un état indépendant sous le nom de Gaul^ elle était habitée par «les peuples qui se ressemblaient par leur langage, leurs moeurs, leurs superstitions, mais qui du reste n exerçaient point d’empire les uns sur les autres ; seulement ils formaient qiielqiiefob des fédérations pour résister à des ennemis puissans , et pour faire des expéditions hors de leur territoire; quelques-uns «le ces peuples avaient des rois, «l'autres formaient «les républiques, ou n’avaient que des chefs «le guerre ; les druides ou anciens et les principaux habitans iormaient ordinairement le conseil de la nation. On désigne leur langue sous le nom de celtique, parce que le mot de celte s’applique aux Gaulois , comme à des peuples voisins à «jui l’on suppose la même origine. On distinguait parmi ceS’ peuples les Éduens, les Sénonais, les Auvergnats, les Bcllovaques, les Séquanais, les Bituriges, les Rémois,' les ’Vénètes, etc. Après s’être rendus redoutables à Rome naissante par leurs invasions «lans le cœur de l’Italie, les Gaulois furent attaqués sur leur propre territoire par les Romains, lorsque ceux-ci eurent soumis l’Italie. Fabius fit une province romaine de la Gaule narbonnaise, et César conquit tout le reste de ce pays. D’après ses Commentaires, la Gaule comprenait alors trois grandes divisions, savoir, la Belgique, qui commençait à environ «Kx lieues de la Seine , et s étendait jusqu’à la Meuse ; la Celtique, depuis la Belgique jusqu’à la Garonne , et enfin l’Aquitaine, depuis la Garonne jusqu’aux Pyrénées. La Gaule reçut la loi «les Romains , et fut peuplée de colonies par ses vainqueurs , et ornée de monumeiis.
Auguste «livisa la Gaule en «juatre provinces, savoir, Gaule narbonnaise, Aquitaine, Gaule lyonnaise, et Bel-
I" Lrt Gauh narbonnaise s'éten«lait depuis les Pyèéné«js et la Garonne jusqu’aux Alpes, et occupait toutes les côtes «le la Méiliterranée : elle était bornée au nord par les Cévennes ; et, remontant jusqu’au confluent de la Saôneet du Rhône , elle s’ét«m«lait jusqu’à la source «le cette rivière. 2" L' Aquitaine^, beaucoup plus étendue qu’avant Jules- César , était bornée au midi par la Garonne , à l’orient par les Cévcniies «-H la Loire , au nord par cette même ri-
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vière, et à l’occident par la mer. Bourges, qui auparavant était dans la’Gaule propre, devint la capitale de cette divi-» sion. La Gaule lyonnaise^ borné* à peu près au midi lar le Rhône , depuis sa source jusqu’à son confluent avec a Saône, et par la Loire dans tout son cours, n’avait de limites au coucliant que l’Océan , et se terminait au nord . à la ^einç , la Marne , et suivait une ligne droite tirée depuis la source de cette rivière jusqu’à Bâle, où le Rhin forme un coude en changeant de direction : sa capitale était Lyoq. 4° L(i Belgique enfin , dont la capitale était Trêves , comprenait le pays situé au nerd de la Lyonnaise.
Sbus_ Gratien , la Gaule fut divisée en dix-sept pro- ’vindès, dont quinxe comprenaient toute la France , comme qjv.peut voir par le tableau comparatif qui suit :
PROVINCES
sous LS HOirsBCRIE.
NARBOKifAisB I". ' .Languedoc, Couserans , comté de
MétropoUy Narbonne l Fuix , RoussiUonA
. . . . ' Basse-Provence. ’
ViERiroiSH. ■ j Savoie, Vivarais, Dauphiné, Comtat- MétropoU, Vienno I Venaissin , Provence (^enpartie. )
Alpes-m'eiiimes. . (PYtieduHaut-Dauphiné partie de
Jférrapofc , Embrun orientale, Nice , Mo.
/ Berri , Marche , Limousin ; partie
Aouitaieb I'“.
Uétropole , Bourges . . . ,
du Poitou , Bourbonnais , Auvergne,VeIay, Gcvaudan,Rouergue, Aiby en LanguéSoc , Quercy.
* , -y • ( L’autre partie du Poitou , Angoii-
Aftfrmpo/e /Boid^ûx. . j ? > S«ntonge, Périgord, Bor-
' [ delais t Agenois. ^
•KT ». -n ( Landes , Bazadois , Condomoîs v
^ J varre , Gascogne.
' " LvoNHAisBPa.
> I * I 'TVivernais • Beaujolais « Forez a
Métropole. Lyon | ‘
J/étr«po/eî‘R’ouêr.“.“*‘. . . . I Normandie , Vcxin finançai».
Ltorhaisb III*. - j Bretagne, Anjou , Maine , Tou- Métropok, Tours. rl raine..
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Pronnees romaines sous .
tes Empereurs.
Ltokhaise IV*.
JUètropoIe , Sens
Beiæiqvb P*
tTètropoIe , Trêves . .
Belgique II'.
Mélropole , Reims
GEBH.\iaB I".
Métropole, Mayence . . .
La GBABDE SÉQVAHAISE.
Métropole , Besançon
Pronnees sous ta Monemhie.
IMantois , Cliartrain , Ile-de-France , Brie , partie de la Champagne , — de* la Boürgttgne , — du Nivernais , — de rUrléanais.
Pays de Trêves-^ — du laixemfcourg , duché de.Gucldre, P.ajs Messin , Toulois Lorraine , Barrois.
Laonais , Beauvalsis , Noy^nais, Picardie, ^tois , Flandre, Champagne. •* , » ■
I Mayence , Trêves, Palatinat , f Worms, Spire, l'Alsace, quel- [ ques pays en Souahe et en Suisfc.
(Partie de la Bourgpgne, — de la I Franche-Comté , — de la Suisse.
Sous Constantin, un prefet du prétoire , résidant à Trêves, gouvernait à la fois la Gaule , l’Espagne et la fcrande-Bretagne. Pendant la décadence de l’empire romain , les peuples barbares du nord envahirent cet empire de divers cotés^ Les Vandales traversèrent la Gaule en la ravageant; les Visigoths y formèrent des établissemcns dans la partie méridionales; les Bourgu^nons envahirent la France orientale; enfin les Francs, voisins de la GauW septentrionale, finirent par y éteindre la domination romaine pour régner eh maîtres.
Ce peuple, qui dans sa barbarie avait des habitudes trèsindépendantes, et introduisit dans la Gaiile asservie un, gouvernement a^sez libre, quoique peu favorable aux Romains , était divisé en Francs salins, qui occupaient le pays de Tournay, et en Francs ripuaires , établis optre le Bas-IUûn
4t la Basse-Meuse. Les Bourguignons, maîtres du Lyonnais,
& conservèrent en corps de nation séparée jusqu’aux rois de la seconde race. Depuis le commencement du pin^ième siècle^, la Gaule^ut un royaume des Francs , d’où est venu dans la suite le. nom d^f rance. La race de leurs rois est • désignée dans l’hiStoire^sous le nom de rois Mérovipçiens , •d’après ctSui de Mérovée , grand-père de Clouis , et vainqueur des Huns, qui avaient pénétré, sousia conduite d’Attila , jusqu’au coeur du roVauniq. Son petîT-fils Clovis portait encore le titre de maître' dé la milice romaine dans les
SITOATION ET ÉTEYDTIE. \ij
Gaules, n défit en cette qualité les Visignths et les Artnoriceins ou Bretons ; par scs trahisons il détruisit la royauté dans les autres tribus des Francs; et après avoir remporté une' victoire signalée sur les Allemands, il se convertit au christianisme , et -fut dès lors souverain absolu.
A sa mort, en 5ii, la France était divisée en partie Ariéntale, que l’on nommait jéustrasie, et en partie occidentale, appelée Neustrie. La première comprenait le pays situé entre le Rhin et la Meuse : elle fut le partage de Thierry^ fils naturel de Clovis. La Neustrie comprenait le territoire borné. par ta Meuse, la Loire et l’Océan. Cette province fut partagée entre les trois autres fils de Clovis , Ckâéebert de Paris; Clodomir, roi d’Orléans , et Clotaire, roi de Soissons. Ces quatre frères, quoique en guerre entre èmc , ajoutèrent à leurs états non-seulement la Bourgogne , npais encore le Nivernais , la Savoie , le Dauphine , une partie de la Provence , et les bords du Rhin , depuis Bâle jusqu’à Constance : Théodebert obtint même des succès en Itaft contre les Grecs et les Goths.
Dagobert , fils de Clotaire II , réunit toute la succession de ces frères ; mais il la partagea ensuite entre ses jeunes fils , Sigebert et Clovis II , dont l’un eut l’Austrasie , et , l’autre la Neustrie et la Bourgogne. Sous ces rois faibles, les maires du palais s’emparèrent peu à peu de l’autorité suprême. ^
A la mort de Sigebert II , roi d'Austrasie , Gi^oald , son maire du pahûs, fait disparaître le légitime héritier, et met la couronne sur la tête de son propre fils ; mais Childéric, fils de Clovis II, venge Sigel^rt, et lui succède. Pépin d’Héristal, qui fut élevé à la dignité de maire, accoutuma les peuples à regarder le duché d’Austrasie, les'mairiès de HeiHtrie et de Bourgogne, comme patrimoine héréditaire dans sa famille. Charles Martel , son nls, en fut revêtu à son tour. Son pouvoir, soutenu par l’armée , s’accrut à un tel point, qu’à la mort du roi et de Thierry de Chelles, il put taire le partage de toutes les provinces françaises entre ê sés fils Pépin et Carloman. Ce dernier embrassa la vie monastique.
Pépin fait d’abord proclama Childéric ITE roi ^ Veustrie et de Bourgogne, qu'il gouverne sous le titre de mià^^ mais dans la suite ce faible prince est relégué avec fils dans un doltre. Ainsi finit la première race^
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deux cent quatre-vingt-dix ans de règne depuis Clçvis. Elle a donne trente-six rois à la France , dont vingt-un ont régné sur Paris. ''
Un" événement remarquable dans cette première époque de la monarchie des Francs est la cession authentique des droits de l’empire romain sur toutes les Gaules, faite aux Francs en 537, par l’empereur Justinien, et confirmée par un diplôme solennel , au nom de l'empire.
Pépin, sacré comme roi par le pape Etienne, qui déclara excommunié quiconque résisterait à l’autorité de ce nouveauchef, commença la dynastie des Carlovingiens, nommée ainsi d’mirès le plus illustre roi de cette race, Charlemagne, fils JevJPepin , qui parvint à transporter 'dans la famille régnanté de France le sceptre de 1 empire d'Occident , et gouverna par de sages lois , et par la force des armes , de vaitès états organises avec une régularité admirable pour qe tezdps. Sous les successeurs de Charlemagne , dans le neuvième siècle, son grand empire tomba promptement en décadence, et la France fut en proie aux troubles, coÉtme les autres états qui avaient obéi à l’empereur d’Occident. Boson, beau-ffère du roi Charles-le-Cbauve , prit le titre de roi de Provence; les Normands, venus du Danemarck et de la Norvège, forcèrent, après de grands ravages exercés contre les viUea .et monastères en France, le roi Charles-le- Simple , pa^.;le traité de Saint-Clair-sur-Epte en y i a ,' à leur cédpT' Itt province qui fut nommée d’après eux la Normandie , et'euf pour chefs des ducs de leur nation. Eudes., fihF.'de'Robert-le-Fort, disputa la couronne à Charles-le- Sini|pl*V e;t âprès la mort de ce souverain , Hugues Ca[fct du^de Earis , et descendant de Robcrt-le-Fort prit la cou- -romie' ’4u «préjudice de Charles , duc de Lorraine , - seul jnanèe restant de la maison de Charlemagne. Après -deuk oeat trefite-six ans de règne , la dynastie des Carlovingiens fiit •remplacée en 987 par celle des Capétiens , dont les :iU»cendans occupent encore le trône.
Ce qu’on appelait alors le royaume de France se rédui- ' sait à 1 espace renfermé entre les Pyrénées, l’Océan, lesFJeux- Lorraines , et le roy.aume d’Arles , qui se composait de la Provence, du' Dauphiné, du Lyonnais, du Maçonnais, de la Bourgogne , au delà du Jura , et d’une partie de la Franche- Comté. On comprenait sous le nom de Basse-Lorraine^ le Brabant, le Hainaut, le pays de Liège et de Luxembourg.
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Dans rimérieur de la France ,‘le Végime féoclal donnait une autorité à peu près indépendante aux grands va.ssaux , tels» que les ducs de Gascogne, d’Aquitaine, de Normandie, Bretagne, Bourgogne, les comtes de Flandre, Toulouse, AiÈrmandois , Champagne , etc. ,
Louis-le-Gros affranchit les communes ; Plnlippe-Auguste, sous lequel commencèrent les expéditions d’outremer ou croisades, s’empara pour quelque temjts de la Normandie, du Moine, de l’Anjou, de la Touraine et du Poitou. Louis IX alTaiblit le pouvoir des grands vassaux ; sous son règne les comtés de Poitou et de Toulouse furent rcMnis à la couronne. Philippe III , dit le Hardi, établit une police générale et des marchés, et accorda le droit de commune. Sous Philippe IV, dit le Bel , trois cours souveraines furent fondées à Paris, Troyes et Rouen , sous, les noms de parlement, grands-jours et échiquier : lés trois états du royaume , la noblesse, le clergé et les communes furent convoqués; mais ils n’eurent qu’un pouvoir trèsb(>mé : sous le même roi la ville de Lyon fut réunie * Ih cotmonne. Ce fut sous Philippe V que les trois ordres de l’état déclarèrent les filles exclues du droit à laicouronne. Cependant après l’aééncment de Philippe de Valois, premier. roi de l.\branche des Valois-Valois, Edouard , fils d une fille dePhilippe-le-Bel , disputa le sceptre à ce roi, et le vainquit à Crëdy en i346; après cette victoire il prit '■Calais , et vint jusqu’aux portes de Pihis. D’un autre côté le Dauphinéf qui avait eu -jusqu’alors ses comtes particuliers, fut réuni, sous- le règne de Philippe de Valois, au rôy.Tume. MaiS Jean II , ayant perdu la bataille de Poitiers en i356 , et ayant ^é fait prisonnier, fut obligé de céder aux Anglais.; par le traité de Brétigny, le Poitou, la fiaintonge, la Rochelle-, l’Agénois, le-Périgord, le Limousin, le Quercy, le Roùergue, l’Angoumois, .etc. Sous Charles V les armes françaises reprirent leur éclat ; mais les dissensions qui désolèrent le royaume sous la minorité de Charles VI , par suite de la rivalité entre les maisons d'Orléans et de Bourgogne, facilitèrent aux Anglais le moyen de se rendre puissans en France, et la journée d’Azincourt fut aussi funeste au royaume que l’avaient été-celles de Créçy et de Poitiers. Le Dauphin fut déclaré par le parlement déchu de son droit à la successipn , et le roi d’Angleterre se fit rendre hommage àjiParis en qualité de roi de France^ Cltarks V»
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dut à la ralcrur h<froïque de la l’ucclle d’Orléans et de ses 'Soldats la délivrance d’une grande partie du royaume.
Louis IX, souverain despotique, s'empara de la Bourgogne, réunit à la couronne le Maine, l’Anjou, la Proyencc , et acquit plusieurs villes de Picardie , presque tout l’Artois , le comté de Boulogne , le Roussillon , etc.
Après Charles VIII , qui fit en Italie des conquêtes brillantes mais peu solides, Louis XII, de la branche des Valois- Orléans, continua ces conquêtes, mais sans un succès plus durable. Elles finirent sous François 1, de la branche de Valois-Angoulême , par la défaite de son armée à Pavie et sa captivité en Espagne. Sous le règne de ce prince, protecteur des arts et des lettres, les assemblées des notables furent substituées aux états génératix , sans avantage pour* la liberté publique. Le concordat qui fut conclu avec le pape Léon X ne fut pas plus avantageux pour les llltertés de l’église gallicane.
La branche des Valois s’étant éteinte par la mort de Fl ■ançois II, les Bourbons montèrent au trône; le commencement de leur règne fut cruellement froublé par la ligue, animée parj’esprit factieux des Guises. Ces guerres civiles furent terminées par l’avénement de Henri l'y, dont les qualités personnelles contribuèrent à ramener l’ordre tlans le royaume : ce prince apporta à la couronne la Navarre française, son patrimoine. Par l’édit de Nantes, il -accorda aux calvinistes, qui avaient été persécutés sous les règnes précédons , particulièrement sous Charles IX , le libre exercice de leur culte; mais après sa môrt, les giieiTes éclatèrent de nouveau entre les catholiques et les réformés, et sous Louis Xlll le cardinal de Richelieu enleva à ceuxci , après âe longs efforts, la Rochelle , leur plaçc la plus forte. Les états généraux furent convoqués par ce souverain en i6i4; mais les vrais intérêts de la nation n’y furent guère discutés. La minorité de son suoccsscur Louis XlV fut troublée par la guerre civile de la fronde; parvenu à sa majorité, ce souverain régna en maître absolu ; toutefois l’éclat de son règne donna une impulsion nouvelle à l’industrie, au commerce, à la navigation, à' la littérature; de grands hommes de tous les genres ont con- ■ tribué à illustrer ce régne, le plus brillant qu’il y ait dans l’histoire de France. Par ses conquêtes, Louis XIV ajouta au royaume deux belles provinces, la Franched^omté ot l’Al-
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saee-ÿ^iais il eutTinjuslice de révoquer- l’édit de Nantes , et de persécuter les calvinistes, qui furent obligés de s’ex- * patrier. Lo^iis XV, qui donna le scandale d’une gi-ande dissolution de mœurs, agrandit le roTaunie par le duché de’ Lorraine : ses troupes occupèrent aussi rîle" de Corse ; mais il fut obligé de céueraux Anglais le Canada, où les Français ’ avaient fondé dos colonies , et une partie du Mississipi. Sous ^ son successeur Louis XVI, les abus.et les exactions dont la , nation souffrait depuis long-temps parurent intolérables : «iclairée par les lumières du siècle , qlle réclama le droit d’ètre représentée par des députés pour n'être plus victime du régime arbitraire. L’assemblée des notables, les états généraux , et la première assemblée nationale se suc- , cédèrent rapidement; le système vacillant du ministère d’une part , J'audace de l’esprit de faction de l’autre, produisirenfune révolution dans laquelle Louis XVI fut condamné à mort, comme ayant attenté à la sûreté de l’état, par la convention nationale qui avait juré fidélité à une nouVtelle constitution, don» un article avait déclaré la personne du roi sacrée et inviolable.
La mort violente du roi dônna lieu à une affreuse anarchie, pendant laquelle le sang coula sur les échafauds, dan», la France devenue républicaine. Cej)endant, au milieu de ce>règ>iedp terreur, ‘les armées repoussèrent les troupes étrangères qui “avaient déjà pénétré en France pour venir . au secours- de la royauté et de l’ancienne cour; Avignon, la Belgique-,- la rive gauche du Rhin , la Savoie’, le Piémont, ’ Genève,, furent’rénnis à la France; mais Saint-Domingue se rendit indépendante : d’autres états furent envahis par ‘ les troupes françaises , in.iis évacués ensuite. Le traité de Lunéville garanti^ è république la possess^ion' de ses acqqisitions nouvelles.
Après avoir modifié sa constitution, la France nomma trois consuls, dont lë premier était le général Bonaparte, qui avait déployé les talens les plus hrillans à la tête des armées ; il sut bieu,tôt se faire nommer seul consul à vie, et puis empereiw. Parvenu au trône, il introduisit un régime militaire et despotique, ajouta au nouvel empire la Hollande, une partie de rAllemagne et de Tltalie. Les atteintes continuelles qu’il portait à la liberté des états de l’Europe excitèrent le ressentiment des souverains d’Europe; ils firent une alliance,, envahirent l’Empire fiançais, et re-
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prirent ^piis les é^t% qui^ a-\-aicnt été ihcorporés Utyi» la ’ France. Err i8i4 Bonaparte fut déposé, et la maison. des Bourbons fut rappelée au trône, redevenu royaf, Unetonstitution, fondée sur le systèmeTepresenta lif, gouverna depuis tors le royaume. ,
L année suivante Bonaparte rentra en France à la tê*« dun tr^-faible- corps de troupes, reprit la couronne im- ^périale ; mais ayant perdu la bataille de Waterloo contre les troupes alliées , il fut forcé une seconde fois d'abdiquer, ■.et de céder le trône à la maison de Bourbon. Par mesure de sûreté plusieurs forteresses du nord et. du nord-ouqst du royaume lurent occupées pendant trois ans par les troupes des souverains âlbés. Les colonies, qui sous ‘le règne de '^onaparte, avaient été toutes prises par les Anglais , avaient été rendues en vertu du traite de i8i4.
Kous terminerons cet aperçu par, la liste chr<)&ologique des souverains qui ont gouverné la France.
^ ROIS oo CHEFS DES FR AXtS. - ,
éPlKir.iinond (iarertall^). _ |458. Clél<léric I , son fiU.
CJodiou, son tils ( incertain Clovis I, son fil».
.^417. Merovée , son Gis. •
PUEMliiRE RACE, dilc' DES. MÉBOWNGIEXS.
Aoi'r d'Ôtiraru.
* üois ilc Paris,
Pois de Metz.
Rois de Sohsonê.
li Childeberl II
, , , Thierry.
atni,-
Clotaire
Clotaire. Il
son fis. 5
MlUnns
et Bourgogne.
de ClotaiiT t.
roi de Metz.
En Gl3. Clotaire II , déjà roi de Soistons. 6ï8. bagQbert I, son fis] * '
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Hois de Neustne , de Bourgogne et Rois d'Aestrasie,
de Paris.
638. GIotLs II, fil« de Dagobert I. „ 638. .8igebertll , frère de Clovis If. 656. Clotaire II , son fils aine. 66o. Cliildèric H, aecond fils de
Clovis II.
670. Tfiierr^v III , , troisième fils' Hé 674. Dagobert II# fils de Sigeliert II. • Qovis II.
680. fes ducs Martin éf Pépin d’/f<A ristal se rendent maîtres de toute l’Austraaie.
691, Clovis III , son fils.
6g5i Cbildebert III, son frère.
Charles-Martel , gouvernant toute la Frihice
741. Carlonian et Pepin-Ia-Brof , ducs des Francs. - 74a. Cliildéric III ,yî/r de Chilpéricll.
SECONDE RACE, dite DES CARLOVINGIENS.
75a. Pépin, ditle fils de Charles- 884. Cliarles , dit le Gros j petit-fils Martel. de Louis le Débonnaire.
• 768. Charlemagne; fils aîné, et Car- 887. Eudes, comte de Paris, fils de Inman , second fils de Pépin. Robert le Fort ; élu.
77a. Charlemagne règne seul ; cm- 89^. Charles 111, dit le Simple, fils perrur en 800. posthume de Louis-le-Bégue.
814. Louis I, dît le Débonnaire , son gai. Robert I , duc de France.
fils. ga3. Raoul, duc de Bourgogne.
R40. Cliarles II , dit le Chauve, son g36. Louis IV , dit (POutre^mer , fils fils. ’ de Charles-le-Simple.
877. Louis II, dit le Bègue, son fils. g54. Lothaire ; son fils.
879. Louis III et Carlgman, ses fils. 986. Louis V, dit le àainéant , son En 88a , Carlomaii seul. fils.
■ TROISIÈME RACE, dite DES CAPÉTIENS.
987. Hugues Capet , fils de Hugues le Grand , et duc de Paris; 996. Bobert II, son fils.
io3i. Henri I , son fils.
1060. Philippe I , son fils.
1108. laïuis VI, dit le Gros, son fils. I lîp. Louis VII, dit le Jeune, sonfils. 1180. Philijipe II, Auguste, sou fils, t aa3. Louis VIII, dit /e£«o/i, son fils. taa6. Louis IN, ^itle Saint, sonfils.
1170. Philippe III, dit le Hardi, son fils.
ia85. Philippe IV, dit le Bel, son fils.
l3i4. Louis X, dit le Mutin, son fils.
i3i6. Jean I, son fils , roi pendant • quatre jours.
i3l6. Plulippe V,dit/f Aon.»,second a fils de Philipp^le Bel.
1 3 a-a . Charles IV , di t /e Bel, troisième' fils de Philippe Bel.
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BRANCHE UES VALOIS- VALOIS
i3i8.Philippe Valoù, pe- ’^^ia'CSiarlesyÙ, dit fe Victorieux ,
tit-filsdePhilippe-le-Ilardi. ' ' sou fît*. i •
l3So. Jeanli, dit/r £0n, son Uls«' 1461. Loois XI, trèt-t/irétien-^ son i364- Charles V, dit suiifils. CU.
i38o. Charles VI, dit h Bieu-Aimi, i483. Charles VIII , V Affable.
leu fils. ** , *■ *
VALOiS-ORL^ANS. 1
1498. LoqU Xn ; dît le Père du Peuple, petlt-ÛWde Loui» d'Orl^aas ,
fils de (îbaries V* « * ^ •
MAISON DE BOURBON
1S89. Henri IV, le Grand i643. Louis XIV, dit le Grand.
*1610. Louis XIII, dit le Juste, son 171S. Louis XV,dit le BRen-A'unê.
fils. 1774. Louis XVI , 'son petit-fils.
. ' RÉPUBLIQUE, . ■ ■ * tf
i‘l79i , ai septembre. La Convention nationale décrète raholition de la
'' «royauté , et l’établissement de la République ^ française. ’ ,
1 79^ > 4 novem^Le. Installation du Directoire exécutif. tBoa, a dbùt. " -f Napoléon Bonaparte , premier consul è vie.
MONTAGNES
La France n’a que des uollines àTouest.et ; ,l*h-
térieur même est peu. élevé; mais c’est à l’e^t çt au > quelle est traversée ^ hérissée par diverses <dia!oel dé montagnes dont nous allons parier successivement.
"Quelques branches assez coiisidétaHes de cette"' ;rai\|de çlialne^e montagnes s’étendent sur le territoire de a .Fraij^ef ’ce wnt plutôt des groupes que dçs ramihcations : ces montagnes partent du noyau qüi se tré.iive ^n Savoie, occupent le^ deux départemens des Hautes et Basses-Alpes , et s’abaissent en collines dans celui du Var, en approchant de la mer. D’autres montagnes occupent le. département de l’Isère et une partie de celui de la Drôme, et se prolongent dans celui* de Vaucluse. Ë^les ont le plus d’élévation dans le département des Hautes-Alpes, où leuts crêtes ont une hauteur moyenne de a, *900 n|ètres. Plusieurs sommités atteignent rnéme une hauteur dé 3 à 4 milte , et le mont Pelvonx en a 4>3oo. Les cols ou passage» étroits qui vont d’une vallée à l’autre ont assez otdinairement a, 200 mètres, et sont dominés par des rochers bien plus élevés; le col du mont Genèvre,*un des moins hauts, à 1,933 mètres. Dans le département des Basses- Alpes, les montagnes ne s’élèvent guère au delà de ,1,800 mèé*es : ^Quelques-unes des .roches de cés montagnes sont de formation primitive , et se composent de granit , quartz , felds{>ath, mica, etc.; tout le reste est de formation secondaire, quoique très-a/icienne , et de nature calcaire, nous indiquerons ailleurs les richesses minérales que les Alpes recèlent. Les monts de Sept-Laux , Ant-du-Pont , Rousses-en-Ôisaiis, Venoz, Bérarue, Lautaret'J Val-Loiise, et Lans-en-(3isans, portent des glaciers ; le dernier, le plus considérable des glaciers en France, a a 1. de long sur une de large. Celui de la Berarde paraît donner naisss^nce au Orac , à la Romanche, et à d’autres rivières.
Jura^il faut regarder le Jura que Strabon appelle Jorats, et que les Romains nommaient Jurassus, comme l’extrémité septentrionàle des Alpes; cette chaîne calcaire se prolonge dans la direction du sud-ouest au nord-est , comme un immense rempart , escarpé d’un côté , mais descendant
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en pente du côté «Ki midi*. Vues du côté de la France, ces montagnes ne paraissent former que les premiers échelons des Alpes. Ce sont en effet des lignes paralJèlès, dont les plus hautes sommités sont situées en Suisse, mais qui ne sJ élèvent guère au delà de la région où croissent les arbres, et qui n’atteignent pas celle des neiges éternelles. Le Jura Jirésente à la fois l’image de la fertilité et de la stérilité ; des ' pâturages, des vallées charmantes, arrosées- par des eaux limpides, y sont entremêlés de rochers nus et de terrains arides. Il n’est pas rare d’y voir des vallées ou combes eufermées de tous les côtés de hauts murs de rochers qui ne laissent qu’un passage étroit pour l’écoulement des eaux : encore ces passages paraissent-ils être l’effet de la violence* des eaux qui ont di\ former d’abord dqs lacs. Parmi ces défilés étroits, celui de l’Ecluse, par lequel le Rhône .s’est frayé une route , est le plus remarquable. Des lacs , des cascades, des bois de sapins, dés grottes, etc., rendent ces montagnes très-intéressantes à visiter.
•Pjrenées'. Cette haute chaîne de montagnes forme, comhie on sait, la limite entre la France et l’Espagne, en s’étendant dc^l’est à l’ouest depuis la Méditerranée jusqu’à l’Océan. Elle se compose de plusieurs rangs parallèles qui s’abaissent en approchant de la mer, et qui s’élèvent graduellement au sud et au nord jusqu’à la crête centrale ; on remarque des escarpemeiis plus rapides aux montagnes du nord' et de l’ouest qu’à celles du sud et de l’est. M. Picot de la Peyrouse en fait la description suivante : « La chaîne des Pyrénées’ s’élève et s’abaisse par gradation au sortir de la Méditerranée. Ce ne sont d’abord que des montagnes très-basses ; elles arrivent par gradation jusqu’au Canigpu , à une hauteur de 2,727 mètres; elles descendent de nouveau , puis se relèvent encore vers Mont-Loui^. Les montagnes de l’Arriége , si on excepte le pic d’Estats qui a 3,020 mètres , et le pic de Montcalm , qui est inférieur de 97 mètres a celui d’Estats , se soutiennent à une élévation de 2,143 * -2,338 mètres. Celles qui se succèdent s’abaissent encore jusqu’à la vallée d’Aran ; là elles se relèvent et commencent d’atteindre une grande hauteur. La Maladetta, Crahioles , le Port d’Oo, le Mont-Perdu, le Cilindre du Marboré, la première Tour du Marboré, -Vignemale, le Pic-Long, Néouvielle, sont les cimes gigantesques des Pyrénées , et forment un groupe de glaciers, qui seuls , dans.
Digitiaëdby'(j<’0:
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Oette chaîne , peuvent être comparés avec quelques-unes des A^es de la Suisse. Cette grande élévation se maintient assez régulièrement sur environ 7 myriamètres «le longueur, en 'ligne droite, jusqu’au pic du midi d’Ossau, qui en est le dernier terme. Elles conservent à peu près leur niveau jusqu’à la vallée d’Aspe. De ce point jusqu’à l’Océan, la chaîne n’a plus qu’une élévation de i558 mètres, qui va toujours en baissant graduellement jusqu’à Fontarabie. A peu de distançe de la mer, on voit s’élancer brusquement la belle montagne de Haya , dont les quatre sommets lui ont fait donner le nom des Quatre -Couronnes. » Un grand nombre de pics s’élèvent au-<lessus de cette chaîne ; ie Mont-Perdu, le plus élevé d’entre eux, a 3,436 mètres; le Vignemale, la Tour de Marboré, le Pic-Long, celui de Néouvielle , ont tous au delà de 3,ooo mètres ; le pic du midi de Bigorre en a 2,973 et la brèche de Roland 2,943. Parmi les ports ou passages qui établissent les communications entre la France et l’Espagne, il y en a aussi quelques-uns de très -élevés. Le port de Pinètle passe à une hauteur de 2,616 mètres; celui de Gavarnie, le plus fréquenté, à 2,33i ; et le Tourmalet à 2,176. Des glaciers et des masses «le neiges couvrent quelques - unes des cimes^ et des plateaux les plus élevés des Pyrénées ; des avalanches causent quelquefois des ravages, les lacs y sont assez nombreux, et les sources abondantes; les vallées affectent souvent une forme circulaire, ce qui les fait appeler ouïes, du mot latin o//«z. Ceints d’une espèce d’amphithéâtre , quelques - uns de ces cirques naturels présentent un aspect magnifique : Voulu de Gavarnie est de ce nombre. Les roches des Pyrénées se composent de bancs ou lits superposés avec assez de régularité, quoiqu’en plusieurs endroits les bouleversemens du globe aient détruit la symétrie primitive. Le granit forme le noyau des montagnes : il sert d’appui aux bancs calcaires sur lesquels reposent des bancs d’argile. Dans quelques roches les bancs calcaires et argileux alternent , et sont mêlés même à des masses granitiques. Le calcaire, soit primitif, soit secondaire, abonde dans les Pyrénées plus que dans les Alpes ; le calcaire secondaire s’y trouve à une plus grande. hauteur; les coquillages marins remplissent les roches de plusieurs de ces montagnes. Des carrières de beaux marbres sont ouvertes dans quelques-unes des vallées des Pyrénées, Les eaux mi-
xviij géocraphif. de fa prance.
nérales y jaillissent partout j on peut compter une série de sources thermales ilont les vertus médicinales sont justement renommées, line grande variété de plantes croît sur les flancs des Pyrénées, et tapisse les rochers, qu’ombragent aussi des forêts de pins et de sapins. De beaux pâturages nourrissent «lans la belle saison les troupeaux des montagnes et des départemens adjacens. La Garonne , l’Adour , le Gers, les Gaves de Pau, d'Azun et <le Gauterets, et beaucoup d'autres rivières ont leurs soim^es sur les Pyrénées; quelques-unes tombent en cascath^s dans les vallées.
Civeuncs. Cette chaîne, située à l’ouest du Rliùue , et qiti a beaucoup de ramilicalions , paraît se diriger du midi au nord , et projeter des branches à l’est et à l’oùest. Du nombre des dernières sont les montagnes du Beaujolais qui ont yo lieues de long , et celles du Forez qui séparent le bassin de la Loire de celui de l’.Vllier; deux autres branches séparent les bassins <le r.\llier et du Cher,, ceux de la Dordogne et de la Garonne. Les montagnes d’Auvergne , si remanjuables par leurs anciens volcans , peuvent être reganlées comme une prolongation des Cévennes, qui on général appartiennent aux chaînes de montagnes volcani- •'séés, comme le prouvent les cratères que l’on reconnaît en plusieurs endroits, les laves et basaltes qui recouvrent les flancs et le pied de ces monts.
Vosges. Ces montagnes commencent sur les frontières de la Champagne, de la Franche-Comté et de la Lorraine, ,se dirigent de l’ouest à l’est sur un espace de plus de vingtcinq lieues, changent de direction vers Béfort, et formeut une chaîne à peu près parallèle au Rhin, et aux montagnes Tîoires, qui du côté de l’Allemagne bordent ce lleuve. On présume que dans la plus haute antiquité elles formaient les digues d’un lac immense, dont l'extrémité était à Ringen , ou le Rhin paraît s’être frayé depuis un passage pour SC rendre â la mer. Les sommités sont généralement arrondies, portent le nom de Ballons, et ne s'élèvent gUère au delà de i,'365 mètres; la plupart n'atteignent même qu’une hauteur de six à huit cents mètres ; la végétation couvre les Vosges jusqu’aux sommets; leurs pentes sont douces, et leurs vallées sinueuses. Dolomieu assure que, bien que les formes des Vosges et leur peu d'élévation ne semblent annoncer que des montagnes tertiaires, les matières qui les composent les mettent toutes dans l'ordre des^
DL
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montagnes primitives les plus caractérisées. Cependant les roches consistent'en grande partie en bancs horizontaux de pierres de sable rouge, tandis que' les colline's placées audevant et le long de 'la chaîne, sont de pierres à chaux femplies de coquillages. On trouve des galets jusqu’aux sôrtiinets des Vosges. Au reste, la variété des pierres et des I min«Txiis dans cette chaîne de montagnes mérite d’être re- , marqué^; la» minerais y sont fréquemment disposés par nids. L’argefiif, le cuivre , le fer,‘le j^omb et autres métaux ou déqÿ-niétaux s’y trouvent en assez grande abondance ; de^carrières de marbres et de belles pierres à bâtir y sont oi^«rtt;s depuis dés siècles. .
FJtEUyES ET RIVIERES'.
On peut remarquer sur le sol de la France cinq grands ]l>(tssins dans lesquels coulent autant de fleuves qui' reçoivent toutes les eaux delà France, à l’exception des petites " rlvièrei^qul se rendent directenaent à la mer, ou qui vont grossir des flenves qui coulent hors du territoire français. Ce .sont les ba^iins du Rhin , du Rhône, de la Garonne, de la Loire et île la Seine ; le ithin ne traverse point la France; •• sftilemeht il sert de limite à unç province importante, à l’Alsace; il se rend par la Hollande dans la mer du nord. Le Rhône se porte avec scs aftlm^ns sur la-Méditerranée; les trois autres fleuves débouchent dans l'Océan. Le Rhône et le Rhin (fescendent des Alpes, la Garonne des Pyrénées; .les deux autres viennent des plateaux de l’intérieur de la France. Npus allons indiquer sommairement leur cours avec celui des rivières qu’ils reçoivent, ainsi que l’état de la navigation sur les principaux courans d’eau qui traversent la France, *
* Voyei la Carttf rftf /n F/>z/i« , parM. Dupain'-Triel. •-
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BASSIN DE LA SEJNE
Cninmcnrr son« le 4e degri de Utitnde, an bu d*an côlean , prU de Cbanceaua ,*ddparteBieBi dt la Cole'd'Or. • '
( . commence. • » Anberive, dcpari, de la Haule-Marne.
I (raTerie les déparl. de Ha«ie-Marne et de TA^.
I arrofe on cdtoie La Fertë , Bar, Arcis>st^Aule , Angliire.
[ se rend dans la Seine , p^s de Tonf. « '
I commence. ••• près de Langres^ Répart, de lifflaulc-Mâroe. i‘* ‘ ( les d^partemens de Hsi^te-Marneg Marne,
I traverse (Aisne, Seilie>cu3Iame,‘' Seinc-cUOise,
I Seine.
l’Aobe «
la Marne.
f droite <
I arrose ou
LangrtSg Chaumonf, ^otnrîMe, Vaste, cAloic ( Saint-Ditier , Vitrv , Lbalons. EpemaT.
I *«: dM. .:__î _
|Éle^o!t(
VOiaep .
/commence. .
traverse.
? arrose oo colote
F reçoit.
s SC rend. . . , r commence. .
LA
rTotine. . < re(oii
\ gauclie\
arrose les départ, ae. . .
. . I Chateau-Tbierrr, Meaux, Cb.irenion.
\ se rend. ..... dans la Seine, b Conflans-Ghartnnin.
à l'est d'Hirson , depprtement de l'Ajsne. les déir.de l'Aisne, de l'Oise, de Seine-el- Oism
Guise, LaFérc, Cbalhfiy, Nojron, Coun*
gieçor. Pool -Sain le- .Maxenee , Creil eauraoat, l'^||e'-Adam , Pontoise. ^
Îla Serre , la Leite.
l'Aisne b CumpièMe , ^ossie ^ de la Vesie, près at Suissoai.
b droite., le Tbc'rain , a Oeil.
.dans ta Seine, b (^oeiflans-Sainle-llottoriae. prés de Chàteau<Chi«on , dl|>. db la Nièvre,
( les déparlemcnsde ta Nièvre , de rŸcmne.
* I Seioe-et-Manir. • • **
. b droit. . , i . '• Couio , U Strty,
a Armajiton , Nanne.
arrose on côtoie | Ç“é‘**“*Çbin4m , Corbi^, Oamccy ,
, I Auxerre, Joigqy, Sen#, Pont-sur^onne.
Oc rend. , , , , , • dans la Seine', b Monlereao.
'commence. I Sur les limilcsdes déparlcm^s de l'Orne ’ * * I et d Eurr-el-Loif.* #
irave^. , , , , , les dép, d'Eurc-^l-Loir , d'Eure. arroM ou côtoie Chartres , Dreux, Pacy, Louflei^. •
reçoit. b gauche, l'Iton , ^i Mise b Louviers.* •
** tend dans la Seine, au Ponr de-l'Arcbe.
commettes. ... au N. E. d'Alcn(on, département de l'Orne. Irav'crse «... .les dép, de l'Orne , de Vli’ire, arrose on côtoie l’Aigle, Bcaumoat-le-Roger, Pont* Audeibcr,
se rend.- dans la Seine. ^
Côie-d Or CbilUien-snr-Seine* • ^
Anhr . • Bar-sur-Seine , Troyes , Pont , Ifocen^sur-Seine.
Muie-ei*Marne. , Oray, Monlereau , Melun.
^jne-el-Oue i*. Corbeil , Vitteneave-Sainl-Georges. • ^
** Charenton , Psaiv, Saint-Denii.
iSaiol-Germaw,Poissy, Meulan, Mantes, la Roche- Gojon.
Eure Veraon , Ansleljs , Pont-dc-l'Arebe.
1 l’Eure. .
L laKillc. . .
Seine.
I Seine-ei-Oisc
$e rend dans la Manriic par une large emboucinire.
La Seine a sa source entre Chanceaux et Saint*Seine, ’tlëpartement de la Cote-d’Or, arrose Châtillon, Mussy, Bar, Troyes, Méry, Nogent,. Bray, Melun, Corbéil , reçoit la Marne avant d’arriver à Paris, passe à Saint-Cloud, Saint- Germain , reçoit l’Oise au-dessous de Pontoise, puasse à Meulan et Mantes , Pont-de-1’ Arche , Elbeuf , Rouen , Cau-
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dc'bec, Quillebeuf, Honflciir, ét se rend par un lit trèssinueux à l’Océan, auquel elle se réunit vis-à-vis le Havrede-Gràce, Elle est-nswigable depuis IVlérjr; elle reçoit vingtcinq autres rivières dans son coui-s, qui est d’environ cent soixante Ueue^'La maréë se fait sentir dans la S^ine jusqu’à Rouen ^àU&fqrme à l’embouchure des atterrissemens et des balles sable qui^ déplacent fréquemment, et rendent la navigation '’|>eu siire. Outre la marée, on remarque à l’embouéhure de la Seine tm âux ou courant connu sous le nom de \dJbarre de flot y et qui remonte le fleuve, tantôt sur une. rive, tantôt sur l’autre, et d’autres fols dans le milieu. Des bâlimens de a5o , et même de 3oo tonneaux remontent l’embouchure de la Seine. La pente de la rivière est, suivant Picard, d’un mètre pay un espace de 6,000 mètres, et sa vitesse ordinaire , d’une seconde par six décimètres j des falarises blanch'àtres forqient une sorte de bordure à l'embouchure de la Seine. Les nombreuses sinuosités du fleuve entée Paris et Rouen empêchent de tirer un parti avantageux de la navigation entre deux villes aussi commerçantes.
Les rivières principales qui se joignent à ce fleuve’ dans son cours , sont :
\lAiibe, dont les deux sources se réunissent au-dessus de Rouvre (Haute-Marne); elle passe à Auberive, Aubepierre, la Ferté, Clairvaux, Bar, Arcis, Plancy, Anglure, et se jette dans 1% Seine au-dessous de cette ville.
La Marne , dont la source est près de Langres , passe à Chaumont , Joinville, Saint-Dizier, Vitry-le-Francais , Châlons, qu’elle traversait autrefois; arrose Epernay^ tlormans, Château-Thierry, la Ferté, Meaux, Lagny, et se jette dans la Seine , à Charenton : c’est à Saint-Dizier (Haute-Marne) qu'elle commence à être navigable ; dans ses tRébordemens elle fertilise les terres : elle reçoit le Morin, la Saulx, la Moivje , et au-déssous de Lisy, l’Ourcq, rivière qui sort de la forê^de Ris((Aisne) passe à la Fère, à Trouaine, où ells^v. commence à être navigable, à la Ferté-Milon, à Fulaines et Mareuil. Un canal conduit une partie de ses eaux à Paris. Le cours de la Marne est de qiia^-vingt-âouze lieues^r
iJOise, qui vientdes bois.de la TTuérache dans le Hainaut, pMse à Hirspn, Guise, la Fèrç, Chauhy; iraverse.le dépar-» tement de son nom en arro’sant-Noyon , Compïègne, 'Sainte- MaSxence, CreH, entr» dans le dépayement de Seine-ci-
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Oise; arrose Beaumont, l’Isle-Aclain et Bontoise, et se jette dans la Seine à Conflans, au-dessoiLs <(e Pontoise; l’Oise coinjiiericc à Chauny (département the l’Aisne) à être navigable pour des bateaux qui portent jusqu’à , 4 , quintaux. L'Oise reçoit à Choisi-.ui-Bao^ au-dessus de Compïègne, l’Aisne, qui venant du nord de Bar-sur-Ornain (Meuse) passe à Sainle-Ménéhould , Vouziers, Atiimiy, Retbel , Porttavaire , où elle eommeneq à porter des bâteaux de i,aoo quintaux, à Soissons, Vie-sur- Aisne , et .Atichy.
Le Thérain , dont la source est à Gruinesnil (ilépartcuient de la Seine-Inférieure), et qui passe à Songeons, Beauvais, etc., se jette dans l’Oise, au-dessous 'de Creil. On y faisait autrefois flotter du buis; les digues et vannes ne le permettent plus. L’Oise reçoit au-dessus <le (.reil la Bieiclic, qui vient du nord-est de Beauvais, et dont les eaux ne gèlent point. Enfin, à une demi-lieue (lè Chantilly, l Oise reçoit fa Norinette, petite rivière qui naît <les étangs de ISotre- Dame-des-Marais , au nord doNanieuil, et passe à Senlis
et Chantilly. . i •
11 Yonne prend sa source à trois lieues de Chàteau-Clunon, qu’elle avoisine, passe près de Corbigny, Clamecy, ou elle commence à porter bateau, baigne Crevant, Auxerre, Jolgny, Villeneuve-le-Roi , Sens, Pont-sur-Jomie, et de là se jette dans la Seine, à Montereau-baut-Lonne. Cette rivière est navigable pour de petits bateaux,
Y Eure prend sa source dans la forêt de Logny, dans le département de Seine-et-Oise, passe à Pontgouin, C.ourvllle, Fontenay, Chartres, JVIaintenon , Cbérizy, Montreuil , Jouy; puis elle arrose Nogent-le-Roi, Villenieux, Pacy, Louviers, et se jette dans la Seine, un peu au-dessous du Pônl-<lel’Archc. Ou 'en a distrait pour Versadles une partie, qui passe par l’aquéduc de Maintenon : cest ce quon appelle la nouvelle rivière d’Eure. L Eure n’est plus navigaWe que depuis Pacy ; anciennement elle 1 était jusqu auprès de 'Dreux , et même jusqu’à Nogent-le-Boi. Il a été fail sovis ^ Louis XIV de grantls travaux pour améliorer la navigation de cette rivière, et pour la lier au Loir par le moyen d’un canal : ces travaux ri’ont pas été achevés. Auprès de Lpu- .viers l’Eure reçoit l'Iton, dont le cours présente la particularité d’une disparition sous terre. C'est à Villelet qu il se perd; il reparaît par un grimd nonjbre de sources à Vieux- Conches et à Bonneville.
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La Rilîc prend sa source à Saint-Waudrille (département de l’Orne), passe à Rugles , Neaufle, etc.; se perd sous terre à Chàteï-de-la-Lune , reparaît à.Groslev, arrose lîeaumont , Brionne , Pont-Audemer, et se jette dans la Seine à la Roque, au-dessous de Quillcheuf. Elle était navigable, , il y a trois siècles , depuis Colombiers , pour des bAtimens de ’yo à 90 tonneaux. Aujourd’hui la navigation ne remonte pas au delà de trois lieues de l’emboucbure de la rivière.
Le Loin g , rivière du département du Ijoiret, prend sa source prêt de Saint-Fargeau , passe à Blenau, Chàtillon , Montargis , Nemours , Moret , et entre dans la Seine : elle porte bateau depuis Montargis.
Essonne , petite rivière qui prend sa source près Neuville, passe à Pithiviers, dans le département du Loiret, à Malesberbes , la Ferlé, Essonne, et se jette dans la Seine à Corbcil.
TÙOrge, petite rivière du département de Seine-et-Oisc, prend sa source à une lieue d’Aunau , passe à Dourdan, Arpajon , et se rend dans la Seine au-dessous de Poissy.
ISIvette, petite rivière du département de Seine et Oise, prend sa source à l’ancienne abbaye d’Ivette , passe à Chevreuse, Lonmumeau, et s’unit à l’Orge, à une lieue de Montlhéry. Il a ÿtè plusieurs fois question de joindre 'cette rivière à celle de Bièvre.
La Bièvre , petite rivière qui prend sa source au baneau de Bouviers, passe à Bue, Jouy, Bièvres, Antony, Arcueil* Gentilly, entre dans Paris au faubourg Saint-Marcel, borde ^a manufacture des Gobelins , et se jette dans la Seine un peu au-dessus du Jardin des Plantes. Ses eaux passent pour être très-propres à la teinture.
• IL Epte , rivière qui *ire sa source du nord de F orges (Seine- Inférieure), passe auprès de Gournay, sépare les départemens de l’Oise et de l*6ure, arrose Gisors,où elle reçoit la Troesne, et après ün cours de seize lieues se jette dans la Seine, auprès de Giverny, au-dessus de Veriton. Outre la Troesii^, l’Epte
reçoit le Réveillon,
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I. / coniinence. . . . département de I^NieTre
■ 1 arrose I* P»rt»« onrniale.
Ki^re . . . ( M rend l* i * Ne»ers. x
commence. ...au département de l’Orne.
i les départ, de la Mayenne , de «MTirse \
Mayenne, Laeal, Chaleau - Gonlier , arrose on côtoie | Angers. ' «
rrroil a caurbe, le Loir.
sa rend» .... *’dans la Ixiire , un pen plus bas qu Angers, commence. . . * *u dcparlement de fa Lotére , a Langogue.
1 les départemens de la nanie - Loure ,
| p«y-de-DOme , de l’Ailier.
arrose ou'rôtoie Brionde , Issoiie , Moulins.
„çQÎt à gauche , U Sioule , a .Satnl-Pourçai^.
se rend! !.*... dans ta Loire , près de Ne\ers.
( au fWparlemenl du Loiret , auquel il j donne son nom. ,
i dans la Loire , après deux lieues de } cours.
I an département de la Creuse , a Au- - t r»nre.
I (rararse I« dép. de l’Ailier, Chef, Loire-el-Cher.
. • .1 Mont • Lucon , Saint - Aroand , Saint-
j arrose on côtoie j ^gnan , Mont-T richard,
V reçoit a droite, l*Yèere, la Sauldre.
icommege au départ, de l’Indre . près Saint-Soer.
tra^rse .les d^. de l’Indre, d Indre-et-Loire.
. . I Chateaurou» , Cbatillon - sur - Indre ,
arrose ou côtoie J L,jtbes.
se rend dans la Loire. , , - .
commence. ... an département de la Corrère.
t !.. A# Ir Haute-Vici
’AUier . . . I
le Loiret. .
le Cher. .
rindre. .
j commence. , f se rend^ . . »
/ commence. •
1 traverse
U Vienne. <
la Serre [ISantaiae. .
1 depanemeni ue la v>oirc«.r.
les départ, de la Haute-Vienne , Vienne , Indre-et-Loire. •
Limoges , Saint - Junien , Gontelcns , Chaleliaraut , Chinon , Candé.
a droite , le Thanrioû, la Creuse.
. ( a gauche , le Clain , qui arrose Poitiers.
se rend dans la Loire , è Candes. ▼
commenre .... au département des I>euï-Sèvres. ^ traverse. i . . . .les dép. de la Vendée, Loire-lnffneure. se rend, . . . dans la Loire ,^n face de Nantes.
I reçoit .
Arrose dansles départ, de .
.Haute- Loire le Pny,
f Loire . . l . Saint-Raroherl , Peurs, Roanne.
i Nifvre* ...•..*••< Decise , Nevers , La Charité , Cosne,
t i^irei Briare, Gien , Orléans, Meun , Beaugeney.
L |.oir-et-Cher Blois, *
Indre-«l-l.oirv Aroboise , Tours , Langeais.
Ma»enne-et-Loire. . . Sanmiir , Rosières, Saint-Florent.
.nayvB» ^ Hnneei
i Loire-Tnférienrev
.>anmiir , noeieres, saini-riorcni. ^ .
Anr^nis, Oudon, Nantes, Donges, Saiot-Nasa»re , Paimbeuf.
Se.Miid a»1l> rott.n , Miln PaimUuf et le Croisic , >pr« un conr. de =00 lieoe>.
K- R- E'I* eommonime en e.n.I de Cb.rolles ^ département de Saine-el- , Loire i et an canal de Briare , déparlemenl du Loiret.
liti . d by Gpogle
FLECVES ET KIVlÈUES. XX.V
Ce fleuve, si important pour le commerce de l'intérieur du rovaimie, prend sa source dans les dé|jarleniens de Haute- Loire et de Loire , arrose l’ Ardèche , les villes du Puy , de Saint-Rambert, Feurset Roanne , où il commence à être navigable, passe à Digoin, Nevers, la Charité, Cosne, Saint- Fargeau , Orléans ; après avoir coulé jusqu’alors du sud au nord , il change de direction, et*se porte vers l’ouest en passant à Beaugency, Blois, Amhoise, Tours, Saumur, Ance- ' nis, Nantes, Paimheuf, et se rend dans l’Océan, entre Croisic • et Bourgneuf. La Loire est encaissée sur une grande partiè, de son cours par des digues ou levées qui forment à ce fleuve une largeur moyenne de 584 mètres et demi. Les sables qu’elle charrie s accumulent dans son lit et y font naître des îles et îloU fixes, et des ^èves mobiles qui changent à leur tour la direction des courans. Ces sables contribuent aussi à exhausser le lit du fleirVe, jparticulièrement dans la partie inférieure de son cours. Voilà pourquoi des levées faites il y a quarante ans suffisent encore à peine à prévenir les débordemens. C’est pour le même motif que la marée, qui se faisait autrefois sentir dans la Loire jusqu’auprès d’Ancenis , ne remonte plus ce fleuve aju’à deux lieues au-dessus de Nantes. Plusieurs bancs de sable gênent les rades que l’on trouve à sop cniibouchure. La pente ordinaire de la Loire est de 65 centimètres.'pour i,95o mètres. Ce fleuve a deux cents lieues de cours, et reçoit quarante et une rivières dans cet espace, dont voici les principales :
h'éirroux , prend sa source près d’Arnay-le-Duc , dans le petit étang de Mouillou , passe à Autun , Toulon, Guérignon , et se jetfe dans la Loire au-dessus du port de Digoin, flans le département de Saône-et-Loire : elle n’est navigable qu'à trois lieues de son embouchure.
La Nièvre, petite rivière du département de ce nom, qui prend sa source à Montenoison, passe à Prémery, Guérigny,. près de Saint-Martin, se rend dans la Lôire à Nevers , et donne son nom au département qu’elle arrose.
La Majenne, rivière qui prend sa source aux environs de Mortain, passe à Ambrières, Mayenne, Laval, Cbàteau- Gontier, ou elle commence à porter bateau , pas.se à Angers, et se jette dans la Loire , à une lieue au-dessous de cette ville. Il serait ailé de la rendre navfgable jusqu’à Mayenne, ' au moyen d’écluses. — Elle reçoit la Sarthe, dont la .source est à Somme-Marthe, à deux lieues de Mortagne, dans le diSüt^'
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parlement de l’Oi ne , qui arrose les villes d’Alençon-, Beaumont, le Mans, Sablé, et se-n;nd dans la Mayenne , ,^^etix lieues au-dessus d’Angers : elle n’est navigable «qfue depuis Malicorne. Son cours est d’environ cinqfiante-deux lieues. Elle reçoit un pen au-dessus de son embouchure le Loir^ qui prend sa source rflans le département d’Æure-et-Loir , passeà lUiers, Bonneval, Châteaudun; Vendôme, Chàteau- <ln-Loir , la Flèche et Duretâl. Il n’est navigable que depuis la Flèche, , et dans les hautes eaux jusqu’au Lude. Ij’Htùne qui vient du département de l’Orne, et qui est flottable depuis Nogent-le-Botrou , se jette' également dansyla Sarthe, ainsi que plusieurs petites rivières, telles que \'Orthe^ le Rosajr, le merdereau, XOrne , la Bienne.
Allier a sa source dans le département de la Lozère, •traverse le département de la Haute-Loire , celui du Puy-de- Dôme et celui de l’Ailier, passe sous le pont de Bçioude, qui est d’une seule arche , à Issoire , à Vachy et à Moulins, et se rend dans la Loire au-tlessous de Nevers, au Bec d’Al- ^ lier : il est navigable dans le temps des fontes des neiges', et il porte bateau depuis Brassac. ■ v '
Le Loiret^ sa source dans le département de l’Orléanais : il porte bateau presque dès sa source, et tombe dans la Loire auprès de l’ancienne abbaye de Saint-Mémin , après deux lieues de cours. '■
Le Cher, prend sa source dans le département du Puyde-Dôme, à deux lieues d’Auzance, passe à Eveaux, Mont- Lriçoii , Chàtcauneuf, Ménetous, Saint-Aignan , Chenonceaux,Bléré, où il forme hn canal de communication, et • se jette dans la Loire au-dessous de Langeais. La navigation ^ s’y fait à la voile comme sur la Loire ; une pierre tendre ou tufeau sert généralement de fond au lit de cette rivière, large d’environ ii6 mètres; elle a 4i centimètres ,4e pente sur i,95o mètres.
V Indre, dont la largeur moyenne est d’environ 29 mètres, sort d’une fontaine de la commune de Saint-Priest ou Saint- Prejet , sur la limite du département de l’Indre , passe à la Châtre, Châteanroux , Buzançais, Châtillon, Loche, Cormery, MonV>-Bazon, Azay, où il reçoit l’Indrois, qui vient d’au delà de Montrésor J l’Indre se jette dans la Loire, entre les embouchures du Cher et de la Vienne , au port du - Blérôis.' yrop sinueuse pour être navigable , elle arrose dans 'SCS longs replis de belles prairies , et fertilise les terres par
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ses inondations, l^ne longue suite de moulins, forges et tanneries anime ses bords. . '
La Vicane a sa source dans le département de la Corrèze, entre dans celui delà Haute-Vienne, arro.se Saint-Léonard, ^
Limoges, .4ix,. Saint -Junien , Cliabanais, Availle, l’île Jourdain, Cliauvigni, ChàiHleraut, et l’île Bouchard audessous lie laqudle’elle reçoit la Dottrousse , arrose Chinon ,
«t se jette dans la Loire à.Candcs : des bas-fonds nommés Gers , des^ia.sscs de' cJîlloux , de gi-a(bit , quartz et porphyre,
Obstruent le lit de cette rivière , qui d’ailleurs perd mie partie tle ses eaux dans un gouffre à Aix, près de Limoges: aussi n’estîelle na'^igable qu’à Cbittré, à deux lieues aii-des- • sous de Cbâtellerauf, où une barre empêche d’aller plus
haut. Sa largeur nioyenne'eSt.un peu au delà de i55 mètres ‘
et demi. Au-dessous'du port de Piles, elle reçoit la Creuse, rivière qui se trouvant généralement resserrée entre des coteaux e.scarpés est sujette à fies crues considérables ; mais flans les i
temps se^ elle est si basse, que les digues des moulins et les gués ou barres naturelles la réduisent à un état de stagnation. Elfe reçoit aU'KdeSsouç du pont de Rive la Ciaize, pe- ^tite rivière qui roüle de gnis blofAde piea-re, et se grossit des çaux'.’du Bçignon , de la Muaime et du Réveillon. . ;
•La Sevre rivière du département des Deux- '
Sèvres, qtii. passe à la Poinmeraye, jlortagne, Tiffauges, _
Chsson, et sdrewl d{ms la Loire vis-à-vis de Nantes, après / ^
un cours de vingt lieues. Profondément encaissée, elle est resserréwCn plusieurs endroits par les rocher»; au quinzième siècle elle était encore navigable jusqu’à Clisson ; en 1790 on la remontait à Taide d’une chaussée et d’une écluse jusqu’à Monnières ; mais depuis la flestruction de la chaussée, par suite^de la guerre de la Vendée, on la remonte avec difiiculté même jusqu’à Vernon. . - ' •
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dÉOGRAPIUE DE LA FRVNCE.
BASSHV DE LA GARONNE
.Commrnrr rnlrr If . - . „
I prend d'»l>Mrd le a«'Ui de (ja
'47 fl 43«degrét de Uiiiude , ft t eL s df longitude O. , dans U Cjtalogae , ' et bifolul rcunie » VOnae , " ’ ’ ’
rllr prend le nom d«
j rArriégc.
le Tarn. . .
i reçoit.
î drprde l’ArrifÉe, ^u'iPlrj •rntrctn, Foîx, Panucrt. in« In-Garnatif .
ine Jr «l^artrtnrnt de la 1.0crrr«r«
flHi^cp. A* ta Lotfre , de PATcrroB , d« Tarn; a^parr le d^p. du Xol de calai de U Ha«ie>G»ronn%.
/ rAvejprettt qui arros^Rkodet »
k à droite I et donne >on nom av déparie^ I f foent de l'Avryron.
IraRirq|nrf . .
«rrosAiu •a^ma^aratron .
I M rend. .... . dan« la Garnane .
yfOnnnenre. . . .dans jr d^artemrnt de la l.oiVreA
' ‘ »’Ha«ie>Gsronn%.*
'/ droite
GARONNE
\' ' Reçoit /
f eommenrc.
I Jravme .
4e Lot. .
j rcçoif
f arrose on cAhmc
/ rotnn^nce., traverse . . ,
\ Dordogi^^ 4
reçoit . . 4 .
• k gauclie
arrose Castres et
orrose ou cAloie Florac • klilhan , Alkj, MontanLan. sa rend dans la Garonne , à 5aini<Nieolas*
idana le département de la Ixttère, à Bleymar.
I lee dep. de |a Lattre , de l'Aveyron , do I Lai f de Lot«atrGaroime.
j ’t Antraigiiar.^
f keancke « le Duuidon.
i ^nde , Saint-Genies . F.spatioa « Figaac, I Cabor».
se rend dap< la Garonne, Inpguillon.
sA dép. dn PiiT<^e>fl^tne , au Alonl-d'Or.
Îles drp.de la'Corrètc« du Loi, de la Dordogne , partie de caîui de la Gironde.
/ la VIsère, à Lüneuil; celle rinkre reçoit la Corrése» qni arrose Toile , ef donne soi^ nom au dé« parlement-de la Qii^se. L’tsle , qui arrose Périgaeux , et se jette f vans la Dordogne , a^ant reçu la Urtitne.
arrasr ou edioie Argentai , Bergerac , Libourne , Bourg.
se rvnd dans la Garonne « an Ber-d’j^bks.
rorooiet^. ... au départedittil des Haoles-P^nnéék. i*.*«rc* S dcpariemeirr'du Gers, auquel n donna
*•*?** I son num.
arrose on cAloi* .Mauléon , Autb , Reanraonf,
I se rend ...... dans la GarAnne , a Lajrrae.
y r I «t . f' l ^ia^ol••Gaudtns #Rieua\ Morel , Toulouse , Verdun,
Arr««<- <bn> 1« '* '
denart. de .... ! I.oi-ei-r..ron.» .. Uivr.e, A,m, To.negu, M.rni.miif.
' V la Gironde Ullcsie, Cadillac , Rions, Bordeaux , Casli^a.
.Sf rend dam l'Ocda. , aprVi un fo.ra d. i4o li«u«l. Ella prahd If noi. de Ginnit depnii la joneUon asec la Dordoghe jusqu'à la mer. /*
^ Cummuntque à Tpulouse ave^ le canal dn Midi , on do Languedoc. «
La Garonne a sa sütirce au Val' d’Araii , dans les montagnes des Pyrénées; traverse le département de la Haute- Garonne, en passant à Saint-Beat, Valentine, Martres, Obères, Carbonne, Murat, Toulouse , où' elle reçoit les eaux du canal du Midi; dans le département de Tarnet-GarourtC, elle arrose "Verdun , Candc», ^uvilhird, et dans celui de Lot-et-Garonne, Agçn, Aiguillon, Tonneins, Marmandc; entrée enfin dans le dép^tement de la Gironde,
tu....
Vg.udie le Ger$.
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«île l);iigitc les villeç de- la Reole, Sainl-Alac-ûrc et Ror- ^ (leauK; au-tlcssous de cette ville fclle s’élargit au Rec-d’Aiiib^ès;'tlf«r reçoit la Dordogne, s’appelle alors la Gironde, et porte les plus gros bàtiinens; de lA ellc'sè jette <lans la mer à la tour de Cordottan. Depuis les t’n>ritrères d'hispagrie, la Garonne est flottable^ entre Cazères et Toulouse j elle pofte des batiaïux dont la charge complète est de 4oo quintaut. De Toulouse à Bordeaux les Lateauit ont jusqu’à i,ooo quintaux dp charge. Ces navigations^' deviennent dif'fiçiles lors des basses' eaux. Le Ut uu.fleuve eSt généralement peu proToiid^ et n’a pas d’encaissement; aussi déborde-t-il aif loin après la fonte <les neiges. Le flux de lu mer y remonte à trente lieues, et son cours en a près deceyt cpiarante. Elle reçoit plus de trente rivières, dèpuis Saint-Béat jusqu’à Bordeây^. Fn voici les pmicipalés :
h'Airi^ge p^xjnd sa source dans les montagnes tics Fyrè- ' nées, à Quatre lieues de Mont-Louis, traverse le dépaVtement de son nom, passe à Ax ,' CalKuines, Tarascon, Foix, Clar, Fatniers, Saverdun, Auterive, on elle commence à être iiaViAble; et se rend dans la Garonne, à une lieup audessous. (leToidousc.
Lc.,7’ar/l, quiasasoui<cc dans les montagnes <le la Lozère, à une lieue ét demie de Genouillaç, passp à Florac, Saiut- Eniinie, Milh:ui;^tre dans le département de sqn nom, arrose Alby, Gaillac, où il commence à po'rter bateau; passe à Rabastan, Buzet, Villeniur; arrose Montauban dans le département de Tarn-et-Garonne, et riiçftit l’Aveyrç^i, qui vient tin département de cé nom, et est ifavigable. depuis NégPcpcHsse. Le Tarn va se rendre ttens la Garonne, audessous de Castel-Sarrasin. Le Tar.» est fprt sujet aux débordeniens, lors de la fonte des neiges. Il court dans un lit profond entre des bords élevés. En automne et en hiver il couvre de brouillards les vallons qu’il traverse. La navigation est nulle pour cette rivière, qui, outre l’Aveyron , nq reçeit que de petites rivières, telles que la Dourbie , la Rance, etc. '
Le Lot prend sa source dans le Gévaudati , au-dessus de Mende, arrose cette ville^ Saint-Goniez, Figeac, Cahors; et après avoir traversé le département auquel if donne son nom, il se jette dans la Gaiÿanne à Aiguillon : il commence à être navigable à ifntraigues.
La Dordogriti, Deux sources du Mont-d’Or en Auvergne,
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la Dor et la Dogne', formtjiit ciLse réui)iî.sunt cette riyièps, qui passe à Bort, Beauü^u , Spuillac , lânieul! , IJe^erac, Ciasiillon, Libourne, et' «e jette au Bec-d’Aiftbè* dans la® Garonne. A son einbouc bure, ainsi qu’à celle de la Gironde, on' remarque quelquefois un refoulement, des eaux qu'on amwlle le Mascarÿ't un cours de quatre-vingt -trois lieues, ^Ic' est navigable «iatis un espace tle .soixante -trois lieues; mais pendant uim^partie de rannée eette navigatio,p est interrompue vers rembouchure de la Couze, un peu audessous tle la I.inde, ]iar te Saut de la Graïus.'^ , chaîne de rochers qui hérissent le lit de la rivière; sur unedongueur d’environ 870 toises, et produisent des cascades. Les jocbers du Peyra, situes aupiè.s du château tU* Pilés , forment dans cette rivière unjîcueil irèsvlangcroux. Pour les grands bâtimens la Dordogiîe n’est'uav^'uble que depuis Souillac.* A lûbourne elle reçoit l'Isle, rivierfe qui vient du n^p-est de Saint-Iriex, passe à Périgueux et Mutidan; ^et termine , à Libourne un com's de qMarante-fro'Kilieue^ Elle n.est navigable que depuis Goutras, où elle reçoit la Urqiine; autrefois la navigation s’étendait par le moyeu des écliises'^usqu’à Périgueux. Le CepUy rivière qirofonde et qqi a bcaueoup d’abiines, se joint à la Dordogne, auprès de Gasteliiau. A Limeuil , la Dordomiç reçoit» la. fézere, rivière ’qill a sa .source au nord de Meynujr (Corrèze) , éi, passe aA.zerclie, Larché, Terrasson , Montignac. C'est a TArassqji quelle Commençait autrefois à être nav'igable. Au-deSsous de cette ville la Vézère s^grossit des eaux de la Corrèze, qui prend sa source dans b; département de son nom , et arrose Corrèze , 'rullé et Brive^.
Le Gerr, rivière qui prend sa source dans les Lanfles de Pillas, département des Hautes-Pyrénées,* traverse le dépai^ teme.nt deson nom, on arrosant Castcbiau-Ma.sseube,Tavie, Audi, Lcctoure, Estafoit, et sc jette dans la Garonne, audessous de Layrac. Elle reçoit dans son cours la Lauze, la Toiiloucb , le Sedoii , le Soùsson ; le Gers n est iii nav igable
ni flottable. _ ■
La Bnize, rivière dont la source est dans les Landes de * Laniicmezan (llautcs-Py rénées) ^ passe à Trie, Miraiule , le Alas, Valence, Condohi ; devient navigable à une lieile de cette ville, arrose Nérac, et se réunit à la Garonne, audessus d’ Aiguillon.
FLEUVES ET RIVIERES
BASSIN DU RHONE
x^xj
Comrorncf »nlr« lâlitud*
ky Munt <k ta Fourche , eu iui»»e.«
et le# *6 e^ 7 de longitude £,^
l’Ain.
/commence..
Irarerse. les . .
droite / U SaôuA. . ^
Reçoit <
I arroie oa côtoie
I reçoit. .
Gar«r.
RUyKK
f risere.
I la Dr6nf^.
\gaache (
1 Dnraoce. .
(commence. ... au département da Jura* iraverac tes. . . dcoartcmens du Jura, de l’A.in.
I arrose ou cotoie V^n^amiHin . Loye.
' se rend dans te RhAne. ^ ^
f au départ, des Vosges, dans le.s I Vosges.
idrparU'raens de Haute-Saône, C»»âe-d'<)r, Saône-el-Lnire.
Gray, Aox«mnc ,’\ erdim-sur- Saône, Ch.slous-.1ttr-^Saàne, con , Trévoux^
à droilt.*!
^ { passe a l>i|on.
rOigiion,lr Oonts,
> L ) a ^erdui».Gedernief f ® ** * J/lonne .«on nom au * , * • d’» départ, du Doubs.
se rend dan^lc Rbdne , a I.yon .
il an déMrf. de rArdeche , et se *' _ I jette aansJe. fUtône. • ■ commence. . au départ, de la l.orére. r, '
.... — l uénarl. du Gard, et se rend
/ dan.le r\h<Sn..
commence. • «wan Savoie.
traverse les , ...dép.in. de Hs>re et de la Drôme, ^o«e Ou côtoie-3Imitiers, Monlmclian , Grenoble, s/ jette ..... .dans )« Rhône. « commence .... an département de la Drôme.
traverse* ce départAnent,*
se rend ..... .dans le Rhône. ^
continence,. • , an départ, des Haulrs-Alj^s.
^es déparlcotçns dés Baoles'- I....... I Alpes, des Dasse<-A)pes ; sc-
**"*., I pare celui de V-iucluse des - .1 Honches du RUône.
afrose otl côtoie Briançon , Embnm , Sisteron.
, I dans le Rhône, an-^rssus d'Avi-
se rend 1 „„„„ ’
f gnon . .
l’Ardèche, rommeoce
Arrose dans les départent, de. .
^ Rhône i^n , Condrieux.
l'Isère»^. . fSnne.
l'Ardèche. , . , , , . Tonmo^ , Viviers.
Drôme Valence.
Vaucluse. ...... Avignon.
I fiard Pont-Saint-Esprit ,
l uèuchcs du Rhône. Tarascon , Arles.
. S« rend dans la Vléditerranée , par trois embonchitres rapides, à neuf lieue* \ d'Arles. ♦ ^
Le Rhône prend su source an pied du mont de la Fourche, en Suisse, à a 1. des sources du Rhin , arrose le-Valais , passe à travers le lac de Genève, sépare le département de l’Ain de la Suisse , traverse tin défdé entre le mont Jura> et le mont Vouache, où son lit se resserre au point que.de 8o à,too mètres de large, qu’il avait à la sortie de Genève, il neVui en reste que i5 à 3o ; il disparaît même sous des rochers, et reparaît à soixante pas de là; recok la fougueuse Valserinequi se précipite dans le lleiivepaixîessusles*x;hers;
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il clevliMit na\ igable à Seyssel ; sépare le tlépartenient de l’Aiii de celui de l’Isère se joint à Lyonk la Saône ^ sépare le département de l’Isère de celui de' la’ Loire , en passant par Vienne, Tournon , Valence , au-dessous de laquelle il re- , coit l’Isère, la Voult , au-dessous de laquelle il Vecoit la ^ brome ; sépare le* département de la Drôme de celai de l’Ardéclifi et du Gard,- passe au Pont-Saint-Esprit , Avignon, Beaucaire, Tarascon et Arles; à cette demiere ville il se divise en deux branches ; celle de l’ouest, appelée Pçtitllhône ou Rliodanet, débouche dans le canal de Silveréal,
. divisé égalemênt en deux branches , le Pecanis et le Bour- ' gidon ; tandis que le Grand-Bhône , ou la branche orientale de ce fleuve, répand ses eaux dans la mer par six bouches différentes. Les embouchures de ce grand fleuve ont sou- , vent varié ; .Iflssi les anciens auteurs en portent-ils le nombre tantôt àdeux, ta'ntôt à trois , tantôt à sept ; et dans aucun temps on n’y a construit de pOrt; la navigation n’y est point sûre ; des atterrissemens que le fleuve accumule en quantité immense , particulièrement dans le Grand-Rhône , obstruent ‘ souvent dans l’espace de a4 he*res. une bouche qui était navigable la veille. Le Rhône -ést au nombre des fleuves les plus •impétueux de l’Europe.
UAin tire ses sources des environs de Rozeroy (dép. du Jura)', pa.ssc auprès d’Orgelet, Pont-d’Ain, Charnot, et, après un cours d’une trentaine de lieues, se décharge dans • le Rhône, au-dessous de Saint-Maurice, à cinq lieues audessus de Lyon.
La Saône prend sa source à Vioménil, q>rès de Darney , dans les Vosges, traverse les départemens d^ llaute-Saôno et de Saône-et-Loire ^ en passant à Conflans, Éverney, Gray, Auxonne , Saint-Jean-<le-Lône , Seurre ; reçoit le Doubs à Verdun ; arrose les villes de Chàlons , Tournus , Mècon , passe’près de Trévoux, et se rend'dans le Rhône à Lyon : elle est navigable depuis Auxonne. On a creusé un canal pour faire commiinitjucr cette rivière .à la Loire. — A Verdun , dép. de Saône-et-Loire , elle reçoit le Dotihs , qui prend sa source au village* de Menthe , au pied ties monts Jura , forme le laC de Renioray , et puis ceux de .Saint-Point et de Ghaillexon ; sépare le département du Doubs d'avec la Suisse , se précipite entre deux chaînes de rochers du haut d’une plate-forme dans une gorge de montagnes , reçoit à Saint-Hippolite le Dessoubre , et plus loin le Cuisa-
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nain , passe près de Pontarlier et de Montbéliard , arrose Clervaî , Besançon et Dole , avant d’arriver à Verdun. — La Saône reçoit aussi la Seilie auprès de Sermoye , la Reys;souse auprès’de Pont-de-Vauxy, la Veyle auprès de Mâcon, la Chalaronne auprès deTossey. — La Seilie, petite rivière qui a sa source à deux lieues de Poligny , passe à Blettereau, à Louans , et se jette dans la Saône après vingt-quatre lieues de cours.
lu’Ardeche prend sa source près de celle du Lot , dans les montagnes des Cévennes , et donne son nom au département qu’elle arrose, passe à Chambonas, Vallon, et se rend dans le Rhône , entre Saint-Marcel et le Pont-Saint-Esprit.
Le Gard prend sa source dans les Cévennes , traverse le département auquel il donne son nom, et se perd dans le Rhône , à une lieue au-dessus de Beaucaire.
h'Isere prend sa source au mont Iseran aux confins du Piémont et de la Savoie , arrose Moutiers. et Montmélian , entre en France par le fort Barreau, passe à Grenoble et à Romans , et s’unit au Rhône entre Tain et Valence : elle est navigable depuis Grenoble. Elle reçoit le Drac, qui vient des Alpes, au-dessus d’Orcier, se grossit des eaux de la Romanche , et a un cours de 28 lieues.
La Drôme, rivière très-rapide du département de son nom, tire sa source du Valdrôme, auprès de la Bastié-des- Fonts; et, après avoir formé dans cette vallée deux lacs séparés par une chaussée naturelle, passe à Beaumont, Die, Saillans, Aoust, Crest, et se jette dans le Rhône au-dessous de Livron : elle ne reçoit que de petites rivières , telles que le Bez , la Chantemerle , la Riberre. Son lit , embarrassé de rochers , ne se prête point à la navigation.
La Durance prend sa source en partie au pied de la montagne de Jouan , sur le col du mont Genèvre , et en partie auprès du col du mont Goudran , département des Hautes- Alpes, baigne Briançon , l’Argentière , Rochebrune, Tallard, le Monestier, Allemont, Embrun, Sisteron, Manosque, après avoir reçu plusieurs torrens et petites rivières , passe à Cavaillon , et se jette dans le Rhône à 1 1. au-dessous d’Avignon. Au-dessous de Manosque elle reçoit le Verdon, qùi tire son nom de ses eaux verdoyantes , et qui vient de la montagne de Sestrières , dépahement des Basses - Alpes , passe à Allos, Colmar ^t Castellanne, en parcourant un* espace de trente et une lieues. Auprès .4e Manosque , la
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Durance se ^ossit aussi des eaux de Vjisse, petite rivière 4es Basses- Alpes qui arrose le territoire de Sènezet de Barême. Le coqrs de la Durance est de 72 1." Enflée à un point excessif parles neiges fondues, elle déborde fréquemment en été et en automne , et empbrte ses rives ; son' cours est d'ailleurs d’une grande rapidité. Les dépôts de limon , de sable et de galets qu’il charrie , et qui se composent de ses propres atterrissemens , mêlés à ceux des torrens et rivières de montagnes , fertilisent les campagnes où la rivière les répand ; le sol de son bassin n’est plus qu’un mélange d’argile , de terre calcaire , de silice et d’autres substances fertilisantes , qui ont été élaborées et déposées par les eaux. Mais ses débordeniens , qui enlèvent des portions de terrain considérables , n’en sont pas moins un grand fléau pour les pays quelle traverse.
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Arro&C daoa i Haut-Rhin Huningue , Neii-Rrisacb.
les dip. de j Da.-Rhin ^
\ Se fend d.n» I. roerif. Nad , pir pla.irnr. embourhure. , en HuMeitde.
Ce grand fleuve, qui limite la France, prend sa source au . mont Saint-Gothard , en Suisse, et sépaix; le grand'duché d« Bade des deux départeraens français du Haut et Bas-Rhin , en passant par Huningue, près du Neu-Brisach , au Yieux- Brisach,près de Strasbourg, Fort-Louis du Rhin, etc?; arrose les villes allemandes de Spire, Mayence, Cobleiitz , Çologne, Dusseldorf, Wésel, et se rend en différentes branches par la Hollande dans la mer. En France il reçoit un grand nombre de petites rivières , dont voici les principales : h’Ill prend sa source auprès de Ferrette , dans le département du Haut-Rhin , qu’elle traverse en passant par Schlestat, Colmar, Ensisheim, Mulbausen^, Altkirk : elle se rend dans le Rhin à deux lieues au-dessous de Strasbourg, et n’est navigable que depuis Schlestat. Cette rivière cause souvent de grands dommages par ses débordemens : elle est navigable depuis Ladboff, à a 1. de Colniar, pour des bateaux de loo a 3oo quintaux métriques., Elle reçoit à Fégersheim ÏAndlau, rivière flottable, qqi prend sa source auprès de la montagne du Hochfeld, dans b?s Vosges, et passe à Am^u , ZeUwiller. L'ill reçoit au-dessus de Strasbourg , la Ehiclie, rivière qui vient de Climont , départe- »
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ment des Vosges, traverse la vallée de Schirmeck, se divise en deux bras qui se réunissent au-dessous de Hangenbieten et se portent sur l'Ill. Un canal conduit une partie des eaux de la Bruche à la.Mossig.
La 7jorn , rivière qui a sa source dans le département de. la Meurthe, passe à Saverne, Hochfelden , nrumath , et se jette dans le Rhin à Drusenheiiu.
La LatUer, rivière qui vient du pays de Deux-Ponts, coule devant le front 'des lignes de Wissemhourg, et se jette dans le Rhin à Neubourg.
La Moder, rivière qui vient des montagnes au nord de la petite Pierre, passe à Haguenau, Bischwiller, et se jette dans le Rhin auprès de Drusenheim. •
Hors de la France, le Rhin reçoit deux grandes rivières, la Moselle et la Meuse, qui traversent uneportion du royaume.
La Moselle prend sa source au has de la côte de Tahe, auprès des villages de la Brosse et Bussang, dans le département des Vosges, passe à Remiremont, Epinal, Châtel, Charmes , traverse le départ, de la Meurthe , en passant à Toul et à Pont-à-Mousson , arrose dans celui de la Moselle les- villes de Metz et de Thionville, entre en Allemagne , et sc rend dans le Rhin à Coblentz. Elle est d’abord large et ra- ' pide; vers Pont-Saint-Vincent elle commence à s’encaisser; elle n’est navigable que depuis Frouard. A Metz, elle se grossit des eaux de la Seille ^ rivière du département de la Meurthe , qui prend sa source à l’étang de l’Indre , à une liéue de Dieuze, qu’elle arrose, ainsi que Marsal, Moyenvie, Vie et Nomény. La Moselle reçoit aussi XOme, petite rivière qui prend sa source dans le département de la Meuse,
Susse à Etaing , Conflans , où elle reçoit l’Iton , passe à layeuvre , et se rend dans la Moselle à Richemont ; ainsi que la Meurthe , dont les deux sources sont sur les monts Valtin et Abcn , dans le département des Vosges, sur la limite de celui du Haut-Rhin; elle passe à Saint-Diez et Raon, entre dans le département de son nom où elle arrose Baccarat, Lunéville , Saint-Nicolas, Nancy, Champigiieullesy et se rend dans la Moselle, entre Frouard et Custines : elle n’est que flottable au-dessus de Nancy.
La Meuse a sa source à l’extrémité méridionale du département des Vosges ; passe à Neuf-Château, Vaucou leurs, Commercy,Sâint-Mihiel, Verdun , Stenay , Mouzon ; reçoit le Chier au-dessous de cette ville ; passa à Sedan , Donchery, Mézières, Cbarleville, Sumay , Givet, et va par la Belglt^e
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se rendre dans le Rhin. La Meuse reçoit dans son cours la Sombre,, rivière du département de la Somme, qui prend sa source près de Novion, passe àLandrecies, Maubeuee, Cliarleroi, et se jette dans ta Meuse à Namur en Flandre : elle est navigable depuis Landrecies jusqu’à Maubeiige, par le moyen d’écluses ; la Givonne , ruisseau du département des Ardennes , qui a au plus deux lieues de cours , prend sa source dans la forêt des Ardennes, passe à Givonne, Daigny^ Bazeille , et se rend dans la Meuse un peu au-dessous de ce dernier village; et la Bar, qui venant des environs de Buzancy , département des Ardennes, passe à Vendéres , Chemery , et se rend dans la Meuse au-dessous de üuchery : elle a dix lieues de cours, et porte bateau.
Outre ces grands fleuves , il y en a de petits qui se rendent également à la mer, mais en parcourant un espace peu considérable. En voici les principaux :
L’y/a , petite rivière qui prend sa source auprès de la commune de Bourth, département du Pas-de-Calais; elle passe dans celui du Nord, y arrose Watten, et se divise au-dessous de cette petite ville en deux branches , dont l’une se rend à Saint-Nicolas et Gravelines, et se jette dans la mer, tandis que l’autre , prenant le nom de Colme , se dirige sur Bergues, et s’y perd dans le canal de Dunkerque; la longueur de ces deux bras n’est que de quatre et de cinq lieues.
La Somme , qui a sa source dans le Vermandais, à Fervaques, à quelques lieues au-dessus de Saint-Quentin, passe par cette ville, par Ham , Péronne , Bray, Corbie , Amiens, Péquigny, Abbeville, Saint-Valéry, et se jette dans la Manche entre Crotoi et Saint-Valéry. Depuis Bray elle est navigable pour de petits bâtimens. Autrefois des bâtimens 'de loo tonneaux arrivaient en une seule marée jtisqu’à -Abbeville. Dans sa partie supérieure, la Somme est traversée
Ëar des digues nombreuses , élevées en faveur de la pêche.
les bancs considérables de tourbe couvrent le sol de la vallée de la Somme. On appelléf^roups les anciens lits que le fleuve a abandonnés. ^
L’f?r/2c, qui a sa source au village de Sevilly, commune d’ Aunou , passe à Séez , Argentan , Ecoucbé , Thury, Harcourt, Caen , et se jette dans la mer à trois lieues au-dessous de cette ville. Elle se grossit au-dessus de Caen d’un grand nombre de rivières , telles que la Sennevière , la Thouane , le Don, l’Ure, la Baise, l’Ouay, la Cance, le Cbandon , la
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Maire, la Rouvre, le Noireau , la Guine'et la Laize. Audessous. de Caen elle reçoit l’Odon par le canal de Saint- Pierre. Elle n’est navigable que depuis Caen jusqu'à la mer ; encore les gros hâlimens n’arrivent-ils plus comme autrefois jusqu’à cette ville. On a formé depuis plusieurs siècles le projetde prolonger la navigation de l’Orne au delà de Caen.
La Vilaine^ qui prend sa source près d’Ernée , département de la Mayenne, passe à Vitré, Rennes, Redon, la Roche-Bernard, et se jette dans la mer .auprès de cette ville, vis-à-vis de Belle-Isle. A l’aide de la marée des bâtimens de 200 tonneaux la remontent depuis la mer jusqu’à Redon. Au-ilessusde cette ville elle est encore navigable pour de^ bateaux de quinze à vingt tonnc.aux jusqu’à Cesson , à une bonne lieue de Rennes, au moyen d’écluses et de chaussées qui retiennent ses eaux. Elle reçoit quelques petites rivières telles que l’Ille, la Meu, la SeieWs.
La Sevre-Niortaüe 1 principale rivière de la Vendée, tire sa source de Sepvret (département des Deux-Sèvres) ; elle arrose Saint-Maixent et Mort, Dampoix, Maillé et Marans, grand marché aux grains, et sejette dans laraded’Aiguillon, à deux lieues au-dessous de la ville de ce nom. ^lavigable depuis Niort , elle offre néanmoins de grands obstacles à la navigation, par la sinuosité et la -lenteur de .son cours, et par les dépôts de vase et de gravier qui se forment à son embouchure , et qui en faisant répandre les eaux sur des rives peu élevées produisent des marais. La Sèvre-Niortaise reçoit la Vendée, qui vient également du département des Deux-Sèvres , arrose Fontenay , Auzay, passe par les marais de Véluire, traverse le canal de Vie sur un pont-aquéduc appelé le Gouffre, et se réunit à la Sèvre au-dessus de Mérans. Des bateaux de i5 à 20 tonneaux remontent la Vendée jusqu’au port de Boesse, à demi-lieue de Fontenay. L’Autise , autre rivière du département des Deux- Sèvres, se réunit à la Sèvre-Niortaise au-dessous de Maillé, après avoir passé, comme la Vendée, par un pont-aquéduc sur un canal de dessèchement.
La Charente tire sa source de Chéronnac (Haute-Vienne), passe à Civray; arrose, dans le département auquel elle donne son nom , les villes de Château-Neuf, Jarnac, Cognac et Saintes, et sejette dans la mes au-dessus de Rochefort, après un cours de soixante et onze lieues. Son courant est trèsrapide , et sa pente entre Civray et Cognac est de près de 59 mètres sur un espace de tSo, i8om.; des écluses servent
D-j — I , Googk
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à retenir les eaux , qui à cause cette rapidité laisseraient le lit de la rivière presque à sec pendant une partie de l’année, et seraient peu utiles aux nombreux moulins et usines construits sur son cours. Formé de glaise et de bonne ttjrre, le lit de la Charente fournit un limon qui dans les inondations fertilise les prairies èt les îles. Le flux de la mer se fait sentir jusqu'à Saintes; les vaisseaux remonten’ftt Charente jusqu’à Rochefort ; mais la navigation s’étend jusqu’à Montignac, à trois lieues au-dessus d’Angoulême. OutreJeS barques , on se sert pour cette navigation d’alléges de oô à 4o tonneaux, et de gabares de 5o à 8o. On pèche dans la Charente des carpes du poids de quatorze à vingt livres , des brochets , des anguilles , des truites; la lamproie et le menil le remontent depuis la' mer jusqu’à Jarnac. Elle reçoit la Touvre, petite rivière qui a deux sources en fôrme de bassins, appelées le Dormant et lè Bouillant, et qui ne déborde jamais; elle nourrit beaucoup de truites, anguilles et écrevisses. Au port du Lys le iVé ou Nay se réunit pareillement à la Charente.
UAdour, qui prend sa source au Tourmalet , auprès de la vallée de Campan, dans les Hautes- Pyrénées, passe à Ba-
Sières , Tarbes, Riscle, Aires, Saint-Sever, Dax; reçoit le ave de Pau et d’Oléron , Iji Bidouze et l’Arros , passe à Bayonne, reçoit la Nive, et tombe dans l’Océan par le Boiicaut-neuf. Cette rivière navigable est sujette auxd^ordemens pendent la fonte des neiges, c’est-à-dire dans la saison des moissons ; elle ravage alors les champs, et roule de gros cailloux qui obstruent son lit et le font quelquefois dévier de sa direction. V ,
^ U Aude, dont la source est au département des Pyrénées orientales , traverse le département de l’Aude , passe à Queilan , Àlet, Limoux, Carcassonne, Tarbes, Narbonne, et se rend dans l’étang de Sigean. Elle est navigable- pour des bateaux. -
UArgens, rivière qui prend sa source auprès de Seillon , département du Var; elle passe à Corrans, Montfort , Roqtiebrune , et se jette dans la Méditerranée au-dessous de Fréjus ; la pureté argentine de ses eaux lui a valu le nom d’Argens; elle est flottable dans une partie de son cours; elle reçoit beaucoup de petites rivières, telles que la Bresque , l’Artuby, l’Endre , l’ Aille et l’Issole. Dans ses débordiimcns elle fornae des marécages dont les exhalaisons nuisent à la salubrité du pays.
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Le f^ar, qui sépare la France du comté de Nice, a sa source au mont Gamélione dans les Alpes , passe à Annot , Entrevaux , le Villars, longe le. département auquel il donne son nom, et se jette dans la Méditerranée à une demi-lieue de Nice. Son coiu’s est de vingt-deux lieues. Les îles nom- ^ breuses qui l’intenompent l’empêchent d’être navigable;, sa rapidité , ses débordemens , et les changemens fréquen»»^ de son lit, rendent dangereux le passage de ses gués. Il reçoit l’Esteron.
On pourrait encore nommer un grand nombre de rivières qui se jettent dans la mer, comme l’Hérault, qui se jette dans la Méditerranée, l’Arques, etc.; les rivières de Bretagne, telles que l’Aulne , qui se jette dans la baie de Landevence , rade de Brest. Mais ce détail entraînerait trop loin , nous « renvoyons à la carte de M. du Pain-Triel.
'• CANAUX '
Le système des canaux , porté si loin dans quelques autres pays , laisse beaucoup à désirer en France ; et les communications entre les départemens y sont encore tellement imparfaites , que le grain coûte quelquefois dans 'un département le quart de ce qu’il vaut dans un autre , en ■ . sorte que l’abondance et la disette régnent à la fois dans le royaume. Mais du moins les liaisons entre les grands ûeuves et entre les mers sont établies ou près de l’être , et le$ liaisons secondaires sont pour la plupart .projetées. Une longue
Eaix pourra faciliter les moyens de réaliser ces projets utiles.
te principal de tous les canaux de France est ce\ui de Languedoc ou des deux mers , qui , s’étendant depuis la Garonne jusqu’à la Méditerranée , établit une communication par eau entre cette mer et J’Océan ; les autres canaux sont : celui de Bourgogne , qui unit la Loire à la Seine ; celui de Briare , qui joint la Loire à la Seine; celui du Charolais , qui fait communiquer la Saône à la Loire ; celui de Franche-Comté , destiné à joindre la Saône au Rhin ; celui de Picardie, qui unit la Somme à l’Escaut; enfin, celui de l’Ourcq , qui conduit les eaux de cette rivière à la capitale. Le canal du Languedoc peut être mis au rang des plus <• beaux ouvrages de ce genre exécutés par les modernes. Projeté depuis le règne de François I*' , mais commeucé
'Lalande» Des Canaux de , Paris» , in2/oi. Carie^jrdro^yhi^ue
de U France , de M. Dnpaia-Triei.
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seulement en 1666 sur les plans de Riquet, il fut achevé en 1681. Tous les obstacles qui avaient effrayé le gouvernement des souverains précédons furent vaincus par celui de Louis XIV , et peut-être plus encore par les plans ingénieux de Riquet. 11 a fallu percer les rochers et les montagnes , et ménager des niveaux successifs , nécessaires à cause de la pente des terrains ; pratiquer un grand nombre d ecluses , et prévenir par des réservoirs artificiels la disparition des eaux , enfin alimenter le canal par le cours des petites rivières de la contrée. Ce canal , dont la longueur est de 387,545 mètres , commence à la Garonne au-dessous de Toulouse , passe à Montgiscard , traverse en sortant du département de la Haute-Garonne celui de l’Aude dans la direction de l’ouest à l’est , passe à Castelnaudary , au nord de Carcassonne , et puis à Tresbes , entre dans le département de l’Hérault , où il arrose Béziers et Villeneuve , et débouche un peu au-dessus d’Agde, dans l’étang de Tbau.
Il a presque partout 19 mètres et demi de largeur , et I mètre g5 centimètres de profondeur. Le point le plus élevé entre les deux extrémités du canal est à Narousej depuis ce point jusqu’à Toulouse, le canal a 5o mètres de pente; et depuis le même point jusqu’à la Méditerranée , 196 mètres. Un bassin de 889 mètres de long sur 393 mètres de large , creusé à Narouse , et destiné à pourvoir d’eau les deux parties du canal , est alimenté par le vaste réservoir de Saint-Ferréol , enfermé entre deux montagnes et une forte digue , et alimenté à son tour.par la rivière de Landot. Ce réservoir» déverse ses eaux dans le bassin par des vannes, et par trois tubes ou robinetsA^ bronze. H y a sur ce canal 6a corps d’écluse formant loi bassins et i85 portes; parmi ces écluses, la plus belle est celle de Fouzeranne , située auprès de Béziers , et composée de 8 bassins élevée l’un sur l’autre , et formant une cascade de 283 mètres-et demi. A quelque distance de ceue ^luse, la montagne dé Malpas a été percée à voûte pour lé passage du canal. On lui a creusé un autre passage à travers les rochers d’Argeliers plus durs que le marbre. 5g aquéducs et 108 pohts traversent le canal; parmi les aquéducs , celui qui fait passer par-dessus le canal la rivière de Cesse est le > plus grand. Des allées d’arbres et des glacis éouverts de gazon ornent les bords de ce canal. Le bateau de poste 'de Toulouse le parcourt dans l’espace de quatre jours. Sept bureaux de recette perçoivent la taxe de navigation imposée
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’aux bateaut, et dont le montant couvre les frais d’entretien , et offre un bénéfice aux propriétaires.
Le canal de Bourgogne, devant unir la Loire et la Seine, et entretenir par ces deux rivières la communication entre la Méditerranée et l’Océan , n’est pas terminé ; il commence à Saint-Jean-de Losne, sur la Saône, doit passer à Dijon, Pouilly, Montbart, Tonnerre, Saint-Florentin, et rejoindre l’Armançon auprès de Brinon; on sait que l’Arinançon se jette dans l’Yonne, et que celle-ci a son embouchure dans la Seine.
Le canal du Gharolais ou du centre , qui unit la Loire à la Saône, part de la viUe de Châlons-sur-Saône , et se termine à üigoin, après avoir parcouru un espace de 24 ligues.
Le canal de Briare facilite les commuhications de l’intérieiu', en unissant la Luire à la Seine.
Le canal de Franche-Comté destiné à unir la Saône au Rhin , et par conséquent iR Méditerranée à la mer du nord , n’est pas achevé j il partira du village de Saint-Symphorien sur la Saône , se dirigera sur Dôle , Besançon , Montbéliard , Colmar , MarcRolsheim , et se jettera dans l’ill à l’eiôbouchure du Rhin tortu.
Le canal de Picardie ou de Saint-Quentin unit la Somme à l’Escaut! 11 commence à la suite du canal de l’Oise à la Somme, à Saint-Quentin , longe l’Escaut, et aboutit à ce fleuve auprès de Cambrai , apres avoir traversé un espace de 5o,ooo mètres. Ce canal passe deux fois sur l’Escaut , et traverse çjnq fois la grande route de Saint-Quentin à Cambrai , savoir 3 fois sous des ponts , et 2 fois par des percées soutOTi^nes , pratiquées en deçà et au delà de Bellicourt. Le plus grand de «èa souterrains est voûté sur un espace de 1 ,5oo mètres ; les deux voûtes sont percées d’un grand nombre de puits.
Le canal de l’Ourcq n est pas un des plus considérables de la France, mais il est important pour les services qu’il rend à la capitale. Il part de Mareuil sur la rivière d’Ourcq, passe à Lisy , Meaux , Claye et Bondi , et termine au bassin de la barrÎOTe de la Villette, au nord de Paris, d’où ses eaux se distribuent dans le» fonttine» de la capitale. D’après le projet ce canal sera continué d’une 'part jusqu’à la Seine, et de .l’auti*e jusqu’à l’Æffise auprès de la ville de Pontoise.
Nous avOtiR^l^lé précédemment de la navigation des fleuves et nvièiw deFrance : le tableau suivant fera voir d’un coup d’œil' toutes les facilités qu’offrent aux divers départemens du f oÿftume pour la navigation, les rivières et les canaux.
NATlGATlOir.
xliij
BATEAUX
Leurs
DÉBOUCHÉS
io P a - ^ oui?
Aio .
4isoe .
Allier . . r.
Alpes (B.) .
Alpes
Ardèche . .
Ardeooes. .
Arriére.
Aube . . . .
/ Aiu
I RliAne
( (^nal de Vtrsols. .
Aisne
Canal de Picardie.
Canal projeté de
Laon
Canal projeté du Soissonnais. .
Canal projeté de
Femy
Ailier
Loire
Sionle
Durance
Drac. . . s
Canal des Herbiers.
(.Durance .
I VerdoO. . . . .
. Ardèche ... . . A i Rhône. . . . . .
CUalcat .
Seyssel.
Château^Porcieo .
La Fère
Laon
Lisy
Guise
Vichy. . . î . .
Saini'RaIbbert .
Ebreuil. ......
VentaTOD. .
Murs.
Vertaron. .
Castcliane.
Aude . . • • Areyron. . ,
/ Canal projeté de la » I Meusc^ . . . .•
( Aisne . .
( Arriége
' I Grand'Lers . . .
I Aube Aude.
I Cau. de la Nouvelle.
(■ ' Urbien
Canal de Aobine . .
j Aveyron . . .
Tarn
Ses'tsel
Depuis Sereières pisqu'au PDuW6.-E»^ii,
Stenay. .......
r.hèteau-Poroien. .
CtiUegabelle. . ,
Mirepoix
Méry •
Bar ,
Canal de Narbonne P. de la Nouvelle.
Beciers
Villefranche .
Milbaod. ; . .
lUn^ne. la Aler.
Oise . . .
Somme.
aô.ooo
1 4*000 la.ooo PdeN.
i5*c>oo 20*000
geocraphib db la fhasce.
fi
aiVIKRES
rt
CANAUX
DSTigablef.
Bourli«s>du«
RhAne.
Calvados . .
Cantal. . . .
Cfaar«>Dte . .
Cbarrnte-Io férieure .
Cher. ....
Corrète. . .
CAtc*d*Or. ,
Côte* • dn« Nord. . . .
Finistère . . .
I RhAne.
j Canal pr.de Bourg.
I C. pr. de Proeence.
!Orne
Tooques . . .
Dire
! Cer
I Tniyer
( Charente . . .
I Tardoire. . ,
/ Charente . . .
I Seudre
( Boutonne. . ,
ICher
Ornon. . • . .
Creuse . . . . ^
C'anal projeté.
/ Corrèae ....
I Dordogne . . ,
( Vetère
SnAne .
Canal de Bourg . .
Seine . . ,
Ouche , ,
IGuer . . ,
Brienc . .
Trienx. .
Rance. . .
Relacq. . , j Creuse . .
t Garternpe
j Lille
f Dordogne Doubs Louve Isère j RhAne .
i DrAme.
Eure Rille . .
(Eure Loir
LIEUX
où elles commencent à porter
bateaux.
Lenrs
DÉBOUCHÉS
Seyssel.
Relacq Morlaix.
Caen
Lisieux
Saint-Pierre ....
Roquebrune ....
Chiteau-Aigues . .
Civray
Rocliefoucault. . .
Cirray
Marennes
St.- Jean -d'Angély.
Vierzon
Saint- Rarahert. . . ,
Charost
Argentan
Puits-Vierzon . . . .
Tulles
Souliac .
Uzerche
Sandrecourt
St.-Jean-de-LAne .
Méry. . , •
Bligny .
Lannion
Saint-BricQx
P. Trienx.
Dinanf
Morlaix.
Guéret
Chaudal , ......
Pèrigueux
SouilUc. .
Quingey
Ornans ........
Montmélian
^yssel
Crest
Maintc'uon
Pont-Audemer . . .
Méry
Mainteuon
ChAteaudun
P. d'Avou ......
ChAteaniin
Qnimperlé
Quiniper-Corentin.
Landemean
la Mer .
la Mer. . .
la Mer . . .
la Mer . . .
Dordogne.
Dordogne, la Mer . . .
Charente, la Mer . . .
la Mer . . .
Clurente.
Loire ....
la Mer . . .
Cher. . . . , Vienne. . .
Cher.
Vëxère.
Garonne.
Dordogne. RhAne . . .
Yonne . . . , la Mer.
SaAne. . « .
la Mer.
Vienne.
Creuse.
Dordogne .
Garonne. .
SaAne. . . .
Doubs.
RhAne . . .
la Mer.
RhAne .
Seine ....
Seine ....
1a Mer. . .
Seine ....
Sarthe.
la Mer. . .
la Mer . . « la Mer . . .
la Mer . . .
la Mer . . .
la Mer . . .
ij •< «
Toises.
a4,ooo
tS.ooo
f9,ooo
4<booo
3u,ooo
NAVIGATION
Ûa
■ai
RIVIÈRES
et
CANAUX
narigables.
^ I F. U X où elles commencent à porter
BATKAUX.
Leurs
DÉBOUCHÉS
/ Canal de Beancaire.
I Gardon. .
Étang de Scam. . .
Beaucaire.
Rbôue,
Roubine.
' Vidourle
' Canal projeté de Nismes
/ Garonne
Garonne (H.)
Arriéee
Tarn. . . ;
Gers
Gers •
Garonne.
Garonne. . . ^ ,
Bai*
/Gironde
Garonne
Gironde. . . . .
B. d’Arcaclion. , . .
Leyre
1 Dordogne
Bellin
Gironde . . .
Canal projeté de 1 Bordeaux à la Tétc-de-Bucb. . .
Canal près de Cas* ^ très à Bellin. . .
’Héraolt
AitJe
Orbe
Canal de Lnnel. . .
HéraoU. . . . <
Canal près du Les, à rét. de Tban,
Canal de Grare à l'étang de Maugnio , au port de C«te
nie^t-Vü .
Sh «
5 *< jg ioO a
ToÎm».
i5,ooo
P.deN.
4^«ooo
Tonj
Ille '
Creose
Vienne.
Cher.
la Mer
Tndre«et-L. .
Indre
Saint-Ranobert. . . .
Indre
Vienne
Cher
Creuse . . .
vienne ......
f Isère
Rbdne
la Mer.
Rhône.
la Mer n . .
Adoar «
11 raviroone sa nord , an conebant el ante* ram ce departemenl.
Jora
Landes ....
Saint-^ever
Mont-de*JkUrMa. .
Bidottze
D _ ■ '“d by Gm'gk
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RIVIÈRES
et
CANAUX
narigables.
OÙ elle» j
corornencfut à porter |
Mer
Loire
Saint'Ramhert. . . .
la Mer
ta.ooo
Loire^Iafér. .
ig,ooo
g,uoo
Pout-Chiteau ....
Pont-CliAteau ....
Loire .
5o,ooo
Bitière et canal de
Seine.
Canal d’Orléans. . .
Lot
Montargis ;
Loire
Lot
3o,ouo
Lot-et-Car. .
So.ooo
Loxère . .
P.dt N.
l'.deN.
ao,ooo
Maine-et-L. .
1 Canal de Monsieur.
Concoursoud . . . •«
Loire
Manche. . . .
T.ute
Font d*Aeranche. .
VUry«le*Français. .
Vitry-le-Français. .
Marne. (U*)*
ar.ooo
Mayenae. . .
a6,ooo
1 Canal projeté de < Toul à Nancy.
^ Oaoal de Moyenne
Moyenne . . .
Seille.
Meuse
] Canal de Pagny à ! Toul. .......
Morbihao . •
I Auray.
' Cauld.Morbih*n
Auray.'.
la Mer UM*r
NAIflOATlOlf.
xlvij
Ui
ai
RIVIÈRES
CANAUX
Navigables.
{ Oust.
Suite du Mor- vilaine .
bihaa.
Moselle-
Nièvre ,
[Etel I Moselle.
• [ Sarre . .
Î Loire.',
Canal projeté de C6ae , allant de lionne à la Loire, /Canaldn Nivernais.
I Canal de Bergues à I Dunkerque. . . .
I Canal de Fumes à J Dunkerque. . » .
I Canal de Bour-
bourg
Canal de Mardick à Dunkerque. . .
Canal des Moèrs.
Branche du Canal
des Moèrs
Canal de la Colme.
I Canal d*Honscotte.
^*ord / Guilheim
\ Canal de Garaigat.
Lys
Denle ,
Canal de Lille à
Douay
Canal de la 3assée.
Scarpe
Can. deMarcbîenne Canal de U Tre-
taire
I Canal du Moulinet., Canal projetai de I l’EscaittaUSam- 1 bre par le Qnes-
“oy
Canal projeté de Beanvaîs. .
Oise
Aisne
( Orne
' • I RiUe
Oise.
Orne.
Paa-do-Calais |
Canal de St.oOiner.
•lieux
où elles commencent ^ à porter RATEAUX.
Malestroit. . . .
Cbàteaubooi^. .
Saint-Cad. .
Toul
Sarre-Albe. . . , Saint-Rambert.
Nerers . . , Beiges. . .
Fumes . . .
Dunkerque.
Leurs
DÉBOUCHÉS
Vilaine
la Mer
la Mer
Rhin.
Moselle
la Mer
4îo R
Isg
Toitty.
(5,bbo*
4>ooo
4^»ooo
dans les lacs deas
dans ce même canal, dans l*Aa
Warbeiqi.
Ai|^.
Lille.,..
à U Scarj^ a la Bassee Arras .
Scarpe
Lyt
pe.
la Censée.
CrciJ . .
Chauny
CbAtean **Porcien.
Argentan. .... * Pont-Audem^ . ; Saint-Oaier
1a Mer à Dunkcrq.
la Mer
U Mer ' . ,
C>H.I d. Bergues.
Colae . .
Colme. . :
Deale. ....
Canal de Lille.
Eieaal. . : . . .
Bacant
Soarpa. . :
Oise.
Saille .....
Oise . . . I . , .
U Mer. . . '.i.
Seine.
Ia Mer. . : . .
î’Aa . . . .
x8,ooo
Llvij
bg
RIVIERES
et
CANAUX
naTÎgablet.
Suite du Pa»de Calais. .
Poy-de-Dôm.
Pyrén. (H.).
Pyreo
Caoal de Calais. . .
Caoal de Lens. . .
Caocbe
Authie
Ddme
Dordogne
Allier
Adour
Canal de l’Escar . .
Canal d'Alaric. . . .
Canal de U Gespe
I Nive. ,
I Bidouze
* j Gare de Pau .
I Ca
Pyrén Or..
Rhin ( Haut. ){
I Canal de Lescar r Canal et Ririère de
la Gly .
Caoal près de MUaa 1 par Perpignan.
f Rhin
i Canal projeté d'Al-
. sace
I Canal de NeubrU
sack
I Rhin
I Canal du Rhin . .
Canal de Giesen .
Canal de Mossig.
Canal Français | on petit Canal. . . .
Caoal de M O nsienr.
Schifigraben (abandonné).
Caoal deSelta (M.)
Canal et Ririére de la Bruche. . . .
\ ' Zorn
/ Rh6ne
fhône-et-L.
Saône
Canal de Girors
Saône .
Oignon
I Seille
Saôoe-et-L. . I Ivoire
( Saône
Rhin (Bas.)
Saône (Hante)
LIEUX où elles commencent à porter AT E A U X.
Saint-Omer.
Lens
Montreuil . .
Auxy ....
Conrpierre.
Sonillac. . . ,
Vichy
Saint-Serer .
TAdour. . . ,
l’Aa
Canal de Donay.
la Mer
la Mer.
l'Ailier . , , i . , .
Garonne
Loire.
la Mer
St -Jean-Pied-de-P.
Bidague
Pau
Saint-Paul .
Montbéliard.
Ensisheim . .
Scblestat .
Molsheim • . . • Sareme. ^ .
Seyssel
Saint-Rambeit .
Sandreconrt. . .
Saudrecourt. . .
Mamay
tiouhans
Saint-Rambert .
Sandreconrt. . .
Leurs
DEBOUCHES
l'Adonr
l’Adonr
r Adour
le Gare de Pau.
la Mer .
la Mer . .
la Mer . .
rm.
Rliin
la Mer
Rhin.
la Mer' /ç*
la Mer \ .
Rhône
Rhône.
Saône. .
Saône, la Mtr. .
Rhône .
O ;3 — «Cm a
Toîms
xa,ooo
P.deN.
s6,ooo ia,ooo 40,000 ,
a4*ooo
ix,ooo
Digiîized by Googit
NAVIGATION
lUVlEhES
et
CANAUX
navigabies.
Suite du dép.
de Saône-ct- Loire.
Sartfie . . . . .
Seine
Seioc-et-Oise
Seinedofér. .
Seine*et-M.
Sèvres (D.)
Somme / • ,
Tarn. . , . , ,
/ Arroux . .
I Canal de la Deulc I et du Clurolais I à Digoin, Jusqn’â I Verduu , daus la ' Saône.
I Sartlie
» Loir
I Seine
j Marne
t Canal de lirualé. . .
Seine
Oise
Marne
Canal projeté de
Versailles
Canal de Bruslé.
Canal projeté de Dieppe jusque dans la Seine. . .
Seine i
Canal projeté de
Rouen
Seine . .
Canal et Rivière
d’üurcq
Canal de Bruslé. . * Grand-Morin ....
Canal projeté de
Vouzic .
Canal de Courta-
vent
, Canal de Montargia.
' Sèvre qiortaisc . , .
I Tboné «
I Canal projeté do Poitou àVivonno.
Canal de Guines. .
I Canal d*Ardres . . .
I Canal projeté d'Amiens jusqu'à Ham.
Tarn
Agout Ht. .
Adour
GIE UX ovr elles commencent à porter BATEAUX.
Leurs
■ DÉBOUCHÉS
Toulon.
au Mans «
Ch&teau-du*Loir. .
Méry
Vitçy - le - Français.
faisy . ,
Méry
Cliauny .......
Vitry-le-Français.
Versailles
Méry .
E»beuf .
Méry . ,
la Ferté'Miloa .
Lisy
Crécy
Provins
Villenoxc
Cbàteau-Landon.
Niort. .
Tliouars
Vivonne .
Guines . .
Ardres . .
Cbrbie . .
Gaillar. . .
Castres . . .
Réalmout .
Loire.
Mayenne Sartiun .
la Mer Seine .
Seine .
la Mer Seiue.
Seine .
Seine ,
:>eme. .
la Mer.,
rs
Sj'J O
Tour».
. 3^>,ooo . 'So.ooo . ,*a4,oùo . Ua,oo«*- .J i3«ooo . |90V'ooo ,*VLono .^.‘‘ig^Ooo
la Mer > . 6o,ooo
Marne
Marne ^ ♦ • « •»
Marne - . .
Seine
. '5o,ooo* . 5a,ooo
Seine
Seine l .
la Mer
Vienne . . . « .
Sèvre. *
Canal de Calais .
Canal de Calais. , la Mer. . . . .
Garonne.
Adour.
Tarn.
OO
Vienne ^
Gartempc. .....
Oeuse
Canal projeté de Civrayà Vareilles.
$aint.^avin
Argcnton ......
Creuse.
Vienne. ^
Cluiu.
l’Allier. ^ '
Creuse.
Viettne (H. ).
Gartempe
Cltàteau-Dal. ....
'Canal projeté de Lorraine jusqu à
;Vo»ge» .1,'. .
Canal du Madou 1 jusqu'à la Saône.
1 Canal de la Meur-
the jnsqu’àlVtaug ^ de Coucy.
.vap^
6o»ooo
/Yonne
Ctamecj
Baiaa . . . .
Yonne. ^
Tonne. .
1 Vannes
Villeiieuve-rAr, . .
Tonne.
: C.D de Bourgogne.
Saint-Jeaiirde-IiAiie
Yonne . .
EAUX MINÉRALES
La France possède un grand nombre dé sources dont les eaux sont imprégnées de parties minérales, et douées en partie de propriétés médicales. Les chimistes en ont analisé un grand nombre, en sorte que, connaissant aujourd’hui les substances dont elles se composent, on parvient à les imiter avec succès pour l’usage des malades. Les eaux sulfureuses, ([ui abondent surtout dans les Pyrénées, et qui sont pour la plupart chaudes , ont une action très-excitante , et s’emploient dans les cas où il s’agit de rétablir le ton des organes affaiblis; prises en douches, elles guérissent les ulcères, etc. Les e.aux acidufes ou gazeuses, communes en ‘ ^Auvergne, sont très - utiles dans les maladies chroniques , les fièvres malignes et putrides, les engorgeinens <les vis- <;ères , etc. Ces eaux penlent une partie de leurs propriétés par le transport , surtout s’il n’est pas fait avec le plus grand soin. Les eaux ferrugineuses acidulés, ou martiales, se trouvent dans la plupart des départemens de France ; tirant en grande partie leurs propriétés des couelics de minerai de fer quelles traversent, il n'est pas étonnant que léur nombre soit si considérable. La plupart sont en même temps gazeuses et salines. Prises en boi.sson , ces eaux donnent de l'acliVité à toutes les fonctions de la constitution organique, surtout à la digestion , à l’absorption et à la circulation ; elles ne sont pas moins utiles contre les scrofules. Les sources d’eau minérale saline, enfin , tenant en dissolution des sels neutres, sont en général toniques , apé.ritives et «liurétitpies. Quelques- ' unes charrient des substances terreuses et bitumineuses. 11 y en a de chaudes et de froides ; les premières se prennent en bains comme les autres eaux thermales.
' Nous allons indiquer maintenant les principales sources d’eau minérale des quatre classes que l’on trouve eu France.
* Pâtissier, Manuel des Eaux minérales de la France, a l’usage des médecins et 'des malades quiles/requetUent. Pari», iHtS, — tiauUicr <!<* Cl-iiibry ,
des Eaux minérales de France, Paris, i8i8.
ClioGKAPHIE DE LA FRANCE.
I . Eaux minérales hydro- sulfureuse s
DÉPARTEMENS
LIEPX.
NOMBRE DES SOURCES et
BAINS
Haute»- Ptrénée».
Baréges.
3 sources, 5 bains.
ik.
.Saiut-Sanreur.
4 sources.
id.
Canterets.
10 sources.
id.
Labassère.
I source froide.
Ba«» es-Py rêovc».
Aigues-Caudes.
5 sources.
id.
Aigues-Bonnes.
3 sources.
Dagoères-Adonr.
2 sources sulfureuses ( les autres sont ferrugineuses), 5 b.
id.
Cambo.
a sources, (dont i ferrugineuse. )
Haute-Garonne.
Bagnères-de-Luch.
12 sources, dont 2 froides.
Pyrénées - Orient.
Vernet.
2 à 3 sources.
id.
La Preste.
3 sources.
id.
dette.
I source. *
id.
Molitz.
9 à 10 sources.
• id.
Vinca.
a sources.
id.
Bains-prés - Arles.
3 sources.
Arriége.
Ax.
53 sources.
Nord.
Saiot-Amand.
3 sources.
Loaère.
Bagnols.
3 bains.
Basses-Alpes.
Digne.
5 sources, 4 bains.
id.
(tréaolx.
I source, 6 bains.
Wiévre.
Saint-Honoré.
f source.
Gers.
Castera-Virant.
a soorcesf dont 1 ferrugineuse.
id.
Barbotan.
4 bassins.
Deox-Sèrres.
Bilazai,
3 sources.
Oeose.
Evaux.
a bassins.
Seine-et-Oise.
Mootmoreocy.
t source.
Vienne.
La Koebe-Posay.
sonnées froides
a. Eaux minérales acidulés.
Puy-dc-DAme.
Mont-d'Or.
4 sources. ji
id.
Castel- Guyon.
5 sources. j:
ùl.
Clermont-Ferrand.
plusieurs sources. U
id.
Saint-Mars.
2 sources. a
id.
Châteldoo.
a sources froides.
id.
Saint-Myon.
plus, sources froid.
id.
Besse.
1 source froide.
• id.
Hédagoe.
a sources froides.
id.
Tic-le^gmte.
1 sources froides.
id.
>liu. sources üroid.
DEGRÉS de la
CHALEUR
[ rhrrin. de Héaum.^
iS° ( princip. toorce. )
EAUX MINBBALES.
liij
DÉPARTEMENS
LIEUX
NOMBRE, DES SOURCES et
BAINS
- D R G R.É s de le
CHALEUR
Allier.
Yicbi.
7 sources.
(Therm. At f\f»vin. )
Arrit'ge.
Usüat.
1 source.
id.
Audioac.*
I source.
HaiitC'Garonne.
Encausse.
3 sources.
Orno.
Bagnols.
X source.
Hérault.
La Madeleine.
X source froide.
id.
SaiDt-GervaU.
t source froide.
La Malou.
1 source.
id.
Capus.
1 source.
18 à ao® ^ .
id.
Fonraude.
I source.
19 à ao®.
id.
Gahiao. ^
3 sources froides.
Loire.
Saint-Albao.
3 à 4 sources.
id.
Saint-Oalmier.
1 source froide.
Munthrisou.
3 sources froides.
id.
Sa i I-sous-Cousan .
I source froide.
Haut-Kliin.
Sulzmatt.
6 sources froides.
Haute-Loire.
LanReac.
X source froide.
PjTénées-Orfont.
S.-M.-ae-Fcnouilla.
I source froide.
Kl.
Côte-d’Or.
Prémaux.
I source froide.
id.
Sainte-Reine.
a sources.
AiÀvrc.
Pooguea.
I source froide.
• id.
Saint-Parité.
I source froide.
Gard.
Vei^ète.
I source tiède.
Eaux^minérales ferrugineuses acidulés.
Allier.»
Bourbou-V Archam-
a sources dont i
bault.
froide.
id.
Saint-Pardoux.
I source.
Aude.
Rennes.
5 5. dont a froide.s.
id.
Campagne.
a sources.
id.
La Chapelle-Gode-
froy.
t source.
Seine-Inférieupe.
Forges.
5 sources.
id.
Aumale.
3 sources froides.
id.
Rouen.
plus, sources froid.
id.
Blérille.
X source.
Gouroay.
a sources.
Vosges.
Bussang.
5 sources froides.
id.
CootrexeTÎlle.
1 source froide.
id.
Plombières.’
id.
, Seine-ct-Marne.
Prorins.
I source.
Ardèche.
Vais.
6 sources.
Areyron.
Crausac.
plus, sources froij
id.
Camarez
2 sources froides.
6 à tt‘>.
GÉOGRAPrilE DE LA FRANCE.
$pine-et“Oise.
SeÎDf.
R1i6ne.
Nord.
Bas!»es-Pyréiiér».
JHaules-Pyrénéct.
Loiret.
id.
id.
id.
Pas-de>(laUrift.
Ardeune». « Gard.
Loire4mférieure.
id.
Meurtbe.
Vendée.
Marne.-
id.
Dordogne.
Haute-Marne.
Oise-
id.
id.
Somme.
Manche.
Drôme.
Ain.
CaWadoa.
SarAe.
Haut-Rhin.
Gers.
Mont-Lignon.
Pas^y.
Charbonnières.
Dinan.
Féroo. ^ -
Saiot-Amand.
Cambo.
Bagnère$>V Adour.
Ferrières.
Sejçny.
SaÎDt-Gondom.
Nuyvr».
I Boulogne.
Laifour.
' Alais.
IL'F.beanpin.
Pornie. *
La Plaine. ,
Nancy.
,Fontenelle$. ^
IScrmaize.
Reims.
Scneuil.
Attanenurt.
jBeauTais.
iTryo-le-Château.
|Verberie.
Roye.
Briqucbcc.
Dieu-le^itt.
Pont-de-Vpsle.
Brueourt.
Ruillè.
Watweiler.
Castera-Virant.
X source froide.
5 sources.
I source froide.
X source froide.
id.
I source.
ùi.
id.
I source froide.
id.
id.
id.
X source.
•1 sources, source.
id.
ui. •
plusieurs sources, i source, f source.
plusieurs sources.
' X source froide.
id.
a sources froides.
id. A I source froide.
id.
id.
3 sources, a sources froides; I source froide.
id.
a sources froides.
X source froide.
T henn. àt Béaam.)
/». Baux minérales salines.
Vosges.
Plombières.
4 bains , 2 sources savonneuses , et a élnves.^
id.
Luzeuib
5 bains eta'sources froides.
ÙL '
Bains.
7 sources princip.
Haute-Marne.
Bourboune.
plusieurs sources.
Hérault.
Balaruc.
1 source» 4 bains.
id.
Arennes.
X source.
iq à 35®.
îi à 33®.
ÏAÜX MINÉRALES. •• • ' Iv
"JB —
DÉPARTEMENS
LIEUX
NOMBRE DES SOURCES
ft
BAINS
D K G îl Ê S
CHALEUR
liautéü-PvrÔDves.
Ba^êrcs^Adour.
10 &nurc. 67 bains.
( 1 herro. d^ Béaum.) 29 à 47 ’•
id.
Sainte-Marie.
4 ftouroea.
Capvera.
1 sonree.
içp.
Allier.
NérU.
4 source.N.
Areyron.
SiWanea.
a sources.
fioQcliec-du-IÜi6ne.
Aix.
1 source.
Cantal.
Cliaùcles-Atgue».
12 sources princip.
8u® ( tlienu. ceutigr. y
Sa6ae-et*Loirc‘.
Bourhon-Laucy.
7 s. dont 1 froide.
Uère.
Lamutte.
X source.
Landes.
Dax.
sources nombrens.
id.
Terci».
X source.
id.
Saubusc.
id.
id.
Préjac.
plusieurs sources.
id.
Pouillon.
I source.
id.
(raroarde.
id.
ti».
Jura.
Jouebe.
id.
BaS'Rliin.
NiederbroDD.
I source froide.
SrinC'et-Marae.
Merlange.
I source.
Les lieux suivans que nous allons citer par ordre alphahé-’ tique, possèdent des sources minérales dont les eaux n’ont pas encore été exactement analisées :
Abbeville, Abein , St-Afrique, Alet, Ambonay, Andelys , Archingeays, Argenson, Availle, Avenheim, Auzon, Bagnères-Saint-Félix , la Barberie, Baurin, Beaulieu, Bellesnfe, Blaru , Bourboule , Bourges , Boursault , Brossardière , Candé, Cemières, Chanonat, Chartres, Chàteaulin, Chatenoi, Chaudebourg, Saint-Denis-les-Bois, Saint-Dié-siir- Loire, Dicq, Dige, Dragé , Saint-Evroult, Feurs, Flétrive, Fonsanches, Gan, Gauchin , Hauterive , Hermonville , Heucheloup , Holzbad, Jaleyrac, Saint-Jean-de-Seymrgues , Joannette, Lannion, Larrey, Saint-Laurent, Lodève, Lurde, MartresKle-Veyre , Mens, Mérindol, Meynes, Montfrin , Mont-de-Marsan , Montélimart, Mortain , Moulins, Keotaire, Nointot, Oçcn , Orthez, Pérols, Saint-Pol, Pont-à-Mousson, Pourrain , Quièvrecoimt, Rançon, Réaumur, Rèpes , Roujan , Sail-lez-Château-Morand , Sorède, Saint-Suliac , Soultzbad , Soultzbach, Tintry,Touci, Vaupereuxj Velotte, Vendres, Vic-en-Carladez , Villefranche, Vitré , Wière-au- Bqjs, Yeuset.
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n y â une autre sorte d’eaux luinérales, maij qui n’est qu'un objet de curiosité ; c’»;st celle des fontaines incrustantes. La France en possède un grand nombre, surtout dans les pays de montagnes. Ces sources, ebaiTiant des matières pierreuses en dissolution , les déposent sur les objets qu’elles rencontrent , et les couvrent d’une enveloppe pétrifiée. La fontaine de Sainte- Allyre , à Clermont-Ferrand, est la plus remarquable sons ce rapport, puisque les dépôts pierretix qu’elle cbarrie ont fini par former un pont d’une .arcade sur un ruisseau. Les eaux qui liltrent à tr.-ivers les grottes des montages sont de cette nature, et ce sont leurs sédimens qui forment les stalactites et les autres congélations qui décorent ces souterrains.
Upe autre sorte de sources , ce sont les sources intermittentes ou périodiques, qui ne coulent que par intervalles, et dont il y a aussi un certain nombre eu France , surtout dans les provinces montagneuses.
CLIMAT, VENTS, TEMPÉRATCRE *.
Située vers le milieu delà zone tempérée de l’hémisphère boréal , la France jouit en général d’un climat doux et modéré , mais sensiblement plus chaud au midi qu’au nord. JDes chines de montagnes, le voisinage des mers, l’élévation du sol , l’expositiOn du terrain , les eaux courantes,- les forets et autres circonstances locales modilient beaucoup riôflucnce générale de ce climat. On peut s’en convaincre facilement, en observant la végétation : depuis long-temps la France est divisée en trois régions, la septentrionale, la moyenne et la méridionale, dont les limites, au lieu «l’être parallèles aux cercles de latilutle, traversent le royaume dans une direction oblique du sud-ouest au nord-est , en sorte que sous le rapport de la végétation la partie orientale de la France est de a à 3 degrés plus'cliàude que l’ouest. Fn effet la limite «le la région méridionale, qui est celle des oliviers , part des Pyrénées ( département de l’Arriége ) et se termine dans le département de l’Isère , à «|uelqucs lieues au delà de Grenoble. La région moyenne a pour limite, au nord, une ligne tirée depuis la Tour de Cordouan, à l’embouchure de la Gironde, jusqu’à l’extrémité de l’Alsace et la frontière
* Piskerton , Traité Je Géographie. , *
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de l’Allemagne. Au delà de cette limite cesse la cuhure du maïs. Enfin la région septentrionale se, termine à une ligne qui marque en même temps la fin de la culture de la vigne, et qui s’étend depuis Paimbeuf jusqu’aux environs de Mé- , zières. La partie delà France située au delà de cette troisième région est, par conséquent, privée de ces trois productions importantes , et n’a pas un climat aussi doux.
Des observations météorologiques ont donné les résultats suivans au sujet de la température moyenne de quelques points du royaume. '
TRIiPERATDRB
EN ÉTÉ
ANNVF.r.T.E
MOYRRNf.
à Bordeaux ^
à Clermont
à Marseille
à Montpellier
à Paris
On voit par ce tableau que la différence entre les degrés du froid et du chaud, dans ces diverses villes deda France’, est d’environ 6 degrés, et que si , par exemple, Clermont a en hiver une température plus froide de 2 degrés que celle de Paris, en été la température est à peu près la même pour * les deux villes.
On a calculé aussi la quantité d’eau de pluie qui tombe an- , nuellement sur divers points du royaume. Il résulte de ces calculs qu’il en 'tombe annuellement à Paris 5o centimètres ^ de haut , à Lille y6 , à Lyon 89. Il est probable que la quiin- • tité est plus considérable sur divers points de la côte de l’Océan.
Dans les Vosges , les Alpes, le Dauphiné elles monts d’Auvergne, le printemps est tardif, et l’hiver très-long ; les neiges séjournent cinq à six mois et même plus long-temps sur les montagnes d’où les vents du nord amènent un air glacial ; ces vents soufflent fréquemment et changent souvent la tem-
Iiérature ; les ouragans et les tourmentes régnent avec vioence dans les Alpes , les Pyrénées elles monts d’Auvergne; * les grêles sont un fléau commun dans les départemens qui ,
> Annuaire du bureau des longitudes fOtiT 1810, Paris,
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avoisinenl la seconde de ces chaînes, quoicjn il desoie aussi d autres contrées du royaume, surtout celles cpii ont des montagnes. Lèvent galène ou du nord-ouest, qui régtie dans plusieiu's départemens, et menace la végétation, surtout au printemps, change hrusquement la température. La fenaison, la moisson et la vendange ne se font pas plus tôt dans le département de Lot-et-Garonue que dans celui <le la Haute- Saône; celui-ci est pourtant situé plus au nord. Le département des Bouchcs-<lu-Rhône , quoiqu’un des plus méridionaux de la France, éprouve des variations subites de température comme les <lepartemens situés dans les montagnes. Le vent mistral, qui depuis la Méditerranée remonte le Rhône , glace l’atmosphère et souille plusieurs jours de. .suite avec une violence extrême. Dans le département du Var, on croit avoir remarqué que le climat est plus chaud depuis la destruction des forêts qui couvraient les montagnes. La même cause a privé d’autres contrées de leur abri naturel contre la violence des vents. Dans le département de la Charente, il tombe rarement de la neige; ou lorsqu’il en tombe , elle ne séjourne guère au delà «l’une demi journée sur la terre ; cependant le département éprouve quelquefois des froids Arès-rudes ; l'iiiver de «létruisit la culture
du safran , coinine les hivers de iy88 et autres ont détruit ou diminué en Provence pour long-temps la culture des oliviers. On croit remarquer dans le département de la Charente que depuis quehpies années les variations atmosphériques deviennent plus fréquentes , et que par contre-coup la végétation est exposée à plus «le dangers. A l’ouest de la France et .sur la côte le plus méridionale , «bseive le géographe anglais que nous avons cité plus haut , le voisinage de l’Océan , l’inclinaison du terrain vers le nord-ouest qui disperse les rayons solaires , concourent .à diminuer la chaleur ; et Bayonne , la dernière ville au sud de ce côté , par la variation de la température et le changement partiel des saisons , semble se rapprocher des départemens du nord ; cependant les vents «lu sud régnent constamment de décembre en mars, et changent l’iiiver en printemps ; les vents d’ouest succèdent ensuite depuis mars jusqu’en juin. Les vents du nord et du nord-est dominent durant l’été et l’automne; mais ils sont légers, et interrompus par une longue suite «le ciilmes et par des bouffé«'s du vent «lu su«l. >• ^ous citons ces divers exemples pour mieux faire sentit
CLBIATS, VENtS , CtC.' lix
les différences infinies que des circonstances locirtes apportent dans la température des départemens du royaume. Ce n’est donc pas seulement par analogie et en examinant la latitude d’un lien que l’on peut déterminer son climat ; il faut avoir égard en outre aux localités. Dans ces considérations il ne faut pas oublier la hauteur barométrique, qui varie infiniment depuisle Havre et Calais, qui sont situés sur le bord de la mer, jusqu’au village de Maurin, dans les Basses-Alpes , élevé de 1902 mètres au-dessus du niveait de l’Océan. Les effets de l'élévation se voient assez dans la végétation , qui se restreint à mesure que le sol s’élève , ét qui se réduit , au-dessus de la région des pins et sapins , à des plantes alpines dont quelques-unes sont celles des climats les plus froids. Ce sont des étrangerssqui ne trouvent que sur les points les plus élevés de la France un climat et un sol analogues à ceux de leur pays natal , de même que nous voyons fcroître dans les contrées les plus méridionales de la Finance des végétaux dont la patrie est au delà des Alpes et des Pyrénées. Le dattier même ne se trouve pas déplacé dans ce sol méridional, quoiqu’à la vérité il ne s y montre guère fécond.
Malgré la salubrité générale etreconriue du climat de la France, des causes locales le rendent malsain en un petit nombre de cantons. Des goitres affligent quelques montagnards dans les Alpes et les Pyrénées; des fièvres intermittentes font des ravages dans des cantons trop remplis de maraiatou d’étamgs. Mais heureusement ces effets se réuuisent à peu de chosè si on les compare à la généralité du royaume et'de la population. - h •
PHOUtiCTIOWS AGRICOLES *.
On a généralement adopté la divfsion des terres en France faite par l’agronome anglais sir Artbm' Young. On fait donc sept classes, savoir :
1“ Terres grasses et riches. On en trouve principalement dans les départemens du Nord , Pas-de-Calais , Somme , Aisne , Seine-et-Marne , Seine , SeiiiC'^et-Oise , Eure-et- Loire , Eure , Seine-Inférieure , Vendée , Deux-Sèvres , Loiret, Oise, Bas-Rhin, Aude, 'farn, Lot, Haute-Garonne
* Lavoisier, Aperçu Ae laKichesse territoriale de la France» Pari* , 1790.
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et Hérault; elles f'onnent à peu près le eiiKjnièine de la
surface du royaume. - 4 "
2" Terres à bruy'cres ou landes. Elles occupent une partie <-onsidéral)le <les dcparteincns de Loire - Inférieure , Mor- Itihan , Finistère , Gùtes-du-Nord , Illtvet-Yilaine, Maine- , et-Loire, Orne, Calvados, Manche, Lot-et-Garonne, Dordogne, Gironde, Arriége, Gers , Aveyron, Gard, Hautes et liasses- Pyrénées , Landes. Lin peu plus du sixième de la l'rance se compose de terres «le cettfc espece.
3" Terres a craie. Elles constituent h* sol d’un dixième de tout le royaume , et dominent dans les départemems de Marne et H.aut«>Marne , Ardennes, Auhe, Loir-et-Cher, liidre-et-Loir, Charente , Charente-Inférieure, Vienne.
4“ Terres à gravier. Elles n'ahondent cjue dans les deux départemens de la Nièvre et «le l’Ailier.
5" Terres pierreuses. Le sol en est formé «lans la sixième ou septième partie de la France , savoir : dans le^ départemens de Moselle, Vosges, Meurthe, Meuse, Haut-Rhin, Côie- «rOr , Yonne, Haute-Saône, Doubs , Saôn«>et-Loire , Jura,
Ain , Rhône , Loire.
6® Terres de montagnes. C’est la ([ualité de terrain «lominante «lans plus d’un sixième de la France, c’est-à-dire dans les départemens de Hautes et Basses- .\lpes, Var, Rouches-tlu- Rhône, Vaucluse, Drôme, Isère’, Corrèze, Lozère, Cantal, Puy-de-Dôme , Haute-Loire , ArcJèche.
7“ Terres sablonneuses. D.ans les dép.artemens «la Cher, * , In«lre, Creuse, Haute-Vienne, Siirthe et Mayenne, ce «pii forme environ une quinzième partie de toute la surface «lutml.
A' l’égard «les genres de culture , on fait en gros l’évalnation suivante : il y a en France au delà de 22,018,000 hectares de terres labourables, plus de 1,734,600 hectares «leV vignes, 7,072,000 hectares de bois, 3,525,ooo hectares «l«> p.àiurages, 3, 488,000 hectiues «le prairies artificielles. Le reste «lu sol , c’est-à-«lire environ 9, «>00,000- hectares , se compose de bi'uyères et landes, terres incultes, chemins ^ rivières , canaux , étangs , marais. On compte un huitième «le toute la surface du royaume «xthsistant en terres incultes. Un écrivain évalue le pro«luit annuel «les terr«;s labourables, vetgers et jardins, à 2,900,000,000 fr.; celui des pâturages et prairies artificiellt», à plus de55o,ooo,ooofr. j celui des vignes , à 1 ,200,000,000 ; et celui des buis et forêts ,
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à plus de 7, 3oo, 000,000 fr. D’autres ne portent pas aussi haut le produit territorial de la France. Lavoisier, par exemple, faisait en 1789 Testimation suivante : produit des terres "cultivées en blé ( à 2 sous la livre), 728,000^000 livres ; foin , 1 2,000,000 ; paille , 5,5oo,ooo ; vignes , 80,000,000; bois, 120,000,000. Cependant, depuis 1789, les prix des produits territoriaux ont considérablement aùgmenté, et l’agriculnire a fait de grands progrès. Aussi le comte Chaptal, dans son ouvrage sur l’industrie française, porte-t-il les évaluations plus haut, comme on peut le voir par les données suivantes :
Produit annuel en * V aleur en francs.-
gj7,oo3,6oo 363, 481,930 75,617,790 5o,456,84o ia5,766,o3o 33,376,090
19,000,000 7<>,poo,ooo
t4i,44o>ooo
Ces évaluations, au reste, ne peuvent jamais être qu’approximatives , vu la grande variété qui règne dans le produit des terres, et dans les prix et4es cpialités des productions. Plusieurs saVans pensent que Lavoisier s'est rapproché de la vérité plus que ceux qui ont porté beaucoup plus haut le produit territorial de la France; et ses calculs servent encore de base à la plupart des travaux de ce genue.
.On ne compte en France qu'un centième des terres les plus fertiles , donnant 3o quintaux de blé par arpent ; en Picardie et Ile de France, quelques cantons rapportent 3q quintatut sur a de 'semeiMee, 'c’e^tf à-dire’i3 pour t;
Froment ».
Seigle
Mais .... * ;
Sarrasin »,
Orge ■ e .-
Lü'giimes secs ...,k..i...
Pommes de terre
Avoine.
Millet et autre grain menu . . . . ... . . . .
Vignes ' .
Chanvre . . . .
Lin
Huile • . . .
Garance. . ..S
Tabac ; .'....
Houblon , safran , etc. . '.
Buis k . é
Châtaigneraies i
Vergers.
Arbres fruitiers «u champs ............
Potager* - - . . „ . , . . ... . . .,
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les terres 4ui tibiuieiit dix quintaux sont les plus communes : on regarde comme les plus beaux blés non-seulement de France, mais encorj; des autres pays , ceux du Languedoc , de la Frovence et du Dauphiné. I^a .récolte annuelle du i'roment en France peut se monter à lyoou 200 millions de quintaux; il s’en consomme i5o ài6o millions; ainsi, dans les années ordinaires, il reste une partie assez considérable en réserve ou pour l’exportation. Le produit des terres à seigle varie de 8 à 20 (|uintaux par arpent ; celui des terres semées en orge, de lo à 20 quintaux. Il y a environ 4,4oo>oqo arpens cultivés en froment,
en seigle , 3,8oo,ooo en orge , 700,000 en maïs
4.000. 000 en avoine , sarrasin et millet. La Beauee , le Berri , la Picardie, sont les greniers de la France; le maïs se cultive particulièrement dans le midi , le san'asin dans les landes. Lavoisier J et ceux qui ont calculé après ce savant les produits agricoles de*la France, poilent à i4 millianls de livres pesant la 'quantité de blé , d’orge et seigle , récoltée annuellement ( non compris l'orge destinée aux animaux); en déduisant un sixième pour les semences, il reste 11,667,000 livres pesant pour la consommation. Comme la population était alors de a5 millions d’habitans, il en résultait que chaque habitant consommait annuellement 466 de livres de grains par an ; à quoi on ajoutait ii6 " livres de fruits, légumes et autres végétaux par fête, ce qui portait la consommation annuelle de chaque individu à 583 ~ livres. La population étant actuellement de 29 millions d'individus, ce calcul ne peut plus s’yppli-
3 lier; il faut supposer que la récoKe est aussi plus consiérable , ou que la consommation n’est pas aussi fqrte u’on l’avait calculé , ou bien que l’importation du riz et 'autres denrées complète la quantité de grains et d’autres végétaux que consomme chaque individu en France. La capitale consomme annuellement ènviron ao6 millions de livres pesant de pain.
VINS
Les vins sont une des principales richesses territoriales de la France. Sur les quatre - vingt - six départemens tki
* A. JuUieo , Topographie de tous Us Fignohlcf xonnus , suivis d’une Clas^^^ xaticn gfnéruU (Us n/ins. ¥%Tk]k , « ^'4
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royaume, il n’y en a guère plus d’une dizaine qui soient privés de vignes ; et dans la plus grande partie de b France les vins forment la bsisson commune. Peu de pays ont une aussi grande variété de vins, et aucun ne surpasse la France sous le rapport des qualités de ceux quelle fournit au commerce, et qui sont recherchés dans toutes les parties du monde. D’après M. Jullien, marchand de vin à Paris, qui a fait un travail spécial et fort détaillé sur cet objet ,’ia France contient environ 1,784,600 hectares de vignes qui donnent année commune 3 1,02 1,952 hectolitres de vin. Le comte Chaptal évalue cette production un peu plus haut • s.ayoir; les vignes à 1,977,000 hectares , et leur produit animel à 35,358,890 hectolitres. L’évaluation du premier paraît plus approcher de la vérité. Voici, d’après M. Jullien, lu répartition de ces vignes et de leurs produits en nombres ronds sur les départemens de la France.
KOMS
DE VIGNES
PROCUIT annuEL ex
HECrOLITRES
Quantité lirrée ali commerce , ou coDTertie en eaude-vie; ( le reste est consommé parles habitans.)
Gironde.*
Hérault.
i,i58,ooo
Ille-et-Vilalae.
6,5oo
Indre.
ia,63a
hidre-et-Loire.
68t),5oo
Isère.
Jura.
3oo,ooo
Landes.
Loir-et-Cher.
ay.Soa
68q,5oo
Loire.
i3,ooo
317, 3oo
Haute-Loire.
4iOOO
Loirc-[nférieure.
3o,8nT>
6o5,ooo
Loiret.
8<^,ooo
Lot.
4ou,ooo
Lot-et-Garonne.
66t),5oo
Lozère.
Maiue-et-LoIre.
3o,ooo
Marne.
Haute-Marne. ^
3o5,ooo
Mayenne. «
Meurtlie.
z3,5oo
Mense.
J4,ooo
Morbihan.
Moselle.
4,5oo
Nièrre.
Oise.
3,5oo
Puy-de-Dôme.
166, 5oo
Basses-Pyrénéea.
3o3,6oo
Haate<-PTrénée«,
i33,ooo
Pyrénées-Orientales.
3o,ooo
Baft-Rlûn.
44<iOOo
Haut-Klun.
i5,ooo
Rhône.
474>'Soo
Haute-Saône.
3oo,ooo
Saône-et-Loire.
Sarthe. ,
io,35o
vSeine-et-Marne. *
Seine-et-OUe.
Deux-Sèrres.^
i3i,6oo
Somme.
Tarn.-
35o,ooo
i65,ooo
Tam-et-Garonne.
3oo,ooo
i3<v)oo
Var.
4u,ooo
75o,ooo
Vaucluse.
3oo,ooo
Vendée.
z6,ooo
Vienne.
3o,ooû
5o4,ooo
Haute- Vienne.
Vosges.
Yonne.
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Quant artx qualités des vins de France, voici comment les classe l’auteur que nous venons de citer. D’abord les vins rouges peuvent se diviser en cinq classes, dont la première ne comprend que quelques vignobles célèbres de la Bourgogne , du Bordelais et du Dauphiné j savoir, la Romanée- Conti, le Chambertin, le Richebourg , le clos Vougeot, la Romanée de Saint-Vivant , la Tâche, le dos Saint-Georges; celui de Prémeau , le Musigny , celui du Tart, les Bonnes- Marnes , le clos de la Roche, les Véroilles, le clos Morjot, le clos Saint-Jean et la Perrière en Bourgogne ; les clos de Lafitte, Latour, du Château-Margaux, et du Haut-Bryon dans le Bordelais ; enfin ceux de Méal , Greffien , Besses , Beaume et Raucoulé sur le territoire de l’Hermitage en. Dauphiné. Les vins produits par ces clos, dit M. Jullien , réunissent dans de justes proportions toutes les qualités qui constituent les vins parfaits de leur espèce , et diffèrent entre eux par un caractère qui leur est particulier. Les vins de Bourgogne se distinguent parla suavité de leur goût, leur finesse et leur arôme spiritueux; ceux du Bordelais par un bouquet très-prononcé , beaucoup de sévC , de la force sans être fumeux , et une légère âpreté qui les caractérise ; les vins du Dauphiné ont quelque chose de la nature de ceux du Bordelais , beaucoup de corps, et une partie du moelleux des vins de Bourgogne; ils sont aussi très-spiritueux... Ceux du Bordelais sont plus recherchés en Angleterre, et dans tous les pays où l’on ne peut transporter les vins de France que par mer; ceux de Bourgogne sont préférés en France et dans ,une partie de l’Allemagne ; les vins de l’Hermitage plaisqnt à tous les connaisseurs ; mais on n'en récolte pas en assez grande quantité pour qu’ils puissent être généralement connus. '■
La deuxième classe des vins rouges comprend ceux du cru de Gorton, d’une partie des crus de Vosne, Nuits, Volnay, Pomard, Beaune, Chambolle, Mercy, Savigny, Meursault, des côtes des Olivotes, de Pitoy, Perrière et des Préaux à Tonnerre, des clos de la Chaînette et de Mi«
frenac à Auxerre, du Moulin-à-Vent, de Torins et Chénas ans la Bourgogne ; ceux de Verzy, Verzenay, Mailly, Saint- Basle , Bouzy et du clos de Saint-Thierry en Champagne ; ceux de Tain et de l’Étoile en Dauphiné ; ceux des clos de Rozan , Gorse^ Léoville, Lardse, Alouton , Pichon-Longueyille et Cakm dans le Bordelais; celui du Coteau-Brûlé ^ e
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dans l’Avignonais ; ceux de Jurançon et de Gan dans le Béarn, et ceux de Collioure , Bagnols et Cospéron dans le Roussillon.
La troisième classe se compose des crus de Hautviller, Mareuil, Disy, Pierry, Kperiiay, Taisy, Ludes , Chigny, Villers-.Allerand, Cumièrés , Rictïvs, Halnot-sur-Laigne , Avirey et Bagneux-la-Fosse en Cltanipagne ; de Gevrey, Chassagne , Alox, Savigny-sous-Reaune, Blégny; Santenay, Clienove , Clairion , Boiviu , Uomadèche et Fleury en Bourgogne; de Clianturgttps en Auvergne; de Crozcs , (îervant, Merceurol , Seyssuel , Rcvantin et Vienne en Dauphiné; de Pauillac, Margaux, Saint-Estèphe, Saint-Julien, Castelnaude-Médoc, Talence, Pessac , Merignac et Canon dans le Bordelais; de Terrasse, Pécharmont , Farcies, Campréal, Sainte-f^oy-tlcs-Vignes en Périgord; de Cap-Breton, Soustons, Messange et Vicux-Bouceau en Guyenne ; de Chuzelan , Tavel, Lirac, Saint-Geniez , Saint-Laurent de Carnols, Bagnols, Bcaucairc, Cornas et Saint-Joseph en I.anguedoc; de Sorgucs et des clos de la ÎVerthe et tle Saint-Patrice dans rAviguonais; enfin de Gaude, Sainl-Laurent,Cagnes,Saint- Paul-Vi lien cuve et Malgues en Provence.
Dans la quatrième classe les vinscle Bourgogne dominent; mais en général les vins des deux dernières cla.sses sont trop ’ nombreux pour pouvoir être tous indiqués ici nominativement. -p
On peut diviser également les vins blancs de France en cinq classes, dont la plus estimée se compose des vins de Sillery, Ay, Mareuil, Hautviller, Pierry, Disy, et du Clozet en Champagne; de ÎMontrachet en Bourgogne; rie Saint- Bris, Carbonnicux, Pontac , Diilamon, Sauterne, Barsac , Preignac, et Beauines dans le Bordelais; et de rHerniitage en Dauphiné.
Dans la deuxième classe on range les produits des vignes de la Perrière, Combotte , Goutte-d’Or, Genevrière et des Charmes à Meursault en Bourgogne; de Cramant, Avise, Ogeretle Ménil en Champagne; de Guebwiller, Turkheim, Riqucwihr, Ribauvillé, Thann , Bergholtz-Zell , Riifach, Furkheim , Jaguersheim , Mittelweyer , Hunneweyer, Katzenthall, Amersr hvyr, Kientzheim, Seyelzheim, Babelheim, Molsheim et Wolxheim en .Al.sace; de Château - Chàlon , Arbois et Pupillin en Franche-Comté; de Langon et Céron en Bordelais; de Monbasillac, Saint-Nessans et Sancé en
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Périgord; de Clairac et Buzet en A génois; de Saint-Péray en Languedoc, et de Jurançon en lîéarn.
Dans la troisième classe la Bourgogne est la province la , plus abondante; elle produit les crus de Rougeot à Meursault, des côtes de Vauinorillon et Grisées, territoire de Tonnerre, et du Clos; de Valmure, Grenouille, Vaudesir, Houguereau et Mont-de-Milieu à Chablis, de Poiiilly et Fuissey. Les autres vins de cette classe , ce sont les crus de l Etoile et de Quintignil en Franche-Comté, de la Côte- * Rôtie, territoire de Vienne en Dauphiné; de Pujols, Ilats, • Landiras, Virehnle, Sainte-Croix-du-Mont et Loupiac dans le Bordelais ; enfin de Gan en Béarn.
Nous renvoyons pour l’indication des vins nombreux des deux dernières classes à l’ouvrage de M. Jullien; les crus de Bourgogne fournissent, à la France surtout, la plus gramle partie des vins blancs de quatrième classe; ceux de l’Anjou et de la Touraine s’exportent en partie pour les Pays-Bas. La dernière classe des vins blancs se compose principalement des vins delà Bourgogne, du Bordelais, du Nivernais et de la Champagne, préférés pour la consommation journalière. Ceux de la Touraine, de l’Anjou, du Blaisois et de la Bretagne, se mêlent en partie aux vins rouges communs : les autres vins de cette classe se consomment dans les départeinens qui les fournissent, ou on les y convertit en eau-de-vie.
Les vins de liqueur que produit la France peuvent se diviser en quatre classes; le Rivesaltes du Roussillon mérite seul le prentier rang; la deuxième classe comprend les vins, dits de Paille, et laits à Colmar, Olwillers, et Kientzheini en Alsace; ceux de Chêteau-Grillet en Forez; ceux de Condrieux en Lyonnais, les muscats de Frontignan et Lunel en Languedoc ; les vins cuits d’ Aubagnes , Cassis et la Ciotat en Provence, celui de Cosperon , et le Maccabec de Salces en Roussillon. La troisième classe consiste dans les vins de .Saint-Michel-sous-Condrieux en Forez ; dans les seconds crus de Frontignan et Lunel , et dans le Picardan de Marseillan et Poranierols en Languedoc, et dans les muscats rouges et blancs de Cassis et la Ciotat en Provence. Enfin les vins de liqueur de quatrième classe, ce sont ceux de Béziers, Bassan , Marausan , Monbazin et Cazouls-les-Béziers en Languedoc; de Roqucvàu-e, Barbantane et Saint-Laurent en Provence; les muscats de
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Bcaumes dans l’Avignonais , et quelques vins de l’île de Corse.
Quant aux autres boissons , le cidre et la bière, la récolte de la première est évaluée à lo millions d’hectolures , et celle (le la seconde à 6 ou 7 millions.
Légumes. On a évalué à plus de deux millions d’arpens tout le terrain employé en France à la culture des légumes qui y sont en général d’une bonne qualité , et (pii s’y récoltent en abondance. La culture des pommes de terre prospère dans tous les départeraens; elle est plus 'considérable dans ceux où le blé est plus rare , tels que les départemens de la Lozère, Haute-Saône, Tarn, etc.
Le département de l’Aisne, et surtout l’arrondissement de Soissons fournit des haricots d’une excellente qualité; environ trente-six mille arpens sont réservés à ce légume. Les lentilles ne sont guère cultivées qu’aux environs des villes, et il y R beaucoup decantons qui n’en produisent point. La Vendée, les départemens du Nord, du Pas-de- Calais, de la Marne , cultivent beaucoup de choux et de navet^. Les environs d’Amiens fournissent de bonnes carottes. Ce légume vient abondamment dans les départemens de la Marne, du Nord, du Pas-de-Calais, du Haut et du Bas-Rhin.
La betterave se cultive en grand depuis les dernières guerres dans plusieurs départemens , et diverses manufactures sont occupées à en extraire du sucre.
Le territoire de Laon est renommé pour ses artichauts; on en récolte environ 60,000 têtes, dont les deux tiers se consomment dans la capitale. Un arpent de terre peut en fournir six à sept mille. On réserve aussi à (*tte culture un espace de terrain assez considérable aux environs de Bordeaux, Lyon, Marseille, et d’autres grandes villes. Il en est de même de la culture de l’asperge. Une cinquantaine de villages auprès de Paris s’y livrent : la commune d’Aubervillers y destine plus de quatre-vingt-dix arpens de la plaine Saint-Uenis qui produisent environ trente mille bottes d’asperges par an. Aux environs d’Orléans on les cultive entre les ceps de cinq à six mille arpens de vignes.
I.e melon vient en grande quantité dans les jardins des environs de la capitale, et de la plupart des villes des départemens méridionaux. On en distingue en France plusieurs variétés. Le melon verdâtre ou cantalou, le gros
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melon qui pèse souvent vingt à trente livres , et qui croit surtout à Honfleurj auprès ae cette ville le melon vient» en pleine terre.
Des communes des bords de la Dordogne, de la Garonne, du Rhône , du Rhin , se livrent à la culture en grand' de l’ognon et de l’ail , dont il se fait une consommation considérable dans les grandes villes.
Dans les départemens du Nord et du Pas-de-Calais quelques cantons récoltent une quantité de chicorée destinée à être brûlée et mélangée au café.
Fruits. Le sol de la France fournit en fruits beaucoup audelà des besoins de la consommation , et dans quelques départeniens ils. servent à faire la -boisson ordinaire des habitans.
Ceux de la Somme , de ht Seine-Inférieure , de l’Eure , du Calvados, de la Manche, de l’Orne et d’Ille-et-Yillaine cultivent en grand le pommier et le poirier, pour faire du cidre et du poiré j les vergers de cette espèce les plus considérables et les plus nombreux, couvrent l’espace entre Dieppe et le Havre; ils sont clos de fossés plantés d’arbres de futaie ; deux bons pommiers à cidre rapportent de quoi faire un tonneau de petit cidre, de vingt boisseaux du*
E, c’est-à-dire, la quantité de boisson nécessaire à un me pendant un an. Les meilleurs cidres se font dans les départemens de 1» Manche et du Calvados, particulièrement à Touques et Isigny ; il s’en fait aussi de bons dans le Bray (Seine-Inférieure) et dansle Vésin (départeiqent d© l’Eure). On évalue à 80,000 barriques la quantité de cidre et poiré qui se fait en France; ce qui, estimé à-a5 fr. la barrique, représente nne valeur de deux millions. Paris seul en consomme pour environ 480,000 fr. Une partie du cidre et du poiré se convertit en oau-de-vie qui se consomme dans le pays.
Les premiers sont un objet important de culture dans les départemens. d’Indre-et-Loire et d’Aveyron. Les pruneaux de Tours sont renommés en France et dans l’étranger. La Limagne, la vallée de Montmorency abondent en cerises; les plaines et vallées des V'osges sont couvertes de merisier.s dont le fruit se distille sur les lieux et flans les environs , et donne l’eau-de-vie connue sous le nom allemand de kirschenwasser.
Les châtaignes suppléent au défaut de grains dans le»
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Cévenncs , et donnent lieu 3 une exportation assez considérable dans les déparieniens de l’Ardèche , de la Loire , Auvergne, etc. Dans toutes ces contrées les châtaigneraies
occupent un terrain considérable.
Les déparieniens de la Provence sont riches en oranges, citrons, pèches , cédrats, pistaches, câpres, jujubes, hgiies , amandes, prunes, avelines, etc. L’exportation des fruits secs ou confits y est très-lucrative; elle rapporte seule au département «les Bouches-du-Rhône environ 200,000 fr. par an. La variété des figues et des raisins y est très-grande; l'anis et la coriandre employées à la distillation des liqueurs se cultivent en grand dans les départeniens d’imlre-et-Loire, de Vaucluse, de Haute-Garonne, des Boiiches-«lu-Rhône, du Tarn, de Lot-et-Garonne; l’arrondissement d’Alby seul en produit i,5oo quintaux. V
On récolte sur les mélèzes des Ilairtes-Alpes un peu de manne ; elle est en grumeaux oblongs , de la grosseur de la coriandre, mais très-inférieure en qualité à la manne de la Calabre : on n’en fait guère usage en médecine.
Les truffes sont une production particulière à plusieurs départemens , tels que ceux de la Charente , de la Dordogne, des Alpes, etc.
Huiles. Le sol de la France en fournit de plusieurs espèces : dans le midi où croissent les oliviers, un fait en grande quantité l'huile d’olives. En 1788 on évaluait encore cette quantité à un million de quintaux, sur lesquels le département des Bouches-du-Rhône seul en fournissait 120,000, et qui représentaient au total une valeur de 73,000,000 fr. Mais depuis ce temps les rigueurs de l’hiver ont détruit beaucoup d’oliviers , et la récolté a considérablement diminué ; quoiqu’on en exporte une assez granile quantité , on en importe aussi beaucoup des îles de l’Archipel dans le port de Marseille.
L’huile de noix se fabrique dans les départemens de Hautes-Alpes, Isère , Drôme, Ardèche, Loire et Tarn.
Le «lépariement du Nord fait une récolte considérable de navette, de colsa , de lin, pour l’extraction de l’huile; on cultive ces graines oléagineuses aussi en grand dans les départemens de Pas-de-Calais, Oise, Marne, Haut et Bas- Rhin.
Lin et chanvre. Ces deux végétaux si utiles pour la confection des toiles se cultivent dans toute la France ; mais les
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(lépartemcns qui fournissent le plusdelin sont ceux du Nord , de la Seine-Inferieure, des Cùtes-du-Nord, de la IMayeniie. Entre Eéeainp et le Havre un millier d’arpens sont couverts de lin ; les champs du département du Nord fournissent le beau lin lin, dont on fait la iiatiste. Aux environs deSaint- Brieux , on récolte annuellement 80,000 quintanx de lin en bottes, sans compter 12,000 quintaux de filasse. C’est dans les départemens de Lot-et-Garonne, Ille-et-Vilaine, Isère, Vosges, Mai'iie et Sartlie, que l’on récolte le plus de chanvre. Malgré la grande quantité de lin que fournit le sol de la France, on tire beaucoup de graine tle lin de la Baltique, particulièrement de Riga.
Safran. Le Gàtiuois est la seule contrée de France où le safran se récolte encore en grand: cette culture était autrefois plus répandue.
Garance, pastel. C’est dans les deux départemens du Bas- Rhin et de Lot-et-Garonne que l’on récolte le plus de garance 5 dans le premier environ 800 arpens sont réservés à cette culture. Un arpent ilonne 5o à 80 quintaux de garance fraîche. Le pastel , qui a été appelé d’abord gaude ou vouède, se cultive dans plusieurs départemens, notamment dans celui du Tarn. On sait que ces deux plantes fournissent à la teinturerie une couleur bleue imitant l'indigo.
Houblon. On ne cultive en grand le houblon que dans les départemens voisins de la Belgique , où la bière est la boisson commune ; savoir, dans ceux du Nord, de la Somme et du Pas-de-Calais. Un arpent produit environ 10 quintaux de fleurs de houblon.
Tabac. Depuis un siècle et demi , le gouvernement s’est approprié le monopole du tabac, et le droit de le cultiver. Supprimé pendant la révolution , ce monopole a été repris immédiatement après Je régime républicain ; en sorte que la culture du tabac est restreinte à un petit nombre de départemens, et que le débit en est réservé à la direction des contributions indirectes, qui en fait tenir des entrepôts dans tous les départemens. Le tabac réussit facilement en France: celui du département du Nord passe pour le plus beau. Un arpent rapporte i5 quintaux de feuilles sèches. Mais on importe ae l’Amérique une grande quantité de feuilles de tabac étrangères , pour les mélanger aux feuilles intligènes.
Il y a peut-être dans tout le royaume 20,000 arpens employés à ce genre de culture.
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Fourrages. Ils forment un produit considérable du ter* ritoire delà France. Le trèfle se cultive principalement dans le nord , et dans le pays de Gaux , le sainfoin sur les bords de la Somme et de la Marne ; la luzerne dans les Pyrénées- Orientales, aux environs de Pézénas, dans le départenient de Seine-et-Mame ; la vesce et le poix gris le long de la Seine-Inférieure, où 48 mille arpens en sont couverts. En général les départemens qui ont les plus grandes prairies sont : au nord ceux du Pas-de-Calais, Oise, Aisne, Seine- Inférieure , Manche , Calvados , Orne, Eure, Marne, Seinect-Marne, Aube, Meuse, et Moselle; au centre ceux dlllc* el-Villaine, Sarthe, Deux-Sèvres, Haute-Vienne, Creuse, Loir-et-Clier, Mayenne, Allier, Nièvre et Haute-Saône; et au midi ceux de la Dordogne, Corrèze, Tarn, Aveyron, Cantal , Haute-Loire, Lozère, Hérault , Isère, Drôme, Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse , Hautes et Basses-Alpes.
Nous avons dit pl\is haut que Lavoisier évaluait à douze millions de livres tournois les fourrages de France débités annuellement dans les villes. Depuis 1789 on a beaucoup augmenté le nombre des prairies artificielles; on en compte jusqu’à six millions d’arpens. Des prairies de la Seine-Inférieure entre le Havre et Fécanip rapportent 4 * 5oo bottes de fourrage sec par arpent; dans le département de l'Ailier la récolte annuelle d’un arpent de pâturage se monte à 20^ 3o et même 4» quintaux. Les pays de Bray et d’Auge en Normandie sont riches par leur-s prairies. Le département du Pas-de-Calais renferme près de 24 mille arpens de bons, pâturages : ceux du département de l’Aube produisent 1,400,000 quintaux de fourrages, dont environ 638,ooo, exportés sur la Seine pour la capitale, rapportent au département plus de 1,270,000 francs : la récolte des pâturages du departement de la Meuse n’est guère au-dessous, de 10 millions de quintaux.
BOIS
La France n’a plus ces grandes forêts qui dans des temps, très-reculés couvraient une partie de son sol aux dépens, de l’agriculture ; telles que la forêt des Ardennes q^ui s’étendait depuis le Rhin jusqu’au bord de la mer, et dont il ne reste que des portions. Les défrichemens opérés successiyeineiit dans les divers siècles en ont considérablement ré-.
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«luit l’étentlue ; la révolution a donné lieu à la vente et à la destruction d’une grande partie des bois qui avaient appartenu à des corporations et à des familles particulières. Les plus grandes forêts en France sont actuellement celles des Ardennes, d’Orléans, de Fontainebleau, de Saint-Germain, de Villers-Coterets , les bois des Landes, des Pyrénées, du Jura, des Cévennes, du Morvan , etc. L’est de la France est en général très-boisé, et l’on peut remarquer que les forêts sont rares du côté de l’Océan; les Landes, les Pyrénées, etc. font exception de cette observatioi\ générale. C’est aussi dans la partie orientale que les communes possèdent le plus de bois. Disséminées très-inégalement sur la surface du royaume, les forêts occupent depuis environ la trentième partie jusqu’aux cinq douzièmes des départemens. Nous indiquerons, dans la description .de chaque département, la quantité de terrain planté de bois, et le parti industriel et commercial que les habitans en tirent. On évalue la totalité des bois de la France à environ 13,235,000 arpens, dont 3,ooo,ooo appartiennent au domaine, 2,000,000 aux œmmunes, et le reste aux particuliers. Arthur Young estimait les bots de la France à
16.000. 000 arpens; ainsi depuis la révolution la France aurait perdu environ quatre millions d’arpens de bois. Les coupes annuelles de tous les bois de France peuvent valoir
de francs
Le royaume est divisé en sept conservations forestières , dirigées chacune par un conservateur ayant sous ses ordres des inspecteurs, sous-inspecteurs, gardes généraux et gardes particuliers ; à la tête des conservations est une administration séant à Paris , et composée de trois membres et un secrétaire général. Voici la division forestière de la France.
Pre.mièr£ conservation. Chef-lieu, Paris. Les départemens d’Aube, Eure-et-Loir, Loir-et-Cher, Loiret, Marne, Seine, Seine-et-Marne , Seine-et-Oise , Yonne.
Deuxième conservation. Cbef-lieu, Rouen. Les'départemens de Calvados, Eure, Manche, Orne, Sartbe, Seine- Inférieure.
Troisième conservation. Chef-lieu, Laon. Les département d’Aisne, Ardennes, Nord, Oise, Pas-de-Calais, et Somme.
Quatrième conservation. Chef-lieu, Nancy. Les départemens de Meurthe, Meuse, Moselle, et Vosges. .
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CiNQViÈsiE CONSERVATION. (Jhcf-licu , Coliiiar. Les départemens de Doubs , Haut et Bas-Rhin , et Haute-Saône.
Sixième conservation. Chef-lieu, Dijon. Les départemeus d’Ain, Côte-d'Or, Jura, Haute-Marne, Saône-ct-l^oire.^
Septième co.nservation. Chef-lieu, M iort. Les départemens de Charente , Charente-Inférieure , Deux-Sèvres , Vendée et Vienne.
Les autres départemens n’ont point de conservateurs.
MINES
De nombreuses mines, dont ou a long-temps méconnu l’importance, s’étendent sous le sol de la France , particulièrement dans la chaîne de montagnes qui le traversent. Une preuve du faible parti que l’on tirait autrefois des richesses minérales de la France, c’est (jue peu de temps avant la révolution il sortait annuellement du royaume une somme de 45 millions de francs pour toute sorte de minéraux bruts ou travaillés importés du dehors. Dans cette somme énorme il y 'avait pour plus de 6 millions et demi de francs de houille tirée de l’Angleterre; pour près de ii millions et demi de fer d’Angleterre , de Suède et d’Allemagne ; pour plus de 3 millions de plomb et céruse ; pour plus de 1,170,000 fr. d’étain; 8,600,000 fr. de cuivre; 56o,oao fr. de mercure ; 65o,ooo fr. de soufre ; 56o,ooo fr. de vitriol de fer; le reste consistait en zinc, arsenic, plombagine, cobalt , bleu de Prusse , manganèse , acide sulfurique, marbre, ardoise, etc. Quoiqu’il sorte encore des sommes considédérables pour plusieurs de ces substances minérales , elles sont pourtant bien inférieures à ce qu'elles étaient, depuis
3ue la révolution a donné un essor extraordinaire à l'art 'exploiter les mines, et depuis que le gouvernement, s’attribuant le droit de concession sur les mines du royaume, les a toutes soumises à la surveillance d’nii conseil ou d’une direction, qui a des inspecteurs dans tous les «lépartemens. Nous allons parler successivement des métaux et minéraux qu’on exploite dans le royaume , et indiquer les protluits des principales mines.
Or. On ne connaît d’autre mine ou filon de mine dea;e métal précieux que celle de la Gardette, département de
' Consultez le Journal des Mines. Paris, 1795 et années surv.intes. -- Héron de Vülefosse , de lu Hichesst minérale , etc. Paris , 1819 , 3 roi. in-4''*
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l'Isère. Ouverte en 1781, elle ne rapporta pas asséz pour payer les frais de l’exploitation, qui ii’a pas été continuée, Quelques rivières charrient des paillettes d’or qui font supposer qu’il existe des fdons de ce métal en divers endroits. On les recueillait autrefois par le moyen du lavage des sables de ces rivières ; le produit annuel de ce travail était estimé à 4oo marcs d’or de 16 à 22 carats de fin. Ces fleuves et>rivières sont le Kliène dans le pays .de Gex, le Rhin au-dessous de Strasbourg, la Garonne auprès de Toulouse, le Doubs en sortant du Jura , la Cèse et le Gardon qui viennent des Cévennes, le Salat, rivière des Pyrénées, etc.
Argent et Plomb. Il n’y a qu’une seule mine où l’argent se trouve seul J c’est celle d’Allemont (Isère). Elle a produit dans les trente dernières années du dix-huitième siècle environ 1,000 kilogrammes d’argent, valant 2 millions de livres tournois. Dans certaines années son produit s’est monté à mille marcs d’argent : depuis le commencement de ce siècle le bénéfice de l’exploitation a été beaucoup moindre. Dans d’autres mines de France l’argent se trouve allié au plomb. C’est surtout dans les Vosges, à Giromagny, Sainte-Marie-aux-Mines, et Sainte-Croix (Bas-Rhin ) , que l’on trouve ce riche alliage; les dernières de ces mines rapportaient, vers lySô, 24,000 quintaux de plomb et 6,000 marcs d’argent. Ce produit est également fort réduit aujourd’hui. Voici les autres mines de France qui fournissent les deux métaux : o, . : ■ :
BÉPAKTEMEns.
1 TRODOIT AUNÜEI. PRÉSUME
1 eo plomb. {
1 en argent.
FinUtere.
Lozère.
i PoallanucQ.
1 Huelgoct.
1 ViUefout.
quiot.
m»rc5.
l,aoo
t,5uo
Il y a 36 mines de plomb exploitées ; elles fournissent , outre le plomb, de \' alquijoux ou plomb sulfuré, et de la litharge ou plomb oxydé ; mais leur produit ne suffit point aux besoins du commerce, qui en tire de l’Allemagne, où il est d’ailleurs un peu moins cher. Outre les départemens qui viennent d être indiqués, il y en a d’autres où des filons de plomb sont exploités. Ce sont ceux des Hautes et Basses-Alpes , du Haut-Rhin , des Vosges , de l’Aveyron , du \
Gard, de la Loire, de la Vendée. On en évalue le produit à
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9,000 quintaux de plomb et i,ooo maires d’argent (y compris la mine d’Allemont. )
Cuivre. On l'exploite dans les départemens des Hautes- Alpes, Basses-Pyrenées et Rhône. Les principales mines de ce métal sont celles de Saint-Bel et de Chessy auprès de l’Arbresle , à sept lieues de Lyon ; elles ont rapporté quelquefois 3,000 quintaux par an ; celles de Baigorry (Basses- Pyrénées) en rapportaient autrefois 2,5oo, et celles de Sainte-Marie ( Bas-Rhin ) a5 ; mais les exploitations y sont considérablement ralenties. La France tire de l’étranger au moins ao,ooo quintaux de cuivre rouge ou rosette.
l^tain. Ce n’est que depuis, quelques années qu’on a découvert ce métal en Bretagne. Le produit n’en est pas encore assez considérable pour pouvoir être évalué. Cette mine paraît correspondre à celles de CornouaiUes qui lui sont opposées.
Mercure. On a trouvé des indices de gîtes de ce métal à Menildot (Manche), et .•uiprès de Lamure (Isère ); mais on ne les a pas suivis jxisqu’a présent.
ZinCf Calamine ^ Mangarwse. On ne trouve le zinc que dans l’état oxydé ou de calamine à Pierreville (Manche), Montalet (Gard), auprès de Bourges, Saumur, Pontoise et ailleurs ; l’exploitation en est peu considérable et presque nulle.
De grands amas de manganèse oxydé qu’on trouve eu France pourraient fournir ce minéral à toute l’Europe. M Romanèche et Saint-Micaud ( Saône-et-Loire ) ; le nunerai sert même à la con.struction des maisons, tant il y est commun. On l’exploite aus.û au Suquet( Dordogne), à la montagne de Thaley ( Moselle ), à Laveline auprès de Saint-Diez. (Vosges) , et à Saint-Jean-de-Gardonencq, dans les Cévemies^ VI antimoine n’est pas moins abondant; on l’exploite dans les départemens de la Charente, Haute-Loire, Vendée, Cantal, Allier , Gard , Puy-de-Dôme , Aube , Bas-Rhin , Pyrénées- Orientales. La mine du Bas-Rhin donne annuellement 5o quintaux ; celle de l’Aube rend jo livres d’antimoine sur un. quintal de minerai.
Fer. Presque tous les départemens de France en sont pourvus; mais il n y en a que les deux tiers qui exploitent des mines de ce métal utile. Voici , d'après M. Héron de Villefosse, la liste des hauts-fourneaux qui sont en activité,, «t dont chacun fournit, l'un portant l’autre, 9,000 quintaux.
tant de fonte moulée affîneries.
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Ardennes
[HautoMarne . . .
Charente
Mayenne
Cher
! Meuse
Côte-d’Or
Mtjselle
Côtes-du-Nord . .
Nièvre
Dordogne
Doubs. •
Orne
Eure
Haut- Rhin
Eure-et-Loire. . .
Bas-Rhin
Indre
Haute*Saône. . . .
lndre*et<Loire. . .
Saône-et-Loire. . .
Isère. ........
Sartbe
Jura
Haute- V’ienne. . .
Loire-Inférieure. .
Vosges
On compte en outre un grand nombre de forges à la catalane, savoir : dans l’Aude i6, dans les Pyrénées-Orientales 21, dans l’Arriége 3(),dans la Haute-Vienné 20; ainsi que des feux d’affinerie, dont il y en a io3 dans le département de la Nièvre , 80 dans celui de la Haute-Marne , 32 dans celui de la Moselle. Beaucoup d’autres départemens ont des usines ; ceux des Hautes et Basses-Pyrénées , l’Hérault, Drôme, de Haute-Garonne , Tarn, Aveyron, Landes, Lot-et-Garonne, Loir-et-Cher, Puy-de-Dômé, Corrèze, Vienne , Yonne, Ille-et-Villaine , Manche, etc. , en sont plus ^ ou moins pourvus. La quantité de fer que fournissaient toutes les mines de France , sous l’empire , é(;»it évaluée à 4,5oo,ooo quintaux , et le nombre d’hommes employés devant le feu des usines à‘20,000. Cependant on importe encore beaucoup de fer de Suède qu’on regarde comme plus propre à certains emplois ; mais cette opinion est traitée de préjugé par ceux qui connaissent toutes les qualités des divers fefs de France.
Houille. La France ne connaît pas encore toutes les mines de charbon de terre quelle possède ; celles que l’on exploite fournissent des quantités immenses de combustible ; les mines d’Anzin au nord, et" celles de Saint-Chaumont et Saint-Etienne au midi, ont de quoipourvoir une grande partie du royaume. L’exploitation de toutes les houillères occupe environ 3o,ooo ouvriers ; sous le régime impérial on avait calculé que sans la* quantité de houille extraite annuel-
lemcnt îles mines île reniplrc , les habitans aaraicnt con sommé i3, 000,000 de cordes de bois de plus.
Voici la quantité de combustible qu’on tire des princi-
pales houillères du royaume
llcpartfinrnA. Qoant.df houiHe.
Allier aao,ooo
Aveyron > jo,ooo
Bt)uches-clu*Rhône . . . 70,000
Calvados 1,000,000
Gard. . . ■ *• 700,000
Hérault J6o,ooo
Isère . 300,000
Haute-Loire 35o,ooo
Loire-Inférieure. .... aoo,ooo Maine-et-Loire 60,000
Drp.îrtemcns.
Quaiil. de houilte.
Moselle
Nièvre
.... 3oo,ooo
Nord
.... fi, 000. 000
Pas-de-Calais . .
Piiv-de-Dôme . .
. . . . a3o,ooo
Haut-Rhin . . . .
Ba.<i-Rhln . . . * .
* ' ■ j 5o,ooo
Hauîe-Saône. . .
Saône-et-Loîre. .
Tarn
On exploite encore des mines de charbon de terre dans les départemens des Hautes et Basses- Alpes , Ardèche, Aude, Cantal, Corrèze, Creuse, Lot, Rhône, Var et Vaucluse; mais le produit n'en peut être déterminé avec certitude. On remarque beaucoup d’irrégularité dans la disposition des couches du combustible qui, au lieu de former des bancs réguliers , sont quelquefois reployées et même relevées en zig-zag, comme à Anzin , d’autrefois arrondies en forme de calotte, en sorte que les couches varient beaucoup en profondeur ; dans quelques mines les couches sont séparées par des bancs de schistes ou d’autres pierres, ce qui en rend l’exploitation plus dispendieuse. La houille varie aussi en Fr-vuee de qualité; celle des départemens de la Loire et du Nord peut être comparée aux meilleures qualités de l’étranger , particulièrement de la Belgique , qui en exporte une assez grande quantité pour la France.
Quelques houillères du royaume sont ou ont été consumées par des incendies spontanés qui produisent des minéraux pyrlteux et alumineux.
Le Vitriol et \Alun sont en général assez abondans en France; on apprête ces substances minérales dans les départemens d’Aisne , Aveyron , Calvados , Gard , Oise , Bas-Rhin , Rhône, SommeetTarn. Les mines de vitriol à Saint-Juliende-Valgargiies auprès d’Alais donnent 3o,ooo quintaux par an ÿrjKlles de Becquet et Goincourt auprès de Beauvais en ont quétqiiqfôis fourni i5,ooo; celles d’IJxel peuvent en fournif 6 à 7,000, et celles de Gersdorf et quelques autres phis
Digilized by Goc^k
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de 1,000. Les houillères incendiées de l’Aveyron renferment des alunières très - riches; on en exploite aussi à. Cussy, auprès de Laon.
On rencontre dans quelques mines le cobalt, l’arsenic, le bismuth et le nickel ; mais l'exploitation en est de peu de valeur. Aux environs <l’Oriians (Doubs) on tire de la terre dubois fossile, et à Lampertsloch (Bas-Uhin) et Surjoux (Ain) on exploite des mines de sable impre-gné d’aspbaltè ; celles de Lampertsloch donnent environ i,5oo quintaux de graisse d’nspbalte par an.
Se/. Le seul banc tle sel natif que l’on ait découvert jusqu’à présent, est celui des environs de Moyenvic, départeimmi de la iVleurtbc. Ce banc très-épais, et qui s’étend au loin, paraît être la cause de la salure des sources abondantes d’où l'on tire le sel dans ce département, par le moyen de la cnisson. Toutes les salines de la Meurtbe peuvent fournir 1,000,000 de quint.aux de sel par an. Le calcaire primitif qui constitue le terrain des salines dans le Jura , paraît contenir également le sel en mine ; les sources salées qui jaillissent de ce terrain donnent annuellement environ 80,000 quintaux.
Sur les côtes de l’Océan et de la Méditerranée, des marais salans fournissent en abondance le même minéral. De ces marais quelques-uns sont des dépôts de sel naturel : c'est ainsi que le sel se dépose spontanément dans les marais autour de l’étang de Martigues , entre Marseille et le Tlhône; mais la plupart des marais salans sont des dépôts arliticiel.s ou des bassins dahs le.squels on laisse pénétrer en petite quantité, par le moyen d’écluses, l’eau salée de la mer pour la faire évaporer par la chaleur du soleil. Le pays d’Aunis , le Has-Poiiou, la Bretitgtie et la Normandie, ainsi que le Languedoc, en renferment une quantité innombrable.
PIERRES
La France possède une grande variété de pierres propres à la construction ou à l’ornement des édifices. Les marbres y sont tellement nombreux, que nous ne pourrons Indiquer ici que les pbis connus.
Vép. de «
Ali.ier. Marbre jaune , rouge et bleu, auprès de Moulins. La brocatelle de la même contrée est un marbre coquillier, gris-bleuAtre , veiné de brun et de jaune doré.
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Hadtes-Alpes. On trouve des carrières de marbre rougé j aux Eygliei's et a Saint-Maurice dans le val Godemar ; à Saint-Maurice il y a du blanc statuaire et du blanc rosé. La montagne du Farau donne du beau marbre noir , compacte et très-dur.
Ardèche. On exploite du marbre gris-cendré au Pousin et à Chauincrac ; un a employé ce marbre à la construction du pont sur la Drôme entre Lauriole et Liveron.
Ardennes. Les environs deCharlemontdonnentun marbre rouge veiné de blanc ; Givet a des carrières de marbre rouge avec des taches et veines de rouge clair ; ce ^u’on appelle brèche de Givet est un marbre noir veiné de blanc.
Ahriége. Les montagnes de ce département sont remplies de marbre ; on en compte ay variétés ; on connaît de vastes carrières sur la montagne de Cos et dans la vallée de Salat : il y en a qui ressemblent à la brèche violette antique , au bleuturquin. On remarque les marbres de Montferrier, du Pont-de-la-Toule, de la vallée de Biros,etc.
Aube. On y exploite un marbre lumachelle gris avec ammonites , susceptible d’un beau poli.
Aude. Ce département est riche en marbres; on exploite à Cannes la belle griotte , marbre d’un rouge foncé semé de lignes spirales et Ovales d’un noir foncé. L’Aude fournit aussi le marbre’ rouge de I.anguedoc, veiné de blanc et de gris^ le marbre de Narbonne, blanc et gris, le carcatel noir et jaune, noir et blanc, les marbres de Missègre et Valmigère.
Charente-Inférieure. Auprès d’Aunis il y a des carrières de marbre coquillier.
Corse. Cette île possède du blanc statuaire, des cipolins verts, blancs, des marbres mélangés, jaspés, panachés , brèches, etc.
Côte-d’Or. Il fournit la brèçhe Saint-Romain , couleur de brique foncée, parsemée de fragmens jaunes ; le marbre delà Lalouère- près Montbart, d'un fond gris tacheté de brun , la brèche jaune de Dromont et la brèche rouge et blanche de Rochepot.
Haute-Garonne. On y trouve un grand nombre de variétés; le gris et le blanc cristallin deRap-Saint-Béat , le rouge sangpin d’Arguldes, semblable à la griotte de Cannes, le rouge, le rose et le gris-blanc de la goule de Signac, le noir de Làbat de Saint-Bertrand , etc.
Isère. On y distingue les marbres primitifs à contexture
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grenue, tels que les blancs des aiguilles de Flumay, des chalenches d’Alleinont, du Désert, ^les marbres des terrains inlerinédiaires et secondaires , tels que le noir de Saissin , 'beau portor très-recherché, qu’on trouve en blocs irréguliers, le noir de Theys, le noir d’Agray, le gris-jaune de Sassp-nage , le gris-bleu de Saint-Quentin, le gris-rouge de la grande Chartreuse.
Joua.. Belle luinachelle de Saint-Amour, d’un fond rou- * gcàtre ou jaunâtre, parsemé de grains blancs spathiques; marbre rouge pourpré à grain fin; des carrières de Dôle; marbre gris-foncé , olivâtre ou bronzé du Crozet auprès de Saint-Claude ; marbre rougeâtre à grain fin de Syrod.
Maine-et-Loire. On exploite à Angers du' marbre gris veiné de blanc.
Manche. Un plateau entier sur lequel sont situées les communes de Griinouville , Sègneville, Mont-Martin et Haute- Ville, est composé de marbre gris. Auprès de Coutances, de Lestre et d’Aiglande , on trouve aussi des carrières.
Haute-Marne. Les environs de Langues ont du marbre gris-coquillier.
.Nord. Ce département a une vari,été de marbres, nommés d’après les villes et villages où ils s’exploitent; les plus estimés sont le marbre de Rancé , rouge-brun mêlé de blanc , et celui de Barbançon , noir veiné de blanc.
Pas-de-Calais. Ce département possède beaucoup de carrières de marbre grisâtre , brun et fauve , susceptible d’un beau poli ; mais ce poli se perd aisément à l'air. '
' Pyrénées Orientales, Hautes et Basses. Ces montagnes sont dés bancs considérables de marbres de toute espèce. Le plus renommé de ces marbres est celui de Canipan , d’un fond rouge foncé ou isabelle , traversé en tout sens de veines vertes ; ce marbre serpentineux et talqucux so détruit facilement à l’air; oln distingue le Campan vert, Campan isabelle et Campan rouge. Le marbre d’Antin rouge de feu et blanc, et le serancélin rouge.de sang avec des bandes grises, et le marbre gris de Barrége, viennent de la meme contrée. Villefranche en Roussillon donne un marbre blanc, vert et rouge. Les vallées d’Aspe et d’Ossan , du marbre gris ; Lombie, dans la (jernière de ces vallées , a du marbre blanc qu’on exploite aussi aux environs de Bayonne. ’ ,
Saô-ne-et-Loire. Marbre tle Tournus, rouge et jauùe-
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marbre de Châlons, coqinUier, blanc ctrougeToncé ; marbre
de Bourbon-Lancy, gris, veiné de blanc et de jaune.
Seine-et-Mar-se. Leniarbrede Chàteau-Landon ,d’iin gris jaunâtre , et susceptible d’un assez beau poli . s’emploie Ircquciniuent à Paris pour faire des dalles d’église.
Vxn. Les carrières de Saint-Maxiinin , .auprès de Toulon, donnent un beau porter noir, taché de jaune et de blanc. ^ La njontagne de la Saiute-Beaunc renferme des marbres de^ diverses nuances, entre autres «lu rouge veiné de blanc.
"Vienne. On en extrait du marbre rouge tacheté de jaune.
Malgré cette multitude de marbres, la France en tire beaucoup de l’étranger. La Belgique etl’It.alie lui en fournissent le plus, la première pour les constructions, et la seconde pour les objets dart.
Porphyre. On trouve du porphyre vert, à crist.aux de feldspath dur, compiicte et susceptible il’uii vif poli , au col «le Saix, au revers des glaciers de la Grande-Sagne, dans les Hautes-Alpes. Au pie«l «lu mont Vis«> , nièiiie «Tépartcnient , il y a des bancs de porphyre brun ou feuille-morte, à cristaux gris, blancs et ver«l4tres'. La Corse possède le beau porphyre globuleux de Curzo.
Granit. Cette espèce «le pierre est assez commune «lans diverses contrées «le la France : sur les cotes «le là Bretagne elle forme en quelque sorte un boulevart contre l'irruption «les Ilots «le la mer. On en exploite beaucoup aux environs de Cherbourg; c’est un granit à gros grains ilifficile à polir.
A Nantes les soubassemens «les maisons sont construits de granit. On en trouve de plus beau dans les Hautes- Alpes; ce sont des granits feldspathiques blancs, roses et verdâtres avec quartz et mica noir, jaune ou blanc-argentin, grenat rouge et amphibole noir. C est surtout au col de Saix que ces granits atteignent un haut degré de beauté. La Corse a «lu granit globuleux gris, blanc et bleu; les Vosges en ont de noir , et à Autun on trouve un beau granit rose. >
Albâtre. Il faut distinguer l’albàtre calcaire et 1 albâtre gypseux. Le premier remplit plusieurs cavernes dans les montagnes ; il y en a de blanc, avec des veines jaunâtres, et de blanchâtre jaspé «le taches jaunâtres et rougeâtres, dans les «trottes des environs de Poligny (Jura); «le blanc, jaune et g”ris, à Ussat, Bédeil et Fcntest«>rbe (.\rri«ige) ; de jâune transparent et susceptible «l'un beau poli dans, la yallee du Buech (Hautes-Alpes)': 'aux environs de Bastia (Corse) ou
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trouve des albâtres jaunes et bruns. L’albâtre gypseux se trouve dans les Basses-Pyrénées , les Hautes- Alpes , et sur les bords du Haut-Rhin. Celui de la valléo de Sellier, , (Hautes- Alpes) est d’un blanc de neige, et prend un beau poli.
Serpentine. Cette pierre se trouve en bancs ‘considérables; celui qui est situé à l’ouest des montagnes de l’Auvergne, et qui traverse les départemens de Haute-Vienne, Corrèze, ' Lot et Aveyron a peut-être 5o lieues de long. Les Hautes- Alpesen ontde vertes , brunes et grises ; ces serpentines, susceptibles (Fun beau poli, se façonnent avec succès en vases, pendules et autres ornemens.
Cristal de roche. On trouve des cristallières sur les hautes montagnes , telles que celles du Dauphiné , les Hautes- Alpes, etc.
Basaltes et Laves. Nous avons déjà dit que ces pierres volcaniques sont répandues sur les flancs et au pieu des montagnes qui autrefois ont été sujettes aux éruptions. L’Auvergne et le Vivarais en sont remplies. On les trouve également en Languedoc.‘ ^
Pierres de taille.^ Grès, etc. La plupart des départemens sont pourvus de carrières" de pierres à bâtir., Les Vosges, les Alpes, le Jura, les Pyrénées, ainsi que chacune des montagnes moins élevées , et de simples collines, en renferment des bancs immenses^La capitale, après avoir épuisé les vastes carrières qui ont servi depuis de catacombes , en fait exploiter d’assez abondantes dans les plaines qui s’étendent au midi de la ville, surtout à Arcueil. Saint-Leu (département de l’Oise ) fournit aussi à la capitale une belle pierre de taille. L’Alsace a des carrières Ée belles pierres rougeâtres ; le dé- . . partement de la Meurthe, de pierres jaunâtres; celui du Doubs, de pierres bleuâtres. '
Le grès à paver s’exploite en divers endroits ; celui qui sert à Paris vient de Fontainebleau, Etampes, Melun, Louvres, etc., 6ù on le trouve en gros blocs arrondis au milieu du sablon. '
La Pierre meuliere est la production de plusieurs endroits vn France. On la tire particulièrement de la Ferté-sous- Jouarre.
Le^ Pierres a fiisil, autre espèce de^silex, se tirent du département du Cher et de l’Yonne, ou l’exploitation He ces pierres ocqupe plusieurs villages et hameaux.
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Gypse. La France le possède en assez grande abondant e ; les environs de la capitale surtout en fournissent beaucoup et d’une belle qualité ; celui qu’on exploite au nord de Paris , à Montmartre, et qui fournit le plâtre connu jusqu’en Amérique sous le nom de plâtre de Paris, est pourtant meilleur que le gypse des carrièresdu midi de la Seine. La chaux est plus commune ; beaucoup de départemens en sont suftisam > ment pourvus.
Le Jayet , pierre noire qui jadis entrait dans la parure des femmes, et qui occupait des fabriques dans le midi de la- France, où on la façonne encore actuellement. On le tire des Cévennes et «les Hautes-.\lpes.
Les autres pierres et substances minérales que l'on trouve d^ns le sol de la France, sont plutôt des objets de curiosité que des objets utiles. Tels sont les grenats dés ruisseaux du Véla-y , les quartz brillans de diverses couleurs, les cristallisations de toutes sortes «le formes que l’on trouve dans les mines et «’avernes , les variolitbes de la Durance et du Drac, l'asbeste des Cévenne.s, Pyrénées, monts d’Auvergne, les cailloux brillans de Rennes et de Médoc , les turquoises du * Languedoc , les bois fossiles que l’on trouve en plusieurs endroits, etc. , . , , î '
ANIMAUX DOMESTIQUES
Chevaux. Il existe environ 1,000,000 chevaux en France ; cependant on en tire tous les ans un nombre considérable des pays étrangers, çe qui fait sortir «lu j-oyaiime 10,000,000 de francs. La race qui est surtout rare en France, c’est celle dés chevaux «le course, dont l'éducation a été extraordinai- ' reiuent perfectionnée en .‘Viigleterre. Des haras , des cour.ses insutuées dans les villes, etc. tendent à améliortn- aussi cette race sur le territoire français. Voici 1 aperçu que M. Huzard a donné «les chevaux de diverses contrées «le la France *.
« Les plaines «le la Beau«'c élaient et sont encore labourées par des chevaux entiers «lu \imeux, du BourlKUinais, du Calftisis, «le l’ArUiis, du Sanlerré, que les cultivateurs aenetent à deux ou tr«)is ans, et qu’ils revendent à six ou sept pour le service des messageries et des postes.
» Ce tju’on appelait l’iletic France, qui hirme aujourtl’hui les «leparicmeiis «le l’Aisne, «le la Seine f de Seine-et-Oise ,
* ^'ouveuu Dictionnaire d’IIistoiix naturelle, tom. YI. Paris , i8i6.
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de Seinc-ct;M;irne, etc., donne de très-bons chevaux de trait pour l’agriculture, l'artillerie et les charrois.
» La Normandie a toujours fourni d’excellens chevaux de carrosse et de selle pour la chasse, le manège et pour la troupe.
>• La plaine de Caen et le Cotentin paraissent être plus particulièrement destinées aux premiers, et la plaine d’ Alençon aux seconds. .
» Le |>ays d’Auge donne des chevaux de trait d'une bonne tournure, quoique leur tête soit un peu grosse et leurs jambes un peu fortes.
» Ces- cantons sont encore la partie de la France la plus recommandable pour jr élever des chevaux, les races y ayant été conservées plus pures, malgré l’introduction qu’on n’a pas cessé d’y faire , depuis quelques années , de métis étrangers. C’est à la bonté dè ses abondans pêturages, l’industrieuse activité de ses habitans qui, de temps immémorial, se livrent à l’édtication et au commerce des chevaux, que ce pays est redevable de cette branche importante <le S4)u économie rurale.
'I L’Anjou, le Maine, la Touraine et le Perche élèvent une assez grande quantité de chevaux de traiteldechevatix propres à remonter la cavalerie légère ; il s’en fait surtout d excellensle long de la Sarthe et dans les environs de Ci'aon.
» La Bretagne est, après la Normandie, le pays le plus propre à la multiplication des chevaux; elle fournit à cette dernière province une très-grande quantité de poulains qui se revendent ensuite comme chevaux normands, lorsqu ils ontacqiiisdu corps dans de plus riches pâturages; elle donne des chevaux de trait et de cavalerie. Le cheval breton n’est pas au.ssi beati que le cheval normand ; mais il est plus solide , etresiste plus longtemps au travail. Le Morbihan a de doubles bidets presque infatigables , qui malheureusement ne sortt pas assez multipliés pour l’usage des postes,
» Le Poitou, l’Aunis, la Saintonge, l’Angoiimois, l’Anjou fournissent de bons chcvatix pour tous les usages. Ils en sortent ordinairement avaut trois ans, pour aller s améliorer encore dans les gras pâturages de la Normandie et de la Beauce.
» La Gatine, dans le département de. la Vendée, avait quelques haras particuliers qui élevaient d’éxcellens chevaux •ie chasse ; mais ils sont détruits.
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» Le Berri_ produit des chevaux de trait et de troupes que l’on peut facilement améliorer.
» Le Limousin , l’Auvergne et le Périgord ne peuvent être comparés à aucune partie de la France pour les chevaux de selle. La race connue sous le nom de Limousine est aussi distinguée par la ligure que par la vigueur, la légèreté, la finesse et la durée. Elle n’est en état de rendre un service utile qu’à six ou sept ans; mais elle est encoée lionne à vingtcinq ou trente. Cette race a été beaucoup altérée dans ces derniers temps par l’introduction de chevaux étrangers, et jiar un service prématuré ; mais elle se conserve encore pure dans quelques rejetons , et il est très-facile de la relever.
» La (iuienne, la Navarre, le Béarn, le Condomois, le pays de Foix, le Roussillon, et quelques autres provinces voisines, possèdent une excellente race, recommandable par sa vigueur, sa souplesse et sa légèreté, et qui se ressent encore de son origine espagnole. Les chevaux navarriris surtout jouissent d’une grande réputation pour le manège et pour la guerre.
» Le Rouergueetle Quercy ontune race de chevaux approchant des navarrins, qui acquièrent beaucoup de vigueur, de nerf et de légèreté lorsqu’ils sont attendus.
» La Camargue a une race de chevaux qui y vit en liberté toute l’année , et qui sont extrêmement sauvages. Ils sont petits, mais vifs et vigoureux.
» L’île de Corse possède aussi une excellente race de chevaux , petite, mais très-sûre de jambes et très-forte, qui convient parfaitement au sol montueux sur lequel elle vit.
» Le Dauphiné élève beaucoup 'de chev.aux pour la cavalerie légère, et qui ne sont pas sans mérite. Il en est de * même de la Franche-Comté. Ceux de cette dernière province sont plus particulièrement propres à l’artillerie et aux convois.
i> La Haute et Basse Alsace ont toujours fourni des chevaux , propres à la culture des terres, à la cavalerie et à l'artillerie.
» La Bourgogne, le Bourbonnais et le N ivernais en élèvent de bons pour les différens services ; mais ceux de la Champagne et de la Lorraine, quoique très-nombreux, sont de petite taille et n’ont point de figure.
V Les Ardennes possèdent des races de chevaux bien caractérisés, ou faciles à connaître, très-utiles à l’agriculture.
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généralement Ardmnois. Ils sont nerveux, sobres, durs au travail et du meilleur service. Cette race est très-susceptible d’améliorations. »
L’auteur que nous venons de citer conclut de cet aperçu que la France est un des pays de l’Eiirope les plus capables de fournir et d'élever les races les plus belles et des meilleures qualités; et par la nature variée tic .ses pâturages et de son sol, il est le plus heureusement situé pour établir des haras.
L’éducation des muletsest une branche d’industrie importante dans plusieurs départemens du midi ; il se fait un commerce considérable de ces animaux, surtout avec l’Espagne.
Bestiaux Un auteur qui paraît avoir fait des calculs exagérés , porte le nombre des bêtes à cornes qui se trouvent eu France, au delà de 6 millions; un autre auteur plus modéré lès évalue au total à 45682,000 ; ce qui
1)i t)uve qu’il est loin d’en porter le nombre aussi haut. Les lœufs servent dans une grande partie de la France au labourage , et partout leur chair fait une partie essentielle de la nourriture des babitans du royaume. La capitale seule en consomme environ 72 millions de livres, la viande de vache et de veau comprise. On peut juger par cette donnée quelle consommation énorme de viande de bestiaux se, fait en France. Aussi le soin de les élever et engraisser occupe et enrichit les habitans des campagnes dans un grand nombre de départemens. On distingue deux especes de bœufs ; ceux ^ de haut-cru , qui donnent peu de suif, ont le fanon plus considérable , et le cuir plus fort ; tels sont les bœufs angoumois , auvergnats ou bourrets , berrichons , Ixmrbonnais , bourguignons, charolais, limousins, marchais, du Morvan, saintongeois; et les bœufs de nature, qui prennent faciléinent de la graisse , et se font connaître par la souplesse du poil , le potelé de la tête et du corps, la douceur du regard, la finesse des oreilles et des narines, etc. On range dans cette classe les bœufs angevins, bretons, cholets, comtois, cotentins, hollandais ou bœufs de pays, inanceaux et nantais. On remarque parmi les bœufs de ces deux classes plusieurs différences quant au poids, à la couleur, aux formes , etc. Ainsi, pour ne parler d’abord que de la première classe , les bœufs limousins , angoumois et saintongeois ont la taille allongée, la tête grosse, les cornes longues, le poil gène-
» Voyez le Mémoire de Fraucoarl daoe U FeuUU du Cultivateur, 1791; b®* a» et euÎTout*
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râlement blond ou d’un rouge pâle; ils l’ont bonnrmip de chair, et pèsent 600 à 85o livres. Ils changent ordinain*nent * tous les ans de propriétaires, et reviennent à l’âge de maturité dans le Limousin, ou sont envoyés eti Korinandie pour être engraissés. Cette province reçoit aus.si la plupart des bœufs marchais et berrichons, au reste, aussi peu recherchés des bouchers que les bœufs de Bourgogne ; ils pèsent 3ÎÎO à 700 livres. Les plus gros viennent des cantons voisins du Limousin. Les bœufs du Charolais sont presque tous blancs et d’une belle race; ils se consomment principalement .à r.aris et Lvon. La plus grosse race de hauf-cm est celle des bœufs gascons, et la plus belle <-elle des bœufs auvergnats. Les premiers pèsent quelquefois jusqu’à un millier; ils servent aux approvisionnemens de Borileaux, et aux salaisons de la marine. Les bœufs auvergnats , sans être grands, ont les os très-gros, et une viande compacte et couverte de graisse. On les envoie, à 1 âge de trois an.s , des montagnes dans les plaines du Haut-l’oitou, et del-à dans les pâturages de la Norm.indie.
Parmi les bestiaux de la seconde classe, les bœufs cholets, nantais et angevins sont employés au labourage des bords de la Loire, et fournissent depuis Pâques jusqu’en juillet la plus grande partie des approvisionnemens en viande à la capitale et à plusieurs provinces.
I.es plus grandes vacheries de Fr.inee se trouvent en Normandie, Bretagne, et dans les pâturages des Vosges, Alpes, Cévennes, monts d’Auvergne, etc. On nunarqiie que les mcnileurs beurres viennent du nor<l , et les fromagr's les plus susceptibles de conservation, tlu midi «lu royaume. En effet, ce sont l«*s d«‘partemens «le l’Aruùs, «le la Normandie et «le la Bretagne qui fournissent les beurres les plus estimés. En Bretagne on emphùe'à la .salaison «lu beurre fin le sel marin purifié, et pour les beurres de provisi«)u le gros sel gris de Guérande.
On peut distinguer trois sortes de fromages; ceux «jiii ont été dépouillés spontanément de la sérosité, et qui ayant peu «le eonsist.ince , ne peuvent ni être formés en grosses niasses , ni transportés au loin , et qui par conséquent s«j consomment «lans l’année sur les licu.x ou aux environs. De ce nombre .s«)iit le.s fromages de Neufchâtel, Manilles, Mont-d Or, Rollet, Brie, Livarot’, « te. L«-s fromages «l'Auvergne connus sous le nom d«' .-./nages de Imine consti-
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tuent une seconde classe qui comprend ceint, dans lesquels la sérosité a été séparée par le moyen de la compression : ces fromages sont presque la première ressource des habitans du Cantal \ cependant ils ne se conservent pas au delà de huit mois. Confectionnés avec pins de soin , ils pourraient remplacer k*s fromages de Hollande.
Une troisième sorte est celle dans laquelle la sérosité a été séparée par la compression et par la cuisson. Les fromages façon de gruyère qui se confectionnent dans les montagnes du Jura et des Vosges sont de cette espèce; mais
, et on introduit a:iantité de gruyère «le
Les peaux et le suif des bestiaux forment -également une source de revenus considérable. Les tanneries tirent de 1 intérieur du royaume, et indépendamment des importations de l’Amérique et de la Russie, qui en 1787 étaient évaluées à 4 niillions de fr. , 750,000 pe-aux de bœufs, 230,000 de vaches, et 2,000,000 de veaux.
Bêtes a laine. Des bergeries royales placées* sur divers points du rovaume, tels que Rambouillet et Perpignan servent à perfectionner les races de bêtes à laine.
La France possède une race de brebis indigène; elle est de taille moyenne; elle a la tête étroite et sans laine, comme les jambes ; la toison est longue , grosse et médiocrement abondante. Cette race s’est surtout propagée d:uis la Picardie, la Brie, la Beauce. Au reste, la taille et la qualité , de la laine varient en France d'après Jes provinces. Les bêtes à laine du Roussillon et du Berri ont été pendant longtemps renommées pour la beauté de leur toison; mais depuis la fin du ilernier siècle l’introduction des mérinos du moutons espagnols a beaucoup amélioré les troupeaux dans di vers déparlemens, et a fait naître une nouvelle source rie richesse par la vente annuelle des beliers et des toisons employées dans les manufactures des draps fins. On compte en France environ 20 millions de bêtes à laine; celles' des races communes ne donnent que trois livres pesant de laiiiu; mais les mérinos en donnent au delà de sept ; un mouton moyen fournit en outre cinq à six livres de suif.
Dans les contrées aritles du midi de la Franco, le lait de brebis entre dans la confection des fromages, entre autres de ceux de Roquefort.
ils ne suffisent pas à la consommation nnellement en France une grande qn la Suisse.
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Le nombre des chèvres n’est pas très-coiisidèrable; on nccliinate depuis peu la race des ciièvres de l’Asie dont le poil est entremêlé d’un duvet très-lin.
Dans presijue tous les départeinens on- engraisse des pores; dans celui des lliisses-Pyrénées ils donnent lieu à un commerce de jandtons assez considérable.
On engraisse également , dans un grand nombre de départemens, des volailles pour la consommation des grandes villes. Le Mans, llarbezieux, et plusieurs autres emiroits, sont renommés pour le débit qui s’y fait de vobiilles grasses.
Gibier. A mesure que les terres ont été défrichées en France , le gibier, qui se plaît dans les lieux incultes , a' diminué, et la chasse a perdu de ses produits et de ses plaisirs. Ce n’est plus que dans les grandes forêts royales et dans quelques vastes bois qu’on trouve encore des daims, sangliers, cerfs et chevreuils; le lièvre est plus commun; le lapin l’est encore d’avantage. On prend assez fréquemment <les perdrix, grives, etc. ; les ortolans arrivent versla Gndel’été tlaiis les dé|)artemens méridionaux; ils s’engraissent dans les cliainps d avoine du Forez ; à l’approc'be du froid ils cherchent des climats plus méridionaux : dans leur pass.ige ils traversent aussi les environs dè Bordeaux et surtout le Béarn..
Dans les Pyrénées on trouve encore quelques ours , ainsi que des ysards; les Alpes servent de séjour aux chamois et aux marmottes.
Fers a soie. Ces insectes ptiles, acclimatés . depuis plusieurs siècles en France, sont particulièrement l’objet des soins des dépaitemens méridionaux qui en entretiennent «les troupes innombrables, et ont établi à cet effet de grandes Jilantations de mûriers , puisque la feuille du mûrier eçt la seide nourriture du vers à soie. En 1788 on évaluait la quantité de soie produite en France à plus de ia,ooo quintaux; les manufactures en tiraient autant de l’étranger. La récolte de la soie est au reste très-varmble.
Abeilles. Les mouches à miel, répandues dans toute la France, abondent dans les départemens de la Normandie, de la Bretagne, -de l’Anjou, du Poitou, de la Sologne et de la Beauce, du Maine, de l’Orléanais, de la Champagne, de la Franche-Comté, du Bordelais, de la Provence et du Languedoc. Dans la Beauce et l’ÜfléaHais les ruches de deux.
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à trois ans pèsent 8o à loo livres, et procurent un bénéfice annuel de 6 à lo f'r. Dans ces provinces, ainsi que dans le Poitou , la Basse-Dretagne et ailleurs , où le sol offre des districts considérables couverts de bruyères, sarrasin , genêts et genévriers, la ciix; est le prodtiit principal des ruches. Cependant la France est loin de produire assez de cire pour la consommation, qu’on évalue à 2 millions de livres, dont un quart se consoinm,e dans la capitale.
Parmi les diverses sortes de miel, fournies par les dé-
Kartemens du royaume , on estime surtout le miel blanc de arbonne.
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Située sur deux mers, et traversée par de grands fleuves , la France jouit à la fois de la pêche maritime et de celle d’eau douce. La consommation du poisson est énorme ; Paris seul paye tous les ans 1,200,000 fr. pour les poissons d’eau douce que cette ville absorbe. La pêche maritime , qui est la plus importante, et que l’on regarde avec raison comme une école des marins , embrasse la grande pêche et celles des côtes. La première, que les guerres ont trop souvent dérangée , s’occupe de la morue et de la baleine. On n’arme plus que peu de bàtimens pOur la pêche des baleines dans les mers du nord du globe, et sur les côtes de l’Amérique méridionale. On se livre davantage à la pêche de la morue sur le banc de Terre-Neuve, et sur les côtes des îles Miquelon et Saint-Pierre. Elle occupait avant la révolution , JO mille matelots, et son produit était éy.alué à 12 millions de francs en morues sèches et vertes , et en huile. Actuellement il s’en faut beaucoup que cette pêche rapporte autàtit.
Sur les côtes de France on pêche des huîtres , sardines , harengs , maqueraux , thons, etc. La pêche des huîtres occupe les habitans des côtes de l’ancienne Normandie et Bretagne, le long desquelles les huîtres forment des bancs considérables ; le roche^- de Cancale, surtout , est renommé poui* ses huîtrières. La/ capitale tire de la côte annuellement 12 millions d’huîtres, et les Anglais y pêchent, dit-on, jusqu’à cent millions. Un nombre infini de parcs sont disposés le long des côtes de la Normandie et Bretagne, pour recevoir les huîtres , et les y laisser verdir.
La pêche des sardines a principalement lieu en Bretagne sur les côtes du Finistère. Elle occupait autrefois 3 nulle
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matelots, «t rapportait plus de 80,000 barils de poisson; eu 1801 encore, 4 mille matelots se livraient a cette occupation; Douarnenez frétait 4oo chaloupes, et Concarneau 800 bàtimens; la tlernière <le ces communes prend dans les bonnes années i5 à 30 mille barils. Une partie de ces jtoissons se consomme fraîche dans le pays; tout le reste est soumis à l’artipn de la presse pour en extraire l’huile, qui s expédie par barils de 4^o à 5oo livres pour les gratids ports, et s’emploie presqu’en totalité dans les tanneries. En i8or, la pèche «les .sardines dans leFinistèrea donné 4>,7^>o barriques (de lyo liv.) de poisson et f» 28 barriques d’huile. Cette pè»'he avait exigé 5 inill»; barils de rogne ou frai de morue, cabillaud et maquereau servant d’appùt.
■ La pêche du hareng est une grande ressource pour les départeinens situés sur la Manche, et parliculièrenient pour les ports de Dunkerque, Calais, Botdttgne, Fécauip et Vannes. En i8»)'âellea valu au seul département <lu Pas-de- Calais la s'omme de 65o,ooo fr. Les Dieppois pratiquent la pêche du hareng deptiis le treiziètne siècle, non pas seulement sur les cotes de France, mais jusque dans les mers «le Xorwége ; et l'art «le saler et de sauver ce poisson est si • ancien sur les ciJtes «le France , qu’elles en dis|mtent l’iuv«-ntion aux Flamands. Depuis les guerres maritimes, les ;j, , armateurs des ports «le INonnamlie et de l’Art«)is ne font plus la pêche «lu hareng qu’à la hauteur de Yarinouth, «m un peu au delà. Cette pêche a rapporté «juelquefois plus «le 60 mille barils renfermant chacun mille harengs. C'est le port «le Dieppe qui fait en France le j)lus grand commerce de hareng frais ou salé et sauré. La pêche s’étend au reste^ justpi’à l’cnibouchure de la Loire et même plus au midi.
Les maquereaux arrivent «lans la Manche vers la fin d'avril, et se p«)rtent justju’en juillet suv les côtes «le Picardie , Norinan«lie et Bretagne. Au «lépartement «lu Pas-de-Cidais, cette pêche vaut y5 mille fr. ,
Fécanip a quelquefois pêché plus d’uii million et demie de «-es lotissons. ^Dieppe exporte en temps de paix environ i5o mille niaquereaux frais, et 11 à 12 nulle barils «le Ttiaqiu-raiix sal«*s. Autrefois les pêcheurs norman«ls allaient pren«lre ce poiss«m au l«)in , jusqu’à la mer d’Irlan«le.
Les merlans arrivent sur le.s côtes de France vers l’hiver-; on les y pêche t-n rjuantité, ainsi «[ne les raies, soles, etc.
Les côtes de la Méditerranée fournissent le thon , et h:
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rorail , indépendamment des poissons que ces cotes ont de commun avec celles de l’Océan.
Plusieurs poissons de mers, les aloses, lamproies, saurnOiis, remontent le com-ant des fleuves delà France, particulièrement celui de la Loire. Outre les rivières, un grand nond>re d’étangs pourvoient la France, surtout les villes, 'de poissons d’eau douce ; environ aoo,ooo hectares sont occupés par des étangs; dans quelques départemens , par exemple dans celui de l’Ain, on destine une portion du terrain, alternativement au labourage et aux étangs; après avoir tiré parti de ceux-ci par une pèche abondante, on laboure le tond , fertilisé par la vase. Les lacs et rivières des montagnes fournissent d’excellentes truites. Parmi les départeinens remarquables par leur pèche, il faut distinguer ceux qui sont situés sur le Rhin.
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La population de la France paraît augmenter progressivement; les derniers états étant plus forts que ceux qui l’ont précédé, et ceux-ci surpassant les anciens tlans une proportion semblable. Il est vrai qu’anjourd’hui les états dépopulation se dressent avec plus de précision qu’autrefois;
• ainsi il se pourrait , que les anciens n’indiquassent pas tièsexactenient le nombre d’habitans que la France renfermait alors. Quoi qu'il en soit, plusieurs relevés faits à diverses époques s’accordent à prouver une augmentation progressive de la population du royaume. On ne l’évaluait vers i y 85 qu’à a4 millions d’àmos. Sous l’administration de Necker elle fut portée à 24,800,000 ; sous l’assemblée nationale on trouva 26,d63,ooo ; elle l’avait même portée d’abord à 28,89(1,000 ; et maintenant (en 1820) oh l’évalue à 29,2 iy,4h’o âmes. Si l’on divise ce nombre par celui des lieues carrées de la surface du royaume, savoir par 27,000 , on obtient 1,082 -777 individus pour chaque lieue carrée. On ne trouvait sous l’administration de JVecker que 900 7, , et sous rassemblée constituante que 996 . Le cadastre dressé sous le régime républicain eu l’au \1, donna le nombre de
» Voye* Moht'attt Recherches et Considérations sur la population de la France, Paris, 1775^» SiTol. — Nccker, Traité <le V Administration des financeS.Vixxx'S^ 1785. — Df Pomelles Tableau <le la Fopnlation de toutes les prwi/uys de Fnuice , etc. 1789. — Pcuchejj Statistique élémentaire de la frante. Paris, ii^o5. '
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1,020 4, et les états ioiirnis par les préfets quatre ans après, celui cie i ,o8Ü 7^- iiulivicliis pour chaque lieue carrée.
Mais si l'ou prend la population de chaque département en particulier, ou trouvera une différence notable dans les nombres des individus qui habitent une lieue carrée. D’après les calculs faits sous le régime impérial le département des Hautes-Alpes , par exemple, lie compte par lieue carrée que 4oo âmes, tandis que le départcmcut de la Marne, sur la mémo étendue de terrain en a 720 ; celui de la Haute-Marne raS ; celui du Jura 1,000; celui de l’Aisne 1,160; celui de la Ch.-irente i,447 ; celui du llas-Rhin 2,040; et celui du Kord jusqu’à a,56o ; d’où il résulte que sur tin esp.ace donné ce dernier département à six fois plus d’habitans que le département montagneux des Hautes-Alpes. Des disproportions semblables ont été observées avant la révolution : en 1786, on comptait sur une lieue carrée 6o3 àiues en lléarn et Navarre, 64.9 en Dauphiné, 779 en Franche- Comté, 918 eu Bourgogne et Maçonnais, i,o34 en Saintonge, 1,1 83 en Alsace, 1,282 en Brct.agne, et 1,772 en Artois et en Flandre.
En comparant la population des cbel-lieux des cantons et communes à celle des lieux isolés dans les «livers dépgrtenicns, on aperçoit également une grande différence dans les répartitions des individus sur la surface du royaume. MM. Peuebet et Cbaulaire ont eu soin, dans leur description topographique et statistique de la France (sous l’empire), de calculer cette répartition pour chaque département. Dans celui de la Sartbe , par exemple, i! y a sur 38y mille babitans 210 mille, c’est-à-dire, plus de la moitié, répandus flans environ 20 mille lieux isolés, et seulement 170 mille dans les chefs-lieux de communes, tandis que dans le département de la Meurtbe, qui est à peu près aussi étendu et aussi peuplé que le précédent, les dix-neuf vingtièmes de la population sont rassemblés dans les chefs-lieux de communes ; ou ne trouve que 16 mille babitans disséminés dam 80 lieux isolés. Ce rassemblement ou éparpillement des babitans n’est pas sans inlluence sur leur civilisation, leurs .mœurs, leurs arts, leurs babitufles, etc., et le gouvernement ne doit pas perdre de vue la dilfércnce que cette circonstance établit entre les diverses contrées du royaume.
Les calculs sur les rapports des naissances à la population totale de la France nont pas toujours donné le mémo
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résultat, parce tju indépendaniinent des erreurs tjui peuvent s’ctre glissées daus les relevés, il a pu y avoir des circonstances passagères qui ont influé sur la' fécondité des nwnages. On a trouvé eu effet, à diverses époques, depuis 93^,177 jusqu’à 966,240 naissances par an; de là le noinbre des naissances à celui des individus existans a paru dans la proportion de i à 2a de i a a5 5 ; des relevés faits pendant l’an II de la république dans trente départemens établissent un rap|>ort plus éloigné; c’est celui d'un à 28 — * , ï n huitièineà peu près deces naissances sei omposc d’eiifans naturels. 11 naît, d’après les tableaux de Pomelles, ~ plus de garçons que de filles ; mais cet excédant ne se maintient point, la mortalité y étant un peu plus forte que parmi les dernières : aussi dans la masse générale de la population les femmes se trouvent être un peu plus nombreuses. On a fait une remarque assez curieuse sur la supériorité numérique des naissances de garçons en France ; c’est que dans les départemens du midi il se trouve plus de garçons dans un nombre donné de naissances que dans ceux du’nord. Depuis le 42 jusqu au 47' degré, les nouveau-nés du sexe masculin STu-passent de ; , ceux du sexe féminin ; du 4y” au a a" degré au contraire, cette supériorité n’est que de
Le.s rapports des décès a la population sont à pou près les memes que ceux des naissances au même nombre cfinl diyidus ; seulement les décès sont inférieurs en nombre aux naissances dans la proportion de 28 à.3o. Ou évalue un peu au delà de 46 mille le nombre des mariages qui se concluent annuellement, et les couples mariés sont par rapport au nondire des habitans de la France dans la proportion de i ^ et l’on compte en général quatre ffnfans (sauf
une fraction) pour cbaque mariage.
Si l’on considère les ressources et les occupations des babitansdela France, on trouve environ 1,421,000 individus vivant entièrement ou en très-grande partie du produit de leurs propriétés foncières avec un revenu de 2,000 à no mille francs p^ famille; i3,o59,ooo laboureurs vivant du produit de leur travail agricole, rapportant annuellement 64 a 464 francs; 4,941,000 paysans qui ne sont pa.s proprietaires; ces trois classes, qui subsistent de l’a«rriculture, forment les deux tiers de toute- la population. ..autre ticfs comprend 4,3o9,ooo ouvriers employés aux manufactures et au commerce; et 6,270,000 individus
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vivant du coir.meire de l’industrie , des rentes de leurs capitaux, du salaire des professions libérales, des emplois
publics, etc. ,
GRANDES ROUTES
Routes. De grandes routes pavées , bordées de fossés et d’arbres de haute futaie, se dirigent de la capitale sur les villes les plus importantes des départemeus, et vers les frontières; on les distingue sous le nom de routes royales, et elles sont divisées , selon leur importance et leur largeur, eu trois classes. D’autres routes moins étendues, et entretenues avec moins de soin, unissent les principales villes des départeniens ; enfin des chemins vicinaux , qui pour^ I l plupart sont en mauvais état , joignent de petites villes entre elles, ou des villes à des villages. Autrefois leutretien des grandes routes se faisait par corvees; on y a substitué le mode plus équitable des impositions. Dans les dernières années l’entretien des routes royales a coûte à l’état environ i5 millions de francs par an.
Vers le milieu du dernier siècle les routes royales furent mesurées de mille en mille toises; on marqua chaque mille par une colonne avec le nombre îles milles; on avait pris ïour point de départ l’église Notre-Dame a Fans. On compteacluellement les distances par kilométrés (, de lieue),
et par lieues de poste.
Voici les routes royales de première classe :
De Paris . .
. * Aotibes . . . .
à Barroges . . .
à Bayouue . . .
à Bordeaux . . .
à Brest
à Calais
à Cjicibourg. .
à Diep|»e . . , .
H Dunkerque .
au Havre . . - • à Lorient. .
à Saint-Malo. .
à Marseille « .
À Montpellier, à liantes. . . .
à PtTplgnau .
« !l{»cliefort- .
à Strasbourg.
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Parmi les routes royales de deuxième classe, beaucoup plus nombreuses , nous ne citerons que les plus langues.
ROUTES
P'Arrts à Dunkerque
D'Avrauciios . à Lori<*nt
Dt* Bnvooiie. . à Toulouse
De Be.^nuçon.. à Braiiue
De Bordeaux . à Baguères
à Br< î*t
De Caen .... au Havre
à Biuiea . .
à Vannes . . . .
De Clermont . à R<»anne
à Saint Ktieone . . . .
Du Havre. ... à Abbeville
De L.aon .... à Amiens
De Laiidrecies à Clià!ous>sur-Marne
De Lille .... à Met*
De Meta .... à PliaUbourg
De Moulius . . à Saintes
De IVaDci. ... à Cliaumout
De Nantes ... à Poisiers
à Bennes *. . . ,
De Paris .... à Aurillac
à Bourg,
à Mczières
à Pontnrlier
à .Se!c-stat
DePêronne . . à Lille
De Pontoise. . à Ncufchâtet
De Reimis ... à Stenay
De Renues. . . à Tours
De Rouen ... à Angers
à Amiens
De Strasbourg a Ror<lraux
De Tours. ... à Cbâteauroux
• niSTAlfCR.
en lieues. | en kiloin.
iS
IIO
KXI
ii3
ii5
xoo
Au temps de^la République on évaluait les a8 routes de première classe et les i)p de seconde à une étendue de 7,(>î)2 lieues «>u 3i,8i4 kdomètres. Aujourd’hui on peut les estimer encore à une étendue de 7,000 lieues. Une direetion établie à Paris sous le nom de Direction de$ Ponts et Chaussées et des Mines , fait conduire par des ingénieurs tous les travaux concernant les grandes routes. Pour le service des Ponts et Chaussées la France est di-
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visée en quinze inspections ; voici les ch^s-lieux de ces
divisions , et les départeinens quelles comprennent :
CHEF.4-LIEUX
DÉPARTEISE^S.
Paris.
j Eure , Seine, Seine-et-Marne , Seine- ctOise , Seine-
• { Inférieure.
a® Lille Aisne, Nord, Oise, Paf-de-Calais , Somme.
3® Châlons-sur-Marne. Ardennes , Aube, Marne , Haute-Marne , Meuse,
4® Strasbourg Meurthe « Moselle , Haut et bas-Rhin , Vosges.
5® fiesanron CAte-d'Or, Doubs , Jura, Haute-Sa6ne, Sadne-et'Lo*ire.
6® Neeers . . . , Allier, Cher, Creuse, ludre, Nièvre , Puy-dç-Dôrac.
9® Lyon Ain , Ardèche , Drôme , Isère , Loire , Rhône.
OQ A- { Hautes et Basses-Aljpes , Bouches-du-Rbône , Corse,
I Gard , Var, Vaucluse.
Carcassonne . i • Pyénées - Orientale» , Arriégc , Haute-
* I Garonne, Torn , Tarui^t-Garonùe.
j Dordogne, Gers, Gironde, Laudes , Lot>et^Garonne ,
( Harttes et Ba.sses-I^Téuées.
ii®Aurillac Aveyron, Cantal, Corrère, Haute-Loire, Lot.
I Charente, Chareute-Iiiféricurc , Deux-Sèvres, V'endée,
* { Vienne , Haute-Vienne.
T^e nrl»:.inn ^ Eure-et-Loir , Indre-et-Loir , Loir-et-Clicr , Loiret,
( Maine-et-Loire, Yonne.
e n^nnaa. ^ Côles-<lu-Nord , Finistère, Ille-et-Vilaine, Loire-Iufé-
- ... I rieure , MorbUian.
i5® Caen Calvados , Manche , Mayenne , Orne , Sarthe.
la® La Rochelle. ,
LANGUE ET PATOIS
La langue française est dérivée du latin comme les autres langues des pays que les Romains avaient subjugués ; mais il s y est mêlé des mots de l’aiicieii gatdois et des langues que les peuples du Nord ont apportées dans la Gaule. Rude et imparfaite d’aliord, elle s’est polie et perfectionnée peu à peu , et c’est sou.s les règnes de Louis XIll et XIV qu’elle s’est fixée et a pris sa forme actuelle, grêce aux bons auteurs dont les chefs-d’œuvre sont devenus des modèles, et à des cours brillantes qui , au milieu d’un faste souvent scandaleux, ont eu au moins le mérite de>polir le langage. . Nous ne connaissons l’ancienne langue celte ou gaidoise que par les mots que nous ont conservés les auteurs de l’antiquité, et par ceux qui se sont maintenus dans le français; mais il est probable que le breton, qui se parle encore dans la Basse-Bretagne, contient des restes du langage des^Gaulois, puisque cette province, aü lieu d’adopter la Langue des Vainqueurs des Gaules, a conservé toujours la sienne, tou-
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tefois en recevant beaucoup de mots et d’expressions des
{)cuples barbares qui sont venus s’y établir après le règne des lomains, entre autres des babitans indigènes de la Grande- !ÿ'etagne; mais le langage des anciens Anglais ii’a dû guère dnlérer de celui des Gaulois sous le rapport de l’antiquité et <le son caractère original : le breton , que quelques savans appellent le celto-breton, est donc un monument remarquable ; on y retrouve les racines d’une foule de mots des diverses langues de l’Europe , et l’étymologie de beaucoup de noms de lieux et de familles en France.
Une autre langue originale en France est celle des Basques , peuple qui habite au pied tles Pyrénées et descend des anciens Fascones, mot dont il tire son nom ainsi que la Gascogne. Cette langue, également très-ancienne, doitconserver beaucoup de restes du langage des Cantabres , peuple espagnol qui, comme les Bretons, conserva sous la domination romaine son idiome national.
L'allemand que l’on parle en Alsace et dans une partie de la Lorraine , parce que ces provinces ont pendant long-temps fait partie de r Allemagne, doit également être rangé parmi les véritables idiomes qui se parlent en France.
Quant au nombre des patois ou variétés de la langue française, on en compte une vingtaine; savoir; le normand, le picard, le champenois, le messin, le lorrain, le franc<'omtois, le bourguignon , le lyonnais, le breswn, le dauphinois, l’auvergnat, le poitevin, le limousin, le provençal, le languedocien, le roucrgat, le gascon, etc.
Le plus remarquable de ces patois est le provençal, qui s’est tormé immédiatement après la chute de l’empire romain, et qui , n’étant qu’une dérivation du latin , prit d’abord le nom de langue romane, et fut parlé à la cour des comtes de Provence, où les troubadours s’empressèrent à l’envi de composer des vers en cette langue ; ce qui lui donna l’avarftage d’avoir une littérature ; avantage que n’ont pas eu le breton et le basque ; du moins les ouvrages composés dans ces langues ne se sont pas conservés. C’est de l’idiome roman , qui aurait été perfectionné s’il était devenu celui de la naÿon, que sotit dérivés les patois provençal, languedocien , limousin et gascon , c’est-à-dire tous les patois du midi de la France. Quelques-uns de ces patois ont divers dialectes ; le marchais par exemple est un dialecte du limousin dont il s’écarte sous plusieurs rapports ; le poitevin, qui se subdivise
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en plusieurs dialectes doiil le vendéen fait [)artie, a reçu aussi un certain <legré de perfection , pendant tju’il était parlé à la cour des comtes de Poitou, et a été cultivé par les poètes.
Au reste les patois de Prance présentent généralement fu langue française <lans l’état d’iiiiperfection ou elle filait avant d’avoir été polie, et les accens des divers peuples cpii ont contribué à les former. Quelques colonies d’étrangers en France ont propagé aussi, pendant un long espace de temps, sur (juelques points du royaume, les idiomes de leur patrie. C'est ainsi que le rornanclie, ou langage de la Suisse méridionale, a été parlé long-temps dans le bourg de Courtisols en Cliainpagiie, et que le flamand s’est maintenu dans le faubourg du Haut-Pont a Saint-Omer; on a cru reconnaître de iiièiue des restes de l’ancien saxon dans quelques villages de Bretagne, et de sarrasin dans des villages de la Bresse.
Il résulte d’un rapport fait à la convention nationale qu’au comiuenceinent de la révolution ( en 179.I ) ou comptait en France seulement quinze départemens, situés dans l’intérieur, où la langue française fût parlée exclusivement, et au moins 6,000,000 d’individus, pour la plupart répandus dans les campagnes, qui ignoraient la langue nationale.
ANTIQUITÉS
Quoique le temps, les guerres et les révolutions aient causé la destruction d’un grand nombre d’antiquités , la France possède encore luie foule de inonuniens des divers âges de l’histoire; les plus anciens sont ces monumens de pierres brutes élevés par les peuples ^idigènes de la Gaule, avant et pendant le règne des Romains. Toutes les provinces «le la France en possèdent quelques-uns ; cependant le ntimbre en diminue tous les ans, et bientèit ce ne sera plus que dans les campagnes isolées qu’on en trinivera encore ; souvent ce ne sont «pie de siniplt^s pierres brutes très-longues qu’on a placées debout , et ijue par cette raison le peuple appelle pierres levées , petra lata , pierr«?s lata» , pierres fichées, îittes ou frites; dans la Basse-Bretagne, on les appelle menhir ou penlvan. D’autres fois , une pierre plate ou informe est placée horizontalcinent sur «l’autres qui, en la supportant, forment une esjièee'de grotte; il y
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en a qui paraissent avoir «avi de lieux de sacrifices. Les Bas-Bretons les nomiueiit dolmen ou cromlech ; l«;s raonuillens qui forment des {trottes s’appellent en quelques lieux roches ou grottes aux fées : des usages superstitieux se pratiquent encore auprès de quelques-uns de ces monumens , ainsi qu’auprès des fontaine , buttes et forêts qui étaient sacrées chez les Gaulois. iTc tous les monumens tle ce ' peuple, celui qui se tropve à Carnak est sans doute le plus singidier , puisqu’il se compose d’un champ entier couvert dé pierres plantées en terre ; aucune inscription quelconque ne se trouvant sur les monumens gaulois , nous ne pouvons que former des conjectures sur lebut de leur construction ; n’offrant au reste aucun intérêt sous le rapport de l’art, ils ne sont remarquables qu’à cause de leur haute antiquité. C’est vraisemblablement aussi aux Gaulois qu’il faut attribuer les tertres ou tombelles que l’oii trouve dans quelques départcinens , et qui paraissent avoir servi de sépultures.
Les Romains, durant leur domination dans la Gaule, ont décoré cette provinçe de leur empire de monumens de toute espèce dont il reste peu qui soient entiers, mais dont les débris sént dispersés partout; ce sont des temples, des palais, des bains, des arènes, des voies publiques, des tombeaux, des arcs de triomphes , etc. Nîmes , Narbonne , Fréjus , Saintes , Autun , Besançon, Aix, Reims, Paris, Orange, et beaucoup d’autres villes de la France , possèdent des restes ‘de monumens de leur architecture ; la première de ces villes est riche en édifices romains. Nous indiquei’ons les principaux restes de ce genre dans la description des départemens. Des fouilles faites dan? les ruines de quelques-unes de leurs villes, telles que Nasiuni, Baviacum , et autres, ont produit un grand nombre d’objets antiques; les musées des departemens conservent une quantité de ’v|j|ès , médailles, inscriptions, etc., qu’on a trouvés en divers endroits ; des traces de camps romains se voieüt dans plusieurs lieux ; on les appelle communément camps de César , comme on désigne les anciennes voies romaines sous le nom de chemins de César ow chemins ferrés : dans les départemens du nord de la France on les appelle aussi quelquefois chaussées de Bninchqut.
Les peuples qui ont habité la Fiance dans le moyen âge, ont laissé également de nombreux monumens de leurs arts,
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surtout des édifices religieux; lus églises gothiques de cette époque , dont un grand nombre a été démoli lors de la révolution , servent encore au culte , et font un des orrt^ mens les plus curieux de nos villes ; les cathédrales de Paris , Cluu-tres , Reims , Sens , Bourges , Rouen , Strasbourg, MeU, etc., peuvent êt^e regardées comme des modèles lie ce style d’architecture ; des châteaux bâtis dans le même goût se voient aussi elïdiver| endroits : ceux de Vincennes auprès de Paris , d’Avignon , etc. sont de ce nombre.
Les peuples barbares qui , après le règne des Romains , ont envahi la France à plusieurs reprises, loin d’y construire des raonumens , ont ruiné ceux qui y existaient , et n’ont marqué leur séjour que par des ravages : toutefois il reste dans les Alpes et dans les Pyrénées quelques traces du séjour des Sarrasins.
MESURES DU ROYAUME
Toutes les mesures du système métrique adopté par la nation française sont rapportées à une base unique , invariable , prise dans la nature, le quart du méridien terrestre; et les divisions de ces mesures sont toutes assujetties à l’ordre déciûial employé dans notre arithmétiq'ue.
Pour établir cette base , on commença, en tyqa , le grand et important travail d’une nouvelle mesure du méridien terrestre,depuis Dunkerque jusqu’à Barcelonne ries astronomes français mesurèrent les angles de 90 triangles, et observèrent quatre latitudes à Dunkerque, Paris, Carcassonne etBarcelonne; deux bisses mesurées près de Melun et de Perpignan furent liés aux triangles de la méridienne]; l’intervalle total qui était de 9 degrés 6,738, s’est trouvé de 55,i58,472 toises. Les degrés allant en diminuant vers le midi, mais beaticoup ^lus vêts le milieu qu’aux extrémités, on prit le milieu de lare entier; et le comparant avec les degrés mesurés au Pérou, de lydy à 174* > on en conclut l'aplatissement de la terre et le degré moyen 57,008 toises.
• Le mètre, qui est un dix-millionième du quart du méridien, se trouve, j)ar ces mesures, de 443,296 lignes de notre ancienne toise qui avait servi au Pérou.
Des expériences rigoureuses ont prouvé que le poids du décimètre cube d’eau distillée , au terme tle sa plus grande condensation, est de 1,882,715 grains delà pile de cinquante
jjèile, T^augnac* Lrxternc, Losignan- Petit , Saint - Niédard , Monlpe^at , Quissac , Rides, Saint- Sardos (c.dc Prayssas); les c. de Franccscas, Mezin et Nérac (arr. de Kérac), et les comin. de Barbaste , Bruch , Fcuquarolles, Lavan)ac , Limon , Montesquieu Saiut^aurent et Vianne ( c. de La- ▼erdae , meme arrondisseroeut).
. HlarmanJt!^ moins le c. de Caslclmoron ; les c. de Clastel-Jaloux , Damazati et Houeillès (am5nd. de Kérac ), et les comm. d'Estussan , Moutgaillard, Pompiey, Tliouars, Xaiutrailles (c. de La- Tardac, m^me arrondissement ).
. yHUneuve , le cant. de Castelmoron (arr. de Marmande) , et les comm. de Cours, Granges, Lacépède, Langnac, Lexterue, Lusignan-Petit, Prayssas, Saiut-Amand , Saiut-Médard, Montpe- 7,at, Quissac , Rides, ^aint - Sardos , ( canton de Prayssas, arr. d’Agen).
MAINE-ET-LOIRE, 4 arrondissemens.
I. Angers , moins les c. de BrioIIav et le LourouX'Beconnais, et les c. de Baugé, Durtal et Seiches (arr. de Baugé) ;
3. Saumur t moins les\ c. de Beaulieu, Chanzeaux, Etiau , Faveraye, Faye, Gonuord , Rabelai, Saint-Lambert-du- Lattai et Thouarcé(c. de Thoiiarce); et les c. de Beaufort, («ongné et Noyant (arr. de Baugé);
3. Bfaupréauy et les comm. de Beaulieu, Chauzeaux , Etiau, Fareraye , Faye , Gonnord , Rabelai , Saint - Lambertdu-Lattai et Tbouarcé(c. déThouarcé, (arr. deSaumur);
4. Segrè, et les c«de Briollay et do Louroux-Beconnais (arr. d*Angers).
MANCHE , 4 arrondissemens.
Mayenne
MEüRTHE, 3 arrondissemens.
1. Nancr^ moins les c. de Nomeny , Uaroué, Saint-Nicolas, Vézelise ; etl'arr.
de Tout f'
2. Lunevitte t les c. d’ilaroué, Saiut-Nicnîas , Vézrlisc (. arr.de Nancy) , et le c. de Lorquiu(arr de Sorrebourg);
3. Chdteau-Salias ^ et l’arr. àe Sarrebourg ^ moins le c. de Lorquin ; et le c. de Nomeny (arr.*de Nancy).
MEUSE , 2 arrondissemens.
r. Bur-tt^Duc e\ Commercy i
MetZy moins les c. de Boulay, Faul • queraont et Pange
4. Sarguemines , et les cant. de Boulay, Faulquemontet Pange (arr. de*Mctz),
NIÈV]||LE, 2 arrondissemens.
t. Nevers y moins le c. de Saint-Saulge ; et Farr. de Chdteau^Chinon y momi ie caiitoQ de Montsauclie;
2. Clamecy et Corne, et les c. de Sainl- Saulge ( arr. de Nerers), et Montsauciic ( arr. de Chftteau-Chinon).
NORD, 8 arrondissemens,
t. Dunkerque i
Schelestat et Molsbe
Changemens survenus
Durant la session de 1820. les changemens suivons y dans la circonscription de la France, ont été adoptés par les deux Chambres, et sanctionis par le Roi :
La commune d’Etréac est distraite du canton de Merdriguac, arrondissement de Loudeae, département des cAles du Nord, et réunie tu cauton de Brooos, arrondissement de Dinan, même département.
Grandrupt, traites de l*s l’arrondisse La comm de Tourter-
TABLEAU DES ARl
La Chambre des Députés sc compose de 4
— I,a nouvelle circonscription tles Arrontlissi i8ai’, nous
( Arr, signifie arrondissement
AIN , 3 arron<U»»cméa*.
I. Bourg, iDoin» te» cantons de Bagê-le- Chltel et Pont-de-Vcyle ; a. Trévoux, et le» canton» de Bagé-le»
r.hitel et Pont-de-Vcyl« ( arr. de Bourg);
BelUj-, NaïUua et Gex
AISNE» 4 arrondiftiemen».
Laon, tDoins le» canton» de Cbauny, Concy, IVo»oy-»ur«Sermi et la portion du canton de la Tire , »îtuéc »ur la droite de» rivière» de Serre et d’Oise; 1. 5ai»/-<J«en/ûi, le» communes d’Acherv, Angnilcourt et le Sart, Beautor , Targoiers» la Fère , Liei^, Mayot, Menessi» , Qne»»y, Tergnicr, Travecy et Vouel (arrondissement de Laon )et le cantou de Cbauny ;
3. reivins , et le canton de Rosoy-sur- Serre (arrqftdissemeot de Laon);
. Soissons , et Château - ThUrrjr et le canton de Coucy-le-Cbàtean ( arrondissement de Laon).
ALLIER , 2 arroodissetBen».
. ]{fouitnf ei fa Palice ;
. Citnat et Mon^Lucon. ^
ARDÈCHE , 2 arrondissement.
. L*Argenùère,eiVATT.AtPriva9,mom9
le» canton» de la Voulie et de Saint- J*ierrevillc; â.Toumon, et les canton» de la Voulte et de Saint-Pierreville , distraits de Privas.
ARDENNES , 2 arrondissemens.
- Sedan g
AVEYRON , 3 arrondissemens
Falaise » les tant, de Vassy et
« (arr. de Vire)» et les c. de Mé/id
Saint'Pierre-sur^Dives(ar.de Liki
4. Lizieux, moins les c. de M^'zid Saiol-PierMur-DiTf. , et l’arron ^ c.^diTcbo'Mie’a et />onf-r£«Viie , moins le c. de D et de U Clupelle-
nd. de Pai^oaet^ ;
arr. du Pur); de Pradellea ,I
lE » 4 arrondis», ns de Nantes ;
•eque
CANTAL, 2 arrondissemens,
t . AuriUac et Mauriac ;
Murat et Saint-Flour
briarü, et les c. dej bapelle-$ur-£rdre
CHARENTE , 3 arrondissemen
I. Angoulcme, moins le c. de Rou oodisseæn». le» c. d’Auheterre, Clialais , Moi reau(arr. de Barbezieox), et te de Mansle (arr. de RufTec); r> ^ I. ç*nton» de RuJ
’9}ms et soep a^Su ii«|{ »p *XaSeii([ np taojinod inL laatna )inq-ztp ap toamaiepaadapai *xnvcloa«|da 1 > «aanmoioa sa'i
-odoaiaui saBait xuaasnoa aznup aaMO ap njosajr a}a 1 |i * nousa» aoiyoi t| si loftQ ap inatnacsip
ip aanenuioa B'i -)naaia)aedap
'a||uaonq ap tnauiasvipnoxn *yQomeig ap xto\uto n^fnniM ta * Sinoqajj lanM la *neaia ap ania»»tpooJia * uinbjo|j^ja£josovaji|>^a>nEjy|£^2^a^^^ >p aonmmoj 1:3 __
^ *rr
es c. d’Arthenay»
iville ;
è c. de Bellegarde»
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marcs, qui se conserve à la monnaie , et qu’on appelle h poids de Charlemagne, la toise étant supposée à i3 degrés du thermomètre de 8o «legrés.
Ainsi le mètre, ou l’unité principale de nos mesures linéaires, a fourni celle des poids; et tout ce grand système, pris dans la nature , est lié à la base la plus invariable , à la grandeur même de la terre.
L’unité des mesures de capacité est un cube ayant pour côté la dixième partie du mètre , auqtiel on a donné le boni de litre; et l’unité des mesures de solidité relatives aux bois , un cube ayant pour côté le mètre, qu’on a appelé srère; enfin, la millième partie d’un litre d’eau distillée , pesée dans le vide et à la température de la "lace fondante, a été choisie pour être l’unité des poids , qu on a appelée gramme. ’
L’unité monétaire consiste en une pièce d’argent du poids de cinq grammes , contenant un dixième d’alnage et neuf dixièmes d’argent pur ; on lui a donné le nom de franc.
On voit par là que toutes les unités de mesures du nouveau système dérivent du mètre, et se rapportent par conséquent au quart du méridien terrestre.
Le tableau suîVant présente la nomenclatiure de ces différentes mesure», de leurs divisions et de leurs multiples, et on y a joint leur correspondance avec les mesures anciennes.
Mesures linéaires.
Myriamètre ( ou lîcue ) loooo mètres.
Kilomètre ( ou mille ) loou mètres.
Hectomètre.. loo mètres.
4écamètre (ou perche) lo mètres.
être
Décimètre ( oupntme), io**de mètre.
Centimètre ( ou doigt ) , loo® de mètre
Millimétrée ou trait), loooo* de mètre
toi«M. pi. pouc.
5,i3o 4 ^ 33ho 5i3 O 5 3936 5i 1 lo i583 5 O y 4y5y 3 O iiiyfi 3 833o “443
Le mot de lieue était équivoque , puisqu’on avait des lieues de poste de looo toises , des lieues du milieu de la r’rance , de a5oo toises , et des lieues du midi de 4“““ toises. L’aune de Paris contenait 3 pieds 7 pouces 10 ligues T ; ainsi le rapport de l’auue au mètre est , à très-peu près celui de ig à 16.
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Mesures agraires.
Myriare , kilomètre carré a6'l,a44>93 tois. carr.
Kilaie 0 a63a4i49
Hcc'lare‘( ou arpent ) , hectomètre carré a,6 Ja,45
Décaie 36l,-r4
Are ( ou perche carrée ), décamètre carré . . . a6,'4a
Déciare a, (il
Ceiitiare(ou cent, de perche carrée), mètre carré. o,a6
II*y aTait deux espèces ' d’arpens ; celui des eaux et forêts qui était de io44 « toises cariées; et celui de Paris qui n'était que de you toises.
Mesures de capaeiti.
Kilolitre ( ou muid) , mètre cuhe
Hectolilre ( vu selier )
Décalitre (ou boisseau , velte ) i . .
l.ilie (ou pinte), décimètre cube
Décilitre ( on verre )
Centilitre
Millilitre, centimètre cuhe . . , .
ag,i7l<) pieds cub.
o,a«ji7
5o,4ia4 po. cub.
5,04 ta o,5o4i o,u5u4
I.e litre est plus grand que la pinte de Paris , d'un ao* seulement , en supposant la pii.te de 4t( pouces, mais une commission l'a évaluée à 4(195 ; ce qui porterait le litre à ou 7^- ou , de plus que la pinte ; le litron était de 4f pouces ; ainsi le litre est plus .grand que n'éiait le litron d'un quart de celui-ci. lyc boisseau était , suivant la commission , de 055,78; et suivant d'autres de b(ir. •
Mesures pour les bois.
Stère , mètre cubé
Décisière ( ou solive ). . , .
Centisière.
Ministère , décimètre cube
La voie de buis était de 56 pieds cubes.
39,1739 pieds cub.
o.oayi
Poids.
lÎT. oec. gr, p;r»tn«.
Myriagramme ,, . . . ao 6 6 63,5 ' ^
Kilogramme (ou livre ), poids du décimètre cubique
d'e.in à 4" ( maximum de la densité). a o 5 35,l5
Hec'ogi amine ( oK once ) 3 a 10,7a
IVcagi anime ( «n gros) a 44>*7
Gr,rmmc( ou denier), poids du centimètre cubique d’eau à la (raini.
température de la glace 18,837
Décigrnminc ( ou giain). i,883
Centigramme. . o,t88
Milligramme, poids du millimètre cubique d’eau 0,019
Monnaies.
L’unité monétaire est unejiièce d’argent du poids de cinq grammes, contenant un dixième d’alliage et neuf dixièmes d’argent pur; elle s’ap-
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Selle franc, et se subtlivise eu dérimes et centimes : sa valeur est à celle é raiicieniie livre tournois daus le rapport de 8i à 8o.
Valeur en livres tournois.
Franc . .
Décime. .
Centime .
ti*. loli. dco.
Outre les pièces d’un franc, on frappe des demi-francs , de» tjtiarts de franc , des pièces de a fr. et tle 5 fr.
Les iiK'nnaies d’or contiennent, ainsi que celles d’argent, un dixième d’alliage et neuf dixièmes de mètaljiur. Ln octogramme d’or, à i5 fois 7 l’argent, vaut ait francs. On frappe des pièces de 20 fr. et de 4« fr. Les monnaies de cuivre qui circulent sont de 5 et de 10 centimes. Les pièces <le l’ancien régime qui circulent encore sont celles des simples et doubles louis d’or (24 et 48 livres); les pièces d’argent de 3 et 6 livres , de 3o et de 1 5 sous , de 24 sous et 1 2 sous ; enfin les monnaies de cuivre ou d’alliage de i sou, 2 .sous et 6’ liards. Une administration générale qtii siégea Paris est cliargée de la direction des travaux relatifs à la fabrication des monnaies. Treize villes de France ont des hôtels où on les frappe ; voici leurs noms avec leurs marques, distinctives : Paris A, Bayonne L, Bordeaux K, la Rochelle II, Lille W, Limoges I, Lyon D, Marseille un A entrelacé d'un M, Waiites T, Perpignan Q, Rouen B, Strasbourg BB, Toulouse M.
liéduction des pieds en mètres.
Toises.
MStree.
Pieds.
O/cimktrfjt.
Pouces.
CfUltmèllTJi,
Ligues.
res.
GOUVERNEMENT
La France est une monarchie constitutionnelle; la puis- •sance législative s’y exerce collectivement par le roi, la chambre des pairs et celle des députés. Une charte , qctroycc par le roi Louis XVI II en i8i4, et adoptée par les deux chambres , contient en soixante-quatorze articles les lois fondamentales du royaume et le. droit public des Français; le droit de la succession au trône est héréditaire par ordre de primogéniture dans la famille des Bourbons ; la personne du roi est sacrée et inviolable; les ministres sont responsables; au roi seul appartient la puissance exécutive; il est le chef suprême de l’etat, commande les forces de. terre et de mer, déclare la guerre, fait les traités de paix, d’alliance et de Coiumercc ; nomme à tous les emplois d’admi-
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iiistration publique, et fait les règlemens et ordonnances •
nécessaires pour l’exécution des lois et la sûreté de l’état ; le roi seid sanctionne et promulgue les lois, après qu’elles ont été adoptées par les deux chambres; toute justice émane de lui; elle s’adiiiinisti# en son nom par des juges inamovibles qu’il nomme et qu’il institue; il a le droit de faire "race et de commuer les peines. Tous les Français sont égaux devant la loi, quels que soient d’ailleurs leurs titres et leurs rangs; ils contribuent indistinctement, dans la proportion de leur fortune, aux charges de l’état ; ils sont tous également admissibles aux emplois civils et iniliiaires, et ils jouissent tous de la même garantie à l’égard de leur liberté individuelle, personne ne pouvant être poursuivi ni arrêté que dans les cas prévus par la loi et dans la forme qu’elle prescrit. Chacun professe sa religion avec une égale liberté, et obtient pour son culte la mémo protection; cependant la religion catholique est la religion de l’état. Les Français ont le droit de publier et de faire imprimer leurs opinions, en se conformant aux lois * qui doivent réprimer les abus de cette liberté; toutes leurs propriétés sont inviolables. La liste civile est fixée, pour la durée du règne, par la première législature assemblée depuis l’avénement du roi; les deux chambres sont convoquées chaque année; l’impôt foncier n’est consenti que pour un an ; les impositions indirectes peuvent l'être pour plusieurs années. La. chambre des pairs se compose d’un nombre illimité de membres que le roi nomme à vie ou qu’il rend héréditaires , et dont il peut varier les dignités ; ils ont entrée dans la chambre à vingt-cinq ans , et voix délibérative à. trente ans seulement; les membres de la famille royale et les princes du sang sont pairs par le droit de leur naissance ; mais ils ne peuvent prendre séance que de l’ordre du roi. La chambre des députés est composée de 4^6 députés élus par les collèges électoraux cle tous les départemens , au nombre indiqué dans le tableau suii vant.
Di / ! .
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• Pour être éligible comme député, il faut être Agé de quarante ans, et payer une contribution directe de i,ooo francs; le droit d’élire appartient à tous les Français payant une contribution directe de 3oo francs et âgés de plus de trente ans.
ORfcAIflSATION CIVILE. '
La France, s’étant agrandie successivement par la réunion de plusieurs états qui avaient des régimes différens, présentait avant la révolution des provinces gouvernées diversement, vu qu’elles avaient conservé leur organisation ancienne qui leur laissait plus ou moins de liberté. Il y avait des pays d'états où l’on jouissait d’une sorte de système représentatif, puisque rétablissement et la répartition des charges y étalent soumis aüx délibérations des trois ordres ; de ce nombre étaient la Bretagne, le Languedoc, la Provence, le comté de Foix; l’Alsace et le Roussillon avaient conservé des conseils souverains. Les autres provinces étaient privées de ce reste de leur ancienne bberté 5' le régime municipal était en vigueur dans toutes les villes depuis plusieurs siècles. Au commencement de la révolution toutes les provinces renoncèrent trop précipitamment à leurs anciens privilèges et à leur an- * cien régime. Au lieu des trente-deux pays d états, des généralités ou pays d’élection et intendances, on s’occupa de l’établissement d’un régime uniforme pour toute la France; les provinces y gagnèrent sous beaucoup de rapports, mais ce fut au préjudice de leurs anciens droits municipaux. On divisa le royaume en quatre-vingt- trois départemens , dont cbacun fut subdivisé en districts et en cantons. On donna d’abord, en 1790, aux villes des administrations ijiunicipales, .aux districts et aux départemens des conseils généraux et des directoires. En 1791, on supprima la division en districts, et l’on organisa les administrations centrales pour les départemens. Vers 1800 le gouverneme'nt priva les habitans (les départemens de la participation à l’administration publique, et établit des préfectures et des sous-préfectures ou arrondissemens , se ri'servant le droit de nommer aux unes et aux autres. Quant au nombre des départemens, il a varié suivant l’étendue de la France ; vers la fin de la république il fut de cent huit; sous l’empire il était de cent vingt-quatre : il a été fait aussi diverses modifications dan.s la circonscription des arrondissemens et cantons : aujourd’hui le royaume e^t divisé en quatre-vingt-six déparlemens nommés pour la plupart d’après les lleuves ou une des ri-
.ex.
,vières qui les traversent. Quelques-uns ont reçu leur nom des montagnes qu’ils renferment , par exemple le département du Püy-de-Dùme , celui des Hautes-Pyrénées, etc.; ou de leur position particulière , par exemple le département du Nord, celui du Finistère; ou d’une localité particulière, par exemple celui du Calvados, celui des Landes. L’étendue et la population des départemens varient beaucoup.* ^
On peut diviser la France en trois régions, dont cliacnne est partagée par le méridien de Paris en partie orientale "et partie occidentale ; He tableau suivant fera connaître cette division.
TV
1 En Afrique.
SOtStAAlOSS
colonies françaises, j
1 \ I 'Eu Amérique.
Pas*dc>Calais.
SeiDe-Inférieure , Somme.
Manche , Calrados , Orne , Eure , Oise.
FinUtère, Cûles - du * Word , [Üe • et * VHaine , Mayenne, Sarüie , Eure > et- Loir, Seine-et* Oi*e , Seine.
Nord.
Aisne , Ardennes , Moselle.
Seine - et • Maruc , Marne, Meuse, Meurthe, llas-Rliin.
Aiil>e , Haute-Ma*‘ne , Vosges.
Morbihan , lK>irc*lDférieure , Maine-et-Loire ÿ Indre-et-Loire, Lo<r-et>Cher, Loiret.
Vendée, Deux-Sèvres , Vienne, Indre , Cher.
Charente-Inférieure, Charente, Haute-Vienne, Creuse.
Dordogne , Corrèze.
Yonne , C6te-d'Or, Uautc-SaAne , Doubs, Haut* Rhin. «
Nièvre , Saône-et-Loire , Jura.
Allier, Ain.
Puy-de-Dôme , Loire, Rhône, Isère.
Gironde , Lot-et-Garonne, Lot.
Lundes, Gers, Tarn.
Basses-Pyrénées , HauteS"d^rénées , Haute-Garonne , Arrlege , Aude, Pyrénées-Orientales.
Cantal , Haute-Loire , Ardèdie , Drôme, Uantes- Alpes.
Aveyron , Lozère , Gard, Vaucluse Basses- Alpes.
Hérault , Bpuchcs-<lu-Rliône , Tar.
LTlo do Corse.
Pondichéri , Karical, 51abé, Chandernagor.
L*Ue Bourbon, Rodrigue , Sechelles , et les anciens étahlissemens de Madagascar.
Le Sénégal et ses dépendances.
La Martinique.
La Guadeloupe , la fresirade , Marie - Galante ,
- et moitié-de Saint-Martin.
La Guyane française ^t Cayenne.
Les Des de Saint-Pierre , et les Miquolons , près Terre-Neuve.
Chaque départeraenV est administré par un préfet qui
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siège dans le chef-lieu. D'après leur grandeur, les départeniens sont divisés en trois ou plusieurs arrondissemens , dont chacun est administré par un sous-préfet qui siège dans le chef-lieu de l’arrondissement. Ia*s attributions des souspréfets sont semblables à celles des préfets ; mais les souspréfets sont subordonnés aux préfets de leurs départemens respectifs. Chaque arrondissement compi’end un nombre inégal ou variable de cantons, et ceux-ci renferment à leur tour un nombre illimité de communes ' ; les cantons ne sont point administrés par des fonctionnaires particuliers ; mais chaque comimine a pour chef civil un maire , et il y .a dans chaque canton un juge de paix. Les grandes villes sont divisées en plusieurs cantons , ou justices de paix , appelés improprement arrondissemens. Les maires ont un ou deux adjoints, suivant l’éiendue des communes. Le régime muni> cipal, complément nécessaire du système représentatif, 'n’a point été organisé en France quoique la constifution y soit en vigueur depuis i8i4; tous les fonctionnaires des villes et communes sont jusqu’à présent à la nomination du ministère et ne dépendent que/de lui, sans que le penple ait aucune influence sur ceux*qui régissent les affaires publiques.
Il y a pourtant une apparence d’influence populaire dans l’institution des conseils généraux , des conseils de préfecture , des conseils d’arrondissement, et enfin des conseils de commune. Il y aun conseil général par département, c’est-Ie gouvernement qui en désigne les membres; ce conseil, qui tient tous les ans une session de. quinze jours dans le chef-lieu de la préfecture, fait la répartition des contributions directes entre les arrondissemens; détermine, en se conformant aux lois, la quotité des centimes additionnels exigés par les besoins du département; entend le compte annuel du préfet sur l’emploi des impositions additionnelles; statue sur IcS demandes et réductions présentées par les arrondissemens et les communes, et adresse au ministre de l’intérieur ses avis sur l’état et les besoins du département. Mais il ne peut rien publier, et c’est le ministère qui fait connaître par extrait les avis des conseils généraux lorsqu’il le juge à propos.
* Pour les noms de toutes les ootamunes .de France on petit consnlter le Dictionnaire des Postes aux lettres du rojaume de France , entitenant les noms de toutes les odlles ^ communes et principaux endroits , etc. , par A. -F. Le Cousturier, nuurelle éditiou , Paris , 1817, iu*8'\
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I.CS conseils de préfeetiire sont également à la nomination du gouvernement; présidés par les préfets, ils statuent sur les demandes des particuliers en dégrèvement ; sur les contestations et délits ue.grande voirie; sur les permissions de plaider sollicitées par des communes, enfin sur le contentieux des domaines nationaux. Le nolnbre des membres des conseils de préfecture varie de trois à cinq ; leur traitement est à peu près le dixième de celui des préfets.
Les conseils d’.arrondissement, composés de onze membres, font sur les communes la répartition de la quotité d'impôts qui a été assignée par le conseil général du département ; ils entendent le compte rendu par les sous-préfets de l’emploi des centimes additionnels , et adressent au préfet leurs avis sur l’état et les besoins «les arroiidissemens.
Enfin les conseils municipaux, composés de lo, 2oà3o membres pour les communes au-dessous de 2,5oo âmes, de 2,5oo à 5,000 et au-dessus de ce nombre, délibèrent sur les besoins des communes, sur les emprunts à faire , procès à suivre , contributions à établir; ils examinent les comptes «les maires sur les recettes et dépenses des communes, avant que ces comptes, entièrement dérobés à la connaissance du public, soient envoyés au spus-préfet.
On fait valoir la constitution de l’an 8 en faveur d’une loi <[ui exige une autorisation du conseil à l’effet de poursuivre «les fonctionnaires publies pour des abus «le pouvoir. L’existence «lu conseil «l’état comme corps politique et judiciaire n’est au reste nullement c«)nsacrée par la Charte «lu royaume, et paraît incompatible avec le système constitutionnel. <• "
ETAT JUDICIAIRE
Lajustice est administrée en France par environ 56oo juges inamovibles. Chaque canton a un juge de paix; aussi le mut «le justice de paix s’emploie-t-il indifféremment pour celui de canton. Les juges de paix, au nombre d’environ 2,700, sont nommés par le gouvernement; ils jugent les cas de contravention, servent de médiateurs dans les litig«!s, et onl le pouvoir d’infliger trois jours d’eiiiprisonnemeiitauplus et uneamemle de i5 francs. On peut appeler de leurs décisions aux tribunaux correctionnels. Chaque arrondissement a un tribunal de première instance dont une section juge les délits en po-
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police correctionnelle, avec lepouvoir d’infliger, sansjiiry, une peine de cin<{ ans de prison et de 12,000 francs d’amende.
' Ôn peut faire revoir ses jugemens par la cour royale. On compte 3,iloo juges et suppléans pour tous les tribunaux de première instance du royaume. Ce tribunal réside ordinairement dans le chef-lieu de l’arrondissement; cependant il y a des arrondissemens où le tribunal de première instance siège dans un lieu autre que le chef-lieu. Le Code civil con« tient les lois du royaume.
Chaque département a une conr d’assises qui juge , assisfë d’un jury composé de douze jurés et pris dans la classe des • citoyens, les délits graves , et applique lés peines prononcées par le Code pénal.
Des tribünaux d’appel , sous le nom de cours royales, sont institués pour revoir les procès plaidés en première instance , et s’assurer de l’ohservation des formes légales. Cinq jngeS", tirés île chacune des cours royales, tiennent, dans le ressort de ces cours, les assises chargées de juger, avec douze jurés , les crimes. Il y a dans tout le royaume vingt - sept cours royales auxquelles sont attachées environ un millier de juges et suppléans. Voici l’indication des sièges et des ressorts de ces tribunaux.
LEURS RESSORTS
par Uépartemeiif.
An*» • ,<>
AU
Ajsrcio
Amieos
Aogor».j»
Be»aoron .
BordeaoE
Bourges
Caeo.
C<Vlmar . . ^
Dijoo <
Douay ...... i .
GrenobN.. « ^ .
Limogfk
Lyou
Mrt».
Moatpellier
Maocy
Nisffles
Lol-et-GaroflIfP Ccr».
fasses • Alpes , Var , BoucÜrs'Ju Kh^ipe.
Cor»e.
Oise.» Somme, Aisne. .
Sartiie, Maine-et-Loire, Mayenne- Hante-Saùoe , Uoubs , jura. *
Donlogue . Gironde . rente. .. *.
Indre , Cher , Nièvre. '
Mancbe , Calvados. Orne.
Haut-Rhin , Bas-Rliin.
Haute-Marne. C6te*d’Or. Sa6oe*€t -Loire*'.
Nord . Pas-de Calais. .'i '
Isère , Hautrs-Alpes , Drôme.
Haate-Vieune .Creuse.
Loire, Rhône, Ain.
Moselle, Ardennes.
Aveirou-, Héranlt , Aude, Pyrènées-Oritotales. Vosges , Meurthe , Meuse.
Vaucluse, Ardèche . Gard, Lozère.
VILLES où elles résident.
■1 yi — ' 1
Levns EESSORTJ par départemens.
Indre-et-Loire» Loiret , Loir-et-Clier.
Hi^utcs-Pvrëoées, Basses-Pyrénées , Landes. *
Aube» Marne, Eure-et-Loir, Soîne , Scine-ct-OUe, Seine-et-Marne , Vonne. '
Vendée • Deux Sèeres , Vieime , Charente-Inférlenre. Finistère, C6les-du-Nord , lile-ct-VUIalnc, Morbihan , Loire-Inférieure.
Haute-Loire , Puy-de-DAme , Cantal , Allier. Seine-Inférieure, Eure.
Tarn* Haute-Garonne, Arrtége. .
Paris . ; . I.
Rouen • ; .
Toulouse. . t ....... .
On verra par le tableau suivant le nombre des délits qui ont été jugés pendant trois des dernières années par les cours d’assises de tout le royaume. Ce résumé fait connaître jiisqu’à un certain point l’état de la moralité de toute la nation.
Clf
ER
ER
Indieidns traduits en jugement
Acquittés
Condamnés
/ à la mort
l aux traeaux forcés à perpétuité. ^ . .
5it
SiToir ( ’ ** • • • •
* * * J au bannissement
la
1 aux travaux forcés à .....
\ à 1a dégradation cWiMih. W
üne cour de cassation , siégeant à Paris, composée de quarante - neuf juges , et divisée en trois sections , revise les procès plaidés en dernier ressort , et décide sur les demandes en renvoi d’un tribunal à un autre , sur les prises à partie contre un tribunal entier, etc.
Les affaires commerciales sont jugées par des tribunaux de commerce qui siègent dans la plupart des chefs-lieux de département et même d’anondisseraent , ainsi que dan,s d’autres villes commerçantes ou manufacturières f et dont les juges sont pris parmi les citoyens qui se livrent au commerce. •
CJtV
RECETTES ET DEPENSES DE L ETAT
C’est dans les contributions que consistent le piincipal revenu de l’état et le premier moyen de faire face aux dé-
fienses; le système de contributions qui régit actuellement a France a été substitué, pendant la révolution, au mode inégal et irrégulier qui existait sous l’ancien régime; la base en reste toujours la même ; mais le montant en peut être modifié tous les ans par les deux chambres , sous la sanction du roi. ,
On divisé les contribntions en directes et indirectes ; les
firemières se composent de^quatre sortes d’impôts, l'impôt • oncier, l'impôt mobilier ou taxe personnelle, l’impôt sur les portes et fenêtres, et les droits de patente. Nous parlerons plus bas des contributions indirectes; l’impôt foncier se lève sur la valeur ou, le produit des terres labourables, pâturages, vignes, bois, maisons, jardins, mines, usines, etc. Il avait 'été fixé d’abord à*un cinquième du produitnetdes propriétés foncières ; mais il varie suivant les besoins de l’état; et jusqu’à l’achèvement du cadastre il doit y avoir nécessairement de l’arbitraire dans l’évaluation des propriétés. Dans le budget pour 1819, l’impôt foncier était fixé à 168,167,652 fr. , indépendamment d’une somme de 88,575,443 fr. en centimes additionnels. Nous dirons en passant que les centimes additionnels, c’est-^à-dire des
Juotités de tant de centiipes par franc, sont un moyen ont on use fréquemment de hausser ou diminuer l’impôt sans toucher -au principal; elles sont spécialement destinées à remplacer les non-valeurs et dégrèvemens. Dans le budget de 1821 il a été fait une réduction d’un peu plus de 34 millions sur l’impât foncier. D’après ce dégrèvement, le produit présumé en est évalué à un peu plus de a3o,ooo,ooo fr.
D’après le duc de Gaëte ‘, on comptait en France, sur les rôles faits en i8i5, propriétés foncières grandes et petites soumises à la taxe ; savoir 10,414)12 1
Propri^t^s impoftée» . à 21 fr. et au-dessous 7,897,110
3» id.. ..... y de 3( à 5o ^y9>^37
4^ id de 5i à 100 . 590^448
* Mémoire sur le Cadastre , et Détails statistiques sur U nombre et la division dostaxês de la ^ntribution foncière , etc. Paris, 1818.
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5“ PrApriéU'S impr^rcs de io(,à 5oo .à.
G'» ii.1 de 5oi â 1,000
id. de 1,001 et aii-de&sus
Le montant des contributions de ces diverses classes est évaluée soimnairement ainsi qu’il suit :
1^* classe 47»*7^^.fi49 fr
Total 282,935,928 fr.
L’impôt mobilier se compose de la taxe personnelle «le l’impôt sur les domestiques, sur les voitures et chevaux de luxe , et sur les loyers des maisons. On a pris pour base de la taxe personnelle la valeur de trois journées du travail de l’imposable; l’impôt sur les domestiques est porté originairement à a5 francs ppur le premier, y5 pour le second , et 100 pour çbacuu des autres; l'impôt sur les chevaux est de trois sortes , suivant l'étendue des communes ; l’impôt sur les Toitures de luxe à deux et quatre roues est fixé à 5o et 100 fr. ; enfin l’impôt sur le loyer est'd 'environ 5 fr. 5o c. pour un loyer de i56 fr. ; mais en général la quotité pro-
{)ortionnellc de œt impôt donne souvent lieu à «les évauations arbitraires ; dans les villes de Paris et Lyon , la contribution somptuaire et mobiliaire est remplacée par une augmentation de taxe sur les octrois. Dans le budget de 1819, le principal de l’impôt personnebet mobilier était bxé à ay,i6i,354 fr. , et le montant des centimes additionnels à i5,9io,6ay fr. ‘
L’impôt sur les portes et fenêtres s’estime et se paie d’après un tarif «juj' distingue entre les portes cochères et autres portes, entre les fenêtres des deux premiers étages et celles qui sont au-dessus ; une porte cochère est taxée à peu près quinze fois plus qu'une autre porte ; le budget de 1019 fixait pour cette année le montant de fimpôt des portes et fenêtres à 12,812,614 fr- , et à 8,712,410 fr. en centimes additionnels.
Enfin, la quatrième classedcs contributions directes, l’impôt des patentes, pèse sur le commerce et finilustrie ; tous ceux «j|[ui exercent un métierouiingenredecommerce quelconque, étant obligés de se pourvoir d’une patente, payeut suivant
ly Go(îgI|
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le genre spécifié dans cette patente ; ils sont divisés à cet effet en sept classes , dont la première paye 5oo fr. et la dernière 20. Cette classification ne donne pas toujours lieu à une répartition très-égale de l’impôt; le montant en est porté, dans le budget de 1819, à i y, 480,000 fr. , et à 3,180,000 fr. de centimes additionnels : ainsi, dans cette année , le total des contributions directes a été d'environ 342 millions de fr.
Nous aHfons déjà dit que lorsqu’au ministère de l’intérieur la quote part de chaque département a été fixée ; les conseils généraux et préfets en font la répartition entre les arrondissemens ; les conseil^ d’arrondissement et souspréfets, à leur tour, assignent la quote part de chaque commune, et les cotiseils communaux et inaires déterminent le montant de l’impôt pour chaque citoyen. Le,s impositions directes sont levées par des percepteurs de communes, de^ percepteurs. d’arrondissement , et par des percepteurs de départemens .ou receveurs généraux, qui fournissent des càutionneinens du montant du douzième du principal des contrihutions directes. On peut éValuer à un cin<|uième du total des contributions la somme qui est absorbée par les frais de perception , les non- valeurs , etc.
Les contributions indirectes sont également de diverses espèces dont nous allons parler successivepient ; la perception en, est confiée à plusieurs directions^ dont la principale est celle qui portait d’abord le titre de Régie des droits rétinis , et s’appelle depuis la restauration Directiôn des contributions ùïdir^ctes ; elle a un directeiir général et des administrateurs. Ces contributions se lèvent sur les boissons; savoir, .Iç'vm, le cidre et poiré, la bière, les eaux*de-vie, liqueui^ et psprits n^ctifiés, sur les matières d’or et d’argent assujetties à la marque , sur- les cartes à jouer , suc les voitares publiques ; Jeur produit à’ été évalué pour 1819, dans le budget de cette année, à la somme de ipojooojooo, ut. dans' celui de 1821 à 191,000,000. Les _ revenus des impôts sür les boissons forment la plus grande partie de cette somme considérable ; lœ départemens sont rangés en quatre classes, suivant leurs ressources financières, et les communes des départemens sont partagées en huit classes suivant leur population , ou d’après un tarif ; l«s Mipôts sur l’hectolitre de vin en tonneau varient selon les '«Sîssés^ le vin en bouteilles , le cidi e et poiré l’çau-
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de-vie et l’esprit rectifie, payent sans distinction de département, et seulement suivant la population des eoinmunes. Un autre tarif assujettit à un droit de circulation toutes les Ii(jiieurs spiritiieuses et fermentées, lorsqu’elles sont trans^ portées ; cependant , pour lu* grandes villes où le droit de eirndatiou serait difficile à percevoir, il a été établi, à renli-ée, des octrois ou bureaux de perception où se lève le ilroit d’entrée au lieu de celui de circulation. Ces droits sont énormes aux barrières de la capitale , où its huirnissent aux grandes dépenses exigées .pour l’entretien somptueux des établissemens publics de la ville.
L’impôt sur les cartes à jouer rapporte trois à quatre cents mille francs par an; l’usage des cartes étrangères est prohibé; on présume néanmoins qu’il s’en introduit beaucoup par contrebande; tout l’or et l’argent façonné qui entre dans le commerce est marqué au poinçon thi gouvernement , qui perçoit un droit pour cette opération. Le gouvernement s'est attribué, du moins pour plusieurs années, le monopole du tabac , ainsi que fies poudres et salpêtres; la première branche de ces revenus est évaluée à 38,000,000 ; la seconde est portée, dans le budget de 1819, à 3,790,300 fr. l.a direction des douanes est chargée de la perception des impôts auxquels sont soumises les productions et marcbanflises étrangères qui sont importées en France, ainsi que diverses productions et marchandises qui de la France passent à l’étranger; un t^rif, qui reçoit presque chaque année des modificat'ions , spécifie 1 impôt de chaque produit du .sol ou de l’industrie; les douanes, très-gênantes pourlecotiinierce, ont le double but de favoriser riudiistrie nationale, et de former une ressource financière, tout en servant de représailles contre les états qui prennent des mesures semblables contre les produits de la France; mais la perception de ce genre de revenu est très-dispendieuse; la double ligne de douanes qui entoure le royaume est tardée par une légion d’employés chargés de visiter tout < e qui entre en Fnancc et tout ce qui en sort ; le royaume est divise en régions du nord, du sud, de lest et de l ouest, dont les chefs -lieux sont Lille, Montpellier, ^Colmar et Vannes; chacune de ces quatre divisions a un inspecteurgénéral des douanes , et se contpose de plusiettrs directions : les vingt-sept directeurs siègent dans les villes de Dunkerque, [Valenciennes, Charleville, Thionville, Strasbourg , Besau-
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GODjBclley, Grenoble , Digne , Toulon , Marseille , Mont-
tellier, Perpignan, Saint-Gaudens , Bayonne, Bordeaux, a Rochelle, Nantes, Lorient, Brest, Saint-Malo, Cherbourg, Rouen , Abbeville , Boulogne , Bastia et Paris. D'après un terme nmyen , pris entre les recettes des années i8i8, 1819 et 1820, le revenu de cette branche financière se monte .à 1 19,000,000 fr. Les postes aux lettres et aux chevaux sont encore un monopole du gouvernement , qui le fait exercer par une administration ; les routes de France sont divisées en relais et lieues de postes ; en 1819, les revenus des postes ont été estimés à 22,460,000 fr., et en 1821 à 24,810,000 fr.
La loterie, autre monopole du gouvernement, rapporte environ i5 millions de fr., tant est considérable le bénéfice que l’état retire d’une spéculation fondée sur l’avidité et la crédulité du peuple, il se fait des tirages de loterie trois fois par mois à Paris, Lille, Bordeaux, £you et Strasbourg. Des bureaux de loterie .sont établis dans tous les cantons de France; Paris seul en renferme jusqu’à i5o.
Une administration particulière, composée d’un fbrccteur général et de six administrateurs, est établie pour administrer les domaines apparienans à l’état, recevoir les inscriptions des actes de vente et de cession, les titres qui portent hypothèques sur les propriétés, pour les fabricans et débitans de papier timbré prescrit pour les transanctious cpiiunerciales , pour les pétitions, etc. Son produit était évalué en 1819 à i65,384,ooo fr. Les salines de l’est, administrées par une autre régie , rapportent un million et demi à deux millions par an. Ce sont les salines des départeinens de la Meurthe, de la Moselle et du Jura, où le sel sé tire des .sources d’eau salée, ainsi que celles de quelques cantons du Gard , où ce minéral est produit par le lessivage des terres. Les coupe.s des bois sont estimées, pour 1821 , a la somme de i8,5oo,ooo fr. Une autre espèce d’impôt est la rétribution payée par les élèves des collèges royaux pour leur instruction; on ne l’a évalué en 1819 qu’à la somme de 1,789,350 fr. , tmoi qu’elle soit de 4« R. par tête. Au total, les recettes du trésor ont été évaluées pour l’année' que nous avons prise pour base, à la somme totale de ^9t}485,ooo fr. , dans laquelle sont comprises des retenues ^stir les appointemens, irsqiiclles ont été .supprimées depui.s.
Dans le budjet présenté pendant la session de 1820 pour l’année suivante, elles sont portées à 888,021,740 fr.
11 l'uut vtrir niaintenaut les dépenses de l’état auxquelles ces recettes étaient destinées à faire face.
I..a liste civile, c’est-à-dire la soiuine destinée pour l’en- ” tretien de la famille royale et la splendeur du troue, était de 34 millions, y compris 9 millions pour les princes. Le ministère de la justice exigeait 17 millions; celui de l’extérieur 7,800, 000 fr.; celui de l’intérieur 102,700,000 fr.; celui de la gueri-e i84,75<»,ooo fr. ; celui de la marine et des colonie.s 45, 200,060 fr. ; i-elui îles finances 24p,55o,ooo fr. , l’instruction et la régie des poudres 5,079,852; enfin les dettes nationales, consolidées à 5, pour cent il intérêt, et le fonds d’amortissement destiné à en éteindre une partie (à 4o millions), demandaient une .somme 40227,997,123 fr. La dette nationale, malgré les ressources immenses qui avaient été mises à la disposition du trésor pendant la révolution, s’est toujours accrue depuis cette époque, surtout par les guerres et les emprunts qui en ont été la suite. Elle se monte actuellement , en nombre rond , à 3,o5o,ooo,ooo fr.
Le total des dépenses de l’état pour 1819 était donc porté à 874,596,975 fr.,- somme inférieure d’environ 17 millions, comme on voit au total des recettes. Pour l’année i8ai les dépenses sont présumées être de 882,327,374 fr- , inférieures de 5,694,371 fr. aux produits présumés de la même année.
HELIGIOW ET CULTES.
Depuis la révolution tous les cultes sont tolérés quoique la religion catholique ait été déclarée religion de l’état. Qn compte en France environ 6 millions de protestans , 5o irilnè Israélites, quelques milliers d’anabaptistes; tout le reste de la population est catholique.
Avant la révolution le clergé était extrêmement nombreux, riche et puis.sarit. Il y avait 19 archevêihés, i2i évéebés, 34,498 paroisses et 4,644 annexes, 16 chefs d’ordres ou congrégations, 1,897 monastères et abbayes, dont 16 royales, i,5ao couvens , de religieux inendians divisés en 87 provinces monastiques,’ 667 couvens de religieuses, et environ 3, 800 couvens de différens ordres religieux des deux sexes. Toutes cçs institutions, qui avaient en partie d’énormes revenus et favorisaient l’oisiveté aux dépens de
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l’industrie, de l’agriculture et déda population , furent détruités 5 la profession des voeux nionasticjiie ffit défendue comme contraire à la raison. Depuis la révolution,' un concordat conclu avec le.pape en 1801 a rétabli un certain
nombred’arcbevêchéséi d'évêcliés, ainsi qu’un grandnombre
de paroisses et succursales; un nouveau concordat conclu en r8i'^ a augmenté le nombre des évêchés; mais ce dcnuer traité n’ajant pas encore reçu force de loi , l’état suivant des diocèses est maintenu.
ÉVÊCHÉS
SLVFRA.GA.1V8.
DRPARTEMENS coiDpo&aut * CBA.QUE DIOCiSS.
Paeis
' Troye» . . .
. Amiens . . .
I Sotssoos. . .
Arras
CaBibrai. . .
^ I VersaUlea. .
' Meaux .
[ Ofléans.
/ Autan .
Metz.
BesA.tfcox. .
(Haute-Saône, Doubs Strasbourg.
Jura. )
I Nancy.
^ Dijon . . . . ,
( Mende.
Aix .
J^TOÎf
( Hliône , Loire , Ain. ) j Grenoble .
I Valence .. .
[ Avignon. .
(Var, Bouches du-Khôoe.){ Digue.. . .
Ajaccio.. .
1 Caliorik . .
ToiiLotsa. ......... J
(Haute-Garonne, Amege.){ '
' Carcassonne .
Aube.
Yonne.
Somme.
Oise.
Aisne.
Pas-fle-Catais.
rVord.
Scinc-et-Oise, Kure-et-Loir.
Scinc-ft-Mamc , Marue. >
I Loiret.
I Loir-et-Cher.
J Saône-et-Loire.^
( ÎNièvre.
j Moselle. ,
I Ardennes.
( Bas-Rhiu { Haut-Rhin
t Meuse. s*.
Meurthe. .
Vosges. - I Côte-d’Or, f Haute-Marne. •
1 Ardèche.
{ Lozère. . *
, ] Isère.
. I Drôme.
Gard.
^ Vancluse. , I^Hantea- Alpes.
( Basscs-Alpes.
i Corse.
Lot. J ,
Areyron.
I Hérault. • i Tara. . A * .• (Aude.
1 Pyrénécs-OrientalcJ.
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Paris a une église consistoriale.
Le consistoire général chargé' de l’adnûnistration supérieure de toutes les églises consistoriales et des inspections réside à Strasbourg , où siège aussi l’académie ou, le séminaire di\ culte luthérien. On y professe la théologie, la philosophie, les belles-lettres, les langues anciennes, modernes et orientales.
Les calvinistes , ou protestans réformés , ont des pasteurs et des consistoires composés de pasteurs et d’anciens ou notables j leurs églises sont divisées en arrondissemens de synodes. Chacun de ces arrondissemens se compose de 5 églises consistoriales.
Voici la liste des églises calvinistes enJrance t
Dèpariemeru,
Ain
Aisne, et $eine>et-M*nie.
Hautes- Alpes .
Ardèche
Ardennes
Arriége. . .
Arey^ron . . . ^ Bouches*da-Ui6ae. .
CaWadost
Charente *, ,
Charente-Inférieure.
• Cher^
Dordogne.
Dooha. • •
DrAme. ... «
Eureret-Loir
Gard.
Haote-Oaronoe.
Gers. . . ' .
Gironde. .....
Hérault
Isère .
Haute-Loire. . . .
Loir-et-Cher. . . .
Loiret. .
Loire-Inférieure .
Lot
Églises.
Fernea.
Monnaux > près Château-Tbierri. ^ Gap.
Lainastre , Saint - Pierrerille , Privas .
Vernoox, La Voûte.
.Sedan.
Mas-d’Azil.
Saint-Afrique
Marseille.
Caen.
Jarnac.
Saintes , La Roclielle , La Trcmblade.
Sapcerre. • . ’ » *
Bergerac , Moocarret. ” ; *
; Besau<^on. i
Creste, Die, LaiD<nte-Cha1euçon,Diea- * Ic-Fit, Valeocr.
\ Marsauceux.
(Aigne's - vives , Alais , Andnsc, Saint- ^ Ambroise, Vésénohre,'SaiotrJean-du- Gard.Uaàs, Saint-Cliaptes , -ismes , VauvertyCnlvUaon.SommièreSfle Vigan, Valteragues, Saint-Uippolytlie »
La Salle, ^auve.
Toulouse, ' "
Mauvesin.
Geusao , Bordeaux , $aiute,*Fo]T. * Moutpellier, Gangea*, Moutagnac, Ma«siilargus^. *
Mens.
Saiol Voy. * ,
Auoay. ^ " '
-Of’léans , Chitillou ’ •
B'antfs.
Motatauhao) Bègrepeli&se.
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Dt'i'mrtfmcns..
Lüt-«?t CaroDite. . .
Loïère. .
Meuriïir
MoM'Ue
?îorcl
Pas-de-Calais
Basses-Pyri'uées. . . .
Bas-Rhio
Haut Rliio
Rhdnr
Scioo
5)eiDe-IaftTieure. . . .
Scine-ct-Marne . . .
Deux-Sèvres. . < . . ,
Somme
Tara . ,
Taru-et-Garonne . . .
Vaucluse
‘Vencti-e ■ . . . .
Vienur
Toonelas, CUirac, CasteliBOron, Lafitte.
Nérae. -
Florac, MeTninx, Labarre, Saint-Germaîu-de-Calherte . Vialaa.
Nancy, Uelleriug , Lixlieim.
Metz.
Lille , Qniévy, Valiocnurt. • .
Archicouri , Wauquetin.
Orthez.
Strasbourg , Biscliwciler.
Mulhausen.
Lyon.
Paris.
Rouen, Boibec.
Meau'x.
} Niort, Saint Maixant , Melle, la Motte- ( Saiut-Héraye, Lezay.
Amiens.
Castres. Mazamet, Valtre. La Caune.
Montauhan , Nègrepeliase.
Lourmarin. * «
Pauza liges.
H^uilli'.
Culte israclite. Les Israélites ont des synagogues consistoriales à Paris , Strasbourg, Wintzenheim , Metz,' Nancy, Boftleaux et Marseille ; et un consistoire central siégeant à Paris , et présidé par un grand rabbin.
Les autres cultes n’ont que peu de sectateurs en France. En ■‘Alsace on trouve des anabaptistes ; plusieurs villages sont presque entièrement habités par eux.
. ' ÉTAT MII.it AIRE. ", ,
L’armée iraneaise est organisée de manière à présenter les cadres d’un effectif de plus de a5o mille hommes. Cependant elle est loin de les avoir sous les armes. . <
Depuis i8i5 jusqu’en i8ao l’infanterie se composait de .04 légions qui portaient les noms des départemens qui les alimentaient par les levées annuelles. Actuellement cette armée <'onsiste en 8o réglniens, dont 6o de lignes, et ao d’infanterie légère. Chacun de ces régimens doit consister en 8 bataillons; mais pendant le temps de paix actuel, la moitié des régimens ii’a que a bataillons.
La compagnie d’infanterie se compose de 8o hommes, sous-officieis et tambours compris; en sorte que les aoo
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^ bataillons exlstans rcprésentçnt uhe/amiéé de 107 mille* hoiiinics. En temps de pjneiTe les compaf^iei peuvoflt être ' portées de 80 à 1 20 liomiiies. ; '1 '
Oiitrerinl'anteriede ligne nationale cettdarmée comprend,'
4 régiinens Suisses , une légion étrangère , un bataillon de la ' ' ' Martinique et un bataillon de la Guadeloupe.
. La cavalerie consiste en un régiment de carabiniers , 6 de '' ' cuirassiers, 10 de dragons, 24 «le chasseurs ) et 6 de luissards. Les 6 régiinens de cuirassiers ]iorlent les noms de là. Heine, du Dauphin, d’Angoulème, de IJcrri, d'Orléans et de Coudé. Les départeniens du Calvados, Doubs, Garonn^*^ Gironde, Hérault, Luire, Manche, llhùne, Saône , et Seine ont donné leurs noms aux 10 régiinens de dragons; les dé't partemens d’Allier, Alpes, Ai-derim.*s, Arriége, Cantal, Charente, Corrèze, CôlcMl’Or, Dordogne, Gard, Isère’j Marne, Meuse, Morbihan, Oise, Orne, Pyrénées, Sarlhe, Somme,
Var, Vaucluse, Vendée, Vienne, Vosges, ont donné les leurs aux 24 régiinens de chasseurs; et les tléparlemens du Jura, < Meiirthe, Moselle, Nord, Bas-Rhin et Haut-Rhin' les leurs aux 6' régimeiis de hussanls. '
Il y a compagnies sédentaires de sous-officiers à Paris, et 17 compagiues sédentaires tle fusiliers à Eonlevraalt , Langres, Gaillcui, Paris, BÎÉètve, Ardres, Montreuil-sur- .
Mer, Embrun , Boulogne , Abbeville, Foil-de-rJoux , Fort- Saint-Audré-de-Salins, Pierre-Chàtel , Sélestadt, Vitry et la ^ Petite-Pierre.
La maison mjlitalre du Roi consiste en 4 compagnies de ^ gardes ilu corps, une compagnie de gardes à pied ordi- s naircs, etc. La garde royale S'e compose de 6 régiinens d’infanterie, indépendamment de 2 régiinens suisses, de 2 régiinens de grenadiers à clieval , <le 2 régiinens de cuirassiers, d’un régiment de dragons , d’un de chasseurs à cheval , d’un de lanciers, et d’un de hussards; enfin de trois régimens d’artillerie, dont un à pied, un à cheval, et le troisième du train. Toute la garde ro'yale forme 4 divisions , dont deux ■ d’infanterie et deux de cavalerie, et dont chacune se compose de deux brigades; une brigade se compose de deux régimens, et un régiment de 3 bataillons d’infanterie, ou tle 6 escadrons de cavalerie.
Le royaume est partagé en 21 divisions militaires dont chacune a un commandant.
VI
Besançon*
Ain, Doubs, Jura, Haute- SaAue.
Besançon , Fort - Griffon , Château • de - Joux , Château-de-Blamont , Montbéliard , Pierre • Châtel, Fort-St.-Au Jré de-Salins.
vu*.
Grenoble.
Isère , Drôme , Hautes-
Grenoble , FortvBarraux ,
Alp«.. , *
Briançon, Mont-Dauphio, Embrun*, Queyr.is.
vni*.
Marseille.
Basses-Alpes , Vaucluse , Bouches-du-Rhône, Var.
Antibes, Fort-Carré-d* Antibes, Sainte-Marguerite , Port-Cross, Porquerolles, Ile-du-Levant , -Toulon , Fort - 1a • Malguc , Saint- Tropez, Fort - Notre - Dame , Fort - Saint • J^’an, Fort-Saint-Nico’as , -C hâteau-d'lf, Sisteron, .Sevne,
Saint -Vincent, Colmar, Entrevaux.
DC
Montpellier.
Ardèche, Gard, Lozère, '' Hérault, Tarn, Aveyron.
Cette, Montpellier, âgdc, Fort - Bn'scon , Aigues- Mortes, Fort-Peccais.
Toulouse.
Aude , Pyrénées - Orientales , Arriége , Hante- Garonne , Hautes - Pyrénées , Gers, Tam-'et- Garonne.
Lourdes, Collionre, IVrpignao , Mont -Louis» Bellegarde, Château -de-Salus , ^)rt-Vendre‘, Port Saint- Etme , Villcfranclie. Fortles- Bains, Pratz-de-Molle.
XVI
LUIe. ^ '
Btstii.
Nord , Pas-de-Calais.
Lille , Dtinkerque, Fort- Louis , Valenciennes , Douay, Fort- de- Scarpe, Cambrav , Maubenge , Condé, IcQnesnoy, AvesncyLaudrerles. Bouchain, Bergues , Fort-Français , Gravelines ( tous dans le département du Nord ) , Arras, Ardres, Boulogne, Saint-Omer, Aire, Saint- Venant, Béthune, Moutreuil , Hesdln , Calais , ( tous dans les département du Pas-de-Calais. ) BasGa, Ajaccio, Bonifacio,
XXI
Bourges.
Cher, Indre, Allier,
Creuse , Nièrre, Haute- Vienne.
La .gendarmerie royale de France , chargée, particulièrement de la police militaire-, 'forme i;66o brigades a'
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clieval , et 65o à pied. Elle est répartie en 24 légions , savoir ;
Première légion. Coinpaguic
DeuxièrtiP.
ùi.
Troisièroi*.
ûl.
Quatriémt*.
iti.
Cinquième.
Sixième.
id.
Septième
Huitième.
id.
Neuvième.
id.
Dixième.
id.
Onzième.
Douzième.
ÛL
Treizième.
id.
Quatorzième.
id.
Quiozième.
id.
Seizième.
id.
Dix-sepKèroe.
id.
Dix- huitième.
Dix-neuvième.
id
Vingtième.
id.
Vingt-et-unième.
Ul.
Vingt-deuxième.
id.
Vingt- troi&ième.
-'id.
Vingt-quatrième.
id.
de» voyage» et résidences royales.; com-
paguie de la Seine.
De Seiue*i*t'Oise , Lrtiret, Oise, Seiue-et-Mnrne.
De Calvados f Manche, Seine*Iiiférieure « Eure, arroudisscmcat maritime du Harre.
De rOrne, Eure-et-Loir, Sartlie, Mayenne.
D'Ille-et-Villaiiie , C6tes-du-Nord , Finistère, arrondissement maritime de Brest. ^
De Maine-et-Loire, Loire-Inférieure, Morbihan, arrondissemeut maritime de Lorient.
D’Indre-et-Loire, ïvoire-et-Cher, Vienne, Indre.
De l'Ailier, Puy-de-Dùmc , Nièvre , Cher.
lîe Deuv;- Sèvres, Bourbon -Vendée , Charente, arroBiliftsemeDt maritime de îlocbefort.
Delà («trunde, Charente, Landes, Basses-Pyrénées.
De H«ule-Vieune, Creuse, Dordogne,. Corrèze.
Df? Lot, Lot-et-Oarouiie, .\veyrou , Cantal.
De Haute-Garonne, Taru-et-Garonne , Gers, Hautes- I*y rénées.
D<r l’Aude, Tarn , Pyrénées-Orientales, Arrlége.
Du Gard, Ardèche , Hérault , Lozère.
De Rouches-du-tlhèQe , V’'aucliise, Var, arroBdissement maritime de Toulon.
( les deux départ. ) de Corse.
DTsère, Drôme, Hautes- Alpes , Basses- Alpes.
De Rhône, Saône-et-Loirc , Loire, Hanle-Lolre.
De Côte-d’Or, Yonne, Aube. Haute-Marne.
De Doulis , Haute-Saôue , Jura, Ain.
DeMeurthe, Vosges, Haut-Rhin, Bas-Rhin.
De Moselle , Meuse, Marne, Ardennes.
De Pas-de Calais , .Somme, Nord, Aisne, arrondissement maritime de Dankcrqne.
Les places de "Rennes, Lafère, Strasbourg, Toulouse, Douay, Metz, Auxonne et Grenoble, ont des arsenanx de 'constructions; elles oiu aussi toutes, à l’exception de Grenoble, qui est remplacé par Valence, des écoles d'artillerie; on compte autant de régimens d'artillerie à pied nommés d’après les villes où sont placées ces écoles; il y a en outre 4 régimens d’artillerie à cheval , savoir : ceux de Metz , Rennes, Strasbourg, Toulouse; et 4 escadrons de train d’artillerie, savoir : ceux de Lafère, Metz, Valence et ^uxonne. Onze places, Brest, Cherbourg, Toulon, Montpellier, Rocbefort, Bayonne, la Rochelle, Toulon , Cherbourg, Fort- Louis et le Havre, ont des compagnies de canonniers sédentaires.
Les troupes du génie forment les régimens de Metz , Arras et Montpellier; à chacun des trois est attachée une école régimentaire, comme il y a une école attachée au corps royal
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des ingénieurs géographes militaires à Paris, et une école d’application au corps royal d’état-major.
Les autres institutions pour l'instruetion militaire sont l’école royale polytechnique à Paris, dont Te but est de former des élèves pourries écoles d’artillerie, pour le génie militaire et maritime, les ponts et chaussées, les mines, etc. ; l’école spéciale de Saint-Cyr, l’école préparatoire de la Flèche, l’école d’instruction des troupes à clieval , à Saumur.
MARmE.
. La marine française , jadis si florissante , est beaucoup déchue de son ancienne splendeur. Lors de la restauration du trône royal eu i8i4, elle fut fixée par ordonnance à 1 3 vaisseaux de ligne, 21 frégates, 27 corvettes et 88 petits bâtimens. Depuis ce temps elle s’est relevée un peu. En 18x7 on comptait 68 vaisseaux de ligne de74àii8 canons, dont 1 4 en construction ; de 38 frégates de 36 à 4» canons , dont 6 en construction; et de 271 corvettes, bâtimens légers , flûtes et gabarres, au total, 377 bâtimens; sur ce nombre il y en avait 91 à la mer ou en armement. Un vice- amiral commande à Toulon , et des contre-amiraux ont le commandement dans les ports de Cherbourg, Brest, Lorient et Rochefort. Une compagnie d’élèves de la marine est stationnée dans chacun des trois ports de Brest, Rochefort et Toulon. Il y a des tribunaux maritimes à Brest, Toulon,' Rochefort, Lorient et Cherbourg. Sous le rapport de la recherche , du martelage et de l’exploitation des bois propres auxconstnictions navales , la France est divisée en quatre directions forestières de la /wanne, dont la première comprend'lesdépartemens et portions de territoire formant le bassin de la Seine, la deuxième le bassin de la Loire, la troisième le bassin de la- Garonne , et la quatrième ceux de la Saône et du Rhône. Les bois des deux premières sont affectés aux approvisionnemens des ports de Brest, Lorient et Cherbourg ; ceux du bassin de la Garonne aux approvisionnemens de Rochefort ; enfin les bois de la quatrième direction aux approvisionnemens du port de Toulon. Le corps royal d’artillerie de la marine consiste en huit bataillons , dont deux de Brest, deux de Toulon , autant de Rochefort, un de Lorient et un de Cherbourg ; en cinq compagnies d’ouvriers d’artillerie placées à Brest, Toulon, Rocnefdrt, Lorient et
rxxx cioGRAPHIE DE EA FRANCE.
Cherbourg; en autant de compagnies d'apprentis catioftniers placées dans les mêmes ports. Angoulême possède un college royal de marine , Paris une école des ingénieurs de vaisseaux, Brest une école spéciale du génie maritime : il y a des écoles de navigation dans les ports suivans ; Dunkerque , Calais, Boulogne,Saint-Valery, Dieppe, Rouen, Fécamp, le Havre, Quillebœiif, Honfleur, Caen, Cherbourg, Granville , Saint- Malo, Saint-Brieux ,Tréguier, Morlaix, Brest, Audieme, Lorient, Vannes, le Croisic, Paimbœuf, Nantes, Sables d’Olonnes, la Rocbelle, Rochefort, Libourne, Bordeaux, Bayonne, Saint-Jean-de-Luz, Collioure, Narbonne, Agde, Cette, Arles, Martigues, Marseille, la Ciotat, Toulon, Saint-Tropez, Antibes.
INSTRUCTION PUBLIQUE
Autrefois on comptait en France dix-sept universités fondées à diverses époques et organisées suivant les anciens plans d’étude. Celle de Paris en était la plus célèbre ; elle était en même temps une des premières de l’Europe. De grands privilèges , dont elle abusa plusieurs fois dans des temps.de troubles civils et religieux , lui avaient été accordés par les rois ; ce qui avait donné à ce corps enseignant une autorité semblable à celle des premiers corps de l’état. Les aut^ universités étaient celles de Douai, Caen, Reims, Pont-à- Mousson , Strasbourg , Nantes , Angers , Orléans , Dijon , Besançon, Poitiers, Bourges, Bordeaux, Gahors, Valence, Aix , Orange , Avignon , Toulouse , Montpellier , Pau et Perpignan. Un grand nombre de collèges, dotés par les souverains et les particuliers , étaient répandus dans la capitale et les provinces, indépendamment des pensionnats. La révolution fit disparaître tous ces anciens établissemens. On forma des écoles primaires et secondaires , et des écoles centrales pour remplacer les collèges. Les écoles centrales furent ensuite remplacées- par les lycées , qui se rapprochaient davantage des institutions anciennes ; et sous l'empire on organisa de nouveau le corps enseignant sous le nom d’université. Un grand maître, un conseil furent chargés de la direction des études : des académies, composées de plusieurs facultés , furent érigées dans les villes où siégeaient des cours {l’appel. Depuis larestauration , quelques modifications ont été apportées à ce système, Un conseil royal, présida
C'.ooÿk
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par un ministre d'état , est maintenant à la tête de l'instruction publique en France; des inspecteurs généraux surveillent les divers établissemens et départemens. Les académies, dont le nombre est égal à celui des cours royales , sont dirigées chacune par un recteur, et comprennent plusieurs facultés. Le ressort des académies s'étend, comme celui des cours royales, sur un ou plusieurs départemens; elles surveillent les collèges royaux qui ont chacun un proviseur, les collèges communaux , les institutions , les pensions et les petites écoles ou écoles primaires. Indépendamment de celles-ci, il exbte en France, aux frais des particuliers et des départemens et municipalités, jdus d’un millier d'écoles élémentaires où l’on pratique l’enseignement mutuel.
Voici le tableau des académies, ainsi que des facultés et collèges royaux <le leurs arrondissemens.
Académie d'Aix. Facultés de théologie et de droit. Collège royal de Marseille.
Académie d'Amiens. Collège royal d’Amiens.
Académie d'Angers. Collège royal d’Angers.
Académie de Besançon. Faculté des lettres. College royal de Besançon.
Académie de Bordeaux. Faculté de théologie. Collège royal de Bordeaux.
Académie de Bourges. Collège royal de Bourges.
Académie de Caen. Facultés de droit , des sciences, des lettres. Collège royal de Caen.
Académie de CaJiors. Collège royal de Cahors.
Académie de Clermont. Collèges royaux de Clermont et de Moulins.
Académie de Dijon. Facultés de droit, des sciences et des lettres. Collège royal de Dijon.
Académie de Douai. Collège royal de Douai.
Académie de Grenoble. Facultés de droit et des sciences. Collège royal de Grenoble.
Académie de Limoges. Collège royal de Limoges. Académie de Lyon. Faculté de théologie. Collège royal de Lyon.
Académie de Metz. Collège royal de Metz.
Académie de Montpellier. Facultés de médecine , deff sciences. Collèges royaux de Montpellier et de Rodez. Académie de Nancy. Collège royal de Nancy.
. Gonglr
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Académie de Nîmes. Collèges royaux de Nîines et d'Avignon.
Académie d'Orléans. Collège royal d’Orléans.
Académie de Paris. Facultés de théologie, de droit, de médecine, des sciences, des lettres. Ecole normale; cinq collèges royaux de Paris, .savoir, ceux de Louis -le-Grand , flenri IV, Charlemagne, Bourbon et S.aint-Louis ; collège» loyaux de Versailles et de Reims.
Académie de Pau. Collège royal de Pau.
Académie de Poitiers. Faculté de droit. Collège royal de Poitiers. ^
Académie de Bennes. Facultés de droit. Collèges royaux de Rennes, Nantes et Pontivy.
^cadémie de Boiien. Faculté de théologie. Collège royal de Rouen.
Académie de Strasbourg. F acuités de théologie (pour la confession d’Augshourg), de droit, de médecine, des sciences, des lettres. Collège royal de Strasbourg. c.‘
.Académie de Toulouse. Facultés de théologie, de droit j des sciences, des lettres; école secontlaire de médecine; collège roy.il de Toulouse. Faculté de théologie (culte protestant) à Montauban.
Il y a en outre à Paris le collège de France et le collège des Anglais, pelui des Ecossais, ctdui des Irlandais. A Douai et à Saint-Omer il y a également un college anglais.
La capitale possède plusieurs écoles des beaux-arts. Nou^ parlons ailleurs des écoles militaires, des écoles de naviga-* lion , etc. 11 y a des écoles d’arts et métiers à Châlons-sur- -Marne et à Angers; la première pour 35o élèves, la seconde pour i5o. Alfort et Lyon ont des écoles royales d’économie rurale vétérinaire. Trois facultés de médecine , celles de Paris, Montpellier et Strasbourg, ont le droit de conférer le» ilegrés de docteur de cette science dont les progrès sont confiés à l’académie royale de médecine séante dans la capitale , comme l’Institut royal de France qui comprend quatre académies. Sept facultés de droit confèrent le titre d’avocat.
INDUSTRIE ET COMMERCE
La France doit une grande partie de sa splendeur aux
’ De tTnduftrie française t par le romti* Chapta). Parts, 1819, d Tol. Coup fVccU comparatif aur rindustrie vpglaUc et fraoçaUe, dii^ X^Üevue <T£dimboutg, de 18x9, n* 64.
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importantes productions agricoles dont nous avons parlé précédemment, et qui sut'iirai.ent pour lui assigner un des premiers rangs parmi les divers pays de l’Europe ; mais elle ne doit pas moins aux nombreuses branches d’industrie quelle cultive, et au commerce auquel ses produits donnent heu. Les grandes manufactures françaises datent en partie <lu règne de Louis XIV, sous lequel le ministre Colbert attira dans le royaume des artistes et artisans étrangers habiles dans les arts d’industrie. Il est vrai que vers la fin du même règne la France se priva d’une partie de ses avantages [)arla j)ersécution, aussi injuste qu’impolitique exercée contre les protestans, qui allèrent fonder ailleurs des établissemens manufacturiers. L’ancienne institution des maîtriseset juran- 'des, qui datait des siècles féodaux, gênait aussi constamment l’essor des artisans français. Les évenemens de la révolution les délivrèrent de toutes les entraves créées par une mauvaise politique; devenus libres en France comme les individus, les arts et métiers acquirent un développement extradiiiaire malgré les temps «le troubles, et dans une vingtaine d’années ils atteignirent et surpassèrent même dans plusieurs de leurs branches la perfection à laquelle ils étaient arrivés dans d’autres pays, surtout en Angleterre. Cependant il y a quelques arts dans lesquels la Fiance primait autrefois, par exemple la fabrication des soieries, mais qui n’y jettent plus le même éclat , soit que la concurrence d’autres pays ait nui au débit de leurs produits, soit que la consommation en ait diminué par suite des changemens sur-, venus dans les usages et les modes. Mais il s’en est établi en compensation beaucoup d’autres qui anciennement étaient à peine connus, et pour lesquels la France était tributaire de I étranger. La fabrication des fers et aciers, porcelaines et laïences, étoffes de coton, poudre à tirer, produits chimiques, cristaux, les tanneries, etc. ont considérablement gagné depuis la révolution ; l’usage tjes maebines devenu plus général, le goîkt perfectionné par connaissance des lormes antiques, la chimie enrichie d’une foule de découvertes , etc. : voilà ce qui a contribué et contribue cn- <'ore journellement aux progrès des arts industriels. On ne ■saurait nier au reste que, par 1 impidsion donnée sous le régime de Louis XIV, les arts n’aient toujours tendu en France à perfectionner plutôt les objets de luxe que ceux d’une utilité réelle et générale; ce qui a fait que la France
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. a en long-temps et tient encore le preniiér rang pour les produits brillans, tandis qu’elle s’est laissé surpasser longtemps dans la fabrication de marchandises coininunes qui pourtant sont bien plus importantes que ce qui n’est à la
f)ortce que des grandes fortunes. Le régime constitutionnel ibre, qui apprend aux citoyens que l’éclat des cours n’est pas ce qui rend les peuples heureux , et qu’une xie laborieuse, économe et indépendante, vatit mieux que la faveur des grands, portera, il faut l’espérer, d’heureux cbangejncns dans l’industrie nationale, il fera donner la préférence à des perfectionneinens qui contribuent au bien-être des babitans. La France a besoin aussi de faciliter les coininunications de l’intérieur, en ninltiplianl les routes et les canaux, afin que les divers déparleinens échangent avec avantage ieurs productions et inarcbandises.
D’après le comte Chaptal, on peut évaluer le produit total i--' annuel de l’imlustrie nationale en France à 1,820,1 02, 4o9fr. En déduisant de cette somme 4 ib’, 000, 000 pour l’achat des matières premières, 186,000,000 potir la main-d’œuvre, et 192,000,000 pour tous les autres frais de fabrication , on obtient , pour le bénéfice de l’industrie , une somme de 182,005,221 , c’est-à-dire environ 10 pour 100 des capitaux qui ont été employés. Il faut se rappeler que ce genre d’évaluation ne peut jamais être qu’approximatif. Voici en nombres ronds la valeur des produits de plusieurs branches de l’industrie nationale.
Papptmes r . . . 3 1,700,000 fr.
Manufactures de coton 191,600,000
de dianvre 143,769,000
de lin ibo,ooo,ooo
de dentelles et broderies 7,000,000
d'iiorlogerie 33,5oo,ooo
' de glaces et verres 3i>,5oo,ooo
de brouscs dorés 38, 000, 000
d*orfévrerie et bijouterie 38, 000, 000
de soierii^ 107,560,000
d’élténillerie et instrument de musique 4<>«ooo,ooo
de porcelaine • faïence et poterie . 36,000,000
Tanneries * 150,393,600
Teintureries
Parfumeries. i3,ooo,ooo
Brasseries 47*635,370
Imprimeries qi.653,136
Tuileries I7,5oo,ooo
Savonneries 33,ooo,ooo
Chapelleries , a/|,3'r5,t>oo
Fabriques d'eaux-de-vic et liqueurs. . . • . 55, 000,000
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Nous indiquerons dans la description des dépariemens les diverses branches trindustrie auxquelles chacun d’eux se livre, spécialement (i). Nous nous bornerons ici à indiquer coiniue chefs-lieux ou marchés dé mamihictures, Paris pour tous les objets de luxe et de goût; Lyon pour les soieries et la chapellerie ; Cognac et la Rochelle pour les eaux-de-vie, Rouen pour les cotonnades; Marseille pour la savonnerie; la Bretagne et le «lépartenient du Nortl pour les toiles; Angoulême, Annonay, etc. pour la papeterie; le Nord, l’Ativergne, Lyon pour les dentelles ; Saint-Etienne, Mauheuge , ^ harleville pour les armes à feu ; Moulins , Cliâtellerault , Saint-Etienne, Langres pour la coutellerie; Laigle pour l’ëpinglerie , Sèvres pour les porcelaines, Saint- Gobin poiu" les glaces ; Montereau , Creil , Val-sous-Meudon, Sarguemines, pour la poterie fine; les départemens de Moselle, Ardennes, Loir-et-Cher, Seine, Rhône, etc. pour la verrerie; ceux «le Nièvre j Vaucluse et autres pour les faïences ; Rainspour les t«')les’’êt fer-blancs, Rlingenthal pour les armes blanches ; les «lépartemens de lLiut-Rhin , Doubs, Vosges, Jura, Ilautes-Alpes pour les aciers, ceux de Doubs et Orne pour les tréflleries ; Sedan , Louviers , Elbeuf , Reims pour la «Irapcrie.
Les principales villes manufacturières du royaume ont «les chambres consultatives des arts et manufactures , et un comité consultatif pour le même objet est institué auprès du ministère «le l’intérieur. Une société d’encouragement pour l'iiulustrie nationale établie à Paris, propose annuellement des primes pour les pcrfectionnemens «les procédés usités dans les arts et méti«;rs. Enfin des conseils «le prud hommes sont organisés dans les villes oi’i il y a beaucoup «Je fab'ritpies , pour arranger .à l’amiablé' les différens «pii naissent entre les fahricans et les ouvriers.
Le commerce «le la France est immense, et il est difficile «l’en iléterminer positivement la valeur, d’autant plus que nous n’avons pas «le listes exactes des importations et exportati«ms depuis l'é[»oque «le la révolution. Dans les trois années «{ui précéilèrent cette époque, elles s’étaient montées aux sommes suivantes :
Annees. lni]>ortatioDS. ExportatioDS.
' Kûu.« avofiK tiré ce« (If-tails , pour la plupart | de VAltnanach du Conttneree pour i8ao / xfuLliû par M> liuitUi.
010,871,700 fr, 575, 898,.^ 00 63/j, 365,000
^/i4>6r r,ioo fr.
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Ce qui porterait le commerce tant intérieur qu’extérieur à la somme tle 6‘iy, 010,000 t'r. p»ar anneé moyenne.
Mais (lepui.s cette époque de-s changeinens notables ont eu lieu dans le oommerce; le système des douanes mis en rigueur dans presque tous les pays de l’Europe a partout diminué les importations et forcé l’indiislrie nationale à suppléer aux inarehandises 'du dehors 5 parla même raison les exportations et le débit des marchandises indigènes à l’extérieur , est* devenu plus diflicile; et s’il ne .s’était p.15 ouvert de nouveaux ilébouchés au commerce européen dans les antres parties du monde, le commerce serait dans une stagnation complète. On a pu voir, par l’exemple des mines de France, que nous avons cité plus haut , combien l’état des importations a changé depuLs la révolutioiv La consommation des produits du royaume dans les colonies françaLses , se monte à 3o ou 40')0e<ïj0oo. Elles envoient en retour 90,000 barriques de sucre, yo à 80,000 quintaux-de café, et une valeur de a à 3,ooo,ooo. en coton , cacaos, épieerics , bois des îles} etc. dont partie se réexporte par l’étranger. En lèiy, trois cents navires chargés de 3o millions de marchandises ont été expédiés pour les Antilles françaises , et en ont rapporté pour plus de 60 millions dc^'aleur.
'l’ont l argent circulant en France peut être évalué à deux milliards a3o milHons.
ÉTABLISSEMENS DE CHARITÉ
Des hôpit.lux et hospices , dont quelques-uns remontent à une époque très-ancienne , sont établis dans tous- les déjiartemens pour recevoir les pauvres malades ou infirmes. Ces établissemcns ont des revenus directs , des droits siu* les octrois, etc. En 1818 on évaluait le total de leur revenu à plus de 3a millions ; il s’accroît chaque année par des legs et des donations ; dans l’année susdite ils se sont montés à plus de deux millions et demi. Des soeurs de la charité font le serv ice des hôpitaux. Presque toutes le% paroisses et communes du royaume ont des bureaux de bienfaisance ou de charité qui distribuent des secours à domicile; plusieurs de ces bureaux dépendent en outre des écoles de charité. Les grandes villes ont aussi des sociétés de charité maternelle et d’autres associations bienfaisantes. Huit éta-
’ Rapport fait au Hoi par le mmUtre de l 'intérieur sur sUuaüon des hospices ^ aie. an premier janvier 1S19.
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Missemcns situés à Charenton, près Paris, Bordeaux, Lille, Marseille , Avignon , Armentières, Maréville et Saint-Méen ne reçoivent que des aliénés; vingt-quatre hospices et liôpitaux, et quinze dépôts de mendicité et maisons de correction, en reçoivent accessoirement. Le nombre d’enfans trouvés entretenus dans les hospices a été en i8i8 de 97,919 ; depuis huit ans ce nombre s’est toujours accru, ce que l'on attribue d’abord à la misère produite par les guerres , puis à la diminution de la mortalité qui frappait les enlans auparavant. Il n’y a plus que vingt-deux départemens qui aient des dépôts de mendicité; ces établissemens, ne paraissant pas rendre les services qu’on en attendait , diminuent de plus en plus.
ORDRES ROYAUX
Le plus ancien des ordres de France est celui du Saint- F.sprit, instituée par Henri 111 en *1578; il est composé de cent chevaliers , y compris les grands officiers commandeurs, et les prélats, savoir, 4 cardinaux, 4 archevêques ou évêques et le grand aumônier de France. Sa devise est Duce et auspice. L’ordre de Saint - Michel , fondé par Louis XI en 14Ô9 , a été réformé par Louis XIV en i665, et réduit à 100 chevaliers. Cet ordre est spécialement destiné à récompenser les savans, les artistes et les gens de lettres.
L’ordre royal et militairedeSaint-Louis, créé par LouisXIV en 1693, a pour but de récompenser le mérite militaire, ainsi que 1 indique la devise BeUicœ virtutis prœmium. Il se compose de grand-croix, de commandeiu-s et de chevaliers. Pour les officiers qui professent la religion protestante, Iiouis XV a cru devoir créer un ordre à part; c’est 1 institution du mérite militaire , «lont la décoration porte la légende suivante : Pro virtute belUca.
Les ordres royaux militaires et hospitaliers de Saint- I.azare et de Notre-Dame du Mont-Carmel réunis, ne paraissent plus servir qu’à augmenter le nombre des décorations; on ignore du moins quelle espèce de mérite ils sont destinés à récompenser.
Après la révolution , le gouvernement consulaire , voulant créer un mode de récompense nationale, capable de remplacer et de surp;isser même les miciens ordres, fonda 1 excellente institution de la légion-d’honneur , qui n’avait
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«le modèle chez aucune nation. Elle était divisée en i6 cohortes avec autant de chefs-lieux, et jouissant d’un revenu de plus de 5 millions. Elle a été^ réorganisée après la res- , tauration sous le titre d’ordre royal de la légion-d’honneur et sous la devise]: Honneur et Pairie ; mais^on a fait revivre en même temps tous les ordres anciens, ce qui dénature en partie la légion-d’honneur. Elle se compose de 8o grandcroix, i6'o grands officiers, 4<>o commandeurs, 2000 offi- , ciers, et un nombre illimité de chevaliers, qui d’abord s’appelaient simplement membres de la légion-d’honneur. . ^Uii traitement pécuniaire proportionné aux grades est attaché à la décoration de la légion, qui a une rente de 240,000 fr. payable sur les produits de l’enregistrement et des doniaincs. La maison royale de Saint-Denis a été fondée afin de servir d’institution pour l’éducation de 5oo filles de membres de la légion-d’honneur. Deux succursales de cette maison, pour 4<>o élèves, ont été établies à Paris, et aux Logés, dans la forêt de Saint-Germain.
SECTION DEUXIÈME
Abrlviations dont on s'est sent dans la topographie des département.
just.
justices de paix.
ville.
pet. T.
petite ville.
village.
riv.
rivière.
pop.
population.
hab.
liobitau^.
bourg.
lieues.
rive droite.
rive gauche.
Bornes.
Déjî. du PAS-DE-CALAIS. Clief-lieu, Arras.
tau N. le Pas-de-Calais, à TR. le département du Nord, au S. le département de la Somme, à l’O. la'JManclie. *
[ latitude , du 5o* au 5i* degré.
[ deg. matliématiqaes.. j lon^. (trav. par le roérid. de Paris) >Uendue en | » depuis 47* ouest jusqu'à 47’ est.
I • J • • ( carrés 7,q4u 5o c.
( mesure* geode*.,,ue.. j ^
.. I l'Aa. laLysaver. la Lavp« la Clemance et la Laquette«, la
I\t?iere8 j gcarue, la Liane, la Teruoi.se, la Canche, l’Authie.
uivisioits.
ARaOITDlSSEMRTrS.
CAHTOirS.
B arrondissemens.
953 commnnes.
RappMtaux anciennes j provinces.
Artois, Picardie, pays I reconquis , Boule- J nais.
Boulogre.
6 cantons.
SAiifT-Oair.R , 7 cantons.
BÉTHUIfE, 8 cantons
MONTRF.mL, 6 cantons. ^
Saihx-Pol, 6 cantons.
1 Abras,
I 10 cantons.’'
r.alsis. .........
Guignes
Marquise* .
Rovloühk. .......
Desvres.»,
Samer.
Audruick.. ......
Ardres
S*iNi-(>nKn (a jisst.).
Lvml)res«
Aire.
Pauquemberg i
La Yenite. ......
Nornnt.
Lillers. ........
Bs-TacNt. .......
Canbrin. .......
Garrin
Houdain. ••••.••
Lens
Hurquelier». . . • . .
Staples
Moktkrou,
Fniges
Caropagne .
Hesdio.
Heurhin.
Parc
S»IKT>Pui .......
AubigOTé*.
Aeesnes. .......
Auay-le-(iât«au.
Vimy..
Vilry.
Arivas ( a justices }.
Beaumeix.
Pas
Crotsilles. .......
Marquton.
Bapaume. .......
Beriiorourt.
f020 kil. car.
74*770 habitans.
913 4 kil. car.
93,460 babitans.
io3o kil. car.
ii7,o3o habitans.
1187 4 Itil. car.
74,810 habitans.
1433 4 kil. car.
(39.900 habitans.
, \ oeriiDroun. ..... • /
Population totale dq département 570,340 habitans.
Le détroit qui sépare la France de l’Angleterre, et qui est coHununément désigné sous le nom de Pas-de-Calais, a fait donner le même nom au ilépartement situé sur ce détroit. 11 a une étendue de vingt lieues de côtes, sur laquelle oii' trouve six ports, encombrés pour la plupart des atterrissemens provenans des débris des falaises. Le sol est généra- . lement plat ; le bord de la mer est hérissé de collines sablonneuses ou dunes : une chaîne de collines plus élevée entoure en partie l’arrondissement de Boulogne ; les cimes les jjlus hautes de cette chaîne sont les monts Hulin et Lariibert. Les arrondisscmens de Montreuil et de Saint-Pol sont également traversés par des chaînes de collines dont les intervalles forment en quelques endroits des vallées profondes; aussi divise-t-on le pays en partie haute et en partie Lasse; celle-ci comprend le cours des trois rivières, l’Aa, la Lys et la Liane , tandis que la haute est arrosée par la Scarpe, la Candie, l’Authie et la Censée. Le bas pays offre
Eeu d’écoulement aux eaux, a des marais et marécages, de elles prairies, de gras pâturages, des tourbières et des champs fertiles ; la partie haute se compose d’une terre glaiseuse ou argileuse , d’une terre rouge mêlée de silex , enfin d’une terre noire comme celle de la partie basse. Les bords de la mer sont envahis de plus en plus par les sables mouvans, que l’on ne parvient à fixer que par des plantations bien entendues. Telle est la fertilité du département, que les babitans sont à même d’exporter une bonne partie de leur récolte; toutes les espèces de grains, les plantes oléagineuses, les légumes, y réussissent bien. Les bois occupent la quinzième ou seizième partie de toute la surface ; on élève de bons chevaux, on entretient beaucoup de bêtes à cornes, de porcs et de volaille; la pêche, surtout celle de la mer, occupe beaucouj* d’iiabitans. On a découvert des traces de mines d’étain, de cuivre et de fer; le charbon et la tourbe abondent dans ce pays ; on évalue à lao ou i8o mille quintaux le produit annuel des houillères; la tourbe qu’on extrait tous les ans des marécages peut valoir près d’un demi-million de francs. On compte douze à quinze espèces de marbres dans ce département ; l’argile ou terre à potier n’est pas moins commune; le sol fournit aussi des géodes , du grès , de la pierre à fusil , du tuf calcaire, des pierres'à chaux, de la marne. Les habitans se livrent activement à la fabrication des toiles, draps, étoffes
DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS
de coton , et dentelles ; à la bonnele^e , brasserie , distillerie des grains, tannerie, poterie, tuilerie, etc. Un millier de moulins sont employés à moudre les grains du pays ; de nombreux canaux alimentés par les eaiA des terres basses lient etftre elles les rivières et facilitent la navigation; on remarque parmi ces canaux celui de Calais à Saint-Omer, celui de Saint-Omer à Aire : ceux d’Ardres et de Mark, etc. La température de ce département est très-variable. Anciennement’ce pays était' habité par les Atrébates et les Morins, qui furent subjugués par les llotnains. Plus tard les Francs s’emparèrent de la province : l’Artois fut réuni à la Flandre; après la bataille de Bouvines, il fut réuni A la France , puis il entra avec le Pays-Bas dans la maison d’Autriche, et ne revint^ celle de France qu’en i64o par droit de conquête. Avant la révolution, l’Artois était l’apanage du second frère du roi , et avait un gouverneur général. Dans le moyen âge, les Anglais avaient possédé quelques places de ce pays; leurs troupes ont occupé encore une partie du département depuis loi 5 jusqu’en i8i8.
I. Arrondissement de Boulogne
Le sol y est peu élevé, et renferme beaucoup de tourbières^ le long de la mer, la côte présente des bancs de faux grès ou tuf franc. Cet arrondissement se livre activement au commerce maritime et à la pêche. On y élève beaucoup de. chevaux ainsi que des arbres étrangers.
Calais ( Calcsium ) , v. forte , avec un bon port sur la mer,- et une citadelle, à 6o 1. de Paris, et à 6 de Boulogne. Elle est divisée en ville haute et ville basse , quoiqu’elles soient à peu près de niveau. Le trajet entre Calais et Douvres n’étant que de ^ 1. , le premier de ces ports est , comme ' l’autre , le lieu ordinaire des embarquemens et débarquemens, et le point de départ des paquet-bots. Il était autrefois plus profond; aujourd’hui, étant encombré en partie, il ne peut plus recevoir que de petits bâtimens ; et il faut des travaux continuels pour l’empêcher d’être entièrement ensablé , tarit par la dune de l’ouest que par la vase apportée par- les flots. Deux jetées, de près de mille mètres de longueur , enferment le port ; elles portent deux forts tleslinés à .sa défense. Calais est assez bien bâtie , en briques jaunes. «Elle a de bonnes auberges pour le grand nombre de voyageurs , surtout d’Anglais, qui y passent continuelle-
4 diotn.M'nir. de i,a pbaxce.
ment en temps de pai<; une grande place d’armes, sur laquelle est située l’iiôtel de ville , avec un béfroi d'une architecture délicate ; des casernes , des quais , des citernes, etc. On remarque encore la tour du Guet , la maison de Guise, l’église paroissiale; les remparts olb-ent de jolies promenades. En i347, ttti siège remarquable
par la résistance de Jean -de -vienne , et le dévouement patriotique d’Eustache de Saint - Pierre et de quatre autres citoyens , les Anglais, prirent Calais, sous les ordres d’Edouard III , et gardèrent cette place pendant deux cents ans; le duc de Guise la reprit sur eux en i558. La ville tomba encore au pouvoir des étrangers en lapG, ayant été prise par l’arcbiduc Albert d’Autriche ; mais , à la paix suivante , elle fut restituée au roi. Calais se livre beaucoup au commerce d'interlope ; elle a quelques fabriques de bonneterie ; il s’y lient trois grandes foires , surtout pour la * vente des chevaux. La pêche du maquereau et du hareng
f' est très - considérable. Patrie de La Place , homme de ettres. Pop. 8,000 hab.
Gaines , v. à 6 1. de Boulogne. C’était autrefois un comté et une place très-forte. Elle fait le commerce du bois de sa forêt , et de la houille d’IIardinghen. Pop. 3ooo hab. — A liardinghen il y a des houillères et une verrerie.
Marquise , b. assez considérable , à 3 1. de Boulogne. Il y a dans les environs des catrières de marbre et des mines de houille. Pop. i,4oohab. — Auprès du village A'Andres est le champ du Drap d’or, où François et Henri VIII d’Angleterre eurent une entrevue sous des tentes — Les ports de Wissant et Ambleteiue ( ainsi que celui de Vimereux ) sont comblés en grande partie : Wissant a une fabrique de couperose. — Rety, vill. avec une belle verrerie ; il a aussi une mine de charbon de terre.
Boui.OGSE-stiK-MER , belle v. sur la pente du Mont-Lambert , à l’embouchure de la Liane , avec un port sur le Pasde-Calais , à 8 1. de Douvres, et 20 d’Arras; siège d’une sous-préfecture , et de tribunaux de première instance et de commerce. Quelques savans regardent cette ville ancienne comme le Portus-Iccius dont parle César, que d’autres placent à Wissant, et dont on croit reconnaître les reste* au Portel , anse avec un hameau au bas de la colline , à une demi-licne de Boulogne. On y a trouvé des antiquités. L’ancienne ville de Boulogne fut détruite eu 888 par les ÎS'or-
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mands; elleavait, avant cette époque, un phare antique que Charlemagne fit réparer; on en fit dans la suite le donjon d’une forteresse; il s’écroula en i644- Les Anglais prirent Boulogne en i545; ils la rendirent cinq ans après. Ce port a servi de lieu de départ à plusieurs expéditions contre 1* Angleterre. En i8o4, Bonaparte y rassembla une armée de plus de cent mille hommes pour un débarquement auquel il jugea ensuite prudent de renoncer; il agrandit le port, y lit pratiquer deux bassins, et ajouter deux forts aux deux qui y existaient , et dont l’un , celui d’Ambleteiise , est à une lieue de la ville. Le port de Boulogne est un port de marée ; les bâtimens marchands y entrent «avec le flux ; les vaisseaux de guerre sont obligés de s’arrêter dans la rade Saint-Jean. La ville est divisée en haute et basse; celle-ci,
• traversée par la Liane et une grande rue qui longe cette petite rivière, est très-peuplée et commerçante; elle a un beau q?iai : la ville haute est bien bâtie et agréablement située. L’ancienne cita<lelle a été rasée en 1690 , avec les fortifications extérieures de la ville. Boulogne a deux foires , dont l’une est de dix-huit jours ; elle se livre à la pêche et à l’exportation des harengs et maquereaux, à celle des grains, vins , charbons de terre , et eaux-de-vie. Elle a des fabriques de grosses étoffes de laine , de faïence, etc. Patrie du sculpteur Lecomte. Pop. io,55o hab. — Dans la commune de Winiille, sur le Vimereux, les Normands défirent en88i, dans une bataille sanglante , les habitans du pays.
Dasvres , p. v. à 4 L de Boulogne : elle a des fabriques de gros draps , de faïence , et des tanneries. Pop. 2,.'î6o hab.
Samer, b. à 3 1. tle Boulogne. Sa grande place est assez belle. Pop. 1,680 hab. — Les villages de Carljr et Hesdinl’Abbé ont des châteaux.
a. Arrondissement de Saint-Omer.
n n’y a que quehpies collines , terminées en plateau. Parmi les établissemens d’industrie, on compte douze manufactures de tabac, ef vingt-deux fabriques de draps , qui occupent plus d’un millier d’ouvriers, et fournissent quatorze à quinze cents pièces de draps par an.
Audruick, b. à 5 l. de Saint-Omer. Pop. a,ooobab.
Ardres, p. v. et place forte, à 4 1- de Saint-Omer. — Tournehem , b. sur la Hem. Pop. 700 hab.
SAivT-O.MEti , V. forte, considérable et bien bâtie, su»
6 CÉOCRAPRIE SE LA ERARCE.
l’Aa, à II 1. de Boulogne, chef-lieu de sous-préfeciure , et siège d’un évèclic et de tribunaux de première instance et de commerce : elle a des rues larges et quelques beaux édifices , tels que la cathédrale , édifice gothique , le collège avec une belle église et une bibliothèque, etc. Elle avait autrefois plus d’une vingtaine de couvens, et uneriche abbaye de bénédictins , celle de Saint-Bcrtin , dont l’église gothique renfermait les tombeaux de plusieurs princes , entre autres de Cbildériclli. Saint-Omer a un petit arsenal, des promenades sur les remparts et le long tlu canal ; des manufactures de draps communs , savon , pipes , cuirs , etc. Ses environs produisent des grains, du lin, du chanvre:
«m y élève des chevaux et des moutons. Les douze ou quinze cents hubitans du faubourg du Haut-Pont, qui sont d’origine llamaude ou saxonne , se livrent pour la plupart ’• au jardinage dans les marais desséchés qui avoisinent ce faubourg, et qui sont traversés par des canaux. C est là • que l’on trouve les fameuses îles flottantes ; depuis que l’on a commencé à dessécher les marais, quelques-unes de ces îles on t ces.sé de flotter. Saint-Omer a remplacé l’ancien bourg de Sitieu. Louis xiv prit cette ville en 1677. Pop. ao,ooo hab.
A 1. de la villeétait située autrefois l’abbaye de Clairmarais,
nommée ainsi à cause des marais du voisinage A Blan-
tlecqucs , sur l’Aa , il y a un moulin pour laminer le fer et le cuivre.
Lumbre, b. à a 1. de Saint-Omer; il est orné de fontaines. Pop. 5oo hab. — Esquerdes a une poudrière royale.
Aire, v. très-forte, à 3 1. de Saint-Omer, au confluent de la Lys et de la Laquette , par laquelle on communique au fort Saint-François, à portée du canon. Aire fut ravagée en 881 par les Normands; en 1676, cette ville fut prise sur les Espagnols par le maréchal d’Huinières. La ville est assez bien bâtie, et ornée de fontaines qui forment des jets d’eau naturels ; parmi les édifices on remarque l’hôtel de ville, surmonté d’un béfroi, l’église de Saint-Patd, et les casernes. On y fabrique de la vannerie. Patrie de Budée. Pop. 6,800 hab.
Fauquendterg , b. à S 1. de Saint-Omer. Pop. 1,000 hab..
Arrondissement de Béthune
Cet arrondissement fournit une quantité immense dç toiles. Dans les campagnes , la plupart des hommes sont
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tisserands , et les femmes Uleuses , du moins pendant une partie dte l’année. Les toiles de Festubert, dites g'mej de saquin , ont un grand débit. ,
La V^entie , p. v. à 4 1- tic Béthune. Pop. i,ooo bab. Le canton de la Ventie est l'ancien pays Lalleu. Les habitans communiquent peu avec ceux des autres cantons; ils conservent des usages et goûts particuliers , tels que les concours des oiseleurs et des fleuristes, et les combats de coqs.
Lillers , b. à 3 l.,de Béthune, sur la ]N ave. C’était autrefois une ville forte. Elle a une assez jolie pbace publique et beaucoup.de fontaines. On y fabrique des toiles. Pop. 4)000 bab. ( y compris celle des hameaux d’alentour). — • A quelque distance de la ville était autrefois l’abbaye de Ham.
Béthüne, y. forte, à 9 1. de Saint-Onler, sur la pet. riv. de Bette , chef-lieu de sou.s-préfccture , avec tribunal de première instance : après avoir été prise plusieurs fois, elle est passée définitivement à la France par le traité d’Utrecht. Vauban en a augmenté les fortifications. Un béfroi d’une^ construction bizarre domipe la place publique; l’église principale mérite d’être vue pour la légèreté de sa nef. Un canal conduit de Béthune à Lagorgue. La ville fait le commerce de toiles, fromages, huile de colzat. Pop. 5,ooo hab. — A la Pugnojr, sur la rivière de Clémance , on trouve des forces et un martinet.
CanJjrin , b. à a 1. de Béthune. Pop. 5oo hab.' — La commune de Festubert , dont les sources blanchissent parfaitement le lin , se livre à la fabrication des toiles blanches écrues. Il en est de même des communes /de Beiivry et Cuinchjr., .( .
Cajvin-Espinoy , p. v. à 5 1. de Béthune. Pop. 4,ooo hab.
Hoiidain y b. à 31. de Béthune. Pop. i,ooo hab. — Les roches des communes de Rebreuve et üo/tcAicou/'r renferment du cristal. -
Lens , autrefois Fieux , p. v. à 4 L de Béthune , sur le Souciiez. Ses fortifications ont été rasées. Eu 1648 , le prince de Condé remporta, sous ses murs , une victoire sur les Espagnols. Les environs fournissent des argiles pour la tuilerie. Pop. 2,000 bab.
Arrondissement de Montreuil
Le sol y est moutueux; des. chaînes de collines suivent
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la direction du cours de la Canche et de l’Authie. On fabrique dans cet arrondissement beaucoup de bonneterie, de toiles de coton , etc.
Httcqucliers , p. v. à 4 b de Montreuil. Pop. 2,000 liab.
Etaples, pet. v. à l’embouchure de la Canche, et à 3 1. de Montreuil. Elle a un petit port où les Normands débarquèrent en g 18. Autrefois Etaples était une ville considèrahle qui s’étendait sur la droite delà baie, et que défendait un château fort , aujourd’hui ruiné. On exporte d'ElapleS des poissons , du sel et dii tabac ; la ville a des brasseries et distilleries d’eau-de-vie. Pop, i,45o hab.
Montreuil , v. considérable et forte , à j 1. de Boulogne , avec une citadelle sur une colline, près de la Canche ,une sous-préfecture et un tribunal de pfemière instance. Après avoir été détruite par les Normands en 845 , cette ville ancienne du pays des Morins , fut rebâtie et munie d’un châ- ^ teaufort, en85o, et devint le siège d’un comté. En i537, Montreuil fut brûlée parles Espagnols; et sept ans après, elle - fut encore attaquée par les Espagnols et Anglais. La ville est bâtie en briques. A la marée qui remonte la Canche jusqu’à Montreuil , les gros bateaux arrivent sous les murs de la ville. Un pont de pierre la joint au faubourg de la Neuville. Elle a des tanneries et fabriques de toiles. Pop. 3,5oo hab. — A une lieue de Montreuil est la poterie de Sorus. Dans le marais de Malinet, commune de Saint- Josse, on trouve une source d’eau minérale.
Fruges, b. à 7 1. de Montreuil. On s’y livre à la fabrlcatipn de la bonneterie en lil et en coton , des molletons, serges, etc. Pop. 2,200 hab.
Campagne, d. à 3 1. de Montreuil. Pop. 1,200 hab.
Hesain, sur la Canche, v. forte, à 5 1. de Montreuil , et à la réunion des vallées de la Canche et de laTernoise: elle a été bâtie avec les débris d’une ancienne ville que Charles-Quint avait fait détruire, et sur l’emplacement de laquelle s’est élevée depuis la ville de Vieil-Hesdin. En i6’3g, elle fut prise par le maréchal de Meilleraie, et Louis XIII y entra par la brèche; elle fut définitivement cédée à la France par le traité des Pyrénées. Elle est bâtie en briques. On remarque la place publique et les remparts; la ville et tout le canton sont remplis de métiers de bonneterie en iil et en coton , qui fournissent beaucoup de bas; le lil se cultive et s’apprête dans le pays. Les fabriques de bas de
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fil (l’Hesclin travaillent surtout pour l’armée. La ville est entourée de bosquets, jardins, prés, etc. On cultive dans la vallée de la Canche beaucoup de lin; on y prépare aussi delà tourbe. Patrie de l’abbé Prévost, homme de lettres.
Pop. 3,800 hab.
Arrondissement de Saint-Pol
Cet arrondissement est traversé par de profondes vallées, et il a des vallons nombreux , et beaucoup de tourbières.
Parmi les établissemens d’industrie on compte plus de cent quatre-vingts brasseries.
Heuchin , b. à 3 1. de Saint-Pol. Pop. 5oo hab. • .
Parc, b. à 4 1- de Saint-Pol. Pop. 5oo hab. La commune’ iV Azincourt est célèbre par la bataille désastreuse que l’armée de Charles M y perdit contre le roi Henri \'III d’Angleterre, le a5 octobre i4»5.
Saixt-Pol , V. au pied d’une montagne , siirla Ternolse , ' ■
à 6 1. d’Arra'S , siège d’une sous-préfecture et d’un tribunal de première instance. On croit que c’est l’ancienne ville de Térouane. Elle était autrefois place forte; en i53y elle fut prise par les Français , et reprise par les Espagnols.
Saipt-Pol a une fabrique de basin et nankin , et une source d’eau minérale. Pop. 3,ooo hab.
Aubignjr, h. considérable, à 4 L de Saint-Pol. On y file du coton. Pop. 600 hab.
Avesnes , p. v. forte, sur la rivière d’Hèpre, à 5 11 de •
Saint-Pol. Elle fut cédée aux Français en lêag; ses forti- ■ '
fications ont été réparées par Vauban. Pop. 1,200 hab.
Auxy-le-Château , p. v. sur l’Authie, à 6 1. de Saint- Pol. Les environs sont très -marécageux. Pop. 2,000 hab.
Arrondissement d’Arras
Cet arrondissement a un sol plus plat que le précédent; les vallées de la Scarpe et de la Censée ont beaucoup de •*
marais tourbeux. L’industrie y est très-active ; on fabrique surtout des toiles fines et des dentelles : on y compte plus de aSo moulins à farine , autant de brasseries, 146 moulins à huile, 12 manufactures de tab.ic, 24 briqueteries, etc.
Vimy, b. à 2 1. d’Arras. Pop. 1,000 hab.
Vitry, b. à 4 1. d’Arras. Sigefiert , roi d’Austrasie , y fut assassiné par ordre de Frédégonde. Pop. 1,000 hab.
Arras , siu- la Scarpe et le Crinchon , à 38, 1. de Paris ,
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clief-lieii du département et de la préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce , siège d’uii évêché, ville grande, belle et forte, bâtie en partie à micôte , €-t en partie dans la plaine ; elle se compose de la cité, tie la haute et basse ville, de la citadelle, et de plusieurs faubourgs. Arras est très-ancienne; elle était, sous le nom de Nemetacum , le chef-lieu du peuple Atrébate; César <‘n fit la conquête ; les Vandales la dévastèrent'en 4<>7> et les Kormands en 880; environ vingt ans après, elle fut prise ])ar Charles-le-Simple , mais elle fut rendue en grS : elle passa à la France avec tout l’Artois , en 1 i8o'^ par le mariage de Philippe-Auguste avec Isabelle de ilainaut. En i4p4> la ville fut livrée à l’empereur d’Allemagne; elle fut occupée long-temps par les Espagnols. Eu i6’4o, Louis XIII la ôoumit avec tout le pays voisin. Il paraît que la cité est assise sur l’emplacement de l’ancienne ville; la basse ville est bâtie dans le goût moderne , et avec assez de régularité. La belle citadelle a été construite par Vauban. Arras était autrefois le siège des états d’Artois, et renfermait beaucoup de maisons de noblesse , de couvens, d’églises, et une grande ablwye. Elle possède encore un grana nombre Se beaux hôtels , <le grandes places, entourées en partie d’arcades , de vastes casernes , une cathédrale d’une construction hardie, un collège, une bibliothèque; la plupart des maisons sont bâties en pierres de taille. Arras est la patrie du jurisconsulte Baldius ou Baudouin , de Cliarles l’Écluse , de Damiens et de llobespierre. La ville est renommée pour son industrie. Les caves sont les ateliers des ouvriers. Environ 5,000 femmes y travaillent aux dentelles ; on évalue le produit de leur travail à plus de yoo,ooo francs par an. Arras renferme aussi des Blatures de coton , beaucoup de brasseries , des fabriques de bas de fil et de coton , de camelots, de calmandes, des raffineries de sucre; elle exporte en outre beaucoup de blé et d’huile, de l’amidon , du savon , etc. On trouve dans les environs des carrières de beau marbre. Pop. ao,ooo hab. — A a 1. d’Arras est situé le mont Saint-Elojr, sur lequel il y avait autrefois une abbaye.
Beaumetz , village à 3 1. d’Arras. Pop. 900 hab.
Pas,\. sur la Quilienne, à 6 1. d’Arras. Elle a une grande filature de coton et manufacture de velours do coton , des raffineries de sel , des tanneries ; elle commerce en graines
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de colza , œillette et lin. Pop. i,5oo h»b, — Fouquevîllers , b. à S 1. d’Arras. Pop. 800 hab.
Croisil/es, b. à 3 1. d’Arras. Pop. 900 hab.
Marquion, b. à 6 1. d’Arras. Pop. 600 hab.
Bapaume , v. forte à 6 1. d’Arras. Une seule fontaine fournit de l’eau à cette ville, éloignée des rivières.Charles- Quint l’avait fait fortifier; cependant les Français la prirent en 1641 J et le traité des Pyrénées leur en assura la possession. On y volt encore le âonjon d’une vieille forteresse ; en 1180 , Philippe-Auguste y célébra son mariage avec Isabelle de Hainaut. Autrefois on fabriquait à Bapaume beaucoup de linons et batistes ; on en fait bien moins à présent, et on fabrique en outre des toiles de coton. Pop. 3, 000 hab» Bertincourt , b. à y 1. d’Arras. Pop. i ,000 hab.
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Bûché • .
DuHér. j
Msromme.
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Boos
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ia37 4 ktl. car.
104, a8o babitaus.
935 kA. car.
119,940 habitans.
H97 1 kil. car.
128,740 babitaus.
1620 kil. car.
183,040 babitaoa.
i55o kil. car.
206,940 habitans.
population totale dn département 64*»95o babilans.
Ce département est au nombre des plus riches, des plus industrieux , et des plus peuplés du royaume. Sa position favorise son commerce maritime, et les pêches; les
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fabriques y abondent, et l’agriculture y enrichit un grand nombre de propriétaires et de fermiers. Les collines qui le traversent sont crayeuses et arides; mais les vallées de l’est du département ont de superbes prairies , surtout à Sotteville, Sahurs, liautot et Yal-de-la-Haye ; les plaines du centre, dans lesquelles se trouve le pays de Caux, ont des champs fertiles, et beaucoup de bois de haute futaie; les rives de la Seine offrent encore de bonnes prairies; enfin les bords de la mer sont entrecoupés de baies dans lesquelles se déchargent plusieurs rivières ; des falaises s’étendent le long de ces bords, ainsi que sur ceux de rembouchiira de la Seine. La récolte du froment et de l’avoine, quoique abondante, ne suffit qu’à la moitié de la consommation -du département. On y trouve de nombreux vergers, où l’on cultive les pommiers à cidre, surtout entre Dieppe et le Havre, et dans la vallée de 13ray. Le cidre est la buisson générale du pays. Dans les pâturages, on entretient des bestiaux et des troupeaux de belle qualité. Les veaux gras, dits de riviere, parce qu’ils viennent des rives de la Seine, et les moutons de présalé, des environs de Dieppe, ont de la réputation dans la capitale. Les vaches des pâturages de l’est fournissent une quantité immense de beurre et de fromages; le beurre de Gournay et le fromage de Neufchâtel sont connus. Sur les côtes, on pèche plusieurs poissons de mer, et des huîtres; à Etretat, il y a un parc fameux po\p' ces crustacées. Le département de la Seine- Inférieure a de belles forêts ; il fournit beaucoup d’huile de lin , de navette et de colza ; ses richesses minérales n’égalent pas, autant que l’on sache, ses productions végétales; il a qiielques marbres, de la craie, des pierres à bâtir, du silex , du sable blane pour les verreries , de la terre à faïence; Forges et quelques autres lieux ont des sources minérales. L’industrie est dans ce département aussi active que variée. Dans le seul arrondissement de Rouen , les fabriques occupent environ 4o mille ouvriers, et mettent annuellement dans le commerce des marchandises pour la valeur de 6o millions de francs. Les principales branches de l’industrie du département sont la filature du coton, les dentelles, les tissus de coton, la bonneterie, les toiles peintes, les toiles de Im , les toiles à voile , la eorderic , particulièrement celle de la marine; la construction des bâiimens (dans les ports, surtout au Havre), les raffineries de
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sucre , les bouillet ies tle cidre , la fabrication du tabac , la faïencerie, la papeterie, la taillanderie, la draperie, la teinturerie, etc. Par ses^ ports le département fait aussi un
Srand commerce d’importation et d’exportatifin; on y équipe es bâtimens pour la pêche dans les mers étrangères. Au dixième siècle, ce pays fut cédé aux Normands, qui, sous la conduite de leur chef Rollon , étaient venus du Danemark; depuis lors, la Normandie fut un duché indépendant; il passa dans la suite à l’Angleterre, et revint après de longues guerres à la couronne de France.
I. Arrondissement de Dieppe
Il comprend aaa communes.
Eu, en latin v. avec un petit port sur la Bresle, à 1 1. de son embouchure , et à y 1. de Dieppe ; elle possède un beau château et un tribunal de commerce : elle a eu le titre de comté-pairie. Son principal commerce consiste en huiles, serges et dentelles. Louis XI avait fait incendier la ville pour l’empêcher de tomber entre les mains des Anglais. Pop. 3,4oo hab. — Le Treport, b. très-ancien, à une demi -lieue d’Eu , avec une bonne rade à l’embouchure de la Bresle; elle n'est fréquentée que par les bateaux de pêcheurs. Outre la pêche, la fabrication des dentelles , de la soude de varèche , etc. , occupe les habitans, qui sont au nombre de 2,000.
Dieppe, belle, riche et grande v. à i3 1. die Rouen, à l’embouchure de la Béthune, avec un château, un bon port et deux belles jetées ; du haut d'une tour de l’église de Saint-Jacques on découvre, dit-on, les côtes d’Angleterre. Les habitans se livrent à la pêche des harengs, merlans , maquereaux , huîtres , etc. ; ils fabriquent aussi des dentelles , des ouvrages en ivoire et en corne , de l’horlogerie, des tonneaux et barils, etc. Pour se faire une idée > ne l’importance de la pêche de Dieppe, il faut savoir qu’en temps de paix elle rapporte 12 à 36 mille barils de harengs;
10 à 12 mille barils île maquereaux salés, et 5o à 60 mille de maquereaux frais. Autrefois les navires Dieppois faisaient des voyages de long cours, et fréquentaient les ports de l’Afrique et de l’Amérique; ces navigations ont cessé; la ville a perdu aussi ses salines et fabriques anciennes de draps. Dieppe a une sous-préfecture, des tribunaux de première instance et de commerce. En 1694, elle fut bombardée par
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les Anglais. La bataille cl’ Arques, entre Henri IV et le duc de Mayenne, fut donnée sous ses murs; depuis cette époque elle a été rebâtie régulièrement : aussi ses rues sont tirées au cordeau. On y prend des bains de mer. Patrie de Pecquet, Richard Simon et la Martinière. Pop. 20,000 hab.
Envermeii, b. peu considérable.
OJfranville , b. à une 1. de Dieppe. Pop. i,5oo hab.
Longueville, b. à 4 !• Dieppe. Patrie de l'abbé de Reyrac. Pop. 43o hab.'
Bacqueville , b. à 3 1. d’Arles. Pop. 2,000 hab.
Bellencombre , p. vill. à 6 1. de Dieppe. Pop. 200 hab.
Au village de Sainte-Marguerite, à 2 l. de Dieppe , il y a plusieurs sources minérales froides.
Arrondissement du Havre
Il contient i63 communes.
Fécamp , V. à 9 1. du Havre : elle a un port , et une rade très -sûre, sur la Manche. Un millier de marins s’y livrent à la pêche du hareng et du maquereau. On exporte de Fécamp des toiles dites de Gaux , du tabac , de l’huile , de la soude de varèche. Autrefois il y avait dans cette ville une grande abbaye. Pop. 7,000 hab.
Criquetot-Lesnevat , b. à 5 1. du Havre. Pop. 1,600 hab.
Goderville , b. à 3 1. de l’Océan. Pop. 600 hab.
Bolhec , petite v. , mais riche, dans une vallée étroite, sur la rivière de Bolhec, à 5 1. du Havre-de-Grâce. On y fabrique des cuirs, de la dentelle, des étoffes de laine, des toiles peintes, des cotonnades, des cretonnes, des mouchoirs. En 1765, un incendie consuma à peu près la ville entière. Aux environs, on fabrique beaucoup d’indiennes. Pop. 5,000 hab.
Harjleur, petit port à l’embouchure de la Lézarde, dans la Seine, et à 2 1. du Havre. On y trouve des filatures de coton, raffineries de sucre, fabriques d’amidon, etc. Pop. i,5oo habitans.
Montivilliers , v. sur la Lézarde, à a 1. du Havre. Elle a des fabriques de dentelles, de cuirs, et de toiles. Pop. 3,800 hab.
Le Havre-de-Grace, en latin Portas Gratiœ , v. à 18 1. de Rouen, ch.-l. de sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce; ville riche, avec un excellent port très-sûr et très-fréquente , surtout par les bàti-
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mens américains. Il est défendu par une citadelle : le Havre est à l’embouchure de la Seifie ; il y a un arsenal pour la marine, des chantiers de coDstruction , une manufacture de tabac, de cordages, de faïence, des fabriques de papier et de carton , et des raffineries de sucre : on y fait de la dentelle. Patrie de Scudéri et de sa sœur. Pop. i6,ooo hab.
Saint-Romairt , v. à 4 1. du Havre. Pop. 1,200 hab.
In^ouville, b. près du Havre. H s’y fabrique de la faïence, des (dentelles, de l’huile de vitriol, etc.- Pop. 5,ooü hab.
Lillebonne, p. v. à 8 1. du Havre. Elle a des filatures de coton. Pop. 1,860 hab.
« 3. Arrondissement dYvetot.
Il renferme 202 communes.
Saint-Valery-en-Caux , p. v. à 7 1. d’Yvetot, et à 6 1. de Dieppe : elle a un tribunal de commerce. Son port,
Eetit, mais sûr, est resserré entre deux falaises; il en sort eaucoup de barques pour la pêche des harengs, maquereaux, raies, etc. On y apprête du hareng saur. On y fait aussi commerce de toilerie et'rouennerie. Guillaume s’y embarqua pour aller conquérir l’Angleterre. Pop. 5, 000 hab. Fontaine-le-Dun , petite ville à 5 lieues d’Yvetot.
Cany, v. sur la rivière de Dourdan et près de la mer , à 2 1. de Saint-Valéry. Pop. i,4oo hab.
f^almont, p. v. à 5 1. d’Yvetot. Pop. 200 hab.
Doudeville , b. à 9 l. de Rouen. Pop. 2,900 hab. Fauvillc-en-Caiix , b. à 4 1- d’Yvetot. Pop. i,3oo hab. Yerville, b. à 6 1. de Rouen. Pop. i,3oo hab.
Yvetot, v. de l’ancien pays de Gaux , à 7 1. de Rouen , ch.-l. de sous-préfecture , avec des tribunaux de première instance et de commerce. On y fabrique des toiles, des calicots, hasins, siamoises, et velours de coton ; on y fait un commerce de grains assez considérable. Yvetot était autrefois un franc-nef libre, ce qui a fait donner aux sires d’Yvetot le titre de roi, qu'ils n’ont pourtant pas porté. Mais on croit qu’ils ont battu monnaie. Pop. 9,400 hab.
Caiidebec, riche v. située au pied d’une montagne de la rive droite de la Seine, à 3 l. d'Yvetot. On y fabrique beaucoup de chapeaux , cuirs et toiles , et de la teinturerie. Il s’y tient des marchés de grains considérables Pop. 2,600 hab.
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Arrondissement de Ncii/chàtcl
Il contient 200 communes ; on y trouve parmi les établissemens d’industrie, des ven-crics et fabriques de verroterie; il s’en est établi à Romenil , Coun'al , Guervil , Retonval et Varimpré.
Blangj', b. à 4 1- d’Eu, sur la Bresle. Pop. 1,800 hab.
Londinieres , b. à ,8 1. de Neufchâtel. Pop. 700 hab.
Aumale, ou Albemnire , v. .sur le penchant d’une colline, arrosée par la Bresle, à 5 1. de Neufchâtcl. Elle fabrique des draps, serges et blondes. Pop. 1,860 hab.
Neufchatel, v. à 10 1. i do Rouen, sur la rivière d’ Arques, ch. 1. de sous-préfecture, avec tribunal de première instance. On y fabrique trois sortes de fromages, dont le meilleur s’exporte en quantité pour Paris. La ville commerce aussi en cidre et en beurre. Elle a des tanneries , fabriques de chapeaux et lainages. Cette ville résista à Henri IV pendant les guerres de la Ligue. Pop. 3,8oo hab.
Saint-Saen , petite v. sur l’Arques, à 3 1. de Ncufchâtel. On y fabrique de la toile, des verres et des cuirs. Pop. 2,5oo hab.
Forges-lcs-Eaiix , b. dans une situation agréable, à 3 1. de Neufchâtel, renommé par ses eaux minérales, qui sont ferrugineuses et salines. On y fabrique de la faïence, des velours, rubans, chapeaux. Pop. 1,200 hab.
Argueuil , b. à 6 1. de Neufchâtel. Pop. 3oo hab.
Gournay, p. v. très-ancienne, située dans un pays fertile, sur la rive gauche de l’Epte , à 8 1. de Rouen ; siège d’iiu tribunal de commerce. Elle fait un grand commerce du beurre provenant des excellens pâturages du pays de Bray. Gournay a quelques tanneries et manufactures de toiles. Pop. 3,5oo hab. Aux environs on trouve plusieurs sources minérales, entre autres la fontaine de Jouvence ou de Saint-Eloi, et celle des Malades.
Arrondissement de Rouen
11 comprend 200 communes, et renferme des fabriques de toute espèce.
CTeres, b. à 4 L tle Rouen. Pop. 400 hab.
Pavilljr, b. à 4 1. de Rouen. Pop. 2,200 hab.
Diicler, b. à 4 1- de Rouen. Pop. i,3oohab.
jSIaromme , b. à i 1. i de Rouen. 11 a un moulin à poudre ,
une fabrique d’indienne , des teintureries , une filature de coton. Pop. i,45o hab.
Rocev , ch. 1. dans une vallée sur la rive dr. de la Seine , à v] 1. de Paris, siège de la préfecture, d’un arcbevccbé, d’une académie, d’une cour royale, d’une cour d’assises, de tribunaux de première instance et de commerce ; la ville est divisée en six justices de paix. Il y a un beau pont de bateaux, qui monte et descend avec les marées , et qui s’ouvre pour laisser passer les vaisseaux : ce pont date du (iix-septième siècle; des bâtimens de 1 5o à 200 tonneaux peuvent aborder pendant la marée dans le port, qui est commode, et fréquenté par les petits navires. Sous l’empire romain , Rouen était la métropole de la seconde Lyonnaise : lors de l’établissement des Normands, elle devint la capitale de la province qui leur fut cédée, et qui prit le titre de Norniandie, et la résidence des ducs de ce nom qui la fortifièrent. Henri V, roi d’Angleterre, après la conquête de la Normandie, bâtit à Rouen un palais dont il reste encore des tours. Une statue indique la place où fût brûlée dans cette ville, sous le règne des Anglais , la Pucelle d’Orléans. Rouen fut dans la suite le siège d’un parlement. Sa cathédrale, et l’église de l’ancienne abbaye de Sainjt-Ouen ,'_sont deux magnifiques inonumens d’architecture gothique. Dans une des tours de la cathédrale on remarquait autrefois la grosse cloche dite George d’.\mboise. Lesïialles, la salle de justice, etl’Hùtel- Dieu sont aussi au nombre des principaux monumens de Rouen. Elle a plusieurs places publiques , des fontaines , marchés, hospices, deux salles de spectacle, une grande bibliothèque, un cabinet d’histoire naturelle et un Jardindes-Plantes. Rouen est une des villes les plus grandes, les
f)lus riches et les plus commerçantes de la France. Elle est e dépôt des toiles connues sous le nom de vouenneries , des étoffes de lin et tle colon de toute espèce, des toiles cirées, des chapeaux, porcelaines, faïences, sucres raffinés, confitures, cotons filés, etc., qui se fabriquent tant dans la ville que dans l’arrondissement, Rouen est la patrie de Pierre et de Thomas Corneille, de Sanadon , de Daniel, Basnage, Lémery, Fontenelle, Pradon, l’abbé du Resnel, Danchet , Saint-Amand , Saint-Gelais fils , mesdames le Prince de Beaumont et du Boccage. Au sud-est de la ville s'élève le mont Sainte-Catherlue, qui renferme beaucoup de fossiles, et sur laquelle était autrefois située une abbayu.
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Aux environs de Rouen on peut visiter les prairies fertiles de Sotleville, Qucvillf, où les ducs normands avaient un parc, la foret de Roiunare , et les eaux minérales de Saint-Paul. Pop. 87,000 hab.
Darnetal , p. v. à 1 1. de Rouen. Elle a des fabriques de draps , de couvertures, de flanelles , de papiers , et des teintureries. Sa draperie fine jouissait d’une grande réputation dans le seizième siècle. Dans la guerre de la Ligue, la ville fut saccagée, et son industrie dérangée. Pop. 5, 000 hab.
B(ws , b. à 2 1. de Rouen. Pop. 6’oo hab.
Grand-Couronne , p. v. à 2 1. de Rouen. Pop. 800 bab.
Elbeiif (en latin Elhotuni) , v. manufacturière sur la rive gauche de la Seine , à 4 !• de Rouen. Ses fabriques de draps sont renommées depuis quelques siècles. On en compte près de 70. Pop. 8,000 hab.
Dans la commune de Deville , sur la rivière de Cailly, à j de 1. de Rouen ( canton de Maromrne ) , les habitans, au nombre de 1,700, tissent et blanchissent des toiles , teignent des fils, fabriquent du papier , laminent du plomb, et filent du coton. Les habitans du village de Cailly (caxiX.. de Cleres ) tirent un grand parti du cresson de fontaine, un de leurs principaux objets de culture.
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i,i27 ^ kil. car.
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PojmJatiou totale du département 40^io5o liabitans»
La Somme, rivière navigable depuis Amiens jusqu’à la mer, traverse le département de l’est à l’ouest, où elle débouche dans la mer, au-dessous du port de Saint-Valcry : la longue vallée dans laquelle elle coule est remplie de tourbe ; et , dans la partie de la Haute-Somme , elle est traversée par des digues pour la facilité de la pêche, ce qui la force do s’épandre. sur les bords , où elle forme des marais consi-
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dérubles. D’anciennes dignes qu’on trouve dans le sol tourbeux de la vallée prouvent qu’autrefois ces marais allaient bien jilus loin. Des collines peu élevées suivent des deux cotés la direction du fleuve. Ce département n’a point de montagnes; les bois n’y occupent que 5 2,000 hectares; on supplée au bois de chauffage par la tourbe , comme on supplée au défaut de vin par le cidre; aussi on cultive en quantité les pommiers dont les fruits sont propres à fournir cette boisson. Le sol , généralement fertile , est cultivé en grains, plantes oléagineuses, fourrages, lin et chanvre. On entretient des chevaux d’une race forte , et beaucoup de bétail ; la chasse et la pêche sont d’un bon rapport. Dans quelques cantons la craie abonde au point de fournir des carrières à exploiter. Quant aux mines de métaux, on en trouve peu. L’industrie des babitans s’exerce avec beaucoup d’activité et de succès sur les matières premières produites par le département et les contrées voisines ou éloignées. La draperie surtout mérite d’être citée parmi les articles manufacturés ; on fabrique toutes sortes d’étoffes de laine; des draps lins, des casimirs , serges, étamines, moquettes , etc. ; des toiles de chanvre et do lin , des cotonnades de diverses espèces; de la serrurerie, papeterie, de l’huile de graines grasses , etc. On exporte en outre beaucoup de graines et de bestiaux.
Le pays arrose par la Somme a été anciennement habité par le peuple nommé les Âinhiani^ que César soumit comme les autres peuplades tle la Gaule. Il fut dans la suite souvent le théâtre des guerres. Pendant qu’il faisait partie du royaume de Neuslric , les Normands le pillèrent; les guerres entre les Français et les Anglais, entre les rois de France et les possesseurs de la Flandre , et celles de la Ligue , le ravagèrent également; dans les guerres de i8i4 et 18 15, il fut exposé aux invasions des alliés du Nord. ' ■
I. Arrondissement d'Abbeville
Ihie, p. V. sur la Mage. Pop. i,3oo hab. — Le Croioyi
È. V. sur la rive droite et à l’embouchure de la Somme. Ile était autrefois fortifiée. La ville à une jolie promenade. Créer, p. V. .à 4 1- d’Amiens, célèbre par la bataille entre Philippe de Valois et Edou.ard, roi d’Angleterre. Cette bataille sanglante coûta 3o, 000 hommes à la France; après sa défaite Philippe s’enfuit au château de Broyé. Pop. i,3oo b.
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Noiwiorr , 1). à 2 I. d’Abbeville. Pop. 600 bab.
Saint-Valéry, v. très-conuncreante , avec un bon port, à reniboueburc de la Somme , et à 4 1- d’Abbeville : elle a un tribunal de coinmerce, «les chantiers de construction , et des entrepôts des productions des diverses ])arti«js de la France. Les habitans se livrent aussi au eabotaze , à la pêche, et aux arméniens pour les colonies; ils exportent «les toiles à v«)iles, des cordages, de la verrerie. Le port tle Saint-Valéry peut recevoir «les bàtimens de 3oo Umncaux ; les marchandises «lestiuêes à renumter la Somme y sont embarquées sur «les allèges de 35 à 4o tonneaux. La ville a une petite salle «le spectacle et de grands magasins de coinmcn'e. Pop. 3, 200 bab.
Ault, 1). à 7 I. d'Abbeville. On y fabrique de la serrurerie et quincaillerie. Pop. 1,100 bab.
Abbeville, v. consiilérablesurla Somme, à lol. d’Amiens, chef-lieu «le sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et «le commer«;e. Ilugttes Capet la Gt fortifier vers l’an 980. La plupart des maisons sont bâties en bri«piesj On distingue parmi les édifices l’église «le Saint-V ulfran et l'hospice «les Knfaiis-Trouvés. La «Iraperie Gne d’Abbeville est renommée : elle se fabri«jue dans la manufacture rtiyale, fondée en i6’()5 par le Hollandais Van llobais ; Abbeville a, en outre, une manufacture royale «le nuiquettes, foiulée en 1667; «les fabriques de draps Gus et c«>mmuiis, calimmks et bouracans, «le toiles «l’eniballage , Gc«*lles, cortlages , calicots, toiles peintes, savon gras, etc.; une verrerie, des tanneries. La ville fait aussi un commerce c«)nsi«lérable d’épiceries, eaux-de-vie, graines oléagineuses, serrurerie, etc. Dans le quatoi-zième siècle, le port d’Abbeville était regartlé comme le quatrième port «le Fran«;e; Louis XIII y établit douie fran«:s-marchés; «lans le quinzième et seizième siècle, la vilGï fut plusieurs fois ravagée parla peste. Sous le règne «le Louis XIV elle était un «les principaux entrepôts «les épiceries destinées pour la capitale, et «le chanvre pour la marine. La popidati«ui était autref«)is le «louble «le ce qu’elle «;st maintenant. On trouve à Abbeville une petite salle de spectacle, des bains, une source d’eau minérale, un haras royal. Les campagnes v«>isines produisent des grains , du chanvre et du lin. l’op. i8,oo«i bab.
Mojcnneville , b. à 2 1. «l’Abbeville. Pop. 900 bab.
Ailly-le-HaïU-Cloch-er, b. à 3 1. d’Abbeville. Pop. i ,oôo bab.
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A quelque distance d’Ailly est situé le château de Faucfvellcs. — Saint-Riquier, p. v. ancienne, qui s’appelait d’abord Ccntula, et qui prit ensuite le nom de son abbaye de bénédictins, fondée par saint Riquier. L’église de cette ancienne abbaye est très-belle. Pop. 1,200 hab.
Gariutches , b. sur la Bresle , à 6 1. d’Abbeville. Patrie de François Vatable, célèbre professeur d’hébreu. Pop. 1000 h.
Hallencourt, b. à 5 1. d'Amiens. Pop. 1,200 hab.
On remarque encore dans cet arrondissement le village à' Escarb'otin , à 5 1. d’Abbeville , remarquable par ses fabriques de serrurerie et de quincaillerie. Ces objets se fabriquent aussi dans les communes d’alentour, particulièrement à JF ouincourt ( canton d’Ault ).
Arrondissement de Doulens
On fabrique dans cet arrondissement tme grande quantité de toiles d’emballage.
Doclens, p. V. à 6 1. d’Amiens, sur l’Authie, chef-lieu de sous-préfecture, avec un tribunal de première instance. Elle a une double citadelle, une petite salle de spectacle, une filature de coton , et elle fait commerce de toiles d’emballage, de grains, huile, chanvre, lin, bestiaux. Les troupes alliées du ?iord prirent cette ville en i8i4. Pop. 3,ooohab.
Bernavillc , b. à 4 1- de Doulens. Pop. goo hab.
Acheiix , vil. à 3 1. de Doulens. .Pop. 600 hab.
Donutmrt , p. v, à 5 1. de Doulens. Pop. 1,000 hab.
Arrondissement d' Amiens
Villers- Bocage , b. à 2 1. d’Amiens. Il est parsemé et entouré d’arbres. On y voit un château. Pop. 1,200 hab.
Picquigny, b, sur la Somme, à 3 1. d’Amiens, célèbre par l’entrevue de Louis XI et d’Edouard d’Angleterre. Guillaume de Normandie y fut assassiné. Le château de Picquigny a été démoli; il n’en reste que les terrasses. Pop. 1,200 hab. A une demi-lieue du bourg on trouve un ancien camp attribué à César Flixecourt de i,4oo hab.
• Corbie, v. sur la Somme , à 4 1- d’Amiens : elle avait des fortifications que Louis XIV fit démolir. On y fabrique des velours. Pop. 2,000 bab. — Fillers - Bretonneau , b. où l’on fabrique des bas de laine et de la flanelle. Pop. a,ooohab.
Amiens, grande et belle ville sur la Somme, à a5 1. de
Paris , siège de la prèfeclure , d’un è\êché , d’une cour royale, tl’une cour d’assises, de tribunaux de première instance et de commerce, et d’un conseil de prud’hommes. Amiens, appelée d’abord Snmarobriva, est une des plus anciennes ■villes de France. César y établit un magasin pour ses armées; plusieurs empereurs, Antonin , Constans, Valentinien, Valons, Gratien , Théodose, ont habité cette ville; sous Clodion, elle était le siège de l’empire; elle souffrit beaucoup dans les différentes irruptions des Alain^ et des Normands; Louis III repoussa les derniers presque sous les murs de la ville; au temps des croi.sades, cinq rois s’y réunirent pour se rendre en Palestine. Philippe de Valois en commença les fortifications. En iSpy, le gouverneur espagnol de la place , Fernand Tello, s’empara d’Amiens par ruse; mais Henri IV la reprit, et y lit construire une citadelle. Colbert v établit des manufactures qui occupèrent jusqu’à trente mille ouvriers tant de la ville que des campagnes d’alentour. Amiens est assez bien bâtie ; elle a un collège royal et une belle cathédrale gothique , admirée surtout pour la hardiesse de la construction de sa vaste nef; on y compte 126 piliers; l’église a 366 pieds de long sur i3a de haut; le portail est surchargé de figures. On remarque encore dans Amiens l’hôtel de ville, bâti jiar Henri IV , la balle au Blé , le château d’eau, la citadelle qui tombe en ruines, la bibliothèque, le petit jardin de botanique, la salle de spectacle, et lés allées de l’Autoy , jolies promenades dans une île formée par les deux bras de la rivière rie Celle, qiii.se jette dans la Somme. Des canaux de ce fleuve traversent la ville. Amiens fait le commerce des marchandises et prorluctions du département; elle a des fabriques de velours, pannes, casimirs , moquettes; des filatures de coton, des tanneries, etc.; elle donne de l’apprèt aux étoffes ér.Tues des environs; elle exporte aussi des pâtés renommés. Les marais des bords de la Somme sont couverts de jartl ins potagers. Patrie de Pierre - l’Ermite, rlu maréchal d’Estrées, de Voiture, de Rohault, de Bauhin, rie Du(;ange, rleGresset. Pop. 40,000 hab. — Reiuincourt, à i 1. de la ville, a une filature de coton. — ABoves, on trouve une belle blanchisserie et teinturerie pour les toiles.
Moliens~le-Vidame , b. à 3 1. tfAmiens. Pop. 800 hab. — - Air aines , b. situé sur trois petites rivières; vingt-cinq moulins y fabriquent de l’huile de navette, lin, œillette.
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faîne, clienevis et noisette; on y confectionne aussi des toiles à voiles et des sacs d’emballage.
Hornoy^ b. à 7 1. d’Amiens. Pop. 1,100 bab. — Leshabitans du village <le Ueaiicarnp exercent dans tout le département leur petite industrie qui consiste .à planter et entretenir des haies vives.
Poix, b. assez bien bâti .sur la rivière de ce nom , <à 6 1. d'Amiens : elle avait autrefois le titre de principauté. Pop. 1,200 hab.
Contj, p. V. sur la Celle , ou Seille , à 4 !• d’Amiens : c’était autrefois une principauté. Pop. 700 bab.
Atrondissement de Péronne
ComMes, b. à 4 1- de Péronne. Pop. i,5oo hab.
Albert, p. V. sur la riv. d’ Ancre , à 5 l.»de Péronne. Il s’y tient des foires de chevaux et bestiaux. Pop. 2,000 hab.
Braj,^. V. sur la Somme, à31.dePéronne. Pop. 1,000 hab.
Roisellc, b. à 31. de Péronne. On y fabrique des calicots. Pop. 1,100 liab. Les villages de Ternpleux et Piliers- Faucon fabriquent de la mousseline. A Epéhj on fait du linge de table , des tissus et mouchoirs de couleur.
Péronne , p. v. forte , sur la rive droite de la Somme , à to 1. d’Amiens , siège d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. On lui avait donné le surnom de Pucelle , parce qu’elle n’avait pas été prise. Le prince Nassau fut contraint d’en lever le siège en i536. C’est dans son château que Charles -le -Simple a été détenu et a fini ses jours. Louis XI y fut aussi retenu prisonnier pendant peu de temps par le duc de Bourgogne. Elle fut occupée en 18 14 et i8i5par les troupes alliées. Péronne a (|es fabriques de linons, batiste, perkales et basins , et des tanneries; elle fait aussi commerce de bestiaux. Pop. 3,700 hab.
Nesle, p. V. sur l’Ingon , à 4 !• de Péronne ; elle avait autrefois le titre de premier marquisat de France. En 1472, elle soutint plusieurs assauts, et fut prise enfin par Charles, dernier duc de Bourgogne. 11 s’y tient de grands marchés pour les grains, qui, de là, sont exportes pour la capitale par Pont-Sainte-Maxence. Pop. i,5oo hab.
Ham , p. V. avec un château fort , sur la Somme et sur le canal de Saint - Quentin, à 5 1. 4 de Péronne : elle fut prise par les Espagnols , après la bataille de Saint-Quentin, en i5f>7; mais elle fut rendue par le traité de Cateau-Cam-
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bresis. Elle a des fabriques de très-bon amidon , de couvertures, molleton, rouennerie, tissus de coton , fdde lin, chapeaux , cuirs, etc. On y fabrique aussi dclasabotterie qui a un grand débit en Flandre. Patrie de Vadé. Pop. i,8oo hab.
Arrondissement de Mont-Didier
Rosiere , gros b. à 5 1. de Mont-Didier. Pop. 2,700 hab.
Moreuü, b. sur l’Aurègue , à 3 1. de Mont - Didier. Pop. 1,400 hab.
AiUy-sur-Noye , b. à 31. de Mont-Didier. Pop. 800 hab.
Roye, p. V. sur l’Avre à 4 1- 1 de Mont-Didier : elle fait un commerce- assez considérable , surtout en blé et farines pour l’appEOvisionnement de Paris. Pop. 3,ooo hab.
Mont-Didier , anc. v. sur une hauteur, à 9 1. d’Amiens , chef-lieu d’une s'cms-préfccture, avec tribunaux de première instance et de commerce : elle a été le séjour de quelques rois de la première race. On y fabrique de la bonneterie en laine et en coton : la ville exporte en outre du blé , des ^ bestiaux et de la tourbe. Patrie de Capperonier, helléniste. Pop. 4)5oo hab.
Dép. de la I\L\NCnE, Chef-lieu, Saint-LÔ
iau N. la Manclie.
à i’E. la Mauc h« t*t le départfmenl tl« Calvados, au S. les départ, de la Mayenne et d’Ille-et-Vilainc. à rO. rOcéaii.
- * J *» I lat. do 48*’ ^ au 40 '
FK uduc . -i " ( long, occidriit. du ï' au 4' dpg.
I m.aures géod.^siqnes. i j‘'lora«'-. s carrés 6,«f|0
® * ( lieues carrées jm®
jltvières Ha Vire avec TOuve, la Soûle avec la .Sienuc, la Sée avec
l la Selune et le Beuvron , l’Ardéc, le toesnon.
Bornes .
SCVTSIONt.
ARROIf DISSEMEirS.
CAlfTOIfS.
6 arrondissemens.
48 cantons.
6O9 communes.
Rapport aux ancUnnesi.
Provinces. '
Normandie , diocèses de Coutances et d*Avraiiclies.
Chf.iibovag.
5 cautons.
Valogne.
7 cantons.
COÜTAKCES.
10 cantons.
Saiîct- la.
^cantons.
AVRAÎtCHES.
Q cantons.
Mortaik.
8 cantons.
(I.e» Pieux . . .
Beaiimoul . . .
Si-Pierrf-Fgli»e I • .
\ Orteviile. . . .
fÇuetiehou Valuom .
Briqucl'tec Moiilcboiirg
(Barne^'ilie .
S . Sauveur- Sainle-Merc 'E^li I L»-Haye><lu*Puits ' Leisay , i Perîrrs
716 kil. car.
j 67,5^0 liabitans.
I 1004 kil. car.
ville ...... (94,970 liahitans -
iveur-le-Vic, • I >Merc ->Eelise. }
ia66 kil. car.
[ 98,920 habitans.
tArisT-ia-Salle . . . . f i4o.5qo habitans. S. Malu-de-la-Lande |
Monl-Martin. . • . •
Bréhal
^ tiavrsy.
IOarenlan. ......
Saiul-Clair. .....
Saint-Lo. ......
(jint5y
Saint-Jeao-de>1>aye .
'I liori-ny, ......
Tesay. ........
PercY.
/ Graôville
\illr-Dieu
i labave>Pesnel. .... ^
I Sartilly * * • V ‘
\ / iot»,i4o habitans.
I Avrasc«k«. ..... 1 * *
I Ducé. ....
[ Pontoraon , .
\ Saini-Jame».
I Sainl-Pi>ix. .
Sourdeval • .
-Aekii, «r.
\ Isiçny
I Bar#nton. ......
S.-ll il aire «d'H arc ou ri l Le Teilieul.
73,240 habitaur-
Population totale
du département 58t,43o UabiUn».
Ce pays maritime produit des grains , du lin et du chanvre ; mais il est encore plus riche en pàtiuages : aussi on elève de bons chevaux, et on y engraisse beaucoup de bœufs,
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fie montons , de porcs et de volaille : la confection du heiiiTC est une occupation principale des habitans. Ils cultivent une grande cpiantité de fruits à cidre; l’exportation de cette boisson va de pair avec celle du beurre. On entretient aussi beaucoup d’abeilles pour alimenter les fabriques de bougies. Les forêts n’occupent que 24,000 hectares de terrain. Les mines du pays contiennent du fer, du plomb, de la houille , et de l’alumine ; cette dernière substance minérale forme des bancs de quatre lieues d’étendue. Les carrières du granit de la Manche sont connues ; on exploite aussi des carrières de pierres à bâtir et à aiguiser, de pierre noire à crayon , de marbre , de kaolin , des ardoisières , des tourbières, etc. Outre l’exportation des denrées et autres productions , ce sont la fabrication et la blanchisserie des toiles de lin, îles tissus de crin, qui s’exportent pour l’étranger, même pour l’Amérique , la teinturerie eu laine, la papeterie, etc. , qui entretiennent le commerce du département; il n’a qu’une seule rivière navigable, celle de la Vire, encore ne resi-cllc que depuis Saint-Lô. Le voisinage <lu canal de la Manche donne lieu à des armemens et des expéditions maritimes , à la pêche et aux salaisons.
Des peuplades d’un nom obscur habitaient anciennement le pays de la ]\Ianche ; les Romains y curent quelques établissemens ; il lit partie de la province <pie les Normands se firent céder après leur invasion en France. Dans le moyen âge les Anglais y occupèrent plusieurs places, et livrèrent des combats aux troupes de France.
I. Arrondissement de Cherbourg
Les Pieux, b. à 4 h de Cherbourg. Pop. i,3oo hab.
Beaumont , b. à 8 1. de Valogne. Pop. 5oo hab.
Saint-Picrre-Eglise , p. v. à 4- 1* ‘le Cherbourg. On y fait de la tannerie et 011 commerce en fil. Pop. 1,600 hab. — Au Vast on fabrique des basins , calicots et percales.
Cherboürg, V. maritime, à 19 1. de Saint-Lô, siège d’une sous- préfecture et d’un tribunal de comnserce, et cheflieu d un arrondissement maritime. Elle a un port vaste et commode, militaire et commercial, avec une rade fermée et un bon mouillage; le port est défendu par les forts de Querqueville , du Homet , du Galet et de l’île Pelée. Cherbourg fut pillée en 1 268 par les troupes de Philippe-le- Bel; l’impératrice Mathilde, comtesse d’Anjou, yavaitfdndé
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nne abbaye. Cette ville est la dernière qui soit restée au pouvoir des Anglais, sous le règne de CharlesVII. En 1692, un grand combat naval fut livré sur la côte de Cherbourg entre les flottes françaiseetanglaise. La marine britannique attaqua Cherbourg encore en lySS, et ravagea le port et les nia- " gasins. Cherbourg a une école et un hôpital de marine, une salle de spectacle , une belle manufacture de verres à vitres, des fabriques de dentelles et blondes, des huileries, tanneries, raffineries de soude, etc. Les habitans font des armeraens, entreprennent des salaisons, exploitent les carrières de granit des environs, et commercent en denrées coloniales, sel, eaux-de-vie, etc. Pop. i3,ooo hab. — A Tourlaville, à i 1. de Cherbourg, il y- a une fabrique tic verres à vitres, qui a remplacé l'ancienne manufacture de glaces.
Octeville, b. à 1 1. de Montivilliers. Pop. 800 hab.
Arrondissement de Valogne
Vat.ogne, sur le Merderet, à 3 1. de la mer, et à i3 de Saint-Lô, chef-lieû d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. On y fabrique de la porcelaine, des bloiules ; on exporte du beurre salé , de la quincaillerie , tle la toile. Elle a un Hôtel-Dieu très-ancien. Aux environs de la ville on a trouvé des antiquités romaines. Patrie de Jean de Launoy et de Letourneur. Pop. 6,yoohab. — A Levas il y a une grande filature de coton.
Briquebec , b. considérable, à 3 1. de Valognc. Pop.
hab
Montebourg , b. à 1 1. de Valogne. On y fabrique des coutils et dentelles. Il y a un hospice. Pop. 2,3oo hab. ,
Barnevifle , b. à ,3 1. de Valogne. Pop. 800 hab.
Saint- Sauveur ~ le-yicomte , 0X1 sur- Olive , b. à 2 1. tle Valogne. Pop. 2,000 hab.
Sainte-Mere-Eglise , b^ à 3. 1. de Valogne. Pop. i,4oo hab.
hab
Coutances, v. ancienne, auprès de la Soûle et de la mer,
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à 6 I. 2 de Saint -Lô; siège d’une sous - préfecture , d'un èvèohè , et de tribunaux de première instance et de coin* meree. Cette ville a des fabriques de droguets , dentelles ,
tiarcliemins et cuirs. Elle fait aussi commerce de quincailerie , grains , garance , beurre , chevaux et bestiaux. Elle a une petite salle de spectacle. Pop. 9,000 hab.
Ccrisy-la-Salle , b. à 4 b de Bayeux. Pop. 2,400 bab. Saint- Malo-de-la- Lande , b. à i 1. de Coutances. Pop. 400 hab.
Mont - Martin- sur - Mer, b. à i 1. de Coutances. Pop. 1,100 hab.
Bréhal , b. à 4 !• de Coutances. Pop. i,3oo bab. Gavrar , b. sur la Sienne , à 4 b de Coutances. On y fabrique des toiles de crin et de la chaudronnerie ; on exporte aussi des moutons. Pop. 1,800 hab. — A Menil-Rouge, il y a une fabrique de toile de crin.
Arrondissement de Saint- Lô
Carentan , v. sur la rive gauche de U Jaure , et à 3 1. de la mer ; elle a un ancien château et des manufactures de dentelles et de toiles de coton ; elle fait commerce de grains, lin, chanvre, cidre, beurre salé, miel, poisson de mer, chevaux et bestiaux. Pop. 2,800 hab.
Saint-Clair, b. à 2 1. de Saint-Lô. Pop. 600 hab. Marigny, b. à 2 1. de Saint-Lù. Pop. i,2ocr hab. Saint-Lô , V. sur la rive droite «le la Vire , à 65 1. de Paris; siège de la préfecture et de tribunaux de première instance et de commerce : elle a des nianufactui’es de coutils , serges , droguets , rubans de fd , basins , calicots , dentelles , cqutellerie, et cuirs. Elle exporte aussi beaucoup de fd et de fer. Pop. 7,000 hab.
Canisjr, b. à 2 1. de Saint-Lô. Elle a une fabrique de coutils. Pop. 800 hab.
Saint^Jcan-de-Dajre,h.A 3 1. de Saint-Lô. Pop. 1,000 hab. Thorigny, ou Torigny , p. v. à 3 1. de Saint-Lô. Pop. 2,200 hab.
Tessy , b. sur la Vire, à 4 b de Saint-Lô. Pop., 1,600 hab. Percy, b. à 5 b de Saint-Lô. Pop. 3,ooo hab.
Arrondissement Avranches
Granville, v. niaritime, bâtie en partie sur un rocher, et munie d’un port construit sous Charles VIII ; elle a un
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tribunal de commerce , un entrepôt de sel , des chantieis de construction. On y fait des armemens, des salaisons,
' des pêches d’huîtres , etc. Le port de Granville sert de communication entre la Normandie et la Bretagne; on exporte les productions et marchandises du pays, et on y importe les denrées coloniales, vins et eaux-de-vie du midi de la France, etc. On trouve dans ses environs des carrières de granit. Pop. 6,000 hab.
F'illedieu , gros b. sur la droite de la Sienne , à 3 1. d’Avranches. 11 s’y fabrique beaucoup de chaudronnerie '
•çt de poêlerie. Pop. 2,800 hab.
La liaye-Pesncl , b. à 3 1. de Granville. Pop. 900 hab.
Sartilly, p. v. à 3 1. d’Avranches. Pop. 1,000 hab.
Bercey, gros b. à 4 de Mortain. Pop. 2,100 hab.
Avranches, v. ancienne et forte, sur une hauteur au bas de laquelle passe la Séez, à une 4 1. de la mer, et à i3 1. de Saint-Lô; siège d’une sous - préfecture , avec tribunal de première instance. Elle a une petite salle de spectacle , des fabriques de dentelles et blondes ; elle commerce en grains , cidre et fd blanc. Pop. 5,4oo hab.
Ducé, b. à 2 1. d’Avranches. Pop. 1,600 hab.
Pontorson , p. v. sur la rivière de Coesnon , à 5 1. d’Avranches, située sur. la frontière de la Normandie : son ancien château fort servait à arrêter les Bretons dans leurs incursions; ceux-ci avaient construit sur le bord du Coesnon les tours Brettes ; le sénéchal de Rennes allait tenir quel-
3uefois ses plaids sur le pont de Pontorson. On y fabrique es dentelles. Pop. i,3oo hab. — A deux lieues de cette ville , sur le bord de la mer, s’élève le Mont-Saint-Michel ^ que la marée sépare deux fois par jour de la terre ferme; il porte une petite ville de 240 habitans, remarquable par son château et par son ancienne abbaye. Ces deux édifices sont bâtis avec magnificence et avec une solidllé extrême , en grosses pierres de taille apportées de loin ; t
l’église , l’ancien réfectoire , la salle des chevaliers , etc., méritent d’être vus. Le Mont-Saint-Michel était autrefois un lieu de pèlerinage célèbre et une forteresse et prison d’état redoutable; dans le quinzième siècle, Marguerite d’Anjou et Charles VlII y firent leurs dévotions. En 1204, les Bretons enlevèrent le Mont-Saint-Michel aux Anglais qui le
{)ossé(laient depuis plusieurs années, et y brôlèrent tons es édifices; les Anglais vinrent assiéger ce mont en i4'î4,
3a , géogrÂphif. de ea feascé.* • ‘
par terre et par mer, mais une llotille bretonne les força cle lever le siège. Sous Louis XI le Monl-Saiiit-Michcl devint le siège de l’ordi-e chevaleresque de ce nom. Pendant la révolution , les prisonniers furent entasses dans l’ancienne abbaye, et encore aujourd’hui elle sert de prison.
Saint- Jantes , p. v. à 5 1. de Pontorson. Pop. 5,5oo hab.
Arrondissement de Mortain
Saint-Poijc , b. à 4 L de Mortain. Pop. (îoo hab.
Sourdeval , b. à a 1. de Mortain. Elle a des papeteries.
••Pop. 3,5oo hab. — A Vengeons^ Chcrénée, Brouhains , etc., il y a des papeteries.
Juvigny, b. à al. de Mortain. Pop. 6oo hab.
Mortain, p. v. à i41- «le Saiiit-Lô , sur la rivière d’Ance, siège d’une sous - préfecture et d’un tribunal de première instance: elle.est presque tout environnée de rochers, sur lesquels la rivière d’Auce tombe en formant des cascades naturelles. On y fabrique de la toile. Pop. a,6oo hab.
higny, b. à 4 1- de Mortain. Pop. 3oo hab.
Barenton, p. v. à 3 1. de Domfront. Pop. 3,ooo hab.
Saint • Hilaire - d’ Harcourt , b. à 4 1- de Mortain. Pop. a,ooo bab.
Le Teilleuly b. à 3 1. de Mortain. Pop. a,5oo hab.
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ILa Vire , la Drôme* avec l'.\ure , le Noireau à sa source , rOruc, qui reçoit à gauche TOdon, à droite la Laize; la Dire arec la Vie et TOudou ; la Touque , qui reçoit à droite l’Orbcc. •
mviscovs.
▲RROirniSSEMSlfS.
f Batküx.
6 cantons.
6 arroodissemens.
37 cantons.
Rappert aux anrUnnes /
Basse Normandie, dio* cèses de Lisieux et de Bayeux.
Caex.
9 cantons.
Pont-l’Évkque.
5 cantons.
Vire.
G cantons.
Lisieux.
6 cantous.
Rj«s
Trrviffej
RkTXCS
Ballcrojr .......
<Uamonl
Crtuiltjr
Douvre.t ... • • .
Tjn)--5ar-SeuIi*, . . , C*F.*i. (a jatlices). .
Troarn
EAtirgnelms
Evrecjr
VilIfri'Bucage. , . .
IHonQfur, PoRT-s’Eviurr. , , .
Dîvff
BlanCjr
; CsmLrpniFr .....
\ Bénlb'cKagr. .....
J Vwiy
' .Aaiiit-.Sever
Via K
Cond^nr-Nuirtaa. •
[ Brcterillfi \
Falaise. | Tliorv^Uarcourt. , . |
5 cantons. j ^ul»b«uf /
I Falaink. (a |v%ilcFi). I ' LiAiavx, f a ia»t.). . ’
Mctidnn . J
.At-l*ifrre-s«r-IH»e. , \
Orliec . I
Livarot.
i,oia kll. car.
i,ri5 kiî. car.
x29,8Go habitans.
792 kil. car.
62,790 habitans.
86,750 habitans.
865 kil. car.
58,25o liabitaus.
940 kil. car.
75,260 habitaiisi
5o5,4^o babitans.
Popnlation totale du département
Un vaisseau espagnol, du nom de Calvados, qui est venu échouer sur un rocher situé à une denii-lieue de la mer, a comnmnifpié son noDi à ce rocher et au département. Ce pays maritime a d’excellens pâturages; on y entretient beaucoup de bœufs, de vaches, de moutons et de chevaux, et on y fait une grande quantité de beurre, dont une bonne partie s’exporte. On cultive, sur un sol généralement fertile, des gialns, dn^n , du pastel , de la gaude, du colza, de la rabette , et des fruits excellens, surtout des pommes à cidre.
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Cette boisson se fait en perfection et s’exporte en quantité ; siu‘ la côte le warech de la mer sert à faire de la soude ; on y entretient aussi des salines considérables^, La belle vallée . d'Auge a des fermes de huit à quinze mille francs de revenu. On pèche sur les rochers du Calvados beaucoup de poissons , de homards et de coquillages. Envu’on deux cents parcs, pratiqués à l’embouchure de la Seule , reçoivent annuellement jusqu’à vingt-cinq millions* d’huîtres, pêchées au Cancale. On récolte beaucoup de miel et de ciré. La partie méridionale du département est connue sous le nom du Boccage. On évalue à 87,000 hectares le terrain planté de bois dans ce département. Les habitans exploitent des mines de fer, des houillères et tourbières, des carrières de granit, de marbre, ardoises, pierres à chaux et marne ; ils cultivent plusieurs branches d’industrie importantes , telles que la fabrication des dentelles, qui occupe plus de 40,000 ouvriers , celle des toiles, la pêche et les salaisons, la sellerie, tannerie, clouterie, coutellerie, teinturerie, draperie, bonneterie , papeterie, etc. Toutes les rivières du département , l'Orne, la Touque, la Dive , la Seule , débouchent dans la mer ; les trois premières sont navigables dans la partie inférieure de leurs cours , savoir, l’Orne depuis Caen , la Touque depuis Touques , la Dive depuis Saint-Samson. ^
Cette partie de la Normandie a vu dominer les Romains, les Normands et les Anglais; et, dans les guerres de religion , elle s’est ressentie du fléau des discordes civiles.
I. Arrondissement de Bayeux
Ryes, b. à 5 1. de Bayeux.
Isigny, gros h. avec un petit port sur l’Esque , auprès de son confluent avec la 'Vire , à 7 1. de Bayeux. 11 aune grande réputation pour ses salines , son cidre et surtout pour son beurre , dont il exporte annuellement cent mille pots. Isigny a un tribunal de commerce. Pop. 3,000 bab.
*7 rémérés, b. à 3 1. de Bayeux. Pop.' 1,000 hab.
Baykcx, grande v. avec un château, sur la petite rivière d'.Vure, à' 7 1. de Caen et à a l.^de la mer, siège d’une sous-préfecttire , d’un évêdié , et de tribunaux de première instance et de commèree. Une rue grande et assez belle traverse Bayeux dans toute sa longueur. Ua ville a une cathédrale gothique décorée d’un beau portail , surmonté
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de trois clochers , dont celui 'dü milieu , appelé la tour d’horloge , renferme un carillon dont l’air change à toutes les saisons. On conserve dans cette cathédrale une longue tapisserie de la reine Mathilde , représentant les exploits de Guillaume-le-Conquérant. Le marché de Bayeux fournit beaucoup de bœufs, de moutons , et de beurre : elle a des fabriques de dentelles, de toiles, draps, calicots, porcelaines , des tanneries , teintureries , etc. ; elle commerce en outre en quincaillerie , mercerie , fer , beaux chanvres , ognons de lîeurs,etc. L’église de Notre-Dame-de-DéliVran<;e, auprès de Caen , attirait autrefois beaucoup de pèlerins. Pop. 10,000 hab.
Balleror, b. à 3 1. de Bayeux. On y^hbrique de la dentelle.
Il a un château bâti par Mansard. Pop. i,ioo hab. On exploite une mine de houille à Litrj, b. à 3 1. de Bayeux. i’op. i,55o hab.
Caumont , b. à*5 1. de Bayeux. Pop. 2,000 hab.
. 2. Arrondissement de Caen. ,
Creuilly, b. à 4 L de Caen. On y fabrique de la dentelle. Pop. x,ooohab.
D'ouvres , p. V. à 3 1. de Caen. Pop. 2,200 hab. On cultive du pastel dans le canton de Douvres.
Tilly -sur- Seule , b. à 4 L de Caen. Il a une papeterie. Pop. 1,000 hab.
Caen , siège de la préfecture , d’une cour royale , d’une cour d’assises et de tribunaux de première instance et de commerce; ville grande, belle et très - commerçante au . confluent de l’Orne et de l’Oudon , à 52 1. de Paris. Caen, en latin, Cadomurn, était le chef-lieu de la basse Normandie ; les ducs de ce pays y avaie'nt fondé des églises, des couvens, et y avaient bâti un château flanqué tle tours qui existe encore. Elle eut aussi, sous les rois de France, une université et un hôtel des monnaies , et dès le moyen ûge, elle fit un commerce considérable. Caen est bien bâtie , la plupart des maisons étant en pierres de taille; elle a de belles places, entre autres la place Royale, qui est grande, régulière et bordée de belles maisons. La ville a un collège roval , un Hôtel-Dieu, une société d'agriculture et de commerce, une bibliothèque publique, un musée de tableaux, une salle de spectacle, uh jardin des plantes.
On y fabrique beaucoup de dentelles, des draps, serges,
futaines , de la bonneterie , des chapeaux de feutre et de paille, des chaises et fauteuils pour les pays d’outre-mer, etc. On y cultive beaucoup de fleurs ; les marchés de Caen sont bien fournis de poisson ; elle exporte beaucoup de graine de trèfle , tirée du Maine et du Poitou ; elle a plusieurs foires
{)our la vente des chevaux, bestiaux , mercerie , quincailerie , etc. ; la foire qui se tient le premier dimanche après laQuasimodo, et qui dure quinze jours, est une des plus belles de France, et s’étend sur toutes les marchandises. Un canal conduit de Caen à la mer. Patrie de Malherbe, de Ségrais, de lord Bolingbroke, de Huet, etc. Pop. 36,000 hab.
Troarn, b. à 3 1. dte Caen. Pep. 900 hab. ■ — Argenccs, b. dont les environs fournissent un miel délicieux.
. Bourguebus , b. à 2 1. de Caen. Pop. hab.
Evrecy , b. à 3 1. de Caen. Pop. 800 hab. — ^ Neuilly- Malherbe , b. qui exporte des fromages façon de Hollande.
Villers-Bocage , b. à 5 1. de Caen. On y fabrique de la faïence. Pop. 700 hâb.
Arrondissement de P ont-V Evêque
Hon fleur, v. assez considérable , sur la rive gauche’ et à l’embouchure de la Seine^ avec un bon port , à 3 1. de Pont-l’Evèque. Fille a un tribunal de commerce, des fabriques <le dentelles , de biscuits de marine , de corderie , de couperose et vitriol; on y construit des navires, on y fait des armemens pour la pèche de la morue et pour les Colonies, et on y sale des poissons tels que merlans, maquereaux et harengs. Honfleur fait un grand commerce d’importation et d’exportation avec les ports d’Europe et d’Amérique. On cultive aux environs beaucoup de melons. Pop. 10,000 hab. — CriquebeuJi-sur-Mer,\>oxxTg. .
Pont-l’Evèque , p. V. sur la Touque, à 10 1. de Caen et à 3 1. de la mer; avec sous -préfecture et tribunal de première instance. On y fabrique de la dentelle et de la toile , de l'huile de lin. Pop. 2,5oo hab.
Dives , b. à l’embouchure de la rivière de ce nom , à 5 1. de Pont-l'Evêque. Elle exporte du sel. Pop. 5,ooo hab. , Blangy, b. à 3 1. de Lisieux. Pop. 800 hab.
Canibremer, p. v. à 5 1. de Pont-l’Evêque. Pop. 1,200 hab.
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Arrondissement de Vire
Aulnaj~snr-Odon , b. à 7 1. de Vire. On y fabrique du coton filé, du calicot et de la percale. Pop. i,8oo hab.
Bcnibvca^e., b. à 3 1. de Vire. Pop. 700 hab. — Beaulieu, p. vil. où l’on fait des lins filés. — Campeaux , p. vil. qui a une grande fabrique de cordes et hcelles."
. Vassj, gros b. à 4 1- de V’^ire. Pop. .3,ooo hab.
Saint - Sceer, b. dans une forêt, à 3 1. de Vire. Pop. i,5oo hab.
•Vire , v. assez coiLsidérable, à i3 1. de Caen , sur la rivière de Vire, siège d’une sous-préfecture et de tribunaux de première instance et de commerce : el'e a des fabriques de toiles fines , de draps et de papiers , des filatures de laine et de coton , etc. Dans l’hospice des F.nfans-Tromés on fait des dentelles. Patrie de Duhamel. Pop. 7,000 hab.
Condé-sur-Noireau , p. v. manufacturière sur le Noireau, à 6 1. de Vire. Elle a un tribunal de commerce , des filatures de coton, des tanneries , des fabriques de toiles de coton, de siamoises et de coutellerie. Son territoire fournit du miel. Pop. i,5oohab.
Arrondissement de Falaise
Breteville-siir-V A izc , p. v. à 5 1. de Falaise. Pop. 800 hab. On trouve dans le canton une mine de fer. — Le b Jurg de Saint-Sylvain fabrique des filets en fil et soie. y
Thury-Harcourt , p. vil. à 5 1. de Falaise. Pop. 4oo hab.
Coidiboeitf, b. à 2 1. de Falaise. Pop. 4oo hab.
Falaise , belle v. sur l’Aiitc , à 8 1. de Caen ; siège d’une sous-préfecture, et de tribunaux de première instance et de commerce. Elle a un ancien château fort avec une tour remarquable pour sa belle construction , une petite salle de spectacle , des fiibriqucs de bonnets et bas de coton . de mousselines et calicots, siamoises, dentelles, toiles, etc. Ses teintureries ont de la réputation. C’est dans un de ses faubourgs, celui deGuibral, que se tient, pendant la seconde quinzaine d’août , la célèbre foire de ce nom. Pop. 14,000 hab. — Les îles Bardei font partie du canton de Falaise.
Arrondissement de Lisieux
Lisir.cx, V. ancienne , belle et considérable , au confluent
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de la Touque et de l’Orbec , à 5 1. de la mer , et à 1 1 1. de Caen, sié;;e d’une sous - préfecture , et de tribunaux de eoiiimcree et de preniière instance. C’était anciennement le chef-lieu des Lexovii , et ce fut ensuite celui du petit pays Lieuvin. Les maisons sont bâties, en grande partie, en bois, mais situées sur des rues larges. On remarque, parmi les édifices de Lisieux, l’ancienne cathédrale , l’ancien évècbé, l’ancien séminaire et l’hôpital. Le chapitre de la cathfdrale prenait autrefois possession de la ville et y exerçait la justice pendant la foire dq Saint-Ursin : cet usage était accompagné de cérémonies bizarres : deux chanoines ayant des bandoulières de fleurs par - dessus leurs surplis, montaient à cheval et allaient recevoir les clefs de la ville, etc. lâsienx a une petite salle de spectacle, des faliriqties de toiles cretonnes, linge de table, flanelles et nudlcfous, couvertures , etc. Les petits bâtimens remontent la Toitque depuis la mer ju.squ’à la ville. Ses environs sont fertiles en blé , lin , chanvre , pommes , bois de construction et de chauffage. Pop. io,ooohab. — heh.Ae Mojaux fabrique des toiles.
Mezidon , b. sur la Divc , à 4 L de Falaise. Pop. 5oo hab.
Sfiint-Picrre-sur-Dk-c , b. à 4 L de Falaise. Pop. i,5oo hab. — Saint-Gcorgcs-r.n-jUif’O , b. qui fabrique des toiles.
Orhec , V, sur la rivière de ce nom , à 4 L de Lisieux. File a une belle tannerie, et elle fabrique du fil de lin et de coton , et du ruban de fil. Pop.'3,6oo hab.
Livarot , b. à 4 h de Lisieux , renommé pour ses fromages. Ptq). i,aoo hab.
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ARBOXDlSSEMFirS.
AnCEÎtTA.X,
\ arrondisssemeos.
35 cantods.
627 communes.
Rapport aux anciennes, Provinces.
Normandie , Perche , diocèse de Séez , duché d' Alençon.
DOMVROÎtT I 7 cniitOQS.
ALrKCOK I
6 cautons.
Mortagîie, Il cautons.
Population' totale du département.
Vimontlsr
Trun. • • • .
La Ffrlé-Frtsncl. , .
Gâté
Pulsn^f
Rxmé»
Arcrntax
Briouce. . . . . . . .
F.ccnifhé
Merlcranil
Mortrr«. .......
Atbu
Tiochebrar
I. a Saovagire. . . . • L« Frrir-Macé
OournosT
Juvi^ny.
Passais
Courtomer.
Sé*2.
Carodgfls
Mcsfes-sar-.Sarlh«. .
Alkn^us (ajuslices).
l'Aigle
Moulias-la-Marcbe.
Toarouvre.
Baiocbes
MuaTiCNi ......
Perrrnrhèrrs
Recnialard
Brirsmet ...•«« Norr. ........
J. eteil .
1,947 kil. car.
ii5,5io hahitans.
i,3i5 kil. car.
117,100 hahitans.
1,070 kil. car.
73,420 hahitans.
2,042 4 kil. car.
120,900 hahitans
425,920 hahitans.
Outre la rivière d’Orne, qui donne son nom au département , l’Eure, la Mayenne et la Sarthe le traversenl^, mais aucune de ces quatre rivières n’y est navigable. On trouve beaucoup de terrain inculte, et un assez grand nombre de cantons n’ont pas une récolte suffisante pour la consommation ; mais le reste du département est fertile en blé et en d’autres grains, surtout en sarrasin, ainsi qu’en lin, chanvre, légumes; les hahitans ont beaucoup de vergers
composés de pommiers à cidre, et 6o mille heetares de bois. Les chevaux normands de cette eontrée sont d’une belle race l’arrondissement d’Alençon exporte annuellement deux mille bœufs , et autant de porcs gras pour la consommation de la capitale. On élève une quantité de volaille, siu’tout d’oies dont les plumes forment un article de commerce, ainsi que le miel du pays; le département a beaucoup de lièvres et de perdrix. Le fer qu’on exploite <lans les cantons s’apprête dans diverses usines, fonderies et manufactures. Les é^iingles et le fil de laiton entrent pour beaucoup dans les exportations; on exploite des mines de manganèse, des tourbières, des carrières de granit, pierre de taille , kaolin et marne. On façonne dans quelques ateliers les pierres brillantes appelées diamans d’Alençon; on fabrique de la faïence et de la veirerie , des dentelles , des toiles de cretonne, des coutils de coton, basins, piqués , lacets , de la papeterie , de la tannerie , etc.
Les bords de l’Orne ont partagé le sort du reste de la Normandie, dans les diverses éppques de l’histoire; ils ont été subjugués anciennement par les Romains et par les Normands , et ils ont été le théâtre des guerres entre l’Angleterre et la France , et de la guerre civile du temps de la Ligue.
I . A rrondissemen t d ' A rgen tan
F'iniontier, b. sur la Vire, dans une vallée fertile en pâturages : on fabrique dans toutes les communes du canton une grande quantité de toile de cretonne. Outre les fabriques de ce genre , Vimontier a des blanchi.sseries de toile, et des tanneries. Pop. 3,4oo hab. — Croûtes, h. qui fabrique dus toiles.
Trun, b. sur la Dives, à y 1. de Dive. Pop. i,4oo hab.
La Fertc-Frcsncl, b. à 4 h d’ Argentan. Pop. 3oo hab.
Gqcé , h. sur la Touque , à 5 1. de Sécz. Pop. i,ioohab.
Putange, b. a 4 1- d’Argentan. Pop. Soohab.
Ejcmcs , ou Hicmcs , b. à 3 1. d’Argentan. Il fabrique de la toile. Pop. 6oo bah. — Le Pin , b. remarquable par son baras royal, le plus be.iu peut-être qu’il y ait en France.
Argentan, v. sur une hauteur, au bord de l’Orne , à 9 1. d’Alençon ; siège d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance : elle a des fabriques de toiles de lin et de chanvre, fait un commerce considérable de dentelles,
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nommées points de France , et exporte beaucoup de volaille. Pop. 5,000 liab.
Briouze, b. à 5 1. de Falaise. Pop. gooliab.
Ecouché, b. sur la rive gauche de l’Orne, à 2 1. d’ Argentan. Elle- a des filatures de coton et de laine. Pop. i,5oo hab.
Mcrlerault , p. vil. à 6 1. d’ Argentan. Pop. Sooh.ab.
Mortrée , b. à 5 1. d’Alençon. Pop. 1,000 hab.
, 2. Arrondissement de Donifront.
Athis , b. à 7 1. de Domfront. Il fabrique des reps et casimirs gris. Pop. 3,3oo hab. ,
Tinchebrar, b. à 5 1. de Domfront , siège d’un tribunal de commerce. Le duc Robert de Normandie fut défait sous ses murs en 1100 par son frère roi d’Angleterre. Ce b. fait commerce de toiles , de fil , de quincaillerie et coutellerie. Pop. 3,4oo hab.
La Sauvapere , b. à 4- h de Domfront. Pop. 2,000 hab. — Fiers , b. qui fabrique des toilesf retors, coutils et siamoises.
La Fertc-Macc , b. manufacturier, à 5 1. de Domfront. Il a des fabriques de toiles de coton, de toiles de coton et fil, de toiles de chanvre, de coutils, siamoises, calico'is, rubans, bonnets et bas, dépeignes et tabatières en buis; des tanneries et tuileries : il exporte en outre de l’épicerie, de la teinturerie , du lin , du fil et du miel. Pop. 4j5oo hab.
Domfront, p. v. sur une hauteur de la rive gauche de la Yarenne,à i4 1. d’Alençon, siège d’une sous-préfecture et d’un tribunal de première instance. Pop. i,5oo hab.
Javij’ny - sous - Andaine , b. à 2 1. de Domfront. Pop. , 2,000 hab.
Passais , p. v. à 3 1. de Domfront. Pop. 2,200 hab.'
C’est aussi dans cet arrondissement qu’est située , dans une vallée traversée par la Yée, i/; b. de Bagnoles, à 4 b de Domfront , rcnoninié pour ses eaux thermales sulfureuses, et son étahlisseirient de bains; il a aussi des eaux feiTugineuses , et une belle fonderie. Le bour" est entouré de rochers; dans le voisinage on trouve les forets d’Andaine et de la Ferlé, et un petit lac.
Arrondissement d' Alençon
Conrîomcr , b. avec un château, à 2 I. d’Alençon. Pop. 800 hab.
4^ CliOGRAI’KIF. DE LA FRA\CE.
Si'cz , V. ancienne sur l’Orne, dans une campagne fertile, près de la forint d’Escouves , à 5 1. d’Alençon. F.lle était autrefois plus < onsidérable, et avait un évêché ; son ancienne caihédiale est fort belle. Scez a une filature de coton et fabrique des basiiis, piqués et mousselines. Pop. 5,6'ooliab.
Caroui^es , b. à 6’ 1. d’Alençon, il a des forges. Pop. 2,000 hab. — A Saint-Patrice-de-Désert on trouve une forge considérable.
Mcslc-siir-Sarth^ , b. à 4 1. d’Aleiu'on. Pop. 6oo hab.
Alevçon , V. considérable au coufîuent de la Sarthe et de la Briantc , à ,18 1. de Paris , siège de la préfecture , d’un évêché , d’une cour d’assises ainsi que de tribunaux de commerce et de première instance. Alençon fut réunie à la France en 1210. La ville, grande et belle, est située dans une campagne fertile. Son ancien château fort , qui a défendu plusieurs fois la ville contre des assiégeans, du temps de la Ligue, tombe en ruines. On distingue parmi les édi- . lices l’hotei de ville , la préfecture , la halle au blé ; la ville a aussi une halle maiv:hande, une salle de spectacle, une bibliothèque. Ses fabriques de dentelles, ou points d Alençon, fondées par Colbert, sont renommées; elle a ' en outre des manufactures de toiles, de basin , de piqués , calicots , cotonnades , de chapeaux , cuirs , poterie. Il s’y tient plusieurs foires pour la vente de chevaux , bestiaux, mercerie , etc. C’est à deux lieues de la ville dans le terroir sablonneux d’un petit village , nommé Hertré, qu’on trouve les pierres connues sous le nom de diamans d’Alençon, la mine en est presque épuisée ; il y a aussi , près de la ville, des carrières de très-belle pierre à bâtir. Pop. 12,000 hab.
Parmi les forges de cet arrondissement on remarque éncorc celle de Saint-Deriis-sur-Sarton , b. à 2 1. è d’Alençon, qui a aussi une fabrique de faïence. Pop. i,3oohab.
Arrondissement de Mortagne
\l Aigle, V. manufacturière sur la Rille, à 8 1. de Mortagne, près d’une forêt; siège d’un tribunal de commerce.
En i551, dans les guerres dé religion , elle fut prise et
Sillée. C’est à l’Aigle que se trouvent les principales fabriques ’épingles, d’aiguilles à coudre et à tricoter qu’il y ait en^ France ; elles font aussi de la tréfilerie de gros fil de fer et de laiton, des pointes et cordes à instrumens, de la quincaillerie et clouterie. L’ .Aigle a des usines, des filatures
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de coton , des fabriques de basins , lacets , rubans , d’huile de vitriol, des moulins. à tan et à. papier, des tanneries et corroieries. Elle exporte aussi des grains, du bois et du cidre. Pop. 5,6oo hab.
Moulins-la-Marche , b. à 5 1. de Mortagne. Pop. 800 hab.
Tourouvre, b. à 2 1. de Mortagne. Pop. i,5oobab.
Bazoches-sur-Hoëne , vil. à 2 1. de Falaise. Pop. i3,oo hab.
Mortagnb-sdr-Hdisne , v. à 9 1. d’Alençon; siégé de la sous-préfecture et d’un tribunal de première instance : elle fabrique des cotonnades , et commerce en toiles et en chanvre. Pop. 5,800 hab.
Longnj, b. à 3 1. df Mortagne. Pop. 1,900 hab. — PervencKeres, b. à 5 1. de Mortagne.
Re^malard , b. à 5 1. de Mortagne. Pop. r,^oo hab.
Belesme , p. v. à 4 1- de Mortagne, connue par ses eaux minérales. On y fabrique des canevas, des toiles, et des tissus de coton. Pop. 2,900 hab.
Noce , b. à 5 1. de Mortagne. Pop. 1,100 hab.
Leteil , vil. à 8 1. de Morta^e. Pop. 600 hab.
C’est à 3 1. de Mortagne quêtait située autrefois l’abbaye de la Trappe, qui avait été fondée en ii4o> et réformée en 1662 par l’abbé de Rance.
Bomoft.
•J. Dép. de 1]EÜRE. Chef-lieu , Evreiix.
/ au N. le dép. d<* la Selne-ïnférieure.
I à TE. le dép. de Seine-et-Oise.
I au S. les dép. d’Eure-et-Loîr et de la Sartbe. [ à rO. le dép. du (ialvados.
Etendue eu.
RÎTières
BXV1SXON9.
deg. nuthématique.. . | du 48M »“ 49' î-
” ■ I loug. orcfdeut. du O au deg.
m«ores gdodësiquM. ( 6,18a ^
( La Seine, qui reçoit à g. la Rille avec la Cliarentooue> 1 l’Eure avec Tltoo et l’Aure , à d. l'Audelle et l’Epte.
▲ RR02fDZS8E3f£NS. <^KT02fS.
^POKT - AuDtMER, 8 cantons.
5 arrondissemens.
36 cantons.
843 communes.
^Apport aux anciénnes I Provinces. ‘
Tlormandie , Yeain , I partie du Perche, desi pays d’Ouche, d’Auge .
de Liévin et du Rou-j mois, diocèse d’Evreui.
AirOELTS , 6 cantons.
Louviers ,
5 cantons.
BEHifav,
6 cantons.
Evheuxi Il cantons.
^ Oulil«b<cuf . .
[ BeiueviUp. . .
I Rouiot. . . , •
I Pom-A<^ni:vi«.
1 Moulfort, ...
I Saint-Grorgf.4.
Buurgtberoudf.
^ (domicilies. «...
I Lions.
Ksirépacnr i
(ir.-iinviilc. *
Lrs AunciT I
ErtM , /
/ Ponl-di*-r.\rche.
ToiirviMc. , , .
Gailion. . , ♦ Neufbourg, .
' Brioniie,’. ...
Thibcrvhic, . .
Bk'ISAY
Rcanmont-le-Roger.
(.hainbrui*. . . .
Beaumcsnil. . .
(Nenion. ....
Psey. .....
Kvhrvx (3 iust.j Cüïirhcs. .
Sainl-Aiidrt^. .
(D.inivtilc. . . .
Bretenil. . , .
Rogle»
Noiuneouri. .
Vemeuil. . . .
991 kil. \ car.
89,750 habitaos.
857 i kil. car.
64,300 habitans.
X,i3i ^ kil. car.
78,800 habitans.
3,162 I kil. car.
130, 5oo habitans.
Population totale du département 4i5,5oo habitans»
Les Aulerci et les Eburovices habitaient autrefois ce pays,
Jui lit ensuite partie de là Neustrie, et fut cédé avec le reste e cette province aux Normands; ceux-ci y érigèrent le comté d’Evreux. Dans le moyen âge il fut, comme tout^ la Normandie, le théâtre de la guerre des F rançais et Jes Anglais. Le département de l’Eure , traversé du côté de l’est par la rivière de ce nom , qui se jette dans la Seine , limite du pays, et qui
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est navigable, on du moins flottable, dans son cours, a un sol généralement uni et entrecoupé seulement de coteaux ; il est formé de bonne terre végétale , argileuse en beaucoup d’endroits , et reposant dans d’autres sur des bancs calcaires. Au haut des coteaux la terre couvre légèrement le tuf ; le long de la Seine on rencontre quelques sables stériles. Plus de ia5 mille hectares sont cultivés en blé, et la récolte est ordinairement as.sez abondante pour fournir non-seulement à la consommation, mais aussi à l’exportation ; Paris, Rouen, le Havre, Dieppe, s’approvisionnent tles grains et farines de l’Eure. Les deux arrondisseniens de Bernay et dePont’-Audemcr cultivent en grand de beaux lins, pour lesquels on tire la graine de Riga et de la Hollande. Les coteaux crayeux et pierreux de l’Aure et jle l’Eure .sont plantés de vignes j mais à cette limite végétale la vigne ne produit plus qu’un vin médiocre , peu susceptible de conservation et de transport; dans le reste du département on entretient des pruniers , des poiriers et des. pommiers , et on y fait beaucoup de cidre et de poiré. Outre ce que l’on exporte de ces boissons, on en convertit une partie en. vinaigre et en eau-<levie. Les vergers sont beaux dans ce département , et en général les arbres et arbustes y prospèrent. Les bois occupent presque un cinquième tle tonte la surface du pays ; les arrondisseniens des Andelys et d’Evreux en possèdent le j>lus. La race des beaux chevaux normands a beaucoup «légenéré depuis les guerres de la révolution ; on cherche à la rétablir par les haras. Les bestiaux gras sont une des richesses du département ; on exporte surtout des bœufs et des veaux ; on engraisse également pour l’approvisionnement «les départeinens voisins et de la capitale, des moutons, «les,porcs, des volailles ; 'parmi les poi.ssons «lu pays on distingue le saumon, la tanche et l’alose. Les mines «le fer y sont abondantes, elles alimentent un as.sez grand nombre «le fonderies, forges et usines. Les six forges .seules livrent an commerce à peu près 3o mille quintaux de fer par an. rwmilljr, sur rAndelle,est une «les plus gran«les fonderies du r«>yaume. 11 y a «les carrières tle grès, de pierres à bâtir, «le chaux. Le nombre «les motdins à farine , à huile, à tan ,■ est consitlérable. La fabrication des Utiles, quoique moins llorissante «pi’autn'fois, occupe encore un grand nombre de tisserands ; la draperie emploie 1 2 mille ouvriers , et rapporte environ un million et demi de francs par an. Après ces
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branches importantes de l’industrie , il faut citer la papeterie, la filature et fabrication de coton, la bonneterie, la rubannerie, l’épinglerie , la clouterie et la taillanderie , dont les produits annuels sont évalués à 600,000 francs , tandis qu’on estime ceux des tanneries à plus de i,65o,ooo francs; la teinturerie, l’impression de toiles, etc. La situation du département sur un fleuve qui communique avec Paris et Rouen , et le voisinage de la mer, sont très-favorables à son commerce. Aussi est-ce un des départemens les plus coraçierçans et les plus industrieux du royaume.
I. Arrondissement de Pont-Audemer
Cet arrondissement est fertile £n grains , fruits et lin. La fabrication des cuirs y occupe un grand nombre dé bras et une quantité de capitaux. Il faisait autrefois un commerce considérable de toiles.
QuiUebœiif, p. v. sur la Seine, à 3 1. de Caiidebec, avec un port : elle était autrefois considérable; ses fortifications ont été rasées sous Louis XIII. L’entrée du port et le passage de la Seine, vis-à^vis de Quillebœuf , sont dangereux à cause des roches dont le lit du fleuve est hérissé. Cependant le port de Quillebœuf sert de relâche aux bâtimens qui remontent la Seine. Ou fabrique dans cette ville des dentelles noires et blanches. Pop. 1,200 hab. — Entre Quillebœuf et la pointe de la Roque est situé le marais Vernier. — A Saint- Germain il y a une source minérale.
Beuzcviîle, gros b. à 2 1. de Carentan. Pop. 2,400 hab.
Routot , b. à 4 h de Pont-Audemer. Il s’y lient des marchés d« bœufs gras. Pop. i,ioo hab.
Poxt-Addemer , V. au pied d’une montagne, sur la Rillc, à 5 1. de Honfleiir, avec sous-préfecture, tribunaux de première instance.et de commerce : elle est ceinte de murs et de fossés, munis d’écluses. En iSpa elle fut prise par la Ligue. La ville a quatre portes , quatre places publiques et de belles rues ; ses tarineries , corroieries et mégisseries sont renommées ; on y compte une soixantaine de fabriques de ces genres ; les cnirs'et peaux s’y travaillent en perfection. La ville exporte aussi du fil et du lin ; elle a deux foires de huit jours chacune : les environs offrent de belles prairies. Depuis que le canal entre Pont-Audemer et Colombiers est encombré , le port a beaucoup perdu de son importance commerciale.
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Patrie de l’abbé de ^almont et de Guillaume Dugoumer. Poj- 5,000 hab.
^ontfort-sw-la-Rillc, b. à 3 1. de Pont-Audemcf, Pop. 5oo hab.
Saint-Georges-du-Vievres , b. à 3 1. de Pont-Audemer. Il a des fabriques de toiles. Pop. 8oo bab.
Bourgtheroiule , b. à 6 1. de Pont-Audemer.
Cormeilles , b. sur la rivière de Galonné , à 3 1. de Pont- Audemer. Elle a beaucoup de tanneries , corroieries et mégisseries. Elle fabrique aussi du papier, du parchemin, des toiles , rubans , fils , et elle exporte en outre des grains. Pop. 1,200 hab. Aux environs on compte neuf moulins à huile.
On trouve dans cet aiTondissementles restes des châteaux de Montfort et A' Anneùault. Le premier fut détruit par Jean sans-Terre.
Arrondissement des Andelys
Lions , p. V. sur le ruisseau de Lieure, à 9 1. de Rotmn. Elle a une fabrique de toiles peintes , une tannerie et deux mégisseries. Patrie de Benserade. Pop. 1,800 hab. — A Bezula-Forêt on trouve une verrerie.
Etrépagnr , gros b. à 4 h des Andelys. Pop. 1,200 bab.
Grainville , b. à 3 1. de Fécamp. Pop. 4oo hab. — A Charleval il y a une grande fabrique de toiles peintes.
Gisors , p. V. siir l’Epte, dans une plaine fertile, à 5 L de Gournay. Elle est entoiirée de murs et de fossés , et renferme une bell&église ornée de morceaux de sculpture t^ui sont en partie attribués à Jtîan Goujon. Gisors a plusieurs mégisseries , tanneries et corroieries , et une parebeminerie. On y fabrique des draps , toiles de coton, blondes et rubans fins. Pop. 3,5oo bab. Dans le canton de Gisors on fabrique des dentelles.
Les Axdei.ts , p. v. à 8 1. de Rouen , sur le ruisseau de Gambon , avec sous-préfecture et tribunal de première instance : elle est partagée par un chemin jtavé en deux parties, à une demi-lieue environ l’une de l’autre, qu’on appelle le grand et le petit Andelys. On voit entre la ville et la rive droite de la Seine une ancienne citadelle, taillée en partie dans le roc. Les Andelys fabriquent de la bonneterie de colon, des cuirs, peaux inégisscées , des draps fins, des casimirs , des ratines, des toiles, bas, etc, La ville coin-
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merce aussi en laines, grains et bestiaux. Pairie d’Atlrien Turnèbe. Pop. 3,8uo bab. C’est au hameau de Villers qu’est
né le ^S'ièbre Poussin Le château de Fontenay a vu naftre
l’abbé de Cbaulieu.
Arrondissement de Louviers
Pont-de-V Arche , p. v. sur la Seine, auprès d’une forêt, à 4 b de Rouen ; elle a un château et un beau pont , qui lui a donné son nom. Ce fut la première ville qui se soumit à Henri IV. Le passage de la Seine à Pont - de- l’Arche est très-difficile; on est obligé d’employer quelquefois jusqu’à 5o chevaux et 4 ^ 5oo hommes pour faire fi'anchir ce passage aux bàtiniens. Pop. i,4oo hab. — Aux afiprès
de la ville, l’Eure se jette dans la Seine. Non loin de Pontde-1’ Arche, était le Prieuré et la côte des Deux-Amans , à l’embouchure de l’Amlelle.
Toiirville, à 4 1- de Louviers. On y fait des toiles de coton. Pop. 1,000 liab.
Louviers, p. v. à 5 1. d’Evreux, dans une plaine trèsfertile ; siège de la sous-préfecture et d’un tribunal de première instance : elle a une célèbre manufacture de draps lins,, qui fournit plus de 3,ooo pièces de draps etilé casimirs par an ; on y emploie les laines du département , de la Sologne et de l'E.spagne. Louviers possède aussi des tanneries, corroieries et mégisseries, des fabriques de nankins, .siamoises , coton filé et cotonnades. Pop. 6,5oo hab. On fabrique dans le canton de Louviers beaucoup de toiles de .lin, et de toiles mélangées de lin et de coton. — Au V^audrcnil il y a une teinlurei’io et un moulin à huile.
Gaillon, b. à 2 1. des Andelys , dans une situation trèsagréable. Les archevêques de Rouen y possédaient un palais magnifique qui avait été embelli par les cardinaux d’Amboise et de Bourbon , et par Colbert, et dont la chapelle était un chcf-irœuvre de style gothique. Pop. i,ooo hab.
Ncnjhourg, b. considérable, entre la Rille et la Seine, à 4 b d’Evreux. 11 s’y tient toutes les semaines un grand marché de bœufs. On y trouve les ruines d’un château fort, dans lequel a été célébré le mariage de Henri II d’Angleterre avec Marguerite de France , et où le marquis de Sourdiac , seigneur de Neufbourg, a fait les premiers essais des représentations d’opéras en France. Pop. 2,000 hab.
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Arrondissement de Bernajr
Brionne, v. sur la Rille, à 5 1. de Pont-Audemer. Elle a des tanneries et mégisseries. Pop. 1,700 hab.
Thiberville ^ b. à 2 1. de Bernay. On fabrique dans ce bourg ainsi que dans tout le canton, des rubans de lil. Pop. 1,100 hab.
Bernay, v. sur la Charentonne , avec sous-préfecture et tribunaux de première instance et de commerce : elle a des fabriques considérables de toiles , draps , cuirs , chandelles, papiers ; elle fait aussi commerce de fil , lin , bestiaux, grains, etc. Pop. 6,100 hab. , v
Beaumont-lc-Roger, p. v. sur la Rille , à 2 1. de Bernay. Elle a une verrerie pour la fabrication des vitres et bouteilles; des fabriques de toiles, des dépgts-de bois , de fil, etc. Pop. i,4oo hab. Dans la.vallée de Beaumont on trouve de belles blanchisseries.
Chambrois , ou Broglie , b. à 2 1. de Bernay. On y fait des toiles de lin et coton. Pop. 1,000 hab.
Beaiunesnil , b. à 2 1. de Bernay. Pop. 4oo hab.
Arrondissement d'Evreux
Vernon , v. dans une belle -vallée , sur la Seine , a. -j \. d’Evreux : elle a un ancien château et une forteresse. Ses anciennes tanneries sont réduites à une. Vernon fabrique un peu de bonneterie, et elle commerce en blé. Elle a aussi des fours à plâtre. Patrie d’Anne de Lavigne, poète. Pop. 4,3oo hab.
Pacjr , ancienne ville sur l’Eure, et auprès d’une forêt, à 3 1. de Vernon : elle commerce en blé, bétail, étoffes de laine , toile et fil. Pop. 1,700 hab.
Evrecx , chef-lieu du département, siège de la préfecture, d’un évêché, d’une cour d’assises et d’un tribunal de première instance : la cour royale est à Rouen. Evreux est une grande et ancienne ville sur la rivière d’Iton , à 20 1. de Paris. Elle avait autrefois le titre de comté , et avait été cédée, en échange de Sedan, au duc de Bouillon :elle est industrieuse et cotiwnerçante ; elle ja des manufactures de velours , de coton et de coutil , façon de Bruxelles, de bonneterie, de draps, de satinettes; son territoire donne du cidre, et même du vin;<outre les produits de ses manufactures , elle exporte dtg grains. Parmi les édifices , on dis-
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tinguc la cathédrale, dont la nef est gothique, et qui est siirinoiitee d'un beau clocher; l’t'vêche , riiùtcl de la préfecture, etc. Evreiix a aussi une belle promenade. A l’t'x- Uemité d'un des faubourgs est situé lô chAtcau de yVfle«./rc, surmonté d'un dôme. 11 a été bâti par la reine Jeanne de ISavarre, femme du comte d’EA'reux; un beau pare et une grande forêt sont attenant à ce cliAteau. Pop. 12,000 bah. — \ une demi-lieue de la ville on trouve la commune de Vieil-Evreiix : on y voit des débris de murs très-anciens, les restes d’une espèce de citadelle , les traces d’un cbAtcau que Richard , comte d’Evreux , avait bâti , à ce qu’on prétend , sur les fondemens triin fort romain et les ruines d’un aquéduc. Dans plusieurs endroits de l'ancienne ville on a déterré des médailles. — Les l'entes, b. où se fabrique de la clouterie.
Conches, p. v. très-commerçante, sur la croupe d’ilne montagne, au bord de l'Iton, et à 4 b d’Evrenx. Elle a des tanneries et mégisseries , des clouteries , fabriques de marmites , pots et autres ouvrages en fer, d’outils de labourage, etc. Auprès de la ville il y a une forge et une fonderie. Pop.
1,800 bab A Vieux-Conches ^ les malades fréquentent une
source minérale.
Saint-André , b. à 2 1. de Pont-l’Evêque. Pop. yoo bab. La commune A'Ivry, située sur l’Eure , est devenue célèbre
1>ar la bataille que Henri W y gagna le i4 niars logo sur es ligueurs, commandés par le duc de Wayenne. Un petit monument y indique l’endroit où Henri 1\ se reposa après le eondtat. On fabrique dans cette commune, ainsi que dans celles A’Ezy et de Y Habit, «les instrumens de musique en bois.
Dfinn’ille, b. sur la rivière d’iton , à 4 L d’Evreux. Il a une mégisserie. Pop. yoo bab-
Breteuil , v. à 6 1. d’Evreux, sur la rivière d’iton, remarquable par une fonderie et des forges. Pop. 1,800 bab. — Les communes de Bémecourt et GarnanviUe se livrent à la clouterie.
Rnglcs , b. sur la Rille , à 4 L de Conches. L’industrie des babitans s’exerce beaucoup sur la fabrication dt^s épingles , aiguilles à tricoter, du fil de fer, petits%fous , petite clincaillerie et un peu sur la rubannerie. Le bourg a une forge et une fonderie. Pop. i,5oo bab.
Nonancourt, p. v. sur la rivière d’Aure, à 3 1. de Dreux. Elle a des tanneries, et il s’y ti*>t trois marchés par se-
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niaine , particulièrement pour la vente des veaux gras dits de riviere. Pop. i,ioo hab. ° ’
Verneuil, v. sur l’Aure, à 9 1. d’Evreux t elle fabrique de la bonneterie et des droguets; sa tannerie était jadis renommée pour les veaux propres à la reliure des livres La ville était autrefois fortifiée; il reste encore une «Tosse tour de ses anciens murs ; les remparts ont été converus en jolies promenades: elle a une belle église gothique. Pop. 4,900 hab.
— k Bourth, et dans d’autres communes des environs on fabrique des épingles. ’
Deux rivières de cet arrondissement , l’Iton et la Rille se perdent sous terre ; la nremière à Villalet, et la seconde au-dessous du fourneau du moulin de la Chapelle. L’Iton reparaît par un grand nombre de sources au Vieux-Cnnclies et à Bonneville. La Bille , après avoir passé sous la forêt de ^
Beaumont, reparaît à Grosley , sous le nom de la Fontaine Enragee, <
. ir. ^
Borjies.
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Dép, de rOISE. Chef-lieu , Beauvais
au y. le (lépartemeDt de^la Somme, à l'K. le départerneut d« l’Ai^oe.
au S. les dép. de Seine-et-Marue et de Seine-et-Oiÿe. à rO. les dep. de TEure et de la Seine-Inférieure.
lUeodoe en.
BiTières
sivxflioss.
(mua», gàodùiqau..
® ^ \ lieues carres 3o4 .
( L'Oise , qnl reçoit à droite le Thérain et la Brescbe , à * { gauche l’Aisne.
▲aaOItOtSSEMEKS.
4 arrond’issemens.
35 cantons.
73s commune^.
Rapport aux anciennes J Provinces.
He-de-F rance , Bcauvoisisi Valpis.
Bai.uvÀi8 , 12 cantons.
CLERUOirT, 8 cantons.
COMPlicRK, 8 cantons.
Settlis , V 7 cantons.
I .Maigoclay
^ .Saîni-Just. • . . . .
I Moût.
I Cl KHBUKT.. • • , • • i Liancourt. . . . . .
. Guûrard. ......
UmIsiij.
\ ^oyoD. •
I Resson. .......
»' Esiré«-$aiot-Dro«». .
CuuPiicai;. . • . . .
Adichi. .......
^ HiLecoort
(Punl-SuMaxcnre.
Oeil. .
N7niîiy-f‘n-Thtl
ISkmi*. •
Nanlcuil.
Dets. . ,
2,03; J kil. car.
’ 122,800 liabitaus.
, 1,335 kil. car.
, 84,940 habitaua.
8S,o4o babitans.
1,352 2- kil. car.
73,300 babitans.
Population totale du départcmcut 369,800 liahîlaus.
L’Qise traverse ce département du nord-est au sud ; elle porte, dans les hautes eaux , des bateaux avec une charge de 4 mille quintaux. Beaucoup d’autres rivières et de ruisseaux arrosent ce pays dont le sol , traversé par plusieurs chaînes de collines cailcaires, se compose de craie, sable, argile, grès , silex , marnes , etc. , avea d’immenses bancs de débris de coquilles fossiles. Au nord-ouest du département , les l'ollines sont couvertes de silex ; le nord et l’est sont les contrées les plus montagneuses; on distingue dans les diverses
- <i by C003!
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rliaînes , le mont Javoult , la Morlière , le mont César. La récolte des grains de l’Oise est généralement abondante et ' ,
de bonne qualité ;* il s’en exporte une partie considérable
Jiour l’approvisionnement de Paris. Il en est de même des égumes, qui sont excellens dans quelques cantons. L’exportation des fruits rouges est une ressource pour diverses campagnes ; ailleurs on cultive beaucoup de fruits à cidre, surtout dans le Bray. On a aussi des vignobles en assez grand nombre; mais ils ne donnent en général qu’un vin faible et de peu de durée. Environ un septième de la surface du sol est occupée par les forêts ; celle de Compiègne est *
au nombre des grandes forêts royales. On élève moins de bêtes à laine qu’autrefois ; la toison se consomme dans les fabriques du pays ; on engraisse des veaux et de la volaille f
pour la capitale. On tient des abeilles pour en exporter le miel. La pêche est plus productive que la chasse depuis que les cerfs, les sangliers et les chevreuils ont disparu. On ne connaît guère de mines- de métaux dans ce département , mais il a de nombreuses carrières de pierres ; on en exploite environ 1 20 ; les pierres de Saint- Leu sont un objet de commerce et s’expédient à Paris. Quelques-unes de ces carrières sont très-vastes , et s’exploitent depuis plusieurs siècles. Outre do bonnes pierres à bâtir, on en tire du grès, de l’argile, du sable fin , de la pierre à plâtre. L’industrie concourt avec l’agriculture â la prospérité des habitans, et s’exerce sur un gi’and nombre d’objets ; on fabrique des toiles fines et grosses,, blanches et peintes, des étoffes de, laine et de coton , des dentelles , de la faïence et poterie , surtout dans la vallée de Bray; de la tannerie et mégisserie, corderie, des tapis, de la bonneterie, des éventails, etc. Il s’y tient foires par an. De grandes routes, entre autres celles de Paris à Bruxelles et à Calais, traversent le département, et y font circuler l’argent des étrangers. Anciennement Ce pays était habité par le peuple belge les Bellovaci, et le peuple gaulois , les Sylvanectes; les Romains, et puis les Francs, s’en emparèrent ; les Normands se contentèrent de le ravager ; 41 souffrit encore beaucoup dans les guerres des Français et Anglais qui s’j livrèrent plusieurs combats : en i8i4 et i8i5 ce département fut occupé par les troupes alliées du Nord.
I. Arrondissement de Beauvais
Grandvilliers y b. à y l. de Beauvais. 11 est coupé par quatre.
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grandes roules qui aboutissent à une belle place; il fabrique de la draperie commune , des serges , de la cbapellerie et des bas de laine. Pop. i,63o hab. — A Sarcus on fabrique . des étoffes dites de Saint-Lô.
Fortnery , p. v. à 8 1. de Beauvais. On y fait des bas de laine. Pop. i,4oo hab. — Saint-Samson~la-Poterie , vil. qui fabrique des creusets renommés.
Marseille, b. au conQuent du petit Tbérain et de l’Herbouval , à 5 1. de Beauvais. II a des tanneries et mégisseries.
Pop. 700 hab.
Songeons , b. à 5 1. de Beauvais. Il s’y apprête beaucoup de verres à lunettes et miroirs , ainsi que dans quatorze cominjines voisines. On évalue le produit annuel de leurs travaux à i3o,ooo francs. 11 s’y tient des marchés de grains. Pop. 1,000 hah. Le sol du canton, entrecoupé de vallons, est peu fertile; on y tient beaucoup d’abeilles, et l’on y fait des fromages. — Gerberojr, v. ancienne au haut d’une montagne ; elle a été souvent ravagée par les guerres et les incendies : elle a une jolie promenade.
JSwillers , b. à 2 1. de Bcciuvais. Pop. i5o bab. Le sol de ce canton est caillouteux. — La commune de Bresle cultive beaucoup de légumes ; elle a aussi des tourbières.^ G est dans cette commune que s’élève le mont César , ou 1 on croit reconnaître d’anciennes fortifications.
Beauvais, v. considérable sur le Thérain et l’Avelon , à 14 1. d’Amiens et à 17 de Paris , siège de la préfecture, d’une cour d’assises, d’une cour royale, et de tribunaux de première instance et de commerce. C’était une des villes du peuple bellovaque ; quelques auteurs croient que c est le Bratuspantium dont il est fait mention dans les Comf mentaires de César ; la ville fut prise vers 47 * P®*' Lhilpéric : les Normands la ravagèrent en 080 ; ils y revinrent trois ans après , et la pillèrent encore en qaS et 925. Dans les siècles siiivans elle fut ruinée par les incendies et par les combats qui furent livrés dans les environs. La résistance que les habitans ont faite deux fois à tles armées de siège a illustré > Beauvais dans Thistoire. En i443 elle repoussa , grâce au courage de Jean Li^nière , les Anglais, qui dfjà pénétraient ^ par une des portes de la ville ; et en 147^ > Jeanne Fourquet, plus connue sous le nom de Jeanne Hachette , dirigea avec une intrépidité héroïque la défense des habitans contre une armée de 80 mille Bourguignons , et s empara du drapeau
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qu’ils voulurent planter sur les niûrs. ün célébrait , avant la révolution, le lo juillet, cette journée mémorable par une procession , dans laquelle les femmes marebaient les premières. Dans la guerre de la Ligue , Beauvais réfusa de se déclarer pour Henri III , et son successeur fut obligé d’entrer en arrangement avec les habitans. N’étant plus forliliée, elle fut occupée sans difficulté, dans les guerres de i8i4 et i8i5, par les troupes étrangères. Les maisons de Beauvais sont, pour la plupart, bâties en bois, argile et mortier : cependant la ville présente un aspect agréable; les rues sont assez larges ; et biplace publique, bordée de maisons terminées en pignon, est vaste. L’ancienne cathédrale, n’ayant pas été achevée, manque de nef; mais le chœur est superbe. Ou y voit le tombeau du cardinal Forbin de Janson , et de vieilles tapisseries. On remarque encore, parmi les édifices de Beauvais, féglise gothique de Saint- Etienne , ornée de beaux vitraux , et f hôtel de ville. Beauvais a un gi'and hospice, une bibliothèque, des casernes; une manufacture royale de tapissei'ies , des fabrique de tapis , toiles de coton , de couperose , d’indiennes et de draperies communes ; scs teintures ft ses blanchisseries sont renommées. Des coteaux plantés de vignes , des bosquets , vergers et prairies, font l’agrément des environs de la ville. Patrie de Vincent de Beauvais, deVillers de l’lle-.\datn , de Lenglet - Dufresnoy , de Reslaut et de l’abbé Dubos. Pop.
1 3,000 liab. — La commune de Saint-J ust a des blanchisseries et fabriques d’indietines. — Savi^nies-la-Poterie a des fabriques de poterie qui paraissent dater du temps des Romains ; du moins les fragmens antiques qu’on a trouvés dans ce pays ressemblent ^ux ouvrages des potiers actuels de
Savignies Goincourt sur l’Avelon , à i p. 1. de Beauvais , a
une raine qiû fournit le meilleur vitriol vert qui existe en France. ,
Auneuil^ b. à a 1. de Beauvais. On y fait^des briques, des blondes, etc. Pop. 1,000 bah. — La caiTièrede.fio/ç^t;rtot«’/, ou Saint-Pierre , est une des plus vastes du département.
J^oailles, autrefois Longvillers , vil. à 4 b tic Beauvais. On y fabrique des jarretières et tresses de laine. Po]).6oob.
Chaumont, p. v. au bas d’une côte sur le bord de la Troesnei L’église est située sur le point le plus élevé. Autrefois toute la ville était sur la hauteur. Aux environs on fabrique des dentelles, et on y exploite des carrières. Pop. 1,000 hab.
Di<
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— A Sèrans on trouve une source d’eau minérale, et descarrières de pierre de taille semblable à celle de Saint-Leu.
— Montagny et la Garenne de Boves ont des carrières percées de longues galeries. On remarque encore dans ce canton la montagne de Neuvillebort, remplie de coquillages fossiles.
Mérii , b. sur le Ru, à 5 1. de Beauvais. On y fabrique des dentelles , des outils , et surtout des éventails, joujoux, dominos, etc. Ces objets, qui occupent aussi les communes d’alentour, rapportaient autrefois un million par an. Pop. i,8oo hab. — Les communes HAndeville, Corbeil - CerJ , Saint-Crépin, fabriquent des éventails. — Les habitans de Lormaison subsistent en grande partie du raccommodage et de la vente des vieux souliers.
Arrondissement de Clermont
Breteuil, v. mal bâtie, à la soiu-ce de l’Annoy, à 6 1. d’Amiens. Elle était autrefois fortifiée , et avait un château et une abbaye. Elle fut cédée en i353 au roi de Navarre, et assiégée trois ans après par les Anglais. Le comte d’Etanipes et Lahire^s’en emparèrent successivement, et démolirent les fortifications. 11 s’y tient de% marchés de grains. Pop. s,ioo hab. — Dans la vallée de Vandeuil on a trouvé beaucoup d’antiquités.
Crévecœur, b. à 5 1. de Beauvais. On y fabrique de grosses étoffes. Pop. 2,000 hab.
Saint-Just, b. sur l’ Aure , à 3 1. de Clermont. Pop. 8oo hab. t Froissjr, b. où l’on file de la laine. Pop. 8oo hab.
Maignelajr , b. qui fabrique de la taillanderie, des cordes d’écorce, et de la corroierie. Pop. 900 hab.
Moujr, b. sur le Thérain. 11 fabrique des serges et draps pour les troupes.
Clermont en Beauvoisis, p. v. sur une montagne, auprès de la Bresche, à 6 1. de Beauvais, siège d’une sous-préfec- ' ture et d’un tribunal de première instance et de commerce. Elle était autrefois défendue par une forteresse; elle fut brûlée par les Anglais en i359, attaquée par le même peuple en i4i5, et prise par eux en i434i reprise par
Lahire , mais rendue pour la rançon de ce chef. Les troupes du prince de Condé occupèrent le château en i6i3. Ce château, situé au haut de la montagne, a une vue très-étendue; au bas s’étend la jolie' promenade du Catelier. Clermont a des fabriques de toiles peintes, de toiles de Hollande,
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de cnton filé, de rubans et passemens, et des brasseries : elle exporte des blés et du lin. Pop. 2,000 hab. Le canton fournit beaucoup de grains et de légumes. — Bulles, p. v. sur la Brcsclie : ses fabriques de toiles étaient très-llorissantes il y a un siècle. — Bailleul-le-Sec , b. à 3 1. de Clermont. Pop. 600 hab.
Liancourt , b. sxir la Brcschc, à i 1. de Clernjont. Il y a des filatures, des fabriques de bonneterie, éventails, joujoux, dominos, cardes. Pop. 960 hab. Dans les nombreux jardins de ce canton on cultive beaucoup de haricots et <lc fruits. La récolte des premiers se monte à 2,000 sacs. — La Vallée dorée , «rrosce par la Bresche et la Béronnelle , est couverte de potagers et de vergers. — A Bantigny il y a une belle fabrique de bas.
Arrondissement de Compïègne
Un tiers de cet arrondissement est couvert de bois.
Guisenrd ou Magny , b. à 2 1. de Noyon. Il y a des tourbières , carrières et tuileries. Pop. i,3oo hab.
Lassignj, b. à 51. de Compïègne. Poj). 700 hab.
Noyon , v. ancienne , bâtie en pente dans un beau vallon sur la Verse, à 9 1. de Soissons; c’est le Noviodunum dont César se rendit maître; au commencement du cinquième siècle elle était le siège d’un préfet romain. Elle a été pillée au moins quatre fois par les Normands, dans les neuvième, douzième et treizième siècles. Après la bataille de Saint- Quentin elle fut brûlée par les Espagnols, tille fut prise et ' reprise plusieurs fois pendant la Ligue; Henri IV s’en rendit enfin maître en 1694. Noyon a une ancienne cathédrale avec de belles tours; elle fait un grand commerce de grains, de toiles et de cuirs; elle a des fabriques de bonneterie, mousselines et toiles de coton. Patrie de Calvin. Pop. 6,000 hab. Aux environs on cultive beaucoup d’artichauts.
Besson, b. sur le î\Iats, à 4 h de Montdidier, dans un canton composé de montagnes et de vallées. Pop. 1,000 b.
Estrées-Saint-Denis , b. a 5 1. de Çompiègne. On y fabrique des toiles et des cordes de fil. Pop. i,ooo hab. — Sur la montagne de Longueil- Sainte -Marie on trouve une source d’eau minérale.
Compïègne, v. sur l’Oise, à 8 1. de Soissons, auprès* d’une forêt; elle a une sous-préfecture, des tribunaux de première instance et de commerce , et un château royal ;
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la foret qui y touche est une des plus grandes du royaume.; outre le revenu considérable qu’elle tlonne à la couronne , elle ser^ aux chasses royales, (loinpiègne a quelques belles maisons ; on y fabrique des bas, des eordages, etc. ; on y construit des bateaux, et on y fait commerce de bois et «le grains. C’est dans cette ville que la pucellc «l’Orléans fut prise par les Anglais. Patrie de Pierre d’Ailly et de l’astronome BillK Pop. 6,3oo hab. — Au mont Ganelon on a trouvé «les médailles et d’autres antiquités.
Attichy, b. sur, l’Aisne, à 3 1. «le Soissons , «lans un canton montagneux. Ce b. a un château avec une source minérale ; il fait commerce de grains. Pop. Soo'hab. — A ChoisiaUfBat , un peu au-dessus de Compiègne , l’Aisne se jette dans l’Oise.
Rihecourt , b. à 3 1. de Compiègne. Pop. 5oo hab. — A Drclincourt on exploite une carrière de pi«îrrc à bâtir.
Arrondissement de Senlis
Pont-Sainte-Maxenee , p. v. ancienne sur l’Oise, à 31. de Senlis. Kllc a un beau pont , des tanneries et mégisseries. Pop. 2,600 hab. On trouve encore «lans ce «canton la petite ville de F'erherie, sur l’Oise, remarquable par des eaux minérales et par ses fabriques de tuiles, briques et carreaux. Cinq concil«îs y ont été tenus. La montagne de Verberie a des carrières de pierres à bâtir , à chaux et à plâtre.
Creil, sur l’Oise, p. v. à 2 1. de Senlis. Elle a des fabriques de boutons , de fa'ience et de poterie ; aux environs il y a de grandes carrières de pierres à bâtir. Auprès «le Creil le Thérain se jette «lans l’Oise. — C’est à peu de «listance de <^lte ville qu’est situé Chantilly, b. sur la Nonette , qui était remarquable autrefois par le beau château , avec des écuries «listribuécs pour 200 chevaux, un parc, un canal, etc.|, du domaine de la famille «le Coudé; la plupart de ces établissemens magnifiques ont été détruits pendant la révolution. Chantilly a «les fabriques de porcelaine , tabletterie , coton filé, cartons, tôles, etc. Pop. i,o4o hab. — Saint- Leu , renommé pour ses carrières. — ^ Cires, où l’on fabrique des cotons filés et des bas «*e coton.
Crespy , p. v. à 5 1. de Compiègne. On y fabrique des chapeaux et cuirs. Pop. a,3oo hab.
Neuilly-en- Thel, b. à 6 1. de Senlis. Pop. 900 hab. — A Chamhly on fabrique des tuiles.
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Setv'ms, ancit-nne ville sur la Noneltc , presque entourée d’une forêt, à 8 1. de Meaux; elle a une sous-préfecture et un tribunal de première instance; les murailles qui l’entourent annoncent une haute antiquité. Le clocher de sa cathédrale est un des plus hauts de France; Senlis a des blanchisseries de toiles, des fabriques de coutellerie, de cotons filés, de toiles; elle exporte aussi des grains, farines et bois. Aux environs il y a de bonnes carrières de pierres à bâtir. Pop. 4,3oo hab.
I\lanteuil - le - Haudonin , p. v. avec un château, à 4 b de Senlis. Elle commerce en grains et tuiles. Pop. i,4oob.
Betz , vil. à 6 1. de S^1is , sur la Grinette ; il est fameux par ses jardins. Pop. 35o hab. Ce canton fournit beaucoup de laine.
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5 arrondissemens.
44 cantons.
387 communes.
Rapport aux anciennes!
Provinces. \ Bretagne ; évéchés de I St.-Pol-de-Léon et J de Quiœper.
Brest,
13 cantons.
M0RI.AIX , xo cautons.
CnATEÀüLtir, 7 cantons.
Quimpir, 9 cantons.
Quimperlé, 5 cantons.
i L«anili.«.
I ^«nrren,
PlttudalmrieAu. « « .
i.’tle d'Oaessani. . .
Plsiirnnee
I.andkvisiau
Sizun. .
(Huelgoet
Le Faou
Carbaix. . . . . . , CrotoQ..
CKAl‘f.AOUM.. . . . .
Ple^ben
Cbsteauneuf. . . . .
iDeuarnenet. . . . .
Briec. ........
Ponteroix. . . • . .
Plougastel. . . . . .
Quimpbr. ......
IRosporden. . . . . .
Fouesnant. . . . . .
Pont-rAbbé. • . . .
Cnocarneaa. . . . .
. 5ra«:r. ........
BannalfC
Pontaven. ......
Artaoo. ,
QviMPiaur.
1,593 ^ kil. car.
i49>bio habitaos:
1,420 kil. car.
109,910 habitans.
1,962 ^ kil. car.
82,i3o babitansv
1,522 4 kil. car.
[ 84)070 habitantf.
795 kil. car.
49,620 habitans.
Population totale du département 442,980 habitans.
C’est parce que ce département maritime forme l’extrémité occidentale de la France qu’il a reçu le nom de Finistère. La côte , coupée par un grand nombre de petites rivières , y offre beaucoup de baies et quelques bons ports. Le climat du Finistère est pluvieux, les brouillards y sont fréquens ; la côte essuie souvent des tempêtes. Des rochers granitiques, assez élevés, préservent contre les irruptions
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tic la merles rivages, le long desquels sont disséminées des îles. Deux chaînes de collines traversent le département; ce sont les montagnes Noires, qui se dirigent tfe l’est vers l’ouest, et ont une vingtaine de lieues de long; et les montagnes d’Arée, qui se terminent à la rade de Brest, après avoir traversé un espace de quatorze lieues : la hauteur des premières est de 128 toises; et celle des sex?ondes , de i47-Il règne sur ces montagnes des vents très-violcns. Le sol du département varie beaucoup de qualité ; on trouve des terres grasses, maigres, rocailleuses, des landes, etc. Sur les côtes on emploie comme engrais le goémon ou varech que la mer jette sur la plage , et que les paysans recueillent, non sans danger, au milieu des tempêtes. On cultive du froment, beaucoup de seigle et de sarrazin, plus de lin que tle chanvre; on compte jusqu’à vingt mille fermes , qui, pour la plupart, sont petites. Les bois n’occupent que la trente-deuxième partie de la surface ; il y a aussi quelques grands étangs. Le Finistère possède une belle race de chevaux; la race des bêtes à cornes et à laine est généralement petite. On récolte environ 3, 000 quintaux de miel. La chasse et la pêche sont aussi d’un bon rapport tlans ce département; les rivières, les étangs et les côtes sont poissonneuses; la pêche de^ sardines occupe quelques milliers de matelots : les sardines se consomment en' partie toutes fraîches; le reste sc sale, et se presse pour l’extraction de l’huile. Sous le rapport minéral, le Finistère possède également des richesses : il a deux belles mines de plohib, celles de Poullaouen et Huelgoat ; et de nombreuses carrières de granit. On exporte aussi du graniteUo noir appelé en Bretagne kersanton, du grès, de l’ardoise, du quartz, de l’argile. Les sources minérales sont assez communes. La marine, l’agriculture et la iilature du lin occupent un gran<l nombre de bras dans ce département ; on y fait annuellelement environ 18 mille pièces de toiles de lin, et 4*^ mille <le chanvre. Autrefois on exportait tous les ans 6 à 8 mille balles de toiles, dite crez, pour l’Espagne. On fabrique aussi dans le Finistère des todes à voiles, des cordages, du tabac, beaucoup de cuirs, etc.; les habitansdes campagnes se servent du langage bas-breton; ils conservent aussi beaucoup d’usages anciens dont quelques-uns sont assez superstitieux. Leurs champs reuferment plusieurs monutnens remarquables des Gaulois; nous en parlerons plus bas.
CEOCRAPniE UE LA i’RANCE.
I. Arrondissement de Brest
Lnnnilis , b. à 5 1. de Brest Plouguerneau, b. à 4 !• de
Brest. Pop. 6,4oo hab. — Le Correjou, b. sur une rade que bordent o’un côté une presqu’îl^ avec un fort, et de l’autre, la eliaîne des rochers de Carrecuir.Le port, situé au fond de la rade, peut recevoir ^o bâtimens de toute grandeur : il a 4o à 5o pieds d’eau dans les grandes marées.
Lesneoen , p. v. dans une plaine, à 7 1. de Saint-Pol-deliéon. C’était anciennement un lieu de chasse, entouré de forêts. La ville fut prise en 1874 par le duc Jean IV, qui fit passer au fil de l’épée toute la garnison française. Lesneven a un hospice de marine assez vaste, et de grands marches pour le. commerce des grains. Pop. 2,000 hab.
Ploudalmezeau, b. à 4 1- de Brest. Pop. 2,800 hab.
L’Ile d’Ouessant, à 3 1. de la (côte, à laquelle elle est attachée en quelque sorte par une chaîne de rochers, d’îlots et de bancs de sable. A l’exception de quelques anses, son contour, qui est de 3 lieues, présente des falaises escarpées et presque inaccessibles. Les habitans, au nombre de 1,640, vivent de la pêche , de l’agriculture et de leurs troupeaux; ils sont très-attachés à leur sol natal. Ouessaiit paraît être V Uxantes des anciens, où il y avait un collège druidique. On y a trouvé des vestiges de constructions antiques. En 1778, il se donna dans les eaux de l’île d’Ouessant, entre les Anglais et les Français, un combat naval dans lequel les premiers eurent l’avantage.
Ptabennec , b. à 4 1- de Brest. Pop. 3, 200 hab.
Landerneau, p. v. sur la rivière d’Elorn, à 4 1- de Brest; située sur un bras de mer , elle a un petit port assez commerçant , qui peut recevoir des bâtimens de a5o tonneaux , et qui est bordé de quais. Elle est mal bâtie : on ne distingue, parmi les édifices, que la mairie, et les deux hospices de la ville et de la marine. Landerneau a des tanneries et exporte des toiles dites de Léon et de Plougastel.Pop. 3,5ooh.
Saint-Renan, b. à 2 1. de Brest. Pop. 8go hab. — L’île de Molenne fait partie du canton, ainsi que le petit port du Conquet, qui n’est fréquenté que par cle petites embarquations. L’extrémité de la presqu’île ^ui longe ce port est désignée sous le nom de l’île de Kerrnoivan.
Pioudiry, b. à 7 1. de Brest. On y fabrique du papier. Pop. 1,700 hab. 4-
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Brest, v. forte et considérable , à i 4i 1- de Paris , et port iHncipal de la marine militaire de France ; c’est le cheflieu d’une sous préfecture, et le siège de tribunaux de première instance et de commerce. En 1694, les Anglais, qui dans le quatorzième siècle avaient possédé Brest, tentiaent inutilement de s’etnparerfcle ce port. La rade siur laquelle Brest est située , peut contenir 5oo. bâtimens de guerre ; deux rivières , l’Ausne et l’Elorn , y débouchent ; l’entrée appelée le Goulet, est étroite et hérissée de rochers à fleur d’eau; elle est de plus dominée par les batteries élevées sur les deux côtés , ce qui la met à l’abri des surprises du côté de la mer. Le port présente la forme d’un canal long et étroit , capable de contenir seize vaisseaux de ligne et cinquante quatre autres bâtimens de guerre. Il est assez profond pour que les vaisseaux y soient toujours h flot : et les montagnes des côtes le préservent des vents violens. C’est le cardinal de Richelieu qui a fait creuser ce port ; depuis son ministère on n’a cessé de l’ameliorer ; le môme cardinal a fait de l’ancien bourg de Brest une ville. Le port la divise en deux parties ; l’une située sur la côte à tlroite est désignée sous le nom de /« Recom'rancc, d’.après une ancienne chapelle de ce nom; l’autre , sur la côte opposée, est la véritable ville : un quartier en est tellement élevé, qu’il communique par des escaliers .tvec le reste de la ville , et que des maisons de la ville basse ont le cinquième étage au niveau des jardins. Le quartier neuf conti'aste beaucoup avec l'irrégularité et la vétusté ties vieux quartiers. Ce que Brest offre de plus remarquable, outre son beau port, ce sont les quais, les casernes de la marine, l’arsenal , construit par Louis XIV , la mairie , l’église Saint-Louis , la place d’armes, l’hôtel de la marine, la salle de spectacle, enfin son vieux château bâti sur un rocher à l’est du port. Une des tours de ce château, porte le nom de tour de César, ce qui prouve du moins son antiquité. Il se fait à Brest do grands approvisionnemens pour la marine; aussi la ville se livre au commerce des vins, eaux-de-vie, sardines, etc. Il y a une corderie , des tanneries , un dépôt de sel , un bagne , une bibliothèque , un jardin de botanique. Pop. ay,ooo h.Tb.
Plogastel-Daoulas , p. v. à 5 1. deBrestjPop. 1,400 liab.
Arrondissement de Morlaix
Saint-Pol-de-Léon , v. ancienne, à 12 1. de Brest et à jicu
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de distance de la mer : elle est bien pavée ; on remartme parmi ses édifices la rathédrale, revêtue de granit; Je «oclier de Creisker , l’ancien évêché et l liôtcl de ville. La ville fait le commerce de toiles; son port est à Pcnpoul, ville bâtie sur la cote, entre les falaises granitiques, sur une assez belle rade. Pop. 5,000 hab. — Roscojf, p. v. bâtie dans les sables; elle a un port qui s’encombre : le bassin peut contenir une cinquantaine de bâtiiiiens et de bateaux, iloscoff renferme beaucoup de magasins. Les environs sont fertiles en légumes. Pop., a,5oo liab. — L'ile de Bas est à peu de distance de Koseoff. A l’exception <le l’est qui est hérissé de rochers, «die est peu élevée; elle protluit de l’orge, «leslégumt'sct un peu de froment. Elle renferme trois villages, deux forts, quatre batmries, et une population de Saoànies.
Ploucscat , b. à 7 1. de Morlaix. Pop. 2,100 bab.
Lanmeur, p. v. à 5 1. de Morlaix. Pop. 2,3oo hab.
Plouzévcde , b. à 5 1. de Morlaix. Pop. 2,’3oo hab. Ce canton fourint les plus beaux «•hevaux «lu ilépartcmeiit.
Taule, b. à I 1. «le Morlaix. Pop. 2,200 hab.
Le Poutou, b. à 3 1. de Morlaix. Pop. 1,000 hab.
Mori.aix, v. .sur la pente de deux collinès, et sur la riv. «le IMorlaix, formée «les petites riv. «le Jaclot et Ossen, à 12 1. de Ilrcst et à 2 1. de la mer; un aquéduc dans lequel coule la rivière, passe sous l’hotel de ville et la grande place, et aboutit au port, dans l«’«{uel la rivière débouche. Ce port est bordé de quais, r«;vêtus de granit. On remarque en «mtre l’église de Saint - Martin et le clocher de Saint- Mathieu. Dans le moyen âge, les «lues «le Bretagne et les vicomtes «le Léon se sont vivement disputé la possession «le Morhiix. La ville a été prise aussi plusieurs lois par les Anglais; en i.522 ils la surprirent du coté de la mer, et la livrèrent au pillage. A la fin «lu même siècle, le château de Morlaix soutint un siège de vingt-quati-e jours contre le maréchal «l’Aumont, qui soumit la ville à Henri IV. La ra«le se prolonge entre deux chaînes de c«dlines qui .s’abaissent in.sensiblement ju.squ’à la mer, sur un espace de trois lieues; les quais s’étendent jusqu’à trois quarts de lieue de la ville; «les navires «le trois à quatre cents tonneaux peuvent y aborder; la r.ade est sûre; la marée y monte «irdinaircment à tlouze pie«ls. Morlaix a une sous-prélecture et «les tribunaux de première instance et «le commence; quinze fabriques de tabac qui fournissent enviion 4>3oo quintaux
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par an , des nianul'actares de toiles à voiles, beaucoup de papeteries et de tanneries, ün exporte du port très-commerçant de .Morlaix, des toiles eominunes, des toiles^à sipiaiyc et à voiles, des chevaux et bestiaux, des cuirs", papiers, ardoises, graines, chandelles; du miel, suif, beurre, etc! Pop. 9,000 hab. Ou trouve aux environs des sources minérales.
Saint-Thvgonec, b. à-2 1. de Morlaix. On y fahricpie des toiles à carreaux. Pop. 3,ooo hab.
Landivinau, b. à 5 1. de Saint-Pol-de-Lcon. Il y a beaucoup de tanneries. Pop. 2,100 hab.
Siznn, p. y. à 3 1. de la mer, et auprès du cap de ce nom : on ii’y recueille ipi’iin peu d’orge. Pop. 2,800 hab.
Arrondissement de ChaîeauUn
Le Ilucigoët, b. à 7 1. de Chftteaulin. Ce bourg est renommé pour sa mine de plomb mêlé d’argent. Le plomb s’y montre sous toutes sortes de formes ; il y en a de curicuse.s. Outre les galènes, on y trouve du sulfure de zinc, de fer et de cuivre, ilu carbonate de chaux en cristaux blancs, du sulfate de chaux, de gros cristaux de quartz, etc. Un canal de 3,600 toises de long conduit aux mines les' eaux de l’étan<> du Huelgoët, pour entretenir le mouvement de deux machines hydrauliques et d une quarantaine de pompes Oui font sortir des galeries souterraines les eaux de libration. Cette inin'Ë, dont 1 exploitation est devenue très-dispendieuse , occupe plus de 3oo ouvriers , et fournit par an 4 à 5 nulle quintaux lie minerai , qui contient 55 livres de plomb, et plus de 3 onces d’argent par quintal. L’étann' île lluelgoèt est alimenté par les eaux de la petite rivière tle Saint-Guinès et de Kervisieu, qui dèsparaît entre les rochers par une cascade de 60 pieds. — A Loemuria on fabrique du la faïence et de la poterie.
Le Faou, b. au Tond du golfe de Brest. Pop. 600 Inifc.
Càrhaix, p. v. anc. sur une montagne , apprès de rillerre, à 1 1 belles de Qtiimper. Cette ville a souvent été le théAtre de la guerre : en 878 elle fut ruinée par les Normands ; les barons de Bietagne défirent en*hi97, auprès de Carhaix^ larmee anglaise de lUchaTd II; en 1 34 1 elle fut prise par- Charles de Blois, et en 1842 et i345 par les Anglais; elle se rentl it en i363 à Duguesdin , après six semaines de résistance; en i5yo elle fut surprise par un corps de roya-
ip: f-
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listes ; deux ans après les ligueurs la reprirent , mais potir peu de temps. La grande place du inardié et la promenade du Chainp-de-Mars méritent d’èlre remarquées à Carliaix, ainsi qu’un souterrain antique, situé à peu de distance de la ville. Carliaix a des tanneries, des fabriques de chapeaux communs, et de grandes foires pour la mercerie et draperie, l’op. 1,700 liab. — I.a mine de Poullaouen est encore plus "taiide et plus belle que celle de Huelgoët ; elle occupe ooq ouvriers, et fournil 8,000 quintaux <le plomb et 600 livres d’argent par an. Elle a 4 macbines hydrauliques, 5o nompes et une fonderie. Pop. 700 hab.
Crozou, b. à 7 lieues de Clulteaulin. Pop. 700 liab.
CiiATEAtiLiîi, V. à 6 1. de Quimper , entre les montagnes schisteuses, sur la rivière d’ Aulne; elle a une sous-préfecture et un tribunal de première instance. La vilfe est mal bâtie. Autrefois on y pêchait beaucoup de saumon. On exploite des ardoises autour de la ville. Pop. 3,170 hab.
Pleyben, b. à 2 1. de Châteauhn. Pop. 2,000 hab.
Château- Neuf-dii- Faon , v. à 6 1. de Ghàleaulin. Pop. 2,000 hab.
Arrondissement de Qnimpcr
Douarncnez, p. v. à 4 1. de Quiinper, avec un petit port sur la baie de ce nom , qui a (i 1, et demie de long, depui.s son embouchure ju.squ’aux sables <le Ris. La rade n est fréquentée que par des bâteaux pêcheurs , n étant pas assez, sûre pour de gros navires. Douarncnez exiiorte des sardines. Auprès de la baie de Camuret, entre Douarnenez et ilrcst , on voit Une rangée de 60 énormes blocs de pierres, et deux autres liles chacune de 12 blocs. On ignore à quel usage ces rangées étaient destinées chez les Gaidois. Pop. hab.
Priée, b. à 3 l. de Quimper. Pop. 1,000 hab.
Ponteroix, b. à 7 1. de Quinqjcr. Pop. 1,000 hab Au-
dierne, pet. port avec un bon havre. On en exporte dti poisson sec pour la marine. L de de Sein appartient au même canton. Cette île n’a ni arbres, ni Heurs, ni fruits. Les insulaires, au nombre de 34<>, sont pécheurs, et ne » cultivent qu’un peu d’orge. Les tempêtes éclatent fréquemment sur l’île , qtii , dans l’antiquité, était le siégé du fameux oracle gaulois dont parle Pompoiiius Mêla, et dont le culte ■ était desservi par neuf druidesses vierges, ajtpelécs C'enes.
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Plougastel\, b. à 3 I. de Quimper. Il a des marchés pour le coinincrce des toiles. Pop. i,ooo hab.
Qoimper, appelée aussi Quimper- Corcntin , d’après son premier évêque, ch. 1. du département, v. anc. et asscr, considérable, au conlluent du Benaudet et de l’Odét, à 19-4 1. ffc Paris, et à la 1. de Brest; siésje d’une préfecture , d’une «)ur d’assises, d’un évêché, et tle tribunaux de première iustaiici; et de coniinerce. Elle a un petit port qui peut recevoir des bàtimens de aoo tonneaux, et dans lequel , en temps de guerre maritime , les approvisiotineniens destinés pour Brest entrent assez facilement. La cité, quartier très- vieux et entouré de murs, est situé sur le confluent des deux rivières. Des maisons gothiques bordent le quai ; sur la rive droite les maisons s’élèvent en amphithéâtre, et Sur la gauche la ville est dominée par une montagne couverte de bois et de bruyères. La cathédrale, le collège, l’hôpital, les casernes, la mairie, la promenade : voilà les objets les plus remarquables de Qniinper. Cette ville a une bibliothèque, un jardin de botanique et une fahri<jue de faïence; elle exporte du beurre, suif, miel, blé, chanvre et tabac. Elle est la patrie du P. Hardouin, du P. Bougeant et du critique Fréron. Pop. 6,ooo hab.
Rosporden, p. v. à 6 1. de Quimper. Pop. 5oo hab.
Fouesnant , b. à 3 I. de Quiinper. Pop. i,8oo hab.
Pont-V Ahbc , v. à 4 L de Quiinper, dans un territoire fertile en grains, fruits et légumes. La ville exporte du froment , du seigle et de l’orge. Pop. i,8oo hab. — L’île Tudr, ayant une demi-lieue de tour, est située dans la rivûère de Pontl’Abbé. Les insulaires virent de la pêche.
Concarneau., p. v. forte, située sur un îlot, à 4 î- de Quimper. Un bac entretient sur le chenal de l’est la communication avec le continent. Concarneau a été prise plusieurs fois, savoir : en i373 , par Duguesclin ; en iSyB, par les ligueurs, etc. On prend à Concarneau plus de la mille barils de sardines par an. Pop. a,ooo hab.
.5. Arrondhiement de Quiniperlé.
Seoir, b. à 6 1. de Quiiuperlé. Pop. i,ooohab.
Bonnalec, b. à 3 1. de Quiniperlé, Pop. 45700 bab.
Pontaven , b. à 3 1. de Quiniperlé , sur l’Aven, qui se jette dans la mer un peu au-dessous du bourg. Pop. 700 hab.
. Di.
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Jzarno, vil. à 2 1. de Qiiimperlé; Pop. 5oo hab.
Qdimperlé, p. V. avec un petit port, au confinent de risole et de l’Ellé, à 8 1. de Quiinper. Elle a -une sous-préfecturo, un tribunal de première instance, des fabri([ues de cuirs, de poterie, faïence commune, pipes et l)ri<jues. De liantes montagnes entourent la ville. Les deu#rivièrcs réunies, qui formeqt le port, s’appcllentfjusqu’au 4’oiildu du nom de Lai ta. En i34a Louis d’Espagne ^débarqua dans cette rivière ; mais ses troupes furent taillées en pièces. Dans le même siècle , Olivier de Clisson prit la ville aux Anglais ; plqs tard, les ligueurs s’en emparèrent. La ville avait autrefois une abbaye. Un quai borde le port; des bàtimens de 5o tonneaux peuvent y arriver et décharger leurs marebandises. Pop. 4,100 bab. Auprès de la ville il y a des papeteries.
Outre les îles dont il a été parlé, ce département en compte plusieurs autres situées sur ses côtes, savoir;
I;ue de Sieck , petite et presque déserte.
L’île Chevalier. Elle a une bonne lieue de tour, et renferme plusieurs petits villages et des champs fertiles.
Les îles des Glénans, au nombre de neuf, à 4 L de la pointe de Glenmar. L’Me Penfret a quatre anses ; celles de Guyotcc, Quineneck, Lock, Drence, Saint-Mcoias , la Cigogne, sont toutes environnées d’écueils : en général les naufrages sont fréquens autour des îles Glénans.
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lo. Dup. (les COTES-DU-NORD. Chef-lieu, SainuBrieux. .
Borucs.
Étendue en.
Hivières.
. eu N. rOcéan.
I à TE. le département d’Illc-et-Villaine.
(au S. le département du Morbihan, à ro. le département dn Fini&tère.
deg. mathématiques. . » î*»' ^8' au 49' deçé.
® ^ I long* du 4* au 6^ deg.
mesures géodésiques. f *'**^®*' : 7>^^7 a*
” ^ I lieues carrées 460.
Le Cuer, le Tré^ier, le Trieu , le Gouessan , l'Arquenon , l'Aulne et l’Hicres (à leur source) et le Blavet, l’Oust^ la Lie, la Kauce ( aussi à leur source ).
DIVISIONS
II.akmon
Plestin. ........
Pluiiaret.
iPonl'Iticux. ......
Bégard
Goincamp
Belle-I$lc-en-Terre. ,
Ploiiagal
Roorbriac. ......
Callac
Bothu'a. ........
Macl-Carhaix
Roslrrnen /
iPaimpol. \
Plouha. .
l.anv(->llon. .....
Chatrlaudren ....
Pl*n*uf.
S.>Baiicx. ( a msl.)
Lambaile
Quintin
Moncootoar
Plonec.
' Malienon \
Plouoaiay., . . « '
PlsBco«l *
üiwAHT. (a l’ust.) PIflaa. ......
Evraa. • , • . • J»
Broons. . . . .. . .
\St.-J«iiaQ-de*llsla. ,‘f f Cè^ar. - .
f Collia^ ......
I PloiineDait. .
I L«ir. ........
( Gonarec.
I Mat. .
I LoudSao. .....
Mcrdncuac. . . .
\ Lschfcte..
1,002 X ki^ car.
83,63o babitàns.
1,875 kil. car.
100,570 habitans.
1,670 kil. car.
x44>^^ habitans.
1,460 kit. car.
100,690 habitans.
l,56o lût. CRT.- 84,o3o bAbitaaa,
Population totale du département 5x9,620 habitanSv
Ce département, qui forme la partie septeotrionale de l’anoicnne Bretagne , et a reçu à juste titre , de sa position,
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le nom des Côtes-du-Nord, a des cantons fertiles, mais il y en a aussi qui présentent des landes très-étendues. Les fûtes sont hérissées de roches granitiques; on exploite des carrières d'un granit très-beau. On cultive du blé, du maïs, beaucoup de fruits à cidre, beaucoup de lin et de chanvre, que l’on fde et tisse partout dans les campagnes; les princij)ales villes «lu département font un commerce considérable «les toiles du pays; ce sont des toiles à voiles, à emballage, des toiles fortes, etc. On compte dans le «léparlcinent 19,4 mille hectares «le forêts; les pâturages sont bons: ou élève des chevaux «l'une race très-forte; on entretient une assez grande quantité de bêtes à laines et «l’abeilles. Les pêcheries de la côte sont une ressour«-c pour les habitans^et une école «le marins. On exploite «les mines de fer ét de plomb; il y a plusieurs usines et forges pour le premier «le CCS métaux. L’industrie ne s’exerce «laiis ce département que sur «les objets d’un usage commun; ce sont, outre les toiles, les lainages, le iil, les cuirs et parcbeinins, et autres objets de ce genre.
Les côtes «lu nor«l furent c«)iiquises, avec toute l’Armorique, par les llomains; on trouve encore quelquefois «les médailles et autres antiquités «le «;e peuple. Elles furent incorporées ^lus tard «lans le duché «le Bretagne , et soutinrent plusieurs guerres pendant le moyen âge. On y rencontre encore des monumens grossiers de la plus haute antiquité. Tels sont les blocs de pierre sur la crête de Kux'iau de Kerhamon, entre Quintin, Saint -Brieux et Chatelaudren, au cimetière de Plouegat-Cbatelau«lren, à Sainte Triphine , près de Bostrenen ; à Plevenon , près d’Erqui ; à l’île IVIiliau, à l'île Grand, dans la commune de Brclevenez , près de Lannion, et ailleurs. Des ruines d’une ville auprès du village de Courseult, à deux lieues «le Dinant, sur la route «le Saint-Malo, font présumer que ce sont les restes de l’ancien chef- lieu des Curiosolites.
I . ArrondissemcntTle Lannion
Perrosguirec , b. à 2 1. «le Lannion. Pop. 1,400 hab.
Lczardrienx , b. à 6 1. de Lannion. Pop. 1,700 hab. ^
Tréguier, p. v. bâtie vers l’an 800, avec un petit port , à a 1. «le la mer et à 4 1- de Lannion. Elle fait commerce de blé, lin, chevaux et huîtres. On y fabrique du papier. Pop. <2,600 hob.
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Roçhc-Dei;iens ^ v.,à'3 1. de Lanniou, faineusc par plusieurs sièges el par une bataille eu 1347. Pop. 1,100 h.
La.wion, p. V. sur le Guer, à i4 1. de Saint-Brieux , siège d’une sous-pii’d'ecîurc et 1} un tribunal de première instance. Cette ville fait coniincrcc de beurre salé, vins et ebauyre. P(*p. 3,ooo bab.
*P/^stin, 1). à 2 J. de Lannion. Pop. 1,800 hab. *
Plouaret, b. à toi. «le Lannion. Pop. 800 hab.
Arrondissement de Guingamp
Pontrieux, b. à 7 1. de Trèguier. Pop. r,2oo hab. '
Bégard , b. à 3 1. «le Guingamp. Po. 2,000 hab-.
Gcingamp, p. V. sur le Trieiix, à 7 1. «le Saint-Brieux. On y fabriipic «les tuiles, des chapeaux et «les cuirs. Pop.
Belle~Islc-en-Terre , b. à 5 1. de Trèguier. Pop. 800 hab.
Ploiiagat, 1» à 3 1. «le Guingamp. Pop. 2,000 bab.
Bnurhriac , b. à 2 I. de Guingamp. Pop. 3,ooo bab.
Callac , b. à 6 1. de Guingamp. Pop. i,5oo hab.
■Bothoa, b. à 6 I. «le Guingamp. Pop. 2,«>oohab.
IMael-Carfiaix , b. à g 1. de ^ïuiuganip. Pop. 1,700 hab.
Rostreacn, b. à 6 1. de Quimper. Pop. goo hab.
Arrondissement de Saint-Brieux
Paimpol, p. V. sur le bord «le la mer, siège d’un tribunal de commerce. Elle exporte des grains, du lin, chanvre, fil, miel, de la «-ire et «lu beurre. Pop. 1,600 hab.
Plouha, b. à 6 1. de Saint-Brieux. Pop. i,4oohab.
Lanvollon , b. à 4 L de Saint-Brieux. Pop; 1,100 hab.
Chatelaudren , b. à 4 L de Saint-Brieux. Il fabrique des chapeaux communs, et exporte du beurre, grain, miel, fil , de la cire , de la graine de trèfle et des bestiaux. Pop. 800 hab.
Pleneuf^ b. à 4 h de Saint-Brieux, Pop. 1,200 hab.
Saint-Bbieux, v. très-commeriîante, à 89 1. de Paris, et a une lieue «le la mer,’ entre les rivières de Trieu et d’Arguenon; siège de la préfecture, de l’évêché, d’une cour d’assises , et de tribunaux de première instance et de commerce. Elle a des fabriques de lainages , de toiles , de draps , une papeterie , une filature de coton, des tanneries; elle fait des armemens maritimes. La ville est assez bien bâtie; elle a plusieurs édifices remarquables et une jolie salle de
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spectacle. I-e port de Saim-Tlrieux est au village du <fes liâtimen.s de 4 à 5oo tonneaux peuvent y aborder. Son territoire fournit des grain.s , lin , chanvre , beurre et bestiaux. Pop. 9,000 bah. Aux environs «le Saint- Brieux on trouve le grand bourg de Pordic , et la vieille tour de Cesson, eptourc'e «run «louble fossé creusé dans le roc. ^
Lamhalle, v. à 5 1. de Saint- Brieux , renommée par scs manutacluix‘s rfle toiles, .ses tanneries et paTcheminerjes; elle exporté aüssi des grains et du miel. Dans l’antiquité, Lainballe paraît avoir été le chef-lieu des AmhiUatcs ; elle eut dans le moyen Age un château fort , et devint le cheflieu du duché de Penthièvre.' Elle soutint, en 1591, un siège pendant lequel fut tué Lanoue, «Ut Brus de fer. La place du château est munie d’un marché couvert. Pop. 0,800 bah.
Quintin, v. à 4 !• ‘îe Saint-Brieux, dans un vallon sur la rivière de Goy, près d’une grande forêt dli même nom : elle a un tribunal de commerce, un beau château et une manufacture dé toiles très-lines. La ville exporte aussi des cuirs de bœuf, des peaux «j^e veau, de la chapellerie commune, du miel et «le la cire. Pop. 4,000 bah.
Moncoatour, p. v. à 5 1. de Saint-Brieux. Elle fabrique des toiles fines. Pop. r,6oo hab.
P louée , b. à 5 1. de Saint-Brieux. Pop. 5,ooo hab.
On remarque sur la cote de cet arrondissement les deux petits ports de Bimc , à 2 1. de Saint-Brieux, et du Port- BietiXyy à rembouchure du Rieux. On fait des arméniens dans l’un et l’autre «le ces ports.
Arrondissement de Dinant
Matignon, b. à 3 1. de Dinant. Pop. 900 hab.
Plnulmlay , b. à 4 1- de Dinant. Pop. i,3oo hab.
Planco'èt ou Plancouër, b. à 4- 1- de Dinant. Pop. 600 hab.
Dînant, p. v. forte, sur une hauteur de la rive gauche de là Rance, à i3 1. de Saint-Brieux; ch. 1. d’une souspréfecture, avec tribunal de première Instance; ceinte de murs d’une épaisseur extraordinaire, elle est dominée par le vieux château fort , ou séjournaient queltpiefois les ducs de Bretagne : les états de la province s’jr sont aussi tenus plusieurs fois. Dinant a un grand hôpital , une "salle de spectacle, de jolies promenades, des raffineries de sel, des fabriques de toiles, flanelles, basins, cotonnades, cuirs,
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chapeaux ft souliers pour les troupes et colonies. Les liabilaus exportent aussi du beuiro, suif, fil, chanvre, miel, ' <le la cire, des peaux, etc. A un quart de lieue de la ville, ' ‘
dans un .site pittoresque, coule une source d’eaux minérales.
Pairie de Duclps. Pop. 7,200 liab. , .
Plélan , b. à 3 1. de lîinant. Pop. 800 hab.
Ju^on, V. sur la rivière d’Arguenon, à C 1. de Saint- * i Brieux. Pop. 4oo hab. ' ■*
Evran , b. à 2 1. de Ditiant. Pop. Tioo hab. * '
Broons , p. v. .à 5 1. de Dinant. Pop. 2,000 bab. Sainl-Jouan-dc-Vlde , b. à 6 1. de Diiiant. Pop. 600 hab,
Arrondissement de Loudcac
Corlay , p. v. à 7 I. de Saint-Brieux. Poj). i,4oo hab.
CoUinéc, b. à 5 1. de Loudé.ac. Pop. 4do hab.
Ple>Uf(uenast , b. à 3 1. de Loudéac. Pop. 3oo hab.
Uzel , p. V. auprès de l’Oust, à 3 1. de Loudé.ac; elle fait grand commerce des toiles et lils fabriqués dans le pays.
Pop. 2,000 bab.
Gouarec , b. à 8 1. de Loudéac. Pop. 600 hab.
Mur, V. à 4 b de Loudiac. Pop. .2,000 bab.
Loüdf.ac, b. à 10 ir de Saint - Brieux , siège de la souspréfecture. 11 a de nondireuses petites fabriques de toiles, et des forges. Les samedis il s'y tient un marché considérable de bestiaux. Pop. 6,5oo hab.
Merdri^nac , b. à o 1. de Loudéac. Pop. 2,000 hab.
Lachyze , p. vil. à 3 1. de Loudéac. Pop. 4oo hab.
II. Dep. d’ILLE-ET-VILAINE. Chef-lieu, Rennes
iau N. rOcéau et le département de la Manche, à l'E. le département de U Mayenne, au S. le département de la Loire-înférieuTe. il rO. tes dcp. des Cûteg-du-Nord et dit Morbihan-
j latitude, du 48* 'au degré.
I long, occid. du 4® ®u o® degré,
I kiL cam?* 7,iB5.
‘ I Ueuet carrée» « . 363.
ÎLa Rance, le Couesnon ; la Vilaine, qui reçoit Ville; le Meu, la Seiche, le Sanuan, le Cher, le I)Qn, VOost.
Étendue eu.
Rivières.
/ deg. mathématiques.
I mesures géodésiqnes. . j
nivisioif»-
Aaa09D15SEME!tS
6 arrondissemens.
43 cantons.
35a communes.
Rapport aux ancienne* I provinces. '
Bretagne ; les évèclié»
de Rennes , Samt- j Malo , Dol.
Sa-iKT-MaLO.
9 cantons.
VOCGÈRE».
6 cantons.
MoriTKOET.
5 cantons.
Reitvf.s.
10 canton».
Vitre.
6 cantons.
Bait.
<7 cantons.
CAJTTOÎIS.
(Csncale .....
Sainte . .
Samt-Serrsn .
rieiirtuit. ....
Dol
('ChAteauneur. . .
PlFÎac'-Fougèrc .
Combonrg. . . .
Tinlrniac-. . . .
iAntrAin ........
i.ouvi^é
Ssinl-^nre
Fiivouk-*. (S)U»I.) . .
S.>Aubtn«do''Cotiii. .
IBccfaerrI
MnntanbAn. ......
.%ini-Méeo « / . .
MuRTFOaT
Pl^hn •-
/ H«dF
St.-Anbin-d’Aubigné
I.iffré
Mordelle* . ^
j RfSBK*. ( 4 }u‘l. )• • •
I rh.’ilcAO'GiroD . ; . .
\ Jaocé
ICbalrAu-Boorc. . . .
ViTRir. (» josl!). . . .
Argcnlré
LAgucrebe
Rétiers. ...... .
f noirhen
Maure,
j LrArl ..........
I Piprisc. ........
\ Baim . . . Ir . . . j • •
' Fougerai
i Redon
, 1,117 kil. I car.
iof,8ox h^it.
population totfle du dépassement.
76,570 habitans.
I 1,000 kil. car,
I 55,960 ImbtUn®*
[ x,4o5 kil. car.
113,370 habit.
I x,i65 kil. car.
j 74,880 habitans.
1 1,367 i kil. c,r.
I 66,700 habitans.
498,5^0 habitans.
C’était, dans l’antiquité, le pays des Rhedones , qui, dans la suite , fit partie de 1 Armorique ou de la Bretagne. La navigation et la pêche occupent en partie les habitans de ce département maritime ; ses ports facilitent le commerce avec l’étranger ; la pêche de la morue de Terre- Neuve occupe surtout les négocians de Saint-Malo. La baie de Cancale est renommée pour la pêche des huîtres , dont
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une grande partie s’exporte pour la capitale; la côte de Saint -Brice fournit des congres et des maquereaux; on pôelie des raies , soles , turbots et autres poissons entre Cancale et Chérueix. La Vilaine, qui reçoit plusieurs rivières du dèpartemêut, est navigable depuis la mer jusqu’à Redon;' à l’aide de la marée, des navires de 200 tonneaux peuvent la remonter; depuis Redon jusqu’à Cesson^ des bateaux de i5 à 20 tonneaux peuvent naviguer sur cette riv ière , grâce aux seize écluses à sas et aux chaussées qui ont été construites pour retenir les eaux , et dont les premières sont du règne de ï’rançois l'”'. Le canal d’ille et Rance est destiné à prolonger la navigation jusqu’à V’ilré. Le Couesnon, rivière qui se jette dans la baie de Cancale, n’est pas navigable ; mais des travaux pourraient la rendre telle. 13epuis Portorson jusqu’à Cbàîcaù-Riclieux , on a construit des digues pour empêcher la mer de renoùveler ses anciens envahissemens , dont les marais de Dol offrent les traces. On trouve dans l’intérieur un grand nombre d’étangs. Le sol présente un vaste plateau de granit recouvert de couches de schiste ; la terre végétale n’a souvent que quelques pouces d’épaisseur. Ce granit est très-varié d’espèces ; on l’emploie généralement aux constructions. On exploite des carrières d’ardoise, de tripoli et des mines de fer. La mine de plomb de Pontpéan est maintenant fermée. Un quart du département offre des landes incultes ; dans le reste du pays on cultive assez de grains , beaucoup de lin et de chanvre, de pommiers pour le cidre, de châtaigniers dont le fruit nourrit les gèns de la campagne; on ne cultive la vigne qu’aux environs de. Redoh : il paraît qu’autrefois cette culture était plus étendue. Les bois n’occupent que la dix- neuvième partie de toute la surface. La forêt de Paimpona 10,200 hectares en taillis. On exporte du beurre, du cidre, du poisson, de la cire, des toiles, surtout pour les colonies, du fil, du papier, ç|uoique les papeteries ne soient plus aussi nombreuses qu autrefois; du tabac, des fers travaillés, des peaux de veau. On construit des navires dans les chantiers des ports. -
On compte dans ce département une dixaine de sources minérales. Dans les campagnesy où se conservent encore quelques usages anciens, on trouve des moniTtuens grossiers du culte des Gaulois. Nous parlerons du principal, qui est la Rochc-aux-Fces , et de quelques autres. ‘
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I. Arrondissement de Saint-Malo
Cancale, v. à 3 1. de Saint-Malo ^ sur une hauteiu', au inml de la mer: elle aune belle rade, protégée par le fort des lliniains. Au bas de la colline est situe le village de la Haule , habite par des pêcheurs ; elle fait un grand cotnnierce d’huîtres. Pop. 3, 000 hab.
Saint-Mai.o, V. considérable , dans une île qui s’appelait autrefois Vile d'Aaron , et qu’on a jointe à la terre ferme par une chaussée nommée le Sillon ; elle a un grand port très-fréqnenté; des rochers à Heur d’eau rendent difhtàle rentrée de la rade, qne protègent dti^ forts bâtis sur quelques-unes de ces roches de la nter. Ylile Harbour, la Conchcc., construite par Vauban, et le château, bâti par la duchesse Anne, font partie de ce système de défense. La ville est entourée de remparts; elle expédiait autrefois une cinquantaine de bâtimens par an pour la pêche de la morue de 'l’erre-Neuve, et à la fin du dix-septième siècle ce port était peut-être le plus florissant de tous les ports de France, grâce à ses pêcheries et à ses expéditions maritimes. 11 n’en est plus de même aujourd’hui. Cependant on compte encore à Saint - Malo un grand nombre d’armateurs qui font des expéifilions pour les colonies, et qui envoient encore une vingtaine de bâtimens à la pêche de la morue. Elle a un tribunal de commerce, des fabriques de cordages , hameçons ; des chantiers de construction ; des dépôts de toiles, lins, cuirs et peaux, grains, sels; une manufacture royale de tabac, etc. En 16193 la ville fut bombardée par les Anglais. Elle est la patrie de Jacques Cartiei^ qui a découvert le Canada; de Duguay-Trouin, de Maupertuis, "de la Métherie, de la Bourdonnaye. Pop. 10,000 hab.
Saint-Servan n’est séparé de Saint-Malo que par un bras dç mer. Cette commune faisait autrefois partie de Saint-Malo, et ce sont ses anciens habitans qui, au huitième siècle, ont fondé cette ville sur le rocher d’Aaron , poim se mettre à l’abri «les pirates. Située à l’embouchure de la Rance , Saint-Servan a une rade et deux ports que sépare le rocher de la tour de Soli«lor, et qui portent les noms de Solidor et de Saint-Père. L’embouchure de la Rance est défendue, par un fort bâti sur la pointe de la Cité. On construit ^ Saint-Ser\’an les plus grosses frégates; on y fabrique aussi de bonnes cordes. Saint-Servan a été construit sur les
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ruines de l’ancieiilie ville d’Aleth, où les Romains entretenaient un commandant militaire : "’on y a trouvé des médailles. Pop. 8,000 hab. ' ' ’ -
Pleurtuit, b.' à 2 1. de Saint-Malo. Pop. 600 hab.
Dnl^ v.’à 4 1. de la mer et à 5 1. de Saint-Malo. Le voisinage des marais en rénd le climat malsain. Elle avait autrefois un évéché et un côllgge. Son territoire proiluit du blé, du chanvre et des pommes à cidre. Pop. 2,êoo hab. — A un quart de lieue de la ville , sur la route de Rennes , 011 voit une énorme pierre granitique qui s’élève de (.) mètres et demi au-tlessus du sol ; on appelle ce monument gaulois' la Pierre du champ dolent. Au nord de la ville s’élève un monticule nommé le Mont-Dol; un télégraphe y a remplacé l'ancien hospice.
Châteauneuf, 'b. à 8 1. de Saint-Malo : il a un fort , construit sur une langue de terre, et pourvu d’un magasin à poudre et de casemates voûtées. Pop. 5oo hab.
Pleif^e-Foug'eres , b. à 8 1. de Saint-Malo. Pop. 1,000 hab.
Combbnr^ , p. v. à’6 1. de Saint-Malo, auprès d’un bel étang : elle a un ancien château. Pop. 4,000 hab. — Dans la commune de Cui^nen on voit un ancien monument gaulois en pierre brute, de ao pieds ide haut. ■
Tintcniac, b. à 9 1. de Saint-Malo. Pop. 2,000 hab.
Arrondissanênt de Fôugeres
Anirain, p. y. sur le Coesnbn, à 8 1. de Rennes. Pop. i,3oo bah.
Louvigné~du-Désert , p. v. à 4 !• de Fougères. Pop. 3,000 hab. -
Saint-Brice, b. à 4 1- de Fougères. Pop. i,roo hab.
Fougères, v. agréablement située sur une colline dont le pied est baigné par le Nanson , qui se riH.uiit»un peu plus loin au Coesnon , à 10 1. de Rennes. Fougères est chef-lieu de sous-préfecture, et a un tribunal de première instance. Autrefois cette ville était fortifiée; il lui reste une partie du château, dont le donjon avait été construit par le connétable de Clisson. En i44d, la- ville fut surprise par les Anglais. Fougères est bien bâtie ; sa teinturerie, à laquelle les eaux du Nanson sont très - propres , était autrefois renommée. La ville commerce eu rubiuis de fil, toiles , flanelles, cuirs, chape.aux, miel, gruau et beurre; le long du Nanson sont établies plusieurs papeteries'.' La
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ville a neuf foires. Pop. 7,200 hab. La forêt de Fougères renferme plusieurs anûquités, entre autres les celliers de Landcan , construits dans le douzième siècle par un baron de Fouiïères.
Saint-À nbm-dn-Cormicr , v. à 4 1- de Rennes : elle était autrefois fortifiée. En 1488, le duc d’Orléans, depuis Louis XII, y perdit une l>.\taille , et fut fait prisonnier par la ^rémouiîle. On fabrique à Saint-Aubin de la poterie commune. Pop. i,-ioo bab.
Arrondissement de Montjort
Béchcrel, p. v. sur une bailleur, à 5 1. desRennes, dans un territoire fertile en grains et en lin : elle était autrefois fortifiée, et a soutenu plusieurs sièges. Pop. uoo hab.
Montaulian , b. à 6 1. de Rennes, était jadis une principauté, Pop. 2,700 bab. I
' Saint-Méen. , b. à 8 1. de Rennes : il a une belle halle ; autrefois il avait un séminaire. Pop. 800 bab. 0
Montfort, V. sur un coteau, au confluent du Meuet du Chaillou , à 5 1. de Rennes ; elle a une sous-préfecture et un tribunal de première instance : ses tours et ses fossés prouvent qu'elle était anciennement fortifiée. Elle fabrique du lil, et a des marchés assez fréquentés pour le commerce des bestiaux, grains, beurre, lin, chanvre, etc. On l’appelait autrefois MontJort-la-Canne. Pop. r,ioo hab.
Plélan , p. V. à 5 1. de Montfort. Pop. 3,ooo hab.
Arrondissement de Rennes
Hédé, p. v. auprès d’un étang, à 3 1. de Rennes. 11 ne reste que des mines de son ancien château fort. Elle a une source minérale poissonneuse. Pop. 700 hab.
Saint»-A iddn-a Atdiigné, très-p. v. à 4 1- de Rennes. Pop. 1,000 bab.
IJff'ré, b. à 4 1- de Rennes. Pop. a, 000 hab.
Mordellcs , b. à 3 1. de Rennes. Pop. 2,000 Jiab.
Ressbs, grande, belle et ancienne ▼. dans une plaine, au confluent ne Pille et de la Vilaine, à 68 1. de Paris : elle a une préfecture , une cour royale , une cour d’assises , des tribunaux de première instance et de commerce , un évêché, une école de droit, un collège, un musée d’histoire naturelle et des arts, un jardin de botanique, une salle de spectacle ; le palais de justice , très-bel édifice ,
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Iccorc une place qui serait magnifique si elle c-tait achevée; l’IiAtel de ville, surmonté d’un beffroi, est le principal ornement de la place d’armes. Le j)Ius beau quartier de la ville est celui qui, après le graml incendie de 1720, a été rebâti sur un plan régulier. Dans les faubourgs , on trouve beaucoup de maisops en bois. Parmi les édifices on remarque encore l’ancienne abbaye de Saint-George, la façade <le l'église de Saint-Pierre, l’ancien séminaire, l’arsenal, “etc. Rennes, appelé dans l’antiquité Condaie , était la cité du peuple des hhedones; elle était, avant la révolution le siège d’un parlement et des états de Bretagne; c’était, dans le moyen âge, une ville très-forte qui a soutenu plusieurs sièges. En i336, le duc de Lani’astre l’assié^^'ea sans succès pendant six mois. En i8i5. Rennes fut occupée par les Prussiens. Elle a deux jolies promenades , le T^or et le Mail; des fabriques à voiles, de fil , de chapeaux de faieiiee, d’amidon, »le cordages, de bonnetene, de serges, etc. Elle fait un grand commerce de beurre, surtout tle Prévalais, qui s’expédie en petits pots de grès, et qui tire son nom d’un château situé à une demi -lieue’ de la ville. Rennes est la patrie de laBlctterie, du P. 'Ponrneinine, île la Chalotais, de Gerbier et de Saint-Foix. Pop. 3o,ooo hab. — C est à la Piltiéro qu’est située la principale manufaetnie de toiles à voiles; on en fabrique aussi dans les communes d’alentour.
Chatcau-ijiron , b. a 2 1. de Rennes : il était autrefois fortifié. En ifige, le duc de Mercœnr y fit prisonnier le comte de Soissons, après avoir battu ses troupes. Pop. 1,/joo hab. '' ^ '
Janzé, b. a 6 1. de Rennes: il exporte des poulardes, et d tient des marchés considérables. Pop. 3,5oo hab.
Arroridissement de Vitré
Château^Bourg , p. v. à 4 hde Vitré. Pop. 1,200 hab. — La commune de Broons n’a plus le château de Lamotte, où naquit Bertrand Duguesclin, au commencement du quatorzième siècle. Pop. 1,200 hab. ^
Vitré, v. considérable sur la Vilaine, à 9 1. de Rennes: elle a une sous - préfecture et un tribunal de première instance. Il lui reste de ses anciennes fortifications un château flanqué de grosses tours. Pendant la ligue, Vitré, ayant embrassé le calvinisme, fut assiégé, mais inutile-
So . CiU>GUAPHl£ U£ L.V PBANCE.
meut, par le duc de MercœUr. Vitré était la preniièrujiaronnie de BreUtgiie, et les états de cette province s’ywmt assemblés plusieurs fois. La ville a des tanneries et des fabriques de toiles écrues, flanelles, bas et ,^ants de lil. Pop. 2,000 bab. — > Le château (ies Hackers , séjour de inadaine de Sévigné, était aux environs <^e Vitré. v Argcntrc^ v. à 2 1. de Vitré. Pop. a,3oo bab.
Lagiterche, à 7 1. de Rennes, dans un canton fertile en cliâtaigiies. Ou y fabrique de l’huile de noix. Pop. 3,5oo liab. '
Rétiers , p. v. à 6 1. de Vitré. Pop. 3, 000 b. — Kxx Roui-ray ^ dans la coinniune à' Essé, on ailniire un inonunient gaulois connu sous le nom de la Roche-aux-Fces ; c’est une galerie couverte, conipos<*e de 4^ blocs énormes d’un Schiste rou-
f;eâtre; l’intérieur est divisé eu deux chambres, et toute a grotte a 19 mètres de long sur environ 4 de large et autant de haut.
Arrondissement de Bain
■ Guichen, b. à 9 1. de Rédon : il a une source minérale dont l’eau est tonique et apéritive. Pop. 2,600 bab. -La carrière de la Pré votais fournit des pavés.
Maure, v. à 7 1. de Rédon. Pop. 4»ooo bab. n’
Lesel, b. à 6 1. de Rennes. Pop. 600 bab. ]
Pipriac, b. à 5 1. de Rédon. Pop. 3,oOo bab.
Bain, gr. b. à 6 1. de Rédon. 11 a une sous - préfecture , et un tribunal de première instance. Pop. 3,4oo bab, Fougerai, p. v. à 7 1. de Rédon. Pop. 4>ooo bab.
Rédon, V. sur la Vilaine, à l’extrémité méridionale du département: elle a un petit port où, à la mart'c, desbâtimens de 100 à aoo tonneaux peuvent entrer. La ville sert d’entrepôt pour tout le commerce qui se fait à Rennes. On y construit aussi de petits navires. Autrefois Rédon avait une abbaye de Bénédietms dont l’abbé était seigneur d’une partie de la ville. Pop. 4iOOo bab. . •
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Dép. de la MAYENNÉ. Chef-lieu, Laval
Iau N. !e$ départemeos de VOrne et de la Manche, à TE. le département de la Sarthe.
au S. le département de Maine-et-Loire.
• à ro. le département de 1a Loire-Inférieure.
( deg. m.tl.ëmatique.. . . * T j
Étendue en '“"8 Rident, dn œ 4' deg
I ' J* • 1 kilométrés carres «x^5.i5a 1.
(mesures geode&iques. . 1 1-
® ^ f lieues carrées 276.
I) Mayenne, qui reçoit à droite l’Eruéc et le Vicoin , i l'Houdnn , l’Herve. '
DiviaroRi. AKKOKDissr.aiEss. caitroxa.
/Landi
' S arrondjÿsemens.
27 cantons.
188 communes.
Rapport aux ancienM* j Provincts.
Baa-Main0* Anjou.
MATEtriTE.
Latàl.
9 cantons.
Cl AI-TAC-GnXTBIta.
6 cantons.
' a.iQ.îkil. car.
I Couptraia.. . .
i l.SSMT
I t*m-én-PaiJ. ,
I Goron .....
i' Ambricrc» ...
Uhorp i ï57»74o habitaïu.
Vill&in« .......
MÀTt'(t<E (a ju»t.) . .
, Ernée
I Bail .
/ Cbailland «
F.troii
\ Mont-Sur».
.^r^^ntré 1 1,8 lO kü. Car.
Laval ( a jait. ) .
i )f««|pT. .....
/ Co«»é-lp-Vivien » . » \
[ S.-AiensD-snr-Rvé. . i , . ...
Cr.oo ( t-«7 4 VJ- «r.
Grct-.ii-Do.cre ... I S6,g5o habitauS I CdATrAr-GoPTStfa. . 1 V Bierac
Populatiop totale dn département 359,25o habitana.
Un sol fertile fournit aux habitans de ce département une quantité de grains plus que suffisante pour la consommation, surtout de beaux seigles; on cultive beaucoup de lin et de chanvre , de fruits , particulièrement des *
Sommes à cidre. Les vins du pays sont d’une qualité mé- .
igcrc. Il y a 2J,ooo hectares de forêts. On élève et on exporte des bestiaux en grand nombre ; l’on entretient beaucoup de vaches pour le beurre , qui fait un article du commerce des habitans, ainsi que la laine des nombreux troupeaux et la cire des ruches : on engraisse des porcs et des volailles , également pour les exporter. Le fer se trouve assez abondamment dans les mines du département; on l’apprête dans plusieurs grandes forges. Les carrières fournissent des marbres et des pierres d« taille. La
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confection des toiles occupe une grande partie de la population; on fait du linge de ménage et de table, ainsi que lies serges , siamoises , étamines , mouchoirs , etc. Ce département possède des papeteries, des filatiu-es de coton, etc. Il exporte ses productions et m.archandiscs en partie par la Mayenne dans la Loire ; depuis Laval , la Mayenne est navigable.
Dans le' moyen âge , le bas Maine a été le théâtre de la
f'uerre entre les Français et les Anglais; pendant la révoution, il s’est ressenti de la guerre cruelle que se faisaient les républicains et les Vendéens.
■ I. Arrondissement de Mayenne.
Landivjr, b. à y 1. de Mayenne. Pop. i,8oo hab. Couptrain , très-p. b. à 51. de Mayenne. Pop. 5oo hab. Lassay, p. v. sur un ruisseau qui tombe dans la Mayenne , à 5 1. de Mayenne. Pop. 2,000 liab.
Prez-en-Pail , b. à 5 1. d’Alençon. Pop. 2,800 hab. Goron , b. à 4 1- de Mayenne; Pop. 1,800 hab. Ambrteres , p. v. sur la Gèle, à 3 1. de Mayenne. Pop. 2,200 hab.
Lehorp , b. à 3 I. de Mayenne. Pop. 1,600 hab, f^illainc-la^Rtfhel, p. v. à 6 1. de Mayenne. Pop. 2,000 hab. Mayenne , y. jolie et considérable sur la rive droite de la Mayenne, à y lieues de Laval; siège d’une sous-préfecture et d’un tribunal de première instance et de commerce. Eh i424) t^de fut prise par les Anglais, après un siège de trois mois et quatre assauts. Mayenne a des fabriques de toiles blanches et écrues, de fils, et de mouchoirs , des blanchisseries de toiles , etc. Un marché pour les toile.s s’y tient tous les lundis ; il y a aussi des foires pour la * vente des grains et bestiaux. Dans son voisinage est la forge * d’Aron. Pop. 8,000 hab. Fontaine-Daniel , à 1 1. de Mayenne,
a une filature de coton et fabrique de percale , C£\Jicot , etc.
Emcé , p. V. sur la rivière de ce nom , à 5 1. de Mayenne. Pop. 1,800 hab.
' hàix , b. à 51. de Mayenne. Pop. 2,000 bab.
2, Arrondissernent de Laval.
Chailland , b. à 4 1- de Mayenne. Il a des' forges. Pop, 2;ooo hab. ' .
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Evroriy b. à 7 1. tle Laval. Il a des fabriques de toiles et de linge de table, et il s’y tient des marchés pour la vente du fil ; on y fait aussi le commerce de laines. Pop.
3,000 liab.
Mont-Surs , y 'A- à 4 !• de Laval. Pop. 1,100 hab.
Argcntré, b. .à 2 1. de Laval. Pop. 1,600 hab. — Force , * vil. sur la Joannc: il a une grande blancliisserie.
Sainte-Suzanne J p. v. sur l’Erve, à 7 i de Laval. EUe a plusieurs papeteries. Pop. i,4oo hab.
Loiron, p. v. à 3 1. de L.aval. Pop. i,5oo hab.
Laval, v. considérable et commerçante, sur la rive droite de la Mayenne, à i5 1. de Rennes, et 56 de Paris; siège de la préfecture, d’une cour d’assises, et de trilninaux de première instance et de commerce. Elle est l’entrepôt du commerce de lil de lin fabriqué dans les cantons d’alentotir ; elle a des fabriques de toiles écrues et blanches , de linge de table , de mouchoirs , calicots, mousselines, siamoises , serges , flàTielles, droguets, étamines tous les samedis il s’y tient un marché pour les toiles dans une grande halle. Laval a aussi des tanneries , teintureries et blanchjsseries. Elle exporte , outre les marchandises de ses fabriques , le bois et le marbre des environs , du fer , de la laine, etc. En 1793, cette ville fut prise par les Vendéens , après la défaite des gardes nationaux. Laval a deux faubourgs, dont un, situé au delà de la rivière, communique par un grand pont avec la ville. Pop. i5,ooo hab.
On remarque encore dans cet arrondissement les forges de Moncors et Port-Brilliet.
Arrondissement de Chntcau-Gonthier
Cassé- le - Vivien , b. à 4 1- de Château - Gonthier. Pop; * 3,4oo hab. *
Saint-Aignan-sur-Roé , b. à 7 1. de Château - Gonthier.
Pop. 5oo hab.
Craon , v. à 4 h de Château-Gonthier ; patrie de Volney.
Pop. r,4oo hab. •
Grez-en-Bouére , b. à 3 1. de Château-Gonthier. Pop.
900 hab.
Chatf.au-Gontiiier , V. sur la Mayenne, à 7 1. de Laval; . siège d’une sous -préfecture et d’un tribunal de première instance*: elle a des fabriques de toiles écrues et blanches.
d’étamines , de serges et de chîi s. Tous les mercredis il s'y tient un masché pour les toiles, et tous les jeudis un marché pour la vente du fil. La ville commerce aussi en graine de trèfle, bois, fer, etc. Château-Gonthier a été pris plusieurs fois; les Vendéens s’en emparèrent en 1793. Pop. hab.
Biemé, b. à 8 1. de Ghâteatt'Gontbier. Pop. 800 hab.
DEPis^IEMENT DE LA. SAEXHE.
i3. Dép. de la SARTHE. Chef-lieu, Le Mans.
Bornes.
Étendue en.
SLivièrcs.
MX N. ie département de l’Orn^ ^
à TE. les départemens d’Eùre-et-Loir, et Loîr-et-Cber. au S. les départ. d^Indre-et-Loire, et de Maine-et>Lotre, à ro. le département de la Mayeune.
deg. math^Diatique» . . j e^’id.’du ?» deg.
mesure, géodé.ique. . . 6467 4.
® > I lieues carrées Say.
l La Sarthe , qui reçoit la Vègre , l'Orne , l'Hüisne , l'Erre , le ! Rosay , la Bienne , l'Orlon « le Fessard , l'Orthe ; le Loir »
' qui reçoit la Braye, 1a Veuve, laLone, le Prélambert.
DIVISIONS
▲REOHDISeKMEIfS.
CAIfTOHS.
4 arrondissemens.
4i3 communes.
Hapj*ort aux tnciennfs{^ Provinces.
Haut Maine, partie de 1 l’ancien Anjou et du | PercUe , Gonet.
Mamers.
X O cantons.
Le Mans.
lo cantons.
S. Calais.
6 cantons.
La PLàcRt.
7 cantons.
/ La Fr»snay«. . . .
I SaiaUpaterat . • .
iMAMiat. ,.•••• Freoay.
Beaumont . . . . .
tMarolle»>les-Braui.
Bonnetable. . . . .
La Ferté'Beroâfd.
' Tuffé .
\ Blualmirail
/ Sillé-le-GutlIaucoe. Ballon
\ Conlie
I Montfotl'lc-Rotrou
' Loué
j La Mans, jnsl*) I Parirné-l’Evèque. .
U SUM
^ Ecomoj
IVibraye,
Bouloir. • . , k • / S. Calau* . . • . • Grand'Lucé ....
Cbàteaunlu-Loir, , La Chaiire
(Brûlon. ......
Sablé
Malicorai
• May«t
(Pont-VaUia . . • • La Futcai ..•••’ Lehide .......
^ 1,65a ^ kil. car.
. 13,^90 babitana.
r,q6a ^ kil. car.
. 137,670 habitans.
1,175 kil. car.
63,o3o habitaas.
1 1,677 è ®**‘- I 8a,B6o bahitana.
Population totale du département « • ; 38x,aoo habitans.
Une, grande partie de ce département est couverte de landes ; tel est le terrain entre la Sarthe , l'Huisne , la Braye et le Loir. Cependant le département produit assez de grains pour la consommation; U a aussi beaucoup de vignes, mais moins qu’autrefois ; les vins qu’il fournit sont médiocres et peu susceptibles d’être transportés et conservés. Il export© des fruits qui viennent très-bien dans le sol de ce pays , surtout des melons et des marrons. On cultive beaucoup de lin et de chanvre, et on exporte une quantité de toiles. Il sort environ 8,000 bailes ( de 3 quint. ) dç graines de
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trèfle. Autrefois on flibriqunit surtout fies étamines ; cette branche d’industrie est tf)inhée en partie. On prépare encore beaucoup de cire, surtout en bougies. La taunerie et la mégisserie occupent un grand nombre fie bras. Le dé-
f)arlement a une race de bœufs particulière, fronnue sous e nom de bœufs martecaujr , qui «loiinent un suif abondant» Outre les bestiaux, on exporte beaucoup de porcs et de volailles : les poulardes du Mans sont rechercbces des gourmands. Les rivières sont poissonnneuses. Les mines du département alimentent plusieurs forges, qui fourni.ssent environ 20,000 quintaux de fer par an. On exploite aussi des can’ières de grès et de marbre, spécialement du marbre noir. Parmi le grand nombre de .sources qui arrosent le département, il y en a plusieurs douées dc qualités minérales. '
Le M ans fut anciennement habité par les Cénomans {^Aulerci Cenomani'). Dans la suite, la po.ssessit>n en fut disputée par les Normands, les Bretons et les Anglais; il ne fut réuni à la couronne qu’en i584. On voit dans plusieurs communes des inomunens grossiers du temps des Gaulois , et quelques vestiges de constructions romaines.
Arrondissement de Mamers
La Fresnajre, b. à 3 1. de Mamers. Pop. i,55o hab. Saint-Paterne , b. à 5 1. de Mamers. Pop. 700 hab. Mamers, ancienne v. sur la Dive; elle a une sous-préfecture, un tribunal de première instance et une petite salle de spectacle. Elle fait le commerce de bestiaux et de toiles. Mamers avait été fortifiée par les Normands. Les fossés de Robert- le- Diable en sont des restes. Pop. 5,3oo hab.
Frena^’, p. v. sur la rive gauche de la Sarthe ; elle fournit des toiles fines et de beau linge de table. Elle a été prise dans le moyen âge trois fois par les Anglais, .savoir, sous le roi Guillaume-le-Bàtarfl, sous Guillaumele-Roux son fils, et en i4t7- lîlle passa ensuite dans la maison de Bourbon-Vendôme. Popi 1,900 hab.
Beaumont, appelée aussi Beaumont - le r yieomte' p. v. , sur la Sarthe; elle fabrique des serges, drognets, etc. Elle fut prise par les Anglais sous Guillaume - le - Bâtard ,
{mi% en’ 1417 et i433. Le brave Ambroise de Loré la déivra, ainsi que Frenay , apres la seconde prise. En iSSp, elle se rendit à Henri iv. Pop. 2,400 hab.
Dif.;:;’,. ■ '
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' lyiarolles-les-Braiix , b. à 3 1. de Mamers. Pop. i,8oo hab.
Bonnctahle , v. sur la Dive , à 6 1. du Mans, -appelée autrefois Malcstable. Elle était florissante par ses fabriques d’étamines, dont il existe encore quelques-unes, et par sa situation sur la route de Paris , qui maintenant passe à la 'Ferté-Bernard. Elle comnieive en blé. Pop. 4»5oo hab.
La Vertc-Bemard^ v. anc. entre deux coteaux, sur l'Huisne. Elle était autrefois place forte ; il lui reste encore des murs et des fossés. Elle fut assiégée et prise en i4a4 par les Anglais, et en iSqo par le prince de Gonti. Les habitans, au nombre de a,3oo , exportent des toiles , tabacs , bois , de la graine de trèfle; la ville a des tanneries et une blanchi.sserie de toiles. Le long de l’Huisne s’étendent de belles prairies. La Ferté-Bernard est la patrie du poète Garnier.
Tuffé , b. à 3 1. de la Ferté-Bernard. On y fabrique de la faïence. Pop. i,6oo hab. i
Montmirail, p. v. à 5 1. delà Ferté-Bernard. Elle a une verrerie. Pop. ooo hab.
A la Gaudinûre swT la Sarthe , à Cornwrin sur la Braye, et à XAune sur ^ürthe , il y a des ibrges.
, 2. Arrondissement du Mans,
SUlc-le-Guillaume) p. v. assez commerçante, auprès de la source' de la Vègrc , dans un terrain inontueux et hérissé de rochers. Cette ancienne place forte fut^deux fois au pouvoir des Anglais , en i4i2 et j432. Pop. 2,120 hab.
Ballon , b. sur la rive droite de l’Orne , à 4 L du Mans. Son château fort, aujourd'hui en ruines, fut pris et démoli par Philippe- Auguste, puis rebâti, et pris par les, Anglais en i4^y. Pop. 3,5oo hab.
Conlie,, p. V. à 4 L du Mans. Pop. r,4oo hab.
MnntJort-le-Rotrou ,, p. v. ancienne au bas d’une montagne , arrosée par l'Huisne , et dominée par un vieux château, à 5 1. du Mans. Pop. 800 hab.
Loué-en-Champagne f p. v. à 7 1. du Mans. Elle a une fabrique de papier. Loué est la patrie du sculpter Germain Pilon. Pop. 1,200 hab. — Le village de Cheniiré-en- Charnie , sur un étang, a des forges.
Le Mans. ch. l. du département, v. grande , ancienne et riche , sur une colline baignée par la Sarthe, à 4a 1. de Paris ; siège de la préfecture ^ fie l’évêché , d’une cour d’assises , et de tribunaux de première instance et de commerce. Elle a
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une belle cathédrale gothique , à laquelle on a bâti depuis le neuvième jusqu’au seizième siècle; une salle de spectacle, une antienne abbaye, un musée, une bibliothèque, deux belles promenades en amphithéâtre. Son ancien château-fort^ bâti par Guillaume-le-Conquérant , fut détruit en i6iy. Les ligueurs le défentlirent contre Henri iv; mais ils furent obligés de la rendre par composition. En lypS, elle fut occupée pendant trois jours seulement par les Vendéens; six ans après les Chouans la prirent de nouveau. Le peuple gaulois , dit les Cenomnni, paraît avoir eu d'abord une ville à Alonnes avant que les Iloaiains construisissent le Mans : le lieu des ar'enes ^ et diverses antiquités, attestent leur séjour sur la Sarthe. Le Mans fabrique beaucoup d’étamines, entre autres ptour la marine, des siamoises, des couvertures, des toiles, de la bonneterie, du savon, <le la cire et des bougies , de la mégisserie , etc. 11 exporte des bestiaux , des volailles grasses et du fer. Le Mans est la patrie de Tressan ; des mathématiciens Lami etMarsenne, et du publiciste Forbonnais. Poj». iy,ooo hab
Parigne-V Evêque b. à 3 1. «lu Mans. l^op. 2,doo bab.
Suze, p. V. dans les landes, à 4 b du Mans, sur la rive gauche de la Sarthe. Elle a des fabriques «le serves, un assez beau pont sur cette rivière et un cbâleau ruine, dans les caveaux duquel on a trouvé des squelettes très-vieux. On voit aux environs des sources salées. Pop. i,4oo hab.
Ecommojr, b. â 5 1. du Mans. On y fabrique de la faïence commune, et on exporte de la chaux. Pop. a,ooo hàb.
Arrondissement de Saint-Calais
Vibraje, p. v. sur la Braye, à 4 L de la Ferté-Bernard. Pop. 2,000 bab.
Boutbir, p. v. à 5 1. du Mans. Pop. 1,490 hab.
Saint-Calais, p. v. sur laf rivière d’Anitle , dont elle a d’abord porté le nom. Elle a une sous-préfecture et un tribunal de première instance. Elle avait autrefois un monastère fondé par saint Calais. Elle a des fabrupues de serges , et des tanneries. Pop. 3, 600 hab. La ville est entour«ie «le landes et de forêts.
Grand~Lucé', ou Lncé-le-Grand , b. à 4 L de Chàteau-du- Loir, sur le ruisseau de Veuve. Depuis d’incendie de 1786 il a été rebâti presque à neuf. Il commerce en denrées du pays et en gomme. Pop. 2,600 hab.
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ChâteoH’-du-Loir, p. v. à 6 1. deSaint-Calais, et au confluent du Loir et de l’Ive. Elle a soutenu autrefois un siégo de 7 ans contre Hubert , comte du Maine. Elle fut prise en 1089 par Philippe- Auguste. Dans la suite, BÂchard, roi d’Angleterre, l’assigna comme douaire à sa femme, princesse de Castille. Un incendie détruisit, en 1798, un quart de la ville , et deux ans après une partie de son territoire fut dévasté par une inondation. Elle commerce en toiles, cuirs, bois et bestiaux. Son. territoire fournit des vins blancs. Pop. a,6.5o bah.
La Chartre , b. sur le Loir , à 3 1. de Cbâteau-du-Loir. Il fut pillé en i36o par la bande des Tards-venus. Son chàr teau est depuis long-temps déidoli. Pop. 'i,5oohab. >
Arrondbsemcnt de la Flèche
Brulon , p. v. à 8 1. de la Flèche. Pop. i,3oo hab.
Sablé , y. située à mi-côte dans un terrain très-fertile sur la Sarthe, à peu de distance du confluent de cette rivière j de la Vaige et de l’Erve. C’était autrefois une des plus fortes places du Maine. Un château, bâti sur un rocher escarpé du côté de la Sarthe , domine la contrée. Elle fut assiégée et
f irise par Henri IV, reprise l’année suivante , 1590, parles igueurs, et délivrée par Nicolas d’Argennes. Trois ans après elle fut encore prise par le capitaine DeplaU. Sablé a des fabriques de gants. On exploite aux environs de belles carrières de marbres noirs et gris^ Pop. 3,o6o hab.
Malicorne , b. situé entre les landes , les vignes et les bois , au confluent de la Sarthe y du Fibon et de la .Vezannes, à 3 1. de la Flèche. Son ancien château , le Malicornant , fut pris en i363 par les Anglais, et repris d’assaut en i4a5 par Ambroise de Loré. Pop. 1,000 bab.
Mayet , b. sur le ruisseau de Bruant , à 5 1. de la Flèche. Grâce à son château fort, qui n’existe plus, elle soutint, vers la fin du onzième siècle, un siège des Anglais, sans être prise. Mayet fabrique de grosses étoffes. Pop. 3, 000 h.
Pont-Valain , b. à 5 1. de Mans, sur le ruisseau d’One. Elle exporte des bœufs et des porcs. Dans une lande des environs , le connétable du Guesclin remporta une victoire sur les Anglais. Pop. 1,800 hab.
La Flèche, v. ancienne sur la rive droite du Loir, à lo 1. du Mans; avec sous- préfecture et tribunal de première instance. On y fabrique dçs étamines, des mousselines, des
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toiles à voiles. Son territoire produit des grains et du vin en abontlance. Son ancien collège est célèbre. Ce fut d’abord un château royal que Henri IV céda aux jésuites pour en faire un collège; il est devenu ensuite école royale militaire , et il a joui autrefois de cent mille livres de rente. L’édifice est vaste et bien distribué ; il a cinq cours , une bibliothèque, une galerie de peinture, un parc, un aqueduc , dont les eaux se distribuent dans tout l’établissement. Descartes , Mersenne et le prince Eugène ont fait leurs études dans ce collège ; Brumoi , Porée, Ducerceau, Charlevoix , Gresset, Desfontaines et Fréron y ont enseigné. L’abbé Picard, et Jousse, auteur d’un 'fraité sur les arts du Serrurier et du CharpeJltier, étaient natifs de la-Flèche. Pop. 5,100 hab. — A Sainte-Colombe , auprès de la ville , on trouve des eaux ferrugineuses.
Lelnde, v. sur la rive gauche du Loir, à 5 l. de Beaugé. En 1419 elle fut prise sur les Anglais. Son château fort est depuis long-temps détruit. Lelude exporte des marrons, de la rouennerie et de la mercerie. Pop. 3,ooo hab.
DEPARTEMENT d'eCRE ET LOIR.
Dcp. d’EüRE-ET-LOlR. Chcf-Ilcu, Chartres
Bornt-s .
' au N. 1rs <l('-j)artemen8 de Seine-i t-Oise , et de rEurc.
\ à TE. les departemens de , et du Loiret.
] au S. U -* déparU inen* de l uir-el-ClKT , et de la 6arliic.
( U rO. les d« parlerneus de rOra<- et <!e rKurc.
/ , ! ■ .' 1 latitmle, de 4*»'^ 58’ à 4®'' 55*.
^ I <I-e- ■ i i„„g. oocid. aé 20- i I” 3ï-.
PU UC en c. . . j ' 1 '• I kilomètres carré» 6,i52 ^
t Au N. l’Eare. qui reçoit a g, l’Aurc, la Meuvette et la
Rjvlères t Tdaise; au S. le Loir, qui reçoit TOzano^^la Cooriie ,
( rVère, la Thironffe, niuisue.
Divisions.
ARdOnUlSSEMEnS. TAXTOnS.
*4 arroudiitscmeDs.
canlons.
466 communes.
Hajtport aux cnctennjs Provùici's.
I.a I/)iipr
Tl)iri>ii-itard.ii« . . .
NnSf NT-I K-RüTB«L'.
Authon.
MainfrnMri. ■ . * •
Aunran*
r«»urvillf. , , , . .
0•^STBK' , a fUsI.
Jaioil
Bunnev.tf \
Bruu ( 1,46a I kil. car.
: : ; : j ‘«tiun».
, . , , • 260,000 liabitans.
180 kil. car.
98,010 habitans.
La fertilité de l’ancienne Beauce , qui forme une grande partie de ce département, est justement renommée: aussi l’agriculture est la principale ressource des habitans ; et les récoltes de blé y sont généralement si abondantes, qu’indépendammeiit de la quantité nécessaire à la consommation des habitanS, elles fournissent encore environ 800 mille quintaux pour l’exportation, et pour l’approvisionneme^pt des ilcpartcmcns voisins, surtout de la capitale. Le froment de la Beauce, très - farineux , se garde long-temps, même dans les voyages de mer. Les 83 centièmes de la surface du département sont cultivés en grains: le sol, tini et découvert, est une terre argileuse grisâtre, mêlée h un peu de sal>le. Dans beaucoup de cantons on a des vignes, mais elles ne donnent que des vins
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métHocres : l’aiTomlisseineiit tic Noj^eiit Fait des cidres. Ou cultive beaucoup de léji^imes, de lin et de cliarivre. Les forets, qui jadis couvraient ce pays et servaient do séjour aux druides, sc réduisent maintenant au treizième tle toute la surface du département. On élève beaucoup tle bêtes à laine; les moutons ùeaucerons sont estimés pour ^ la laine et la cbair : il s’en exporte beaucoup pour l’approvisionnement de Paris. On exporte pour. la même destination des veaux et «lu beurre. On entretient beaucoup «le porcs et d’essaims «l’abeilles. Le gibier est assez abondant : on prentl des lièvres, beaucoup tle lapins, des pluviers, vanneaux, guignards, pertlritF, cailles, alouettes.
Le Loir a de belles carpes; ,1a Connie, rivière qui sc sèche à la fin de l’été, a de gros.scs écrevisses. Ce dépai'tenient a peu de mines de 1er; mais il renferme des carrières de pierre à bâtir, de grès, tle marne, d'argile. L'industrie n’y est pas au.ssi llori.ssante que l’agriculture, qui alimente envb-on (ioo moulins à farine. On fabrique des toiles et «les étoffes de laine; on exporte en outre une grande quantité de lame de Beaiwe et tle Perphe, pour les fabriques lies autres départeniens. Plus tle 4« tanneries et i5 mégisseries fournissent tfe bons cuirs et peaux. Deux rivières, tlont l’nne, le Loir, coule dans la p.artic méridionale, et l’autre, l’Eure, au nord, ont donné leur nom à ce département, qui, dans l’antiquité, 'était le pays des Chartrains ou Carnutes, qui firent une vive résistance à l’armée de César. C’était tlans ce pays que les druides avaient leur prinei|)al siège, leur college et le chef-lieu de leur culte. Dans aucune partie tle la France peut-être on ne retrouve autant de monumens desGauloiset tle vestiges de letu' culte, que dans l’ancien pays chartrain : des montagnes, des forêts, tles cavernes, y conservent encore des traditions tle la religion druidique.
Ce département renferme plusieurs étangs, entre autres celui tle Bois-Ballu, commune de Dampierre sur Blevy, qui est alimenté par un gouffre d’où l’eau s’écbapjje quelque- < fois en vomissant de gros poissons. On présume que cette eau provient de la petite rivière tle Bouss.vrd, qui sc perd dans le voisinage.
I. Arrondissement de Dreux
Anet, b. entre l’Eiu-e et le \esgres, à 3 1. de Dreux.
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Il ne reste plus qu’une partie du grand et beau château que Henri H avait fait bâtir pour Uiane de Poitiers. Pop.
Dreux, v. ancienne sur la Biaise, au pied d’un coteau; avec sous-préfecture , et des tribunaux de première instanee et de commerce. On croit qu’elle tire son nom des anciens druides qui habitaient les forêts voisines ; elle est fameuse
f)ar plusieurs batailles, et surtout par celle de 1062, dans a<puelle le prince de Condé, chef des réformés, fut fait prisonnier, sous le règne de Charles IX. Henri IV la prit en iSpS. Les comtes de Dreux avaient un château sur la hauteur qui domine la ville. Il s’y fabrique, comme dans tout l’arrondissement , des serges drapées, ainsi que des toiles, cuirs, chapeaux. Auprès de la ville il v a une forêt de 3,3oo hectares. Patrie de Rotrou et de Pliilidor. Pop. 5,5oo hab. — Le château de Crccy, qui avait appartenu à madame dePompadpur, a été démoli pendant la révolution.
BrézoUes, b. sur la Meuvette, à 3 1. de Dreux. Pop. 800 hab.
Nagent -le- Roi ou le Roulehois , p. v. sur l’Eure, dans un vallon fertile , surtout en melons , à 4 !• de Dreux. Pop. 1,388 hab. On cultive dans le canton des chardons pour le cardage de la laine. — La commune de Senantex renferme des antiquités qui fout supposer que les Gaulois y avaient (j^uelque établissement religieux.
La Perte- Vidante , b. à 9 1. de Dreux, auprès d’une forêt et d’un grand étang. Pop. 800 hab.
Senonches , b. auprès d’une forêt, à 4 b de Dreux. Pop. 1,800 hab. Aux environs il y a des forges.
Châteauneuf, p. v. à 4 1- de Chartres, auprès d’une forêt. Pop. 1,200 hab. — A Torsajr il y a que mine de fer.
Arrondissement de Nogent-le-Rotrou
Laloupe , b. à 7 lieues de Chartres ; aux environs il y a des tourbières. Pop. 1,100 hab. — Le Loir tire son nom et son origine du bois de Loir, dans la commune des Corvées ; mais, depuis le dessèchement de plusieurs étangs , ce n’est plus que dans la commune de Saint-Enian qu'ilprend naissance.
Thiron-Gardais , très-p. v. à 3 1. de Nogent-lc-Rotrmi. Pop. 4oo hab.
Nogent-le-Rotrou, V. sur l’Huisne, et entre les collines.
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à i.”i 1. iluMans, avec sous-préferture et tribunal rie première instance. F.Ue renferme d’assez belles maisons et des rues larges. A l’entrée de la ville, la petite rivière d’Arcisse, tpii fait tourner rapidement 3 moulins, forme une belle cascade. Nogent fabrique des serges, rlroguets, étamines; elle commerce aussi en chanvre, charbon et foin. Patrie de Remi Rellau , poète. De belles prairies entourent la ville. Pop. 6,700 hab.
Authon , b. à 5 1. de Nogent. On y fabrique des étamines. Pop. 1,000 hab.
’ 3. yfiTondissemcnt de Chartres.
Maintenon , b. assez beau , bi\ti stir l’Eure. La célèbre marquise «le Maintenon y avait un château. Louis XIV y fit construire à des frais énormes un aquéduc pour conduire les eaux de l’Eure à Versailles; ces travaux sont détruits en grande partie. Pop. 1600 hab. — A Saint-Piat on fait d’assez bon vin. On y trouve aussi des pierres druidiques. — Epernon , -p. v. sur la pente d’une colline au bas de laquelle se réunissent trois petites rivières , sortant des étangs de R.ambouillet et Saint-Léger. — Gallardon , p. v» bâtie en pente sur la Voise r elle a une jolie église.
Amcau, b. snr la petite rivière d’Aunay, à 4L de Chartres*, avec un vieux châte.iu. En i58y, sons Henri III, les Rètres furent battus sous ses murs p.'U' le duc de Cuise. La fontaine de Saint-Maur qui jaillit au-dessous de l’église, jouit, de temps immémorial, d’une grande vénération dans le pays , pour scs prétendues qu.ilités surnaturelles. Auneaii fabrique de la bonneterie. Pop. 1,400 hab. ^
Coûn-illc, 1). snr l’Eure, à 3 1. de Chartres. Il a des tanneries. Pop. i,3oo hab. ,
Ch-abtres , chef-lieu de département, v. ancienne et considérable, sur une éminence au bord de l’Eure, à 18 1. de Paris; siège de la préfecture, d’une coin d’.ossiscs et de tribunaux de première instance et commerce. Elle est divisée en hante et basse ville ; elle a des rues étroites et tortueuses , et elle esEceinte de murailles et de fossés. L’ancienne cathédrale! , surmontée de deux beaux clocl^ers , est une des plus belles églises gothiques qu’il y ait en France. Henri IV y fut sacré. La ville a une bibliothèque et des promenades agréables. Chartres est un des plus gramlx marchés du royaume pour le commerce des- blés. Les halles
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sont toujours bien approvisionnées , et tous les grains s’y vendent au comptant. Les tanneries de Chartres ont aussi de la réputation ; la ville a en outre des fabriques de bonneterie et de serges. Elle tient neuf foires par an , celles de mai et ' de septembre durent chacune dix jours. Chartres est- une des plus anciennes villes du royaume; elle était le chef-lieu^ , des Carnutes et le siège de l’autorité druidique. L%petite montagne des Lieues , maintenant Lèves , et une caverne .au bord de l’Eure, aux environs de la ville , passent pour avoir été des lieux consaci’és au culte de ces prêtres gaulois. Le souterrain au-dessous de la cathédrale même a servi, à ce que l’on croit , à leurs assemblées. Le territoiie de Chartres est très-fertile; on y voit beaucoup de vignes. Patrie de Philippe Desportes , poète ; de Régnier , poète satyrique, et de Nicole. Pop. i4,4oo hab. .1
I Hiers , p. v. ancienne sur le Loir, à 5 1. de Chartres.
On y fabrique des couvertures et des cuirs. Pop. a,6oo hab.
On trouve dans le canton plusieurs pierres druidiques.
Loves , b. à 5 1. de Chartres. Il fabrique de la bonneterie.
Janville , p. v. à C 1. de Chartres, remarquable par une bataille qui y fut livrée entre les Français et les Anglais, sous le règne de Charles VU. Patrie tfe Colardeau. Pop. lÿooo hab.
Arrondissement de Châicaiidiin
Bonneval, p. v. dans un vallon fertile, sur le Loir, à 3 1. de Chartres. Elle était autrefois fortifiée , et avait le titre de prévôté et vicomté royale; elle possédait un abb.aye , fondée au neuvième siècle ; ses fabriques de serges étaient florissantes. Bonneval a des rues larges, huit ponts , et une église assez belle, surmontée d’une haute flèche. On y fabrique des cuirs. Pop. i,5oo hab. — On trouve dans ce canton plusieui's pierres druidiques. On y fait aussi la chasse aux lapins.
Brou, p. V. à f) 1. de Cbàteaudun. Elle a des fabriques de serges et de cuirs, une forge et une fonderie. Pop. 1,900 b.
Orgères , vil. à 3 1. de Janville. On y fait de la bonneterie. Pop. 280 hab.
Chatexudux , V. ancienne sur une hauteur au bord du Loir, à 10 1. d’Orléans, avec une sous - préfecture et un
tribunal de première instance. Depuis l’incendie de i7»3, la ville est bâtie uniformément; les rues sont larges et tirées au cordeau; la place est très-vaste. C’est l^&meux comte de Dunois qui a bâti, sur le roc, le cbâteâu et la Sainte-Chapelle, sépulture de ce prince et de ses desçendans. La ville a des tanneries. Pop. 6,000 hab.
Cloy^, p. V. sur le Loir , à a 1. de Chàteaudun. On j fabrique des cuirs. Pop. i,5oo hab. Le Loir reçoit au-de^ sus de Cloye l’y ère, et au-dessous de la ville l’ Aigre.
DEPARTEMENT DE SEINE-ET-OISE
i5. Dép. de SEINE-ET-OISE. Chef-lieu, Versailles.^
iaa N. I« dépjirtrmens de l’OUc et de J'Eure. à l’K. le dépurteiueot de Seiue-et-Marne. nu S. les dép. de Seine-<'t-Marne , Kure-et-Loir. la l’Ü. le» départemens d’F.ure't:t-Eoir« Loiret, Kure.
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Population totale du département 418,700 babit.Aiis.
Ce département doit au voisinage de la capitale les beaux établlsseinens qui l’enricbissent , et les moniiniens superbes dont il est orn'é. L’agriculture n’y laisse presque rien à désirer; mais une grande partie du terrain ne présente que des lieux de plaisance, appartenant à d’opulens habitans de Paris : il y a d’exccllens fruits. Les bords de la Seine et de l’Oise offrent de bons pâturages. Les vins que l’on récolte dans ce département ne sont que d’une qualité médiocre. On entretient beaucoup de menu bétail, et de l>ons
A-lietaiix; on exporte des mérinos : dans les campagnes on fait du beurre et des fromages. Les bois oacupent environ 8o mille hectares. Le sol fournit de la houille, de la tourbe , et surtout du plâtre , qu’on tire de plus de cént carrières , et qu'on apprête dans plus de lao fours. On exploite en outre des carrières de grès à paver, de pierres meulières, pierres propres à la lithograplÿe, de craie, de terre à potier et à faïence. Les porcelaines de Sèvres, et les toiles peintes de Jouy sont célèbres ; on fabrique aussi de la bonneterie, des gazes, du coton filé, de la toile, du papier, des limes , des verres , de la clouterie , etc.
Depuis les rois de la deuxième race , ce pays a possédé des lieux de plaisance de la cour. Les Normands, les Anglais, l’ont envahi à diverses époques. Dans les années i8i4 et i8/ 3 il fut occupé par les troupes alliées du Nord.
I. Arrondissement de Pontoise
Marines , p. v. à 3 1. de Pontoise. Pop. 1,200 hab.
Luzarches, p. v. à 6 1. i de Pontoise. Elle fabrique de la deutellc. Auprès de la ville il y a une mine de cbaibon de terre. Luz-arches a de jolies maisons bourgeoises. Les rois de la seconde race avalent auprès de la ville deux châteaux dont il reste encore des débris. Pop. i,4oo hab, — Rojaumont, vil. qui avait autrefois une abbaye. Il possède mamtenant une filature de coton. ' — Champlâtreua: , vil. avec un beau château sur une éminence.
L’Islc-Adam, b. avec un beau château, à 3 1. de Pontoise. Il commerce en farines ; il a aussi une manufacture de porcelaine. Pop, i,3oo h.ib.
Pontoise, v. sur l’Oise et la Viojie, à y 1. de Versailles; un pont sur la première de ces rivières a donné le nom* à la ville, chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. On y fabrique tles cuirs, de la bonneterie , et des acides minéraux. Il s’y fait un grand commerce de blé, farines et bestiaux. En 144^, elle, fut prise d’assaut sur les Anglais, par Charles VIL Le parlement de Prfris y a été transféré plusieurs fois, lorsqu’il se montrait rebelle , aux ordres des rois. Pop. 5, 100 hab, — A Mauiuisson il y a une filature de coton. ^
Ecouen , à 5 1. de Pontoise, Joli b. bien iiîti sûr la pentè \ d’une colline. Il a un château magnifique qui a été construit sous François I"^, par Anne de Montmorency, et qui
-glc
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appartient à la fanûUe de Gondé. Sous reiiipire , on en avait fait une inaisonM’éducation pour les filles des membres de la Légion-d’lionnetor. Pop. i,ooo hab. — Villiers- le -Bel, p. V. de i,iioo hab. f^illiers-le-Sec
Montmorency ou Enghien , p. v. à 2 1. de Saint-Denis , sur une colline, à l’extrémité d’une charmante vallée fertile en fruits , surtout en cerises et en vins. C’était anciennement une forteres.se. Le château, cpii n’existe plus, a été habité par les Montmorency et la famille de Gondé. Kn 1 55 1, la terre de Montmorency avait été érigée en duché-pairie. La ville a une grande église avec des tombeaux, un Hôtel-Dieu et un bon marché. En 1791, on lui avait tlonné le nom à' Emile, en mémoire de J. -J. Rousseau, qui a demeuré à \' Ermitage, où est mort ensuite le compositeur Grétry. On trouve dans le territoire de la ville une source d’eau sulfureuse. Patrie de Jean Le Laboureur, historien. Pop. 1,800 Jiab. Dans la vallée de Montmorency sont situés les villages A' EnuJmnne , Ae Franconville et Saint-Gratien , remplis do maisons de campagne. Ge dernier était le séjour tle Gatinat.
Gonasse , b. à 4 h de Paris, Air le Crould. Sa boulangerie est renommée. Il y a beaucoup de moulins et un hospice. Anciennement on y fabriquait des draps qui se débitaient dans une halle particulière de Paris. Ge bourg a été pris plusieurs fois dans les gueiTes. Philippe-Auguste était né à Gonesse. Pop. 2,400 hab. — Le vil. A Amouoille, ancien comté, a un chùteau avec un grand parc sur le Grould. — Noisjr- le- Grand , vil. ancien ,- agréablement situé sur un coteau. On y voit plusieurs mai.sons de campagne. Chilpérie F' y demeurait, et Frédégonde, sa femme, y fit tuer le jeune Clovis, fils de ChiJpéric. Noisy avait autrefois un prieuré. — Vaujours , vil. dans une vallée, à 4 L de Paris. On y voit un château avec un parc. La terre de Vaujours appartenait anciennement au traducteur d^ Plutarque, Amyot — Livry, vil. ancien , qui avait autreffti*
un château fort, une maison royaleet une abbaye Garges,
vil. ancien, sur le Grould, à 3 1. de Paris. Le roi Dagobert y possédait une maison royale. Garges a un château et des carrières de plâtre.
Arrondissement de Mantes
Magny-en-Vexin , p. v. 5 L de Mantes. Pop. i,4oo h.
Donnieres, It. à 7 1. de Mantes. Pop. 770 hab.
lOO GKOGBAPHIE DE LA FRANCE.
lÂmar, b. sur la Seine, vis-à-vis Mantes. Pop. i,5oo h.
Mantes, V. assea considérable, avec un beau pont, sur la Seine , à 1 4 !• de l’aris. C’est le chef-lifeu d'une sous-préfecture , et le siège d’un tribunal de première’ instance. Philippe- Auguste est mort dans cette ville. On y fait un graïul commerce de cuirs, devins et de blé. Pop. 4,doo hab.
Hoiulan, p. v. sur la Vègre, à 6. 1. 4 de Mantes. On y fabrique des chapeaux et des bas de laine; il s’y tient chaque mercredi un marché pour la vente des veaux, volailles et du blé. Pop. 1,900 hab.
Arrondissement de Versailles
Menlan, p. v. ancienne sur la Seine, à 10 1. de Paris : elle a un assez, beau pont; elle fut assiégée dans le temps des guerres de la Ligue, par le duc de Rlayenne, qui fut obligé d’en lever le siège. Pop. 2,000 hab.
Argenteuil, b. dans une position très - agréable , sur la Seine, à 2 I. de Paris; c’était anciennement une place forte qui renfermait, parmi plusieurs couvens, un prieuré fondé
£ar Charlemagne, et dans ffeqûel Héloïse se retira e» iiao.
'hôpital, institué par saint Vincent de Paule, subsiste bncore. Les habitans, au nombre de 4,700, cultivent des vignes et exploitent des carrières de plâtre. Auprès du vil. est le château du Marais.
Poissjr, p. V. ancienne V sur la rive gauche de la Seine, près de la forêt de Saint-Germain, à 6 1. de Paris : l’église paroissiale est bâtie sur l’emplacement de l’ancien château royal dans lequel Louis IX naquit en 1 21 5. Ce roi avait fortifié la ville et construit le pont sur la Seine. Poissy est fameuse par Xecollocjue qui s’y tint, en i56i , entre les docteurs catholiques et les ministres réformés. Un marché considérable de bestiaux pour l’approvisionnement de la capitale et des environs, s y tient tous les jeudis. Pop. 2,400 h.
^ainuGcrniaiti-cn-Laye, v. située très-agréablement et bien bâtie sur un coteau baigné parla Seine, .i '4 1- tle Paris. 11 y a un château royal qui a servi de séjour àplusieurs princes. Louis XIV l’a beaucoup embelli. Le roi d'Angleterre, Jacques H, et la reine sa femme , y sont morts. Henri II y naquit en 1 5 18. Ce château sert actuellement de case'rne à une division des Gardes du corps. Il touche .à un parc et à une ïorêt antique, Sylva lida, la plus grande qu’il y ait aux environs de Paris, ayant 53ao arpeus. Une belle terrasse, d’où l’on jouit
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d’une vue magiiifujiic sur les plaines arrosé«s parla Seine, longe cette forêt sur un espace d’une denii-lieue. Saint-Germain ade beauxhütels etde jglies maisons decann)agne, mais il y règne peu d’industrie ; les fabriques s’y réduisent à quelques grandes tanneries. Il y a une salle de spectacle. Au commencement de septembre il se tient une grande foire dans la forêt. En i8i4 et en i8i5 la ville fut occupée par les armées alliées du Nord. 'Pop. 9,000 hab. Au bas du coteau <Ie Saint-Germain , et sur le bord de la rivière, est situé le village du Ppc, où les Anglais et les Pnissiçns effectuèrent , en i8i5, le passage de la Seine. — JMnrcil, ou Mnreuil^ sous-Marty, vil. agréablement situé sur une colline. Il a un flùiteau et une fabrique de dentelles. . — Chatou, b. sur la rive gauche de la Seine, à 3 1. de Paris; c-i y remarque deux beaux châteaux et d’autres maisons de campagne , et un pont très-long. La forêt de Vézinet commence aujtrès de ce village.
Marty, b. situé sur la pente d’uno colline au bord de la Seine. II est célèbre par sa machine hydraulique, qui y fait monter l’eau dans un aquéduc magnilique, situé, sur la crête de la colline, et long <le 33o toises, qui pourvoit d’eau le jardin de Versailles. Cette machine est en partie détraquée. Il ne reste plus qu’une portion du beau château que Louis XIV avait fait construire à Marly ; mais le village est entouré d’un grand nombre de maisons de plaisance, entremêlées de vignes. Il a une fdattire de laine, et il cultive des fruits exccllens..Pop. 1,200 hab. — Lucienne, vil. auprès de l’aquéduc de Marly ; il est orné de jolies maisons de campagne parmi lesquelles on remarque le Pavillon, situé au haut dehi colline. — La Malmaison , beau chàtdau, avec un parc , auprès de la Seine. Elle a été le séjour de. l’impératrice Joséphine, première femme de BonaparU*. . — Ruel, vil. bien bâti, à a 1, i de Paris, 11 y a de grandes casernes, un château bâti par le cardinal de Richelieu, et une église, dont la première pierre a été posée par Antoine, roi de Portugal, et qui renferme le mausolée de l’impératrice Joséphine. - — Noisy-le-Roi , vU, avec uti château ancien.
Scores, gros b, sur la pente d’une colline, au bord de. 1.1 Seine , à 3 1. de Pari.s. On y trouve une grande manufacture royale de porcelaines , dont les chels-d’œiivre, ornés .de peintures et de dorures, sont connus dans toute l’Eu- -rppe. Sèvres a aussi une fabrique de faïence , une fabriqut*
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<UémaiI , une tannerie, des brasseries et des dépôts de vins, l)ois, tuiles, etc. Le bourg est traversé par la grande route <le Versailles, et entouré de njaisons de eanipagne. On exploite aux environs des plàtrières. Pop. a,6oo h. — Saint- Cloud , b. ancien sur une pente rapide et sur la rive gauche de la Seine , à a 1. de Paris. Il a pris son nom de Cioud, ou Clotloald, petit-fils de Clovis , cpii s’y était retire, et qui, dans la suite, fut canonisé. Henri III y fut a-sassiné. Le château royal de Saint-Cloud est très-beau; il est orné de tableaux et de statues ; le parc, très-vaste, domine sur les environs; on y voit de cbarmans bosquets, des cascades, jets d’eau , etc. C’est dans ce château que Uonaparte se fit nommer consul ilans la fameuse journée du i8 brumaire. Eu i8i4 ce ■château fut occupé par les Autrichiens, et en i8i5 par les Prussiens. Les habitans de Saint-Cloud cultivent des vignes; les environs sont ornés de maisons de plaisance. La Seine sépare Saint-Cloud du village de Boulogne, auprès duquel s’étend un grand bois. Au mois de septembre il se tient à Saint-Cloud une belle foire , trèsfréquentée par les Parisiens. — JSIeitdon , b. situé sur une hauteur, auprès de la Seine, avec un château et un parc. — Ville-d Avray, vil. situé agréablement sur une colline, à 3 p. 1. de Paris; il a un diâteau avec un parc. En i8i5 les troupes françaises y livrèrent un combat aux Prussiens.
Versailles, chef-lieu du département, à 4 b de Paris; siège de la préfecture, de l’évèché, d’une cour d’assises,' et de tribunaux de première instance et de commerce. Cette ville, qui manque d’eau courante , n’était encore, au commencement du «lix-septième siècle , qu’un village. LouisXlII y a\ ail fait construire une maison déchusse. Ce fut Louis XIV qui transforma Versailles en une grande et belle ville, et qui y fit élever, avec des frais immenses, ce magnifique palais, un des plus somptueux de l’Europe. Ce château royal, qui du côté delà grande place, à laquelle aboutit l’avenue de Paris, n’a que peu d’apparence, iléploie sur la terrasse des jardins une façade imposante dè 3oo toises de long. Ou admire dans l’intérieur la grande galerie, la chapelle, la salle de spectacle, la galerie de tableaux : les déjiendances du palais pourraient passer elles-mêmes pour des châteaux. Ihi parc de quatre lieues de hing , s’étend derrière le palais; il est orné d’allées et de bosquets charmans , de bassins garnis de marbre, et embellis de jets tl’eau et du
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groupes en bronze, d’une orangerie, d’un canal , etc. L’aquécluc de Marly alimente les bassins et les l'onlai^nes du jardin. Legrand et le petit Trianon, tieux jolis châteaux également ornés avec beaucoup de goût, sont enclavés dans le parc. Philippe V, roi d’Espagne; Louis XV, Louis XVI et Louis XVIII, sont nés dans le palais de Versailles, qui depuis Louis XIV jusqu’au commencement de la révolution , a été le siège de la cour. Les états généraux furent convoqués en 1788 dans cette ville, et ce fut à la suite de cet événement qu’éclatèrent les premiers symptômes des troubles. Depuis la révolution, le château n’est plus habité. Aussi Versailles, embelli d’un grand nombre ue vastes hôtels, .t perdu son ancienne splendeur, et sa population qui a été de cent mille habitans, est diminuée de plus des deux tiers. La ville est séparée en deux parties par l’immense place qui s’étend devant le château. Elle a trois églises, dont deux, celles de Notre-Dame et de Saint-Loiiis, ont été bâties par Mansard; un beau collège avec une caiapelle remarquable, un séminaire, un hospice, une salle de spectacle, une bibliothèque publique , et de jolies promenades. On remarque encore la préfecture, la mairie, les anciens hôtels de la Chancellerie, de la Guerre, de la Surintendance, de la Marine; l’hôtel des Gardes du Corps, etc. Versailles a peu d’industrie ; sa grande manufacture d’armes a été détruite lors de la prise de la ville par les Prussiens , en 181 5. Elle a quelques filatures de coton , une fabrique de bougies et un grand nombre de pépinières. Montreuil forme un des faubourgs de la ville. Pop. 28,000 h ISaint-Cyr, vil. à i 1. de
Versailles; il a une école royale militaire dont lesbàtimens ont été construits sous le règne de Louis XIV , d’après les dessins de Mansard. M*"f de Maintenon, qui y pvait fondé une institution de aSo demoiselles nobles , est hiorte dans cette espèce de communauté. — Jouj , vil. dans une vallée agréable, arrosée par la Bièvre, à une 1. de Versailles. Sa grande manufacture de toiles peintes, la première de ce genre qu’il y ait en France, fontlée par Oberkampf ÿ rendu ce village célèbre. Il a aussi un château avec un parc de 3oo arpens. Le connétable de Clisson était seigneur de Jouj'.
Palaiseau , b. à 3 1. de Paris. Pop. 1,700 hab. — P’auhallari, vil. bien bâti sur un coteau. — Ckâtenufort , vil. qui tire son nom de son ancien château , dont il reste encore deux tours. Le grand sénéchal Hugues de Monilhéry
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y étrangla, vers ma, son cousin Milon de Montlhéry. Ce village était autrefois florissant. Il s’y tient une grandç foire.
Arrondissement de Corbeil
Boissy-Saint-Lcger ^ b. à 4 1- de Corbeil et de Paris, sur un coteau couvert de vignes. Il est entouré de jolies maisons de campagne. Pop. 4no hab. — Lirneil, b. sur une hauteur— ViUeneuve-Saint-Georges ^ b. sur la rive droite de la Seine. Il a des moulins à blé et des magasins de vins. Po- |)ulatiün , 900 hab.
Longjumeau ^ bourg sur l’Yvette , à 3 1. de Corbeil. Il a de belles tanneries et mégisseries. On y fait ftussi grand commercé de bestiaux, fruits, grains, épiceries. Pop. 2,000 habitans.
CoRRE.L , y. au confluent de la Seine et de l’Essone, à 9 1. de Versailles, chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance : elle fait un grand commerce de grains et de farines; elle a des manufactui'es de papier, toiles pointes, coton filé , un moulin à poudre, et des tanneries. En i4i8 , elle fut assiégée par le duc de Bourgogne; mais le siège fut levé : en i5go, le duc de Parme la
Erit après un siège d’un mois. Pop. 2,5oo hab. — GrosboiSy amoau, avec un beau château qui , de nos jours, a apparr tenu à Barras, à Moreau et à Berthier, prince de Wagram, à la famille duquel il appartient encore. Essone , pet. v. à un quart de lieue de Corbeil, sur la riv. du même nom. Elle a un martinet pour le cuivre , un moulin royal à poudre, de beaux monlins à blé, à foulon et à tabac; des papeteries et tanneries. Pop. i,3oo hab.
Arpajon, ou ChAtres, p. y. sur l’Orge, à 2 1. de Corbeil. Il s’y tient, le vendredi, un marché de porcs, veaux, et grains. Pop. 2,000 hab.
Arrotidissement d'Etampes
La Sérié- Alais , ou Alcps , p. v. auprès de l’Essone, à 3 1. 4 d'Etampes. Ellè a une filature de coton. Pop. yoo h. — Dans la commune à'IUeviUe , il y st une filature de coton.
Etasipes, y. sur la Seine, à 12 1. » de Vertailles, cheflieu de sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Il s’y est tenu plusieurs conciles. Etampes a des tanneries et mégisseries, et des carrières de grès; elle fait grand com-
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merce de farine, de légumes, de laines. On y pèche beaucoup d’écrevisses. Patrie du minéralogiste Guettard. Pop. 8, ooo hall..
]\lilly , p. V. sur le ruisseau de l’Ecolle, à 5 1. de Melun, Pop. 1 , 900 hab.
Mêreville , b. à une 1. de Montfort-l’Amaury. Pop. i ,3oo h.
Arrondissement de Rambouillet
Dourdan, pet. v, sur l’Orge, à 5 1. de Rambouillet. Elle a un tribunal de commerce, une maison de correction , des fabriques de draps et de bas de soie et de laine ; elle commerce aussi eu laine et en grains. Patrie de La bruyère. Pop. 3,000 hab.
Chevreuse , p. v, sur la pente d’un coteau , au bord de l’Yvette, à 4 1. 1 de Rambouillet. Elle émit autrefois fortifiée; le duc de Bourgogne la prit en i4i4; trois ans après elle fut repri.se par Tanneguy du Chàtel , et puis par les troupes anglaises alli(*cs du duc de Bourgogne. Son ancien château fort e.st ruiné, Chevreuse a des mégisseries et ' tanneries, et des dépôts de laine. Pop. 1600 hab. Auprès de la ville, sur une hauteur, pn aperçoit les ruines du ch<3teau de Méridon.
Limours , p. vil. à 8 1. de Paris. Pop. 800 hab,
Montfort-V Amaury, pet. v. à lol. (le Paris. Elle a un tribunal de première instance. Pop. 2,400 hab.
Rambocii.let , b. à 7 1. i de 'Versailles età ii de Paris; il a une sous-préfecture , un beau château royal avec un parc et une bergerie pour les mérinos. Dans ce château est mort François P‘. Dans la suite, le duc de Penthièvre le céda à Louis XVI. |,e bourg f;iit commerce de grains et fai incs. Pop. 2,600 hab.
JoG GÊOGHAPHIE DE LA FEANCE.
i6. Dép. de la SEINE. Chef-lieu, Paris.
Bornes. . . » , * aa N. , à TE. , au S. » à l’O. , le département «le Seine-et-Olse.
1 latitude, de 48® 45’ à 4!^® 55*.
I tendue en * ' ’’“”■( longitude , méridien de Paris.
Etendue en . . , j kilomètre, carrés. . r. ...... 453 i
Tl I Seine . qui reçoit à droite le Crould et la Marne, à gauche I la Bièvre.
DIVISIONS. jlRROIVDISSliaENS. CANTONS.
/Saiht-Dehis.
3 arrondi-ssem.
uo cantonk.
79 couimuucs.
Üapf’ort (jttx ane, provinces.
Isl'* - dr- France propre.
SAiNT-Dciris.
4 cantons.
îo8 ^ kil. car.
44,240 IiiJ)itaD6. |
Paris.
12 just. de paix.
^ 34 “ kil. car.
713,900 habit.
Nanterre.
Neuilly.
V Pantin.
Paris .
Vincennes.
Charenton.
Sceaux.
4 cantons.
21 1 kil. car.
^39,900 babitans. 1 Villejuif.
l Sceaux .
Population totale du département.
COMMUNES
/ AubervUIierf, la Cbapelle-Sl.»
I Driiis, la Cour-N»uv« , Dugoj, 1 Fpinavsar-Sfine, File Saint* I ]>en>« , rierrefille , Stains , 1 Saint «Denis, .Saint * Oden , \ \illclaaeuse.
Asnieres , CJutomhe , CourLevoTe, Geaevillirrs , Nanterre , PulMix, Siirrnes.
Auieuil , Boalogoc*snr*SeiDe , tllichy ► la • Garenne , Montznartre, Neuilly, Passy-les- Paris*
Bagtkolet, Baubigny, Belleville, Bondy, le Boetgri, ('baronne, Dranry, Noi<y-le-Ser , Pantin, le Prè-Sa'u»t-Ger?ais, R«^ taaioville , la \iUelte.
Fontenay -sons- Bois , Mon- ) treuil ,ni*5nY-suu5>Bol«, St,* [ Alande, Vilicmomble , \in- ' ceniier.
Bercy, Bonnevil , Brie-*ur- Mame ou Pelll-Brie, Cbam* ni^y*iur-Marne, Cbareolonle-^unl , Chareulon - Saint - Maurice, Oeieit , Maiioos , Nogeni-5or-î\îarne , le Ihtplde*Saint*Maur, Saint-Maur* les-Foss^s,
Arcueii , Cbeeillr, Cliois^ - Je-Bui, Fmie-ies- luingts , Gentilly , Ivry- snr-Seine ,, rilay, Orivj Ruiigis, Thiais, Villejuif, Viiry-»ur-Seinr.
/Antony, B.>gaeiix , Boorg-U* Reine , Cbatenar, rbaittlnnsnus-.Bagtieuv , Glamari-^ous- Meudon on le Yigiiubtr, Fontrnay-aui-Rosrs , l$sy, Slontri'uge , le Pleisis- Piqttet , Sreaiiv-Prntbievre , Vannes, VaugirarJ,
, . . 798,700 babitans.
Ce département est le plus petit de la France sous le rapport ue l’étenduê, n’ayant qu un peu plus de vingt-deux
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lieues carrées de surface; mais c’est le plus peuplé, le plus riche, et le premier sous le rapport de l’importance, puisqu'il renferme la capitale, le siégé du gouvernement, et le centre de tout le mouvement commercial de la France. 11 est tout enclavé dans le département de Seine-et-Oise, ■< et rempli tle lieux de plaisance, appartenant pour la plupart aux riclies liabitans de Paris. Sur les coteaux de la Seine et de la Marne on cultive du vin ; le blé , les légumes et les fruits y occupent aussi les soins de beaucoup de cultivateurs. Le sol calcaire et gypseux des environs de Paris fournit les pierres et le plâtre nécessaires à la construction des édifices du tlépartenient. Des souvenirs historiques se rattachent aux lieux qu’il renferme; la plupart des villages même sont remarquables par quelque événement.
* I. Anondissernent de Saint~Det:is.
Saint-Denis, ville sur la rivière de Crould,à deux lieues de Paris; siège d'une^ sous - préfecture , dont le tribunal réside à Paris. Elle s’appelait d’abord Catolacuni; suivant les légendes, saint Denis , ntartyr, y fut enseveli dans le troisième siècle; on lui érigea une chapelle ; plus tard , il reçut les honneurs d’une église, qui devint celle delà première abbaye de France. Elle a été rebâtie plusieurs fois depuis Dagobert P‘ jusqu’à Charles V ; les chapelles souterraines datent de Pépin et Charlemagne; le reste est dans le style gothique; l'intérieur a été restauré dans It siècle actuel. Cette église sert depuis long-temps aux sépultures royales. En 1793, on détruisit tous les cercueils des rois, reines et princes ensevelis dans ce lieu sacré , et l’on transporta leurs tombeaux à Paris; ils ont été replacés depuis peu. Vers le même temps, on dispersaleric.be trésor de l’abbaye, dans lequel il y avait quantité de reliques et d’antiquités ecclésiastiques. L’abbaye possédait d’immenses propriétés ; la ville renfermait en outre plusieurs églises et chapelles. La foire tie Saint-Denis, qui, dans le moyen âge, était connue sous le nom de Latidit, se tient encore. Pendant la révolution , cette ville avait changé son nom en celui de Franciade. Sous les règnes de Charles VI et Charles VII , elle fut deux fois prise par les Anglais ; les ligueurs et les frondeurs s’en emparèrent également dans les siècles suivans. En 1 8 1 4 elle fut occupée par les troupes russes et prussiennes, et
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l'aniK'e fl’après par les Anglais. Dans les bàliinens de l’ancienne abbaye est établie maintenant l’institution royale des mies des membres de la Légion -d’Honneur, qui y sont «de\ ées en partie aux frais de l’état. Saint - Denis a des dépôts de laines, vins, épiceries et farines, des moulins à jgrains , une brasserie, une maison de détention , et de jtilies maisons de eainpagne. Un canal qui passe à Saint- Denis, joint la Seine au canal de l’Oureq. Pop. l'î*b- —
ilc Saint-Denis, village bâti dans une îlede la Seine, et habité ])ar des pêcheurs et blanchisseurs. 11 y a aussi plusieurs ninisonsdc campagne. — Epinaj-les-Samt-Denis , joli village <ians une plaine, sur la rive droite de la Seine, à trois lieues «le Paris. On y voit de belles maisons de plaisance. — Saint- Uuen, village situé dans une plaine, à une lieue de Paris. Le roi Jean fit du manoir royal de ce vill, le siège de l’ordre - «le l’Etoile. C’est du château de Saint-Ouen qu^st datée la première ordonnance de Louis XVIII , après son entrée dans le royaume en i8i4- On voit dans ce vill. plusieurs belles maisons.
Nanterre, village très-ancien, qui était appelé d’abord Nemetodorum, et qui, au commencement «lu cinquième siècle, donna naissance à .Sainte-Geneviève, fille d’un seigneur de ce lieu, et depuis patronne de la France. Il a une église du treizième siècle , dédiée à cette sainte , et qui autrefois attirait beautxjup de «lévots, même des princes et princesses. Nanterre était anciennement fortifié. En i346, i4n, ot i8i3, ce village fut pris par les Anglais. Il a beaucoup d’auberges, «le grantles carrières, et il fait un commerce actif de porcs et de gâteaux. Pop. a,3oo hab. Dans la commtine de Nanterre s’élève \eMont-Nalérien, appelé aussi le Calvaire , «lont les chapelles étaient autrefois l’objet d’une grantle dévotion , qui n’a pas encore entièrement cessé.
Au bas de cette montagne est situé le vdlage de Surênes; il cultive du vin, dont la réputation était autrefois trè.sgrande. C’est à Surênes que se fait tous les ans la cérémonie du couronnement de la Ilosière. >'■
Neuillj-, joli village sur la Se»ne , à une petite lieue «le Paris; il a d«;s châteaux, do chariirantes maisons de campagne, et un pont de yjo pieds de long, qui passe ave«; raison pour un modèle d’architecture. Les habitans «le Ncuilly sont en partie blanchisseurs; ils cultivent aussi beaucoup de roses pour ledcbitdansla capitale. Pop. t5«io hv
DÉPARTEMENT DE LA SEINE. I
— Cliohjr~la~Garenne ,'\\\. anc. à une petite lieue de Paris, dans une plaine. Les rois mérovingiens y avalent une maison de plaisance; ils y ont même frappé de la monnaie. Saint Vincent de Paule était curé de Cliehy. Ce vil. a un château avec un parc, plusieurs maisons de campagne, une fabrique de céruse et d’autres produits chimiques Mont-
martre, vil. bâti sur la montagne de ce nom, qui s’élève au nord et à la sortie de Paris, il renferme beaucoup de guinguettes et de petites maisons de campagne. Les Normands le ravagèrent en 886; l’empereur üthon y campa en 978 , comme Henri IV y campa six siècles plus taril pendant le siège de Paris. Le vil. fut pris «le vive force en 181 4 , par les troupes russes, et l’année suivante les anglais l’occupèrent par capitulation. Montmartre avait autrefois un monastère de religieuses ; les carrières de la montagne fournissent du plâtre Antcuil , joli vil. à i 1. 4 de Paris; ses
maisons de campagne ont été habitées par des hommes célébrés dans les lettres, entre autres par Boileau, dont la maison se voit encore. L’église d’Auteull renferme le tombeau du chancelier «l’Aguesseau. — Pasajr , grand vil. à l’ouest et à la sortie «le Paris, a.«le belles maisons, «les eaux minérales, une filature de coton et une raffinerie de sucre. Franklin a «lemeuré «lans ce village.
Pantin, vil. à 3 1. de Paris, et sur la route d’Allemagne. Il a beaucoup «l’auberges et de pet. maisons «le plaisance. En i8i4 il fut pris par les troupes russes et allemandes , repris par les français , et occupé une seconde fois par les premières. — BellevUle, grand vil. situé sur une hauteur, au-
firès «le Paris; il s’appelait autrefois Savie, et il avait, .sous es rois de la première race, une maison royale: on y a même frappé monnaie à cette époque. Aujounl’hui le vil lage est rempli «le guinguettes et «le pet. maisons de campagne. On jouit à Belleville «l’une vue charmante sur Paris et les environs. Il y a une fabritpie «l’acier , et des carrières de plâtre. A peu «le«Iistance «le ce vil. et sur la même colline, <jn trouve celui de Romainville avec un joli bois; au bas on voit le Pré Saint-Gervais , couvert d’arbres fruitiers et «le guinguettes, et un peu plus loin s’élève la butte Saint- Clummont , qui fut prise en i8i4, par les troupes alliées «lu Nord, après un combat très-meurtrier. — La Fillette, graïul vil. auprès «le Paris, sur la route de Flandre et d'Allemagne ; il renferme beaucoup de guinguettes et de ma-
gasins de vins , eaux-de-vie et épiceries. En i8i4 les troupes françaises y livrèrent un combat aux Russes et aux Prussiens. Un grand bassin sert à recevoir les eaux du canal de rOurcq pour le service de Paris.
a. Arrondissement de Paris, i
Paris, capitaledu royaume, bâtie sur les deux rives et sur deux îles de la Seine. Elle est la résidence de la cour et ilu gouvernement, le siège d’un arclievêché, d’une cour royale, de tribunaux de première instance et de commerce , de cours d’assises et de cassation , d’un institut royal comprenant les quatre académies des sciences , française , des belles-lettres et des beaux-arts , etc. Paris n’était anciennement qu’un bourg dans la giande île de la Seine, nommé Lutèce , et habité par des pécheurs. Après la conquête des Gaules par les Romains , ce lieu commença à s’agrandir et à s’embellir. Les empereurs y construisirent un aqueduc et un palais dont les restes subsistent encore. Le christianisme y fit naître des églises et des coüvens; les rois mérovingiens y avaient un palais; Charlemagne y fonda une école : mais ce ne fut que depuis Hugues Capet que les rois firent de Paris leur résidence. Le grand et le petit Châtelet étaient alors deux forts destinés à protéger les deux extrémités du principal pont; une grande forteresse, la Bastille fut bâtie
£lus tard pour surveiller l’entrée de la Seine, dans Paris.
es Normands prirent et pillèrent la ville trois fois; à la fin du douzième siècle , Philippe Auguste entoura la ville de murs , et fit paver les rues. Sous les rois suivans Paris s’accrut de plus en plus ; François contribua beaucoup à l’embellir ; mais c’est surtout mus Louis XIV que là ca-
{litale prit un air de grandeur digne du rang qu’elle occupe ; a révolution a fait disparaître un grand nombre des anciens édifices religieux ; la ville y a gagné sous le rapport de la salubrité et de la propreté. Dans les temps modernes, Paris .a été le théâtre de grands événemens. Sous Charles IX on y massacra les protestans, la nuit delà Saint-Barthélemi. Henri III et Henri IV mirent le siège devant cette capitale ; le premier fut assassiné à Salnt-Cloud , et Henri IV n’entra dans la ville, et ne mit fin à la guerre de la ligue qu’en abjurant le calvinisme. Ce roi y fut tué d’un coup de poignard. Au dix-septième siècle , Paris fut le théâtre de la guerre de la fronde , pendant laquelle Ist Cour fut obligée de s’enfuir.
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Vers latin du dix-huitième siècle, la révolution y éclata avec une violence qui donna lieu a des scènes d’horreur, surtout à la mortsanglantede LouisXVI , qui fut condamné à mourir sur l’échafaud. Pendant plus de dix ans Paris fut le siège d’un gouvernement républicain ; Bonaparte s’y fit couronner ensuite empereur par le pape Pie VII. En i8i4 les troupes alliées du Nord prirent la capitale de la France par capitulation , et le roi Louis XVIII y fit son entrée. L’année suivante Bonaparte y rentra comme empereur ; mais au bout de trois mois il fut forcé d’abdiquer ; les troupes alliés prirent une seconde fois Paris , et le roi y rentra de nouveau. Paris est divisé en 12 arrondissemens , dont chacun a un maire, et un juge de paix, et en 4^ sections, dans chacune desquelles il y a un commissaire de police. La ville a environ y lieues ou i4,ooo toises de circonférence; elle est entourée de murs et de promenades ou boulevards ; 56 barrières, construites en pierres .sur divers modèles, ornent autant d’entrées de la ville. Des quais bordent les deux rives de la Seine, depuis s(?n entrée jusqu’à sa sortie. On conqjte à Paris 26,800 maisons , 224,900 ménages ou feux , 1120 rues et ruelles, 89 églises, 4 temples, 24 hôpitaux et hospices , 6 bibliothèques publiques, 12 théâtres, 16 ponts, 80 fontaines, 28 marchés, 10 halles, 87 places, 24 c.asemes, 7 prisons civiles et 2 militaires, 87 établissemeiis d’instruction publique, dont 4 collèges, etc. Nous indiquerons les'inonumens et curiosités de Paris d’après leur situation. Sur la rive droite de la Seine, en partant de la barrière de Neuilly; on trouve les Champs - Elysées, grande
ftromenade carrée et ornée de cafés et de salles de danse ; a place Louis XV; les Tuileries, palais du roi, commencé en i564, par ordre de Catherine de Médicis , et agrandi successivement sous les règnes suivans ; un beau jardin public , décoré de bassins et de statues , et ayant une belle terrasse le long du quai de la Seine, touche, du côté de l’ouest, à ce palais, qu’une longue galerie joint au Louvre,
Salais carré, commencé par François I®''. , et continué parlenri II , Charles IX et les rois suivans. Sous Louis XIV , l’architecte Perrault décora la façade de l’est de celte magnifique colonnade , digne des monumens de l’antiquité. Le Louvre n’est pas encore entièrement achevé. Il renferme le musée des statues et bas-reliefs antiques , et la galerie renferme le musée des tableaux; le Palais-Royal, immense
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édifice carré , qui rcnrcrme un jardin public entouré de galeries à arcades, sous lesquelles sont établies des containes de boutiques brillantes , remplies d’objets de luxe et de l'antaisie; le Théâtre-Français; le Théâtre-Feydeau ou l’Opéra-Coniiquc; le grand Opéra; le théâtre du Vaudeville ; la îlihliothéque du Iloi, qui renferme dévastés salles, avec quelques cent mille volumes imprimés, un cabinet de médailles, un cabinet «l’estampes, et une grande coll«M:tion de manuscrits.; la place des Victoires; la place Vendôme, entourée d’édifices bâtis uniformément, et décorée d’une colonne triomphale revêtue de bas-reliefs en bronze ; riiospitx; Deaujon ; l’église Saint-Roch, bâtie dans le goût mo«lerne ; les églises gothiques de Saint-Eustacheet «IcSaint-Germain-rAuxcrrois; le vaste niartdié des Innocens ; la halle aux Farines , édifice rond, surmonté d’une coupole en métal; la Porte Saint- Denis, monument élevé à Louis XIV , après ses victoires sur le Rhin; les boulevarts, promenade très-longue, bortlée de beaux hôtels, «le jardins , de petits théâtres, etc.; la Plac«> Royale ornée «l’une statue; rHôtel-de-Ville, construit ilans le mauvais goût du seizième siècle; l’église Saint -Gervais , «)iné d’un beau portail; la bibliothèque de l’Arsenal, l’Institution des Aveugles... Le plus beau «les ponts «pii unissent les deux rives delà Seine , est le Pont-N euf , «pu a été achevé en i6o4 , et qui touche à l’extrémité «le l’île INotre - Dame. Dans cette île, qui est la partie la plus ancienne de la ville, est bâtie la cathédrale g«)thique connue sous le nom de Notre-Dame , et surmontée de deux grosses tours ; l'archevêché aboutit à cette église; et sur la plaœ «le Notre-Danuî est situé l’H«>tel-Dieu , le plus grand et le plus ancien hôpital de Paris; il renferme i,3oo lits, et on y reçoit ia,ooo malades par an; le Palais de Justice, bâti sur l’cnqjlacement de l’ancien palais «les rois, dont il reste encore une portion, entre autres trois tours ; l’ancienne Saintt'-Chapellc , éilifico g«>thic}uc, attenant au Palais de Justice, et renfermant aussi les archives. La seconde, appelée île Saint-Louis , a des rues et «piais bien c«)nstruits; la tmisième île , celle «le Louvier, ne renferme prestjue «jue «les chantiers. Sur la rive gauche «Je la Seine, imus trouvons, en allant de l’ouest à l’est , l’ancienne Ec«)le Militaire, «levant la«{uelle s’éten«l le Champ-«lc- Mars, où .se sont faites plusieurs grandes cérémonies publiipies; l’Hôtel «les lr.vali«les , granil édifice avec un dôme magnifique, une bibliothétpic , des promenades, etc. Le
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Palais Bourbon , où siège la chambre des députés ; le palais de riiistitut avec la bibliothèque Mazarine ; le palais du Luxembourg , siège de la chambre des pairs , avec une galerie de tableaux, et un grand jardin public, omè de statues; rOdèon ou second Théâtre-Français ; l’Observatoire avec le bureau des longitudes , l’église Saint-Sulpice , bâtie dans lui bon style moderne; l’hôtel des Monnaies avec une collection de minéraux; l’école de Médecine, avec une bibliothèque et un cabinet d’anatomie ; l’école de Droit ; l’église S.ainte-Geneviève, bel édifice moderne, surmonté d’un dôme, et construit sur des caveaux qui renlérment les cemlres de Voltaire et de Rousseau ; la bibliothèque de Sainte-Geneviève, dans l’auiclen couvent de 'ce nom; l’église gothique de Saint-Etienne du Mont , le Val-«le-Grâce, grand hôpital militaire; le Collège de France , l’Ecole Polytechnique, l’institution des Sourds et Muets, les Gobelins ou manufacture de tapisseries, sur la rivière de Bièvre; l’hospice de la Maternité, le Jardin du Roi, grand établissement pour la culture des plantes , avec une ménagerie et un cabinet d’histoire naturelle, dont un étage est occupé par les minéraux et un autre par les animaux. Le quartier de la Cité est le plus ancien et le plus mal bâti; celui du Marais, où résidait dans le dix-septième siècle le beau monde, et où l’on trouve de grands hôtels , a peu de commerce et d’industrie ;' le faubourg Saint-Germain renferme un grand nombre d’administrations; le quartier du Palais-Royal est le plus peuplé, et le centre des affaires ; celui de la Chaussée d’Antin est orné de beaux hôtels modernes. Dans les faubourgs Saint-Martin , Saint-Denis, Saint-Antoine et Saint-Marceau, on trouve de grands étahlissemens manufacturiers ,^et beaucoup de maisons d’éducation. Les faubourgs Montmartre et Saint-Jacques, sont situés sur les hauteurs opposées des deux rives de la Seine. Sous le dernier s’étendent les catacombes, vastes souterrains, d’où l’on a extrait anciennement les pierres pour la construction des maisons de Paris , et dans lesquelles on a déposé dans le dix -huitième siècle les ossemens provenant des cimetières de l’intérieur de la ville. Trois cimetières placés dans les communes près de la capitale, reçoivent maintenant les dépouilles mortelles de ses habitans : ce sont ceux de Mtintmartre, Vaugirard et Mont -Louis ou Père- Lachaise. Ce denaier est décoré d’un grand nombre de me nuniens funèbres. Sous le rapport de l’industrie, Paris est
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au nombre des premières villes du monde : les objets de luxe, de goitt, de mode, s’y fabriquent dans la perfection , et s’exportent pour toutes les parties du inonde. L'horlogerie, la bijouterie, les papiers peints, la broderie, les parures de feiiuues, les fleurs artificielles, les cristaux , la dorure, la gravure, l’imprimerie, la filature de coton, les parfums , les liqueurs , les tapis , les étoffes de laine , de coton et de soie, la bonneterie, la sellerie, etc., occupent dans cette ville un grand nombre de bras. Il s'y fait une consommation immense de denrées, non-seulement de la France , mais aus.si des Colonies , et en général de toutes les parties du monde. On compte à Paris environ trois mille cafés; il s’y consomme environ a,io5,ooo quintaüx de grains , tant blé que riz et mais par an.
D’après le recensement de 1817, la population de Paris était de 718,900 âmes; en tbi8 il y a eu 26,406 nais.sances et 26,706 décès. La rivière de Bièvre traverse le faubourg Saint-Idarceau et se jette dans la Seine auprès du Jardin des plantes. Les fontaines de Paris sont alimentées par les eaux de la Seine, d’Aicueil et de l’Ourcq.
Arrondissement de Sceaux
f^iticennes , gros b. appelé autrefois Pissotte, à i I. de Paris. 11 tire son nom actuel du bois de yUcena , dont il existe encore une grande partie, entourée de murs et appartenant au château royal de Vincennes, qui, dans le moyen âge, servait de résidence aux rois. Le château acUiel, flanqué de hautes tours et entouré de fossés, a été bâti dans le style gothique, par Philippe de Valois, sur les ruines de l’ancien. Louis X.1V y a fait ajouter des ornemens dans le style moderne : Louis IX aimait beaucoup ce séjour. Jeanne de France, femme de Plnlippe-le-Bel, et Louis le Hiitin, sont morts dans le château ancien. Dans le château •actuel, ont terminé leurs jours , Henri, roi d’Angleterre, eu 1422 , et le sombre Louis XI , qui fit du donjon du château une prison d’état , destination qu’il a conservée juseju’à nos jours. Sous Louis XV, \ incenues cessa d’ètre la résidence des rois. Sous Bonaparte, le donjon qui s’élève isolément h l’ouest du chàte.au, et qui a cinq étages et une plate-forme , devint la principale prison d’état de son empire ; le duc trEnghien , petit-fils du prince de Condé , y fut mis à mort par ses ordres; ou voit au château le tom-
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beau de ce jeune prince. En i8i4 et en i8i5 ce château fut bloqué par les troupes russes , prussiennes et autrichiennes; il renferme maintenant un dépôt d’artillerie. La chapelle gothique servait autrefois aux cérémonies de l’ordre de Saint-Michel. Le^bourg de Vincennes a de jolies maisons de campagne; une belle avenue conduit de ce village à Paris. Pop. i,8oo hah. — Saint-Mandé ^ vil. contigu au bois de Vincennes , et orné de maisons do plaisance , à une demi-lieue de Paris.
Charenton-le-Pont, b. situé à 3 pet. 1. de la capitale , auprès du confluent de la Seine et de la Marne ; son pont a été rebâti plusieurs fois, et sa position, étanten quelque sorte la clef de Paris , a été forcée plusieurs fois par les armées. Les Normands y pénétrèrent en 865 ; le «lauphin Charles l’attaqua en i358; les Anglais y furent surpris et mis en fuite l’an i436. Vingt-neuf ans après la Ligue s’empara de Charenton ; un siècle plus tard les calvinistes s’en rendirent maîtres. Henri IV emporta cette position de vive force en i5go, et fit raser la grosse tour qui l’avait défendue jusqu’alors. Dans la guerre de la Fronde, le prince de Condé enleva la place; enfin, en i8i4 , l’armée allemande prit Charenton , la veille de son entrée à Paris. Pop. 8oo hab. C’est dans le hameau de Conflans que se trouve l’église paroissiale de Charenton : ces deux lieux sont presque contigus ; Conflans est orné de jolies maisons de campagne le long de la Seine ; les premiers rois de la troisième race y faisaient leur séjour, et Jeanne II, reine de Navarre, est morte à Conflans en i3/(9. — Charenton- Saint-Maurice , qu’on appelle aussi le petit Charenton , pour le distinguer de Charenton-le-Pont , dont il n’est séparé que par une ruelle, est un village embelli également par des maisons de plaisance; on y voit encore celle de la belle Gabrielle. Le beau temple des protestons, que renfermait autrefois Charenton, fut démoli et rasé par l’ordre de Louis XIV, lors de la révocation de l’édit de Nantes. Le village renferme un hospice pour les aliénés , situé sur la pente d’une colline baignee par la Marne. — Alfort, hameau situé auprès de Charenton ; son école royale vétérinaire est célèbre. Cet établissement renferme un beau cabinet de zoologie, une bibliothèque, une pharmacie, un jardin botanique, des écuiies pour les animaux malades , etc. — Saint-Maurdes-Fossés , vil. situé à 2 1. de Paris, sur la rive droite de
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la Marne ; il avait autrefois une grande abbaye de bénédictins et un château magnifique ; l‘un et l’autre ont été démolis; mais on y voit encore plusieurs maisons de plaisance. — Nogent-sur-Marne , vil. agréablement situé , sur une colline, au bord de la Marne , qui arrose une plaino bien cultivée. Les rois de la première race y avaient une maison royale ; on y voit aujourd'hui plusieurs maisons de plaisance , appartenant à des Parisiens. — Bercj, vil. trèscommerçant, situé auprès du eonlluent de la Seine et de la Marne. Il a deux châteaux , de grands dépôts de vins , vinaigi'es et eaux-de-vie, une raffinerie de sucre, une tannerie, tics maisons de campa^ne'^ etc.
f'illejuif, b. au haut d’une colline , à a 1. de Paris. H a des maisons de plaisance et beaucoup de pépinières. On y cultive des vignes et on exploite des carrières de plâtre. Pop. i,3oo h. — Arcueil, vil. sur une col. auprès de la Bièvre, et à I 1. de Paris. Il a une église gothique et un bel aquéduo commencé sous Louis XIII, lequel conduit à Paris les eaux du petit village de Rungis , pourvu de plusieurs sources abondantes. Cet atjnéduc, long de aoo toises, est supporté
{lar vingt arcades. Auprès de ce monument moderne on voit es restes de l’ancien aqueduc romain. La vallée d’Arcueil renferme de jolies maisons de c.ampagne. — Gentilly, vil. ancien dans un petit vallon arrosé par la rivière de Bièvre, a une demi-lieue de Paris. Les rois de la première race y avaient une maison royale. Pépin y tint un synode en 766, et saint Eloy y fonda un monastère. Le village avait autrefois aussi deux fiefs, la Tour roride et la Tour carrée. Aujourd’hui il renferme beaucoup de petites maisons de plaisance et de guinguettes. Les habitans sont en grande partie blanchisseurs. C est dans' la commune de Gentilly qu’est situé, sur une hauteur, à une lieue de Paris, le hameau de Bicètre , avec un vaste château qui a été pris plusieurs fois dans les guerres de parti, et qui renferme aussi 4 ^ 5 mille individus, une maison de force pour les criminels condamnés à P.iris , un hospice avec 2,200 lits pour de pauvres vieillartls ; des fours , et de grands ateliers qui fournissent annuellement pour environ 20,000 francs de marchandises; on y fabrique des bas, souliers, habits, boutons , etc. Le nombre moveii des détenus y est de 800. Ce grand établissement tire î’eau dont il a besoin, d’un puits de 172 pieds de profondeur, creusé dans le roc. — /err.
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▼il. sur la pente d’une colline , au bord de la Seine , à t pet. 1. de Paris; son ancien cbàteuir a été détruit, 'mais Ivry a de jolies maisons de campagne , et une manufacture de couperose, eau-forte et alun. Aux environs on exploite des carrières. — Choisy, joli vil. sur la Seine , .i 3 pet. 1. de Paris ; il n’a plus le beau château qu’avait habité Louis XV,' et dont le poète Bernard était le bibliothécaire ; mais il lui reste un beau pont bâti par le même roi. "
ScEADX , b. bien bâti à a 1. de Paris , sur la route d’Orléans, chef-lieu d’une sous-préfecture, dont le tribunal siège à Paris. 11 n’a plus ce magnifique château bâti par Colbert , dans lequel la duchesse du Maine rassemblait la fleur de la société de Paris, et qui passa ensuite à la famille de Penthièvre. Ce beau monument a été détruit, ainsi que le parc qui était également cité pour sa magnificence ; il n’en reste que la partie de l’ancienne orangerie. Ce village a une jolie eglise bâtie aux frais de Colbert, une fabrique de faïence, et plusieurs maisons de campagne. Les environs sont cultivés en grains et en vignes. Au. bas de la colline du bourg il«e tient, tous les lundis, un grand marché de bestiaux. Pop. i,4oo hab. — Vaugirard, grand vil. situé auprès d’une des barrières dç Paris. Avant le treizième siècle il s’appelait Vavioitron. il renferme beaucoup de guinguettes très-fréquentées les dimanches par la classe ouvrière de Paris, des filatures de coton, une fabrique d’alun et acide sulfurique , çt une de boutons de métal; un des cipietières de la capitale est situé dans ce village. — joli vil. orné d’un grand nombre de maisons de campagne, à I pet, 1. de la capitale, et à peu de distance de la Seine. On y remarque l’ancienne maison de Marguerite de Valois, appartenant aujourd’hui au séminaire de Saint-Sulpice à Paris , et un édifice gothique appelé la maison de Cbildebert. Le cardinal Fleury est mort à Issy. Ce village a une. manufacture d’acide sulfurique; il cultive beaucoup de grains. — Orly , vil. ancien, à 3 1. Je Paris. Dans le vieux clocher de son église, 200 habitans soutinrent , l’an i3bo, un siège de trois mois contre les troupes anglaises. — Châtenay-les-Bagneiuc , vil. sur un coteau couvert de vignes; il est orné de jolies maisons de plaisance. Voltaire y est né.
Chatillon, vil. sur une hauteur, avec des maisons de campagne; on y jouit d’une belle vue. — Clamart, vil. situé dans une plaine couverte de bocages : les commerçans de
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de Paris y possèdent de jolies maisons. — Le Plessis-Piquet, ■vil. sur la pente d’une colline* 3 pet. 1. de Paris; on y volt un grand château. Le village est entoiuré de bocages. — Montrouge, gr. vil. rempli de guinguettes , aune demi-lieue de Paris. On exploite aux environs beaucoup de carrières. — Fontenay-aux-Roses , joli vil. à 2 1. de Paris , dont le territoire est cultivé en roses et fraises , que les habUans débitent à Paris.
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Bivières.
an N. le département du PasHle-Calais et la Plaindre, à l‘E. la Flandre.
au S. les dép. de l’Aisne, de la Somme et du Pas-de-Calais, à ro. le département du Pas-de-Calais.
, , , . I latitude de 40° 58* à 5x® 5*.
dcg. matl.™a«.que., . . j ^ y
mosare. giodes.qu.s, . j ,
L'Aa (à son embouchure), la Lys, l'Escaut, qui reçoit à droite la Roncllc, la Selle, et à gauche la ScaqïC; la Sombre , la Dieppe,, la (p'aode et petite Helpe, Deule , avec la Marque.
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CAItTOirS.
J DuitKERQUE. (
DuHKKiKOLir, (a ja&(.) . \ Urxx-^liiir;. . * . - • 1 Hnndlsrbuot. . . . . |
7 cautuus, 1
Rourlumrg, I
W urmhuul
Uaeebrohck. I 7 cantons. |
Sleenworde lUilhidq (» . l
Hazfsmuux. ( » joct. ) 1
Mtrvilt? /
'Tourcoiii.’( a juil. l,v
Qiipsnn^ . . . » * é • \ \rnipn<iêre^ . * * • » i
6 arrondissemens.
60 cantons. |
16 cantons. j
IauF,'(â jusl.) • • . \
671 commuues.
Vf J
Happort aux andennesy
1 Pnnt-;^M»rtq • ■ . •/
Pt'ovintxs.
Flandre franc., Flandre propre , Cambresis , Uaioault.
Douât. « ^ x3 cautuus. *
S»iul-.\tn»nd'aiu*l,) j
lifarcbienncs. • • . • 1
T)o®*t. (3 iusl-)» . , / ValencieBDe>{3t*^**‘) 1 Arlrus.
Roachsin i
CAHiaai.
f^arnieres. , . q . » e |
7 cantons.
Le Cat. i^inbreii»* • | CJary ^
\ Atesites,
t x3 cantons.
1 Maubeuge , . q « . •
1 Le Queanoy. (a just.) !
1 BerlaiiDont.; , « . • .
\ Sorl<*-le-tibateau, . .
[ Avasji«T. ( a josl.), .
V Treloo,
I babitan».
91a kil. car.
11,40^ kil. car.^ 166,440 babitans*
rkil.
Population totale du département 774.A5o liabitana.
Ce département est un des plus importans du royaume , tant sous le rapport de la population que sous celui des
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productions et de l’industrie. Il tire son nom de sa position , étant, du côté du nord, le département le plus avancé. Le sol est généralement Las, uni, gras et fertile. C’est une suite de belles plaines qui paraissent avoir été autrefois des marais : il est encore très -marécageux dans beaucoup de communes : on le dessèche par le moyen de canaux appelés Jf 'atcringues. On désigne sous le nom de Mo'ere le fond d’un ancien lac qui a occupé un grand bassin dans l’arrondissement de Dunkerque, et qui est encore submergé pendant plusieurs mois de l’année : des marécages se voient aussi sur les rives de la Colme, de la Lys, de la Nieppe, de la Marque et de la Haute-Deule; et sans les travaux de dessèchement et d’écoulement, auxquels les habitans se livrent avec beaucoup de zèle et d’intelligence, les eaux couvriraient bien plus de terrain encore. Plusieurs grands canaux servent à recevoir les eaux des champs et marais , tout en facilitant les communications entre les villes : tel est le canal de la Colme, entre Watten et Bergues, celui «le Bergues à Fumes, celui de Bergues à Dunkerque, celui de Dunkerque à Fumes, le canal des Moères, celui du Neuf-Fossé ou de Saint-Omer, qui réunit l’Aa et la Lys, les canaux de la Nieppe, d’Hazebrouk, de Préavin, de la Haute-Deule ou de Lille, de la Bassée, du Décours, «le la Grand«>Traitoire, du Marichon et de la Rache. Le département du Nord possède en outre l’avantage «l’être traversé par plusieurs rivières navigables, telles que la Lys, l’Aa, la Scarpe et l’Estaut; au moyen de ces faciUtés, il exporte, sans beaucoup de frais, ses productions et marchandises, tant par ses ports que du coté du Continent. Des «lunes s’étendent le long de la cote. L«is prairies occupent un cinquième , et les bois un dixième «le toute la surface du «lépartement. Dans les pâturages qu’on désigne sous le nom «le pâtures grasses, on entretient un grantl nombre de bêtes à cornes, «ie la belle espèce flamantïe; les bœufs gras servent à rapprovisionnenicnt «le Paris et des départemens s«q)tentrionaux; les vaches laitières fournissent un beurre excellent. Les chevaux «lu Noril sont très-propres aux travaux «le l'agriculture. On trouve répandue dans tout le «lépartement la race llaiidrine des bêtes à laine : les fermiers entretiennent beaucoup de porcs, de volailles et d’abeilles. La pêche maritime est une grande ressource pour les habitans de la côte. La récolte «les grains, quoique très-abon-
lar
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dante, est consommée par la forte population du pays; on cultive beaucoup de tabac , de lin , de chanvre, de chicorée , de colza, de navette, de légumes, de houblon. Plus de 4oo moulins sont occupés à faire l’iiuile de colza, d’œillette, de graine de lin et de chenevis; on en évalue le produit à 1 5 millions de fr. La Glature du lin de fin, et du lin de gros occupent un grand nombre' de bras dans les campagnes, tandis que la fabrication des toiles fines et des dentelles est l’objet des fabriques des villes. On fait des toiles de ménage, de table, à sacs, à voiles, à matelas, des batistes, gazes et linons, ainsi que des étoffes de coton de toute espèce, nankinets, siamoises, velours de colon , des draps et autres étoffes de laine, de la bonneterie; le département renferme beaucoup de tanneries , corroieries et mégisseries , des chantiers de construction pour la marine et pour la navigation des rivières et canaux , des raffineries de sucre , des blanchisseries de fil et de toile , des brasseries, faïenceries, fonderies de fer et de cuivre, ferblanteries, etc. La houille abonde dans le Nord; outre les houillères d’Anzin , qui sont les plus considérables de la France , il y en a d’autres dont le produit est également très-important; et l’on porte à six millions de quintaux la quantité de houille foiu'nie annuellement par toutes les mines du département. On exploite aussi beaucoup de cendre fossile, et de tourbe ; dont la cendre sert d’engrais. Il n’y a qu’une seule jnine de fer en exploitation; les marbres du Nord sont très-variés ; il y en a de bleus , de noirs , de rouges veinés; la plupart sont susceptibles d’un beau poli; il y a aussi des carrières de pieiTcs calcaires blanches et bleues , et l’on façonne annuellement deux millions de grès pour paver les routes ; beaucoup de communes fournissent des argiles pour la poterie et faïencerie. Les eaux et boues minérales de Saint-Âmaïul ont une grande réputation. Situé sur la frontière des Pays-Bas , le département du Nord est traversé par une double ligne de forteresses et de douanes ; les usages des Flamands s’y conservent, surtout dans les campagnes ; on en voit une preuve dans les ducasses ou kermesses pendant les fêtes patronales des villages. Le com-, inerce maritime a beaucoup perdu depuis que Dunkerque n'est plus un port franc. Anciennement ce pays était habité par «juatre peuples belges, les Nerviens , les Atrébates , les Muriniens et les Mtnapiens; dans la suite, il a fait partie
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flu comte rie Flandre; il a obéi successivement à la maison lie Bourgogne, à celle d’Autriche, à celle d’Espagne : Louis XIV, en ayant fait la conquête, le réunit à la couronne 4e France, par le traité d’Aix-la-Chapelle, en 1668.
Arrondissement de Dunkerque
Les dunes , les wateringues et les mocrcs , c’est-à-dire , les sables et les marécages en occupent une giande partie: le terrain situé au midi de la Éivière de Colme s’appelle le pays au bois, à cause de la quantité d’arbres qui le couvrent; le sol y est argileux et glaiseux.
Dcnkerqde, V. considérable, cli. 1. d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce : elle a un port commode , et une rade sûre; avant la révolution Dunkerque était port franc ; et elle était autrefois un des grands entrepôts du commerce européen; les productions de la France et de l’étranger y affluaient ; des magasins immenses recevaient les marchandises de tous les pays ; en temps do guerre il s’y faisait des armemens considérables, et en temps de paix la pêche maritime y occupait les capitalistes et les marins ; telle fut la jalousie qu'inspira aux Hollandais et Anglais sa splendeur commerciale , qu’ils forcèrent'Louis XIV, qui avait fait de Dunkerque une place très-forte, par le traité d’Utrecht , de démolir le port; le traité de la Haye , conclu en 1717, força encore la France de détruire le grand passage de l’écluse de Mardyck, cétabli dans la guerre de sept ans : le port fut démoli de nouveau en vertu du traité de 1763 ; mais il fut encore rétabli dans la suite. Son entrée est traversée par un banc qui est dangereux lorsqu’il vente du large ; la rade est fermée par des bracks ou bancs de sable , entre lesquels il y a deux passes. Dunkerque a souvent éprouvé les chances de la guerre; elle fut prise en i388‘par les Anglais, en i558
f»ar les Français; en i583 par les Espagnols, en 1646 par e prince de Condé , et puis par l’archiduc Léopold ; en i658 par Turenne ; remise ensuite aux Anglais , elle fut rachetée par Louis XIV pour la somme de cinq millions , et fortifiée par ce roi avec beaucoup d’art. En 1793 , les Anglais l’assiégèrent de nouveau ; mais ils furent obligés de lever le siège. La ville est grande et bien bâtie , mais elle n’a d’autre eau potable que celle des citernes. Parmi ses édifices on remarque la grande église, l’hôtel de ville, les magasins
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<lc là marine , les t-aserncs , etc. Elle a une salle de spectacle, des fabriques de tabac, amidon, eau-de-vie de grain, des tanneries , etc. Elle fait encore un commerce maritime assez consulérable, et se livre à la pêche de la morue et du hareng. Patrie de Jean Bart , célèbre marin. Pop. a i ,000 bab.
Gravelines , v. très-forte, dans un pays marécageux , avec tin petit port à l’embouchure de l'Aa, à 5 1. de Dunkerque : elle est assez bien bâtie ; elle a de jolies maisons et un rh.àteau fort , et des chantiers de construction : située à peu près à une distance égale de Dunkerque et de Calais , son petit port ne sert que de relâche aux bàtimens. Gravelines a (les fabriques de tabac , d’amidon , etc. Pop. 3,700 hab.
Ilondtsckoot , P V. auprès du canal de Fumes à Befgues. Elle avait autrefois de grandes fabriques d’étoffes de laine , que les incendies ontdétruites; Hondtschoot est renommée
Iiai’le lin , le tabac et le bois de son territoire. En 1793, les ’rançais défirent les Anglais auprès de cette ville. Pop. 3,000 hab.
Bergucs, v. au bas d’une colline, .sur la rive de Colme, à a 1. de Dunkerque : elle a été fortifiée par le maréchal de \ auban ; elle a souvent été assiégée et prise. En 1793 , les Anglais y ont encore mis le siège , mais sans succès. Elle avait autrefois une grande abbaye, celle de Saint-Vinox< Les canaux de Dunkerque et de Fumes aboutissent à <x;tte ville: jar le premier, elle communujueavecla mer; aussi a-t-elle un petit port. Ses marchés de grains , de bestiaux , do beurre et de fromage, donnent lieu à un commerce important. On construit à Bergues des bateaux. Le voisinage des Moeres y rend le climat imdsain ; deux forts, le Lapin et le fort Suisse, situés à peu de distance de la ville, servent à sa protection. Pop. 5, 000 hab.
Bourbourg , p. v. à demi-lieue de Gravelines , sur un canal qui conduit à Dunkerque , dans un terrain bourbeux. Elle exporte des bestiaux , des grains et du beurre. Pop. i ,900 hab. IVornihout, p. v. à 3 1. de Bergues. Pop. 3, 000 hab.
a. Arrondissement de llazebrouk.
Le sol y est généralement plat , humide et fiîrtile ; dans la partie du nord, les chemins sont presque impraticables en hiver. ,
Cassel, jolie v. à 6 1. de la mer et à 4 tic Saint-Omer : elle est sur une montagne de forme conique, où il y avait
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autrefois nu château fort; il n’eu reste plus tpie la terrasse, (l’où l’on découvre une grande étendue de mer et trente villes. Quand Jules César fit la conquête de ce pays, Cassel était le chef-lieu du peuple Morin. Trois batailles célèbres ont été données près de cette ville , par trois Philippe de France; l’une en loyi, dans laquelle Philippe fut vaincu par Robert-le-Frison ; la seconde en laaS , dans laquelle Philijjpe-le-Bel remporta une victoire complète, et pilla la ville; et la troisième en 1677, laquelle Philippe d’Orléans défit le prince d’Orange, et prit la ville. Cassel a des brasseries , des fabriques de chapeaux, bas de fil et de lai^e, de dentelles , d'huiles grasses. Pop. 3,6oo hab.
Steenworde , p. v. à a 1. de Hazebrouk. On y fabrique du tabac , des rubans de fil , de la dentelle. Pop. 3,4oo hab.
Baillcul, v. sur une éminence, .auprès delà Méterbecque, à 3 1. d’Hazebrouk. Elle avait été fortifiée par le comte Robert de Flandre ; de grands incendies l’ont ravagée cinq fois ; ses fortifications ont été démolies. On fabrique à Dailleul du fil retors, de la dentelle, des rubans de fil, des draps communs ; elle exporte aussi du sel et de la faïence., La ville est assez bien bâtie. Pop. 9,000 hab.
Hazebrouk, v. mal bâtie, sur le ruisseau de Bdrre, à 2 L de Cassel ; avec sous-préfecture et tribunal de première instance : elle fait un assez grand commerce de tabac, de fil et de toiles fabriquées dans le canton. Pop. 6,5oo hab. ,
Mervilk, v. assez bien bâtie, sur la rive gauche de la Lys, à 4 f. de Cassel. On y fabrique de la toile et du linge de table. Pop. 5,000 hab.
Estaires , p. v. sur la Lys ; les antiquités qu on y a trouvées, font croire quelle est le Minariacum des anciens. Elle a des fabriques de toiles et linge de table. Pop. 6,000 hab.
ArroudissemetU de Lille
Cet arrondissement passe pour le plus fertile du département, en toute espèce de vé.gétaux. Le sol y est généralement composé d'argile mêlee de sable. Les blanchisseries de fil y sont en grand nombre.
Turcoin , gros b. à 3 1. de Lille , divisé en deux justices de paix. H y a des filatures et fabriques de coton , des tanneries , des fabriques d’amidon , de molletons , camelots, etc. Pop. 11,100 hab.
Qiicsnojr, gros b. sur le canal de la basse Deulo, à 2 l.do
OÉPABTEMEMT DO IfORO. laS
Lille. Il commerce en lin, mercerie, briqaes; on j trouve une grande clouterie. Pop. 4>ooo hab. — Commines , p. v. que la Lys divise en deux parties ; celle qui est située sur la rive gauche appartient aux Pays-Bas. Commines a des fabriques de toiles, mouchoirs, rubans, cuirs, etc.
Armentieres , jolie v. sur la Lys , à 3 1. de Lille : elle fait un grand conunerce de draps, de cuirs , de fromages, de toile et linge de table. Pop. y,5oo hab.
Roubaix , gros b. à 3 1. de Lille ; il s’y fabrique des étofi^ de laine, et des fils de laine pour la bonneterie. FojjL 8,100 hab.
Lannojr, p. v. à a 1. de Lille. Elle a des filatiues de lin et de coton , et des fabriques de toiles à matelas , de nanqiiins. Pop. 900 hab, -
Lille, ch.>l. du département, siège de la préfecture, avec une cour d’assises , et des tribunaux de première instance et de commerce; grande, forte et riche ville sur la Deule , à 47 h de Paris ; elle fut fondée dans le huitième siècle, sur un terrain marécageux; sa citadelle fut construite par Vauban. Louis XIV la prit sur les Espagnols en 1667; les alliés s’en emparèrent en iyo8 , mais le traité d’Utrecht la rendit à la France ; elle fut bombardée en 179a par les Autrichiens, et bloquée en 18 14 par les troupes alliées. Lille est bien bâtie, et présente de belles rues; on remarque parmi ses édifices l’hôtel de ville , l'hôpital général , le magasin à blé ; elle a une salle de spectacle , un» école de mûsique , une école de dessin ,et peinture , une bibliothèque publique, un jardin de botanique, un musée, une mamifacture royale de tabac , un hôtel des monnaies ; il T a des raffineries de sucre , des fabriques de draps , serges, calmandes , camelots , ratines , étamines , toiles , dentelles , coton filé , faïence , verrerie , papiers et coutils ; on blanchit des toiles, et on exporte aussi de l’huile de colza, du savon noir, fils retors, etc. Autrefois Lille faisait un commerce d’entrepôt très-considérable. Pop. 55,ooo hab.
Haitbourdin , p. v. à a 1. de Lille. On y fabrique de la dentelle , du tabac. Pop., i ,800 hab.
Lahasséer, p. v. sur un canal qui se rend dans la Deule , à 5 1. de Lille : elle était autrefois fortifiée, et elle a soutenu plusieurs sièges; Louis XIV la fit démanteler : sa principale industrie consiste dans la fabrication des toiles. Pop. •3,000 hab. . ... . •
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Séclin , p. V. à 3 1. de Lille. Elle a des filatures de coton. Pop. 2,5oo lial>.
Cisoing , V. H 2 1. è de Lille. Elle a une fdature : dans le parc de l’ancienne abbaye, on a élevé une pyramide en mémoire de la bataille de Fontenoy. Pop. 2,400 bab. — l^cnipleiwe, b. à 3 1. de Lille. Pop. 2,600 hab.
Pont- 'a-Marcq ^ b. à 3 1. de Lille. Pop. 4oo liab.
Arrondissement de Douay
’ Le sol de cet arrondissement est argileux, sableux , marneux et tourbeux. Il renferme de vastes dépôts de bouille. La vallée de la Scarpe a de belles terres à lin.
Orchies , ancienne v. à 3 1. de Lille. Elle est assez bien l)àtie ; elle fabrique de l’huile de colza, de la poterie , etc. Pop. 2,yoo hab. • .
Saint^Amand , v. sur la Scarpe , à 6 1. 4 de Douay ; elle était anciennement foriiliée, et a été souvent prise et reprise ; elle avait autrefois une riche abbaye de l’ordre de Saint-Benoît , avec une belle église. Saint-Ainand exporte beaucoup de fd, de nmlquinerie et de dentelle ; et l'on cultive dans le canton de beau lin. Pop. 1,800 hab. A une demi-lieue de la ville , au hameau de la Croisette, les malades prennent les eaux et boues minérales de Saint-Amand ; elles se composent de trois sources situées dans une prairie marécageuse auprès d’une forêt : savoir, le Bouillon , le Grand- Bouillon et la fontaine d'Arras; auprès de la dernière on trouve les boues minérales ; ce sont des couches de terre délayées dans les eaux de plusieurs petites-sources thermales, qui communiquent à ces boues une chaleur de vingt degrés: les trois sources se prennent en boisson , et les boues en bain ; celles-ci servent surtout à la guéri.son des maladies de la peau et des rhumatismes. '
Condé , p. V. très-forte au confluent de la Hesne et de l’Escaut ,39!. de Douay. Les Autrichiens s’en emparèrent en. 1793 pour peu de tqpips; elle est assez bien bâtie, et elle a un petit port sur l’Escaut , des corderies et tanneries. Pop. 5,900 h.ib.
Marchiennes , pet. v. sur la Scarpe , à 4 L de Douay. Elle fait le commerce du lin et du fil ; aux environs on cultive beaucoup d’asperges et d’arbres fruitiers. Pop. 2,3oo hab.
Douay , v. grande et forte sur la Sc.arpe , et communiquant à la Deule par un canal, à 7 1. i de Lille j siège-
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il'uno sous-prcfecture , «riuie cour royale, et d’im tribunal de première instance; c’était autrefois une ville très-commerçante, et lesiége du parlement deFlandre:elleavaitplusieurs collèges etséminaires , entre autres le collégedes Anglais , et une université fondée en iSaa par Philippe 11, roi d’Espagne. Les Français, sous Louis XIV , assiégèrent et prirent cette ville en 1667 ; elle fut prise encore, eu 1710, par les alliés; mais les Français la reprirent en 1712: enfin elle leur demeura par le traité d’Ütrecht. Douay est bien bâtie , et traversée par des canaux ; en cas de siège elle peut inonder la campagne d’alentour; le fort de la Scarpe, situé sur la gauche de la rivière de ce nom , sert à sa défense. Elle a un grand arsenal et une fonderie royale de ce nom , une salle de spectacle , une bibhotliéquc. On y fabrique des toiles, des dentelles, des gazes, des camelots , des molletons , du savon noir. 11 y a une filature de coton, des manufactures de grès façon d’Angleterre, des raffineries de sel et de sucre, et des verreries de bouteille.». Ses environs produisent du lin et du houblon. Patrie de Jean de Bologne, sculpteur. Pop. 18,000 bab. — A niche ^ vil. avec des mines de houille. Pop. 1,100 bab.
Valenciennes , grande et ancienne ville sur l’Escaut , à q 1. de Douay; elle a été fortifiée par Vauban après la prise de la ville en 1677, sous Louis XIV; en tygS elle fut prise par les Autrichiens, après un bombardement de quarantetrois jours qui détruisit une partie de la ville ; une garnison anglaise a occupé Valenciennes, depuis i8i5 jusqu’en i8i8. Elle avait autrefois une académie de peinture et sculpture. Ou remarque dans cette place forte quelques beaux édifices , une .salle île spectacle, un hôpital général, etc. Elle a des fabriques de dentelles , connues sous le nom de la ville; de toiles, batistes, linons; elle fait aussi le commerce de fils , tabacs , porcelaines et houblon. Patrie de VVateau , de Froissard. Pop. i7,o«m) bab. — A Saint- Sauve , sur l’Escaut il y a une fonderie de cuivre , et une fabrique de sol ammoniac. Le village tXAulnoy a une blanchisserie de toiles A Déli-
vrâmes il y a une distillerie de grains. — C’est au village A’Anzin, à peu de distance de Valenciennes, que l’on exploite les mines de houille, connues sous le nom du village. On y extrait la houille de 16 grandS puits de 2 à 3oo mètres lie profondeur, qui communiquent pour la plupart entre eux par des galeries souterraines ; des machines à vapeur servent à élever le minéral dans les puits, et à épuiser les eaux
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des mines. L etablissement d'Anzin occupe jusqu’à 3,ooo ouvriers et seize pompes à feu ; il peut fournir annuellement 4 millions de quintaux de houille. Pop. 4iOoo hab.
Arleux, petite et ancienne v. avec un château sur la rivière <le Sanset , à 2 1. tle Douay : elle a été" prise et reprise plusieurs fois. Pop. i,4oo hab.
Bouchain, v. forte sur l’Escaut, à 3 1. de Valenciennes : elle a été bâtie par Pépin : l’Escaut la divise en deux parties. Pop. 1,100 hab. Denain, lieu célèbre par la victoire du maréchal de Villai’s.
Arrondissement de Cambrai
Entrecoupé de coteaux , le sol y est moins fertile que dans les autres arrondissemens ; dans le midi les terres ont peu de fond et reposent sur des hancs de craie ou de marne; on les appelle des terres marlcttes ; dans d’autres endroits la terre est rude et glaiseuse, on la désigne sous le nom de wuinche. On compte plus de dix mille métiers battans occupés à tisser le lin hn du pays.
Cambrai, v. belle, grande et forte, défendue par une citadelle et un fort sur l’Escaût, à i3 1. i de Lille ; cheflieu d’une sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce. La ville est bien bâtie : elle a une grande place , des rues bien percées , et une ancienne cathédrale qui mérite d’être vue. Son territoire produit du
grain de toute espèce et du houblon. Elle fabrique des atistes et linons appelés toiles de Cambrai , des dentelles, du fil retors , des gazes ; elle a des raffineries de sel et de belles blanchisseries. Cambrai est la patrie d’Enguerrand de Monstrelet, continuateur des Chroniques de Froissard; Fénélon , archevêque de Cambrai, y est mort en lyiS. Cette ville a été prise plusieurs fois ; les Espagnols l’ont occupée depuis iSgS jusqu’en 1667; elle a été le siège du quartier général anglais depuis ioi5 jusqu’en 1818. Pop. i3,Çoohab.
Cornières , b. à a 1. de Cambrai. Pop. 700 hab.
Solesmes, b. sur la Selle, à 4 i> ^ de Cambrai. On y fabrique des batistes , linons et gazes. ' Pop. 4)000 hab. — A Saint-Pithon , il y a une papeterie.
Marcoing , b. à 2 1. de Cambrai. Pop. 1,100 hab.
Le Cateau-Cambresis , p. v. sur la Selle,. à 5 1. de Cambrai ; elle était autrefois fortifiée , et avait un château ina-
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:gnifique, appartenant aux archevêques de Cambrai. La ville est célèbre par le traité de paix entre la France et l’Espagne, qui y fut conclu en iSSq. Elle fabrique des linons, des batistes et des cuirs ; elle a aussi des tanneries, mégisseries , et raftineries de sel. Pop. 4,ooo hab.'
Clatj, b. à 4 h de Cambrai. Pop. i,4’oo hab.
6'. Arrondis sement d' A vesnes.
■' Le sol de cet arrondissement est encore moins fertile que celui de l’arrondissement précédent; au sud - est de la Samhre,' le' terrain est même stérile en plusieurs endroits; mais cet arrondissement a des pâturages , de belles forêts, des mines de fer , des carrières de marbre , etc. 11 y a des usines sur Anor, Trclon , Glageon , etc. Auprès des bjrêts on fabrique une immense quantité de boissellerie, du charbon et du merrain.
Bavaj, V. ancienne, à 3 1. j d’Avesnes. Sous le nom de 'Bavacum elle était d’abord le chef-lieu des jVerviens; Au-
Eiste en fit un chef-lieu de province; les Huns ravagèrent ville en 385. On voit à Bavay les traces d’un cirque , et les restes d’un aquéduc; et on y a trouvé beaucoup de médailles et d’autres antiquités. Une colonne à sept j>ans , élevée dans la place publique, indique les anciennes chaus-, sées qui aboutissaient àJa ville. Qn y fabrique des platines de fer,’du fil et des bas. Pop. i,4oo hab.
Maubeuge, v. forte et bien bâtie, sur la Sambre, à 4 L d’Avesnes : elle est fortifiée dans les principes de' Vauhan ; autrefois elle avaitam chapitre de chanoinesses. En ryg3, elle fut bloquée par les Autrichiens , mais ils furent forcés de se retirer. Depuis 1 8 1 5 jusqu’en 1 8 1 8 , elle a eu une garnison russe. Maubeuge a une belle manufacture d’armes , des fabriques de clouterie, de toiles, et des ateliers pour façonner les marbres des environs. Pop. 4, 700 hab. — Au village de Fetriere-la-Grande on fabrique des armes pour la manufacture de Maubeuge , et on y exploite des carrières de pierres bleuâtres. Ferriere-la-Petite a des fabriques de poterie.
Le Quesnoy^ p. v. forte, à 6 1. d’Avesnes , sur la Ronelle; elle a été prise pludeurs fois. En 1793, les troupes de Prusse s’en emparèrent, mais elles l’évacuèrent peu aprt's. Elle fait commerce de chevaux et bestiaux. Pop. 4,000 hab.
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Bcrlàimont , b. à 3,1. du Qucsnoy. On y fait de la bois- . sellijrie. l'op. i,5oo bab. >
Sorlû-lti-Chateau , b. à 3 1. de Maubeuge. Pop. i,5oo h.
J^indr^'cies, petite , mais forte ville sur la Sanibre , à 4 1. i d’Avesnes; elle a été assiégée et prise plusieurs fois. En ipgHf elle fut bumba.rdéë et occupée par les puissances coalisées contre la France; mais elle fut évacuée en 1793. Elle fait commerce rie bois, cbamlelles, ardoises , charbon , bestiaux., liopblon. Il s’y tient des marchés pour les grains. Pop. 2,Hoo bab.
ÀvESNÉs, p. V. fortifiée sur la pente d’un coteau de la rivière de Grande - Helpe, à 22 1. de Lille; elle a une sous-préfécture et un tribunal de première instance. Elle lut réunie à la France par le traite des Pyrénées en lôSp. Ses fortifications ont été réparées par Vauban. On y fait <iu genièvre , cuir, savon , et on exporte du bois. Pop. 3,900 bab. ' ’
Trilon, b. à 3 1. d’Avesnes. Il a des forges. Pop. 1,100 h.
DEPARTESrENT DE L AISNE.
iS. Dép. (le l’AISNE. Chef-lieu, Laon.
Borne» .
Ftrndue en.
Rivières.
Divisio:»».'
tau le département du Mord et la Belgique, à l’K. , les departemens des Ardennes et de la Marne, au S-, les départ, de la Marne, et de .Seine*et Marne, a ru. , le» départemeus de roisc et de la Somme.
I mesura géodésiques. . ! •■;■■■ :A->1
‘ * I lieues earree» 3l5.
La .Somme (à sa source); l’Oise, qui reçoit à gauelie U j Serre; l'Aisne, qui reçoit à gaurlic la \Vsle; l’Ourcq, I (à sa source); la Marne, la .Suipî>c, le Surroelin, la I brune, le Noirieu, la Souche, la Lotte.
ARRONDISSPMKNS.
CANTONS
S arrondissemcos.
3^ cantons.
853 cuiiimuues.
Rppporl aux attcii'.nnes Prnvincrs.
Picardie , Vennandois , Tardenoi» , Tliiérachc; partie du Valois et de la Brie cUam* peuoise ou Oalvesse.
Saint-Qu» ntin.
7 cautun». •
Vf.rvins.
S cantons.
Laon.
IX cantons.
I .S»ifis
^ Marie \
O^cT-saf-Sâm . . . \
Boüoy J
, l.s nre I
I Cbaunj. ........ f
I Sissooe. . L
CôOey I
Auby. 1
Craonne * • • /
I Nevfcbiul.
IVaïUy
Vic-sur^AUne . ^ )
SoUllONI
Draisne
VillerMiolerets.
Oulrhy.
I Fèÿe’^n»TarrfeDois.
j NfuîUy-Sl.*>Ffont { CcATsÂr-TaiRHny
/ Coadé
' Qiariy. . . . » , .
r,4o.5 kil. car.
95,400 habitans.
3,437 ^ kil. car.
i36,65o babitans.
ï,3f>7 ^ kil. car.
60,670 babitans.’
1,332 A kil. car.
.55,640 haldùns.
population totale dn département . 43o,6oo baldtaos.
L’Aisne, qui n’est pas navigable pour de gros bateaux au delà de Pontavaire, passe au milieu de ce département , dans la direction dt l'est à l’ouest ; d’autres rivières le traversent en divers sens, et plusieurs canaux ajoutent encore à la facilité des communications. Le sol est généralement calcaire; les plaines sont 'sablonneuses et crayeuses; au
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nord-est on trouve des bancs de schistes argileux qui s’étendent dans la Belgique. La terre est généralement fertile et bien cultivée. On se sert, pour amender le terrain, d’une terre-houille, espèce de tourbe pyriteuse qui forme des bancs ou lits au-dessous de la terre végétale, et qui bride quelquefois spontanément ; on la nomme cendre noire lorsquelle est dans son état naturel ; après la combustion ou la désigne sous le nom de cendre rouge. Entre Laon et Reims il existe un banc de cette terre , long de 7 à 8 lieues. La partie méridionale du département est traversée par une chaîne de collines d’environ 200 mètres d’élévation audessus du niveau de la mer : cette chaîne est très-sinueuse et a plusieurs embranchemens ; la pente en est assez rapide, et les plateaux en sont d’une grande fertilité. L’air est vif dans ce département; les brouillards y sont fréquens à cansc des marais. Les étangs, au nombre de occupent 2,900 hectares. Environ un septième de toute la surface du département est couvert de bois ; on en compte to8 mille hectares; la foret de Villcrs-Coterets seule a i4 millehectares d’étendue. On cultive des grains, du lin, du chanvre, du colza; les légumes sont un des principaux articles . de culture dans les arrondissemens de Laon et deSoissons; la plus grande partie s’en exporte pour Paris. Au midi de Laon , et sur les coteaux de l’Aisne et de la Marne , on cultive des vignes dont le produit se consomme, pour la plus grande partie, dans le pays. Dans le nord on entretient <lcs pommiers et des houblonnières pour le cidre et la bière. Les bestiaux et les bêtes à laine du département de l’.Lisne ne sont pas d’une belle race : on consomme beaucoup de viande de porc; la pêche y est assez abondante. On exploite des carrières de grès , de sables propres à la verrerie, et d’argiles fines pour la poterie. L’industrie des habitans s’est portée spécialement sur la fabrication des toiles de lin, et de coton, surtout des toiles fines, des dentelles, sur la verrerie, tuilerie et briqueterie, etc. La fabrique de glaces de Saint -Gobin est renommée, c’est la
Iilus grande manufacture <le ce genre qu’il y ait en France, ^a filature du lin est l’emploi d’un grand nombre d’ouvriers , surtout dans le nord ; et avant la révolution , la fabrication des toiles fines était si importante pour ce pays, qu’elle nourrissait 80 à 100 mille individus, et que l’exportation de ces marchandises , qui s’expédiaient pour toute
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l’Europe A pour les autres parties tlu uiomlc, rapportait annuellement 9 à 12 millions fie francs.
Le département de l’Aisne était ancieiineiiient lia])itépar les Suessoncs; après la mort de Clovis ce fut le royaume de Soissons. Il fut ravagé dans les guerres entre lés Espagnols et les Français. En i8i4, il fut occupé par les troupes alliées du Nord , et en i8i5, par les Anglais et Prussiens.
I. Arrondissement de Saini-Quintin
Le Catelet, p. v, à 4 1- de Saint-Quentin , ancienne place forte; elle a été prise et reprise flans les guerres des Espagnols. Pop. 400 liab. Auprès de l’ancienne abbaye du Mont Saint-Martin, l’Escaut a sa .source.
Bohain, b. à a I. de Guise. Pop. 2,100 hab.
Vertnand , p. v. sur la pente frune colline , ail bord du Vilpion; c’était, à ce qu’il paraît, l’ancien chef-lieu du Vermandois. Quelques auteurs croient que c’est Y A ajusta VennanduorUm , ou Lien le Castra- Firima-ndis anciens.
Elle avait , avant la révolution , une belle abbaye de l’réiiiontrés. Pop. goo hab. '
Saint-Quentin, v. ancienne sur la Somme, à 10 1. de Laon , chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. Saint-Quentin se distingue depuis plusieurs siècles par son industrie. Aiitrefois elle selivrait àla sayetterieet draperie; maintenant elle fabrique la batiste, les linons, mousselines et basins; la ville a des filatures de coton ; la filature du lin occupe tout l’arrondisseinent : elle a fies tanneries et des dépôts des productions des environs ; la Somme, le canal de Crôzat , qui lie cette rivièro à l’Oise , et le canal souterrain qui joint ^la même rivière à l’Escaut, facilitent l’exportation desdenrées et marchandises. Son église , autrefois cathédrale , est une des plus belles de France. Elle était autrefois capitale du comte de Vermandois, et joui.ssait du franc-alleu. En I2i5, elle fut réunie à la couronne de France, mais en conservant sa francbi.se. En iSay, le connétable de Montmorency, voulant jeter du secours dans la place que l’amiral Coligiiy défendait contre les Espagnols, fut mis dans une déroute complète, et fait prisonnier avec son fils et les principaux chefs de l’armée. Coligny fut obligé de se rendre, et les Espagnols gardèrent Saint-Quentin jusfpi’à la paix de Catcau-Carabresis. Ce fut en mémoire de celte victoire que Philippe II fit construire:
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l’EsCTirial. Patrie de Ramus, de Dachery, be'nedictin, de Charlcvoix, jesuite, de Babeuf, et du célèbre Condorcet. Pop. io,4oo hab.
Ribemont, v. sur une hauteur, auprès de l’Oise. Pop. 2,3oo hab.
Moujr, b. à 31. de Saint-Quentin. Pop. 900 hab.
Arrondmement de Vcrvins
Noiwîoa, b. sur le Noirieu, à 4 b de Vervins. On y file du lin , et on y fabrique de la verrerie. Pop. 3,3oo hab. Dans la forêt tfe Nouvion, la Sambre a sa source.
JVassigny , b. à 7 1. de Vcrvins. Il y a des brasseries. Pop. 900 hab.
La Capelle, b. à !> 1. de Guise. Il était autrefois fortifié, et a été pris plusieurs fois , entre autres en i655, par Turenne , sur les Espagnols. Ce bourg fait un grand commerce de blé ; on y file aussi du lin. Pop. 1,000 hab.
Hirsoriy b. sur l’Oise, à 4 1- de Saint-Quentin. Son ancien ch.^teau fort fut détruit, en i6’5o, par les Espagnols. Il fait le commerce de lin filé. Pop. 2,000 hab.
Guise, p. V. sur l’Oise, à 6 1. de Saint - Quentin : elle était autrefois place forte; en i536, elle fut assiégée par Cbarles-Quint ; les Espagnols l’assiégèrent encore , mais sans succès , en i65o. Guise s’occupe de la filature du lin.
Vervins , p. v. sur la pente d’nhe colline auprès du Vilpion , à 5 1. de Guise , ch. 1. d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce : elle est célèbre par le traité de paix qui y fut conclu en i SpS , entre Henri IV de France et Philippe II d’Espagné : en i653, elle fut prise par les Esp.agnols qui la gardèrent un an. Elle a des fabriques de fil et de toiles , de bonneterie en laine , dès tanneries et brasseries. Pop. 2,800 hab.
Auhenton , v. sur la rivière de ce nom, à 4 b de Vervins. On y fabrique du fil de lin. Pop. i.ioo liab.
Sains, b. à 3 1. de Vervins. On fabrique du papier dans ce canton. Pop. i,8oo liab,
Arrondissement de Laon
Marie , p. v. sur la Serre , à 5 1. de Guise. On y fabrique du lil. Pop. 1,600 bab.
Cressy-sur-Serre , b. à 3 1. de Laon. Pop. 1,800 hab.
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Rosoy, pet. v. .sur la Serre. On y fal>rique de la vannerie fine. Pop. 2,000 liai). — Mont-Cornet , v. sur une montagne au bord de la Serre ; il y a une manufacture de serge. Pop. 2,200 hab.
La Fera, pet. v. forte auprès du eonfliient de la Serre et sur l’Oise, à 8 1. de .Soissons. Le roi Eudes y mourut en 898. Elle a été prise plusieurs fois , en vlernier lieu par les Prussiens , l’an i8i5. Elle a une érole d’artillerie et un arsenal. Pop. 2,600 hab. C’est auprès de la Eère qu’est située Saint-Gofnu , renommée pour sa nianufaeiure tle glaces, la plus grande de ce genre qu’il y ail en Europe. Elle se compose de cinq halles; avant la révolution 1,200 ouvriers y étaient occupés , et ses proiluits rapportaient 3 millions par an. Les bois nécessaires à la fonte se tirent des forêts de Saint-Gobin et de Coucy. Les glaces s’expéiiient d’abord à Chauny, et de là on les transporte par eau jusqu’au dépôt de Paris , où elles reçoivent le dernier poli. Aux environs de la manufacture on fabrique de la verrerie et de la faïence.
Chauny, p. v. sur l’Oise , à 2 1. de Noyon. On fait beaucoup de cidre dans ce canton. Pop. ,3,5oo hab.
Lao.n, ch. 1. de département, sur une montagne i.solée, à iQ 1. de Saint-Quentin et 26 de Paris;. siège de la préfecture , d’une cour d’assises et d’un trihunal tle première instance. Dans l’origine, cette ville n’était qu’nn château bâti sur la croupe de la montagne, et appelé Ce
fut Clovis qui en lit une ville, et saint Remi y fonda l’église épiscopale. Le roi Louis d’Outre-mer, après l’avoir assiégée deux mis , y fut retenu prisonnier. La ligue s’y défendit long-temps; en i594, Henri IV se mit en possession de la place, et y construisit une citadelle qui n’existe plus. En i8i4et i8i5 , la ville fut occupée par les troupes alliées du Nord. Laon n'a d’édifice remanjuable que sa cathédrale, dont le vaisseau est très-vaste, et qui a quatre tours d’un travail délicat. Les inaLsons ont des caves à deux étages; plusieurs petits villages au bas de la montagne forment les faubourgs de la ville ; Laon est la patrie de JacquesTMarquelte, qui découvrit le Mississipi en 1677, et mourut auprès de lû rivière des Illinois, qu’il avait aussi découverte. Cette ville fait un commerce considérable de vins et de blé : on y fabrique des toiles , des bas, des chapeaux, des clous, des cuirs; et l’on trouve dans ses environs des <ailloiUL cristallisés et des sables qui servent à la manufacture
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des glaces de Saint-Gobin. Pop. 6,600 hab. — Notre-Dame^ de-Licsse , b. dont la chapelle jouissait autrefois d’une grande vénération à cause des prétendus miracles de la .sainte Vierge. — Crcpjr, pet. v. au nord-oueSt de Laon ; elle est célèbre par le traité de paix qui y fut conclu en i544j «ntre François et Charles-Qiiint.
Sîssone , b. à*6. 1. de Laon. Pop. t,ooo hab. Coucjr-le-Chdtcau, pet. v. à 3 1. de Soissons, reniar-
3uable par l’ancien château de Coucy, qui fut réparé par le UC d’Orléans, frère de Charles VI, et dont il reste encore une grosse toiu dont les iiiurs ont 3a pieds d’épaisseur j elle est haute de 86 mètres, et a io3 mètres de circonférence. Pop. 800 hab. Auprès de Coucy s’étend une grande forêt. Le village de Follemhra,y, où les Espagnols brûlèrent en i55a la maison royale bâtie par François l'*', touche ù la forêt.
Anizi-le-Châleau , b. sur la Lotie, à 3 1. de Laon. Pop. 1,000 hab.
Craonne, p. v. à 4 1- de Laon. Pop. 800 hab. — CoH/enj, b. qui avait autrefois une maison royale, où Charlemagne, après la mort de son frère Carlonian , fut reconnu roi.
NeufchAtel, p. v. sur l’Aisne, à 6 1. de Laon. Pop. 5oo hab.
_ 4- Arrondissement de Soissons.
Vaiîfy, pet. V. sur l’Aisne, à 3 1. de Soissons. Popji^ i,4oo hab.
y ic-stir-Aisne , p. v. sur la rive d’Aisne , à 3 1. de Soissons. Elle A un petit port où l’on charge du blé et d’antres denrées. Pop. 4oo hab.
Soissons, v. anc. belle et fortifiée, située agréablement sur l’Aisne , dans un vallon fertile ; ch. 1. d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce , et siège d’un évêché. Son nom est celui du peuple gauIoU , les Suessones , qui habitaient ce pays : à l’epoque de l’empire romain elle prit le nom d^Augusta Suessonum et devint un poste militaire et dépôt d’armes. C’est près de* cette ville que Clovis remporta, ert 4^6» sur les Romains,’ commandés par Siagrius, iine grande victoire, et queCharles- Ic-Simple fut défait, en'922 , par les troupes de Raoul , après avoir tué ce dernier de sa main. Sous les rojs de la première race Soissons a été capitale d’un royaume , et la résidence'
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des princes ; et depuis elle a eu le litre de comté. Dans le temps de la ligue, le ducde Mayenne en fit unéplace d’armes. En i8i4, Soissons fut pris de vive force par les Russes; et l’année suivante elle fut encore occupée par les troupes alliées. Soissons avait autrefois une académie qui a produit beaucoup de beaux esprits; l’évêque de cette ville avait le droit de sacrer les rois en l’absence de l’archevêque de Reims. On remarque parmi ses édifices la cathédrale , édifice gothique avec une belle chapelle : l’ancienne abbaye de Saint-Jean-des-Vignes , et l’ancienne intendance. H y a dans Soissons des tanneries , des corderies , des blanchisseries. Son canton est fertile en légumes , surtout en haricots. Pop. 8,000 hab.
Braisne, p. v. sur la Vesle, dans une belle plaine, à 4 !• de Soissons. On y cultive beaucoup de légumes. Patrie de Gaillard, historien.. Pop. 1,200 hab. — Bazoches, v. où était , sous l’empereur Dioclétien , un palais du préfet des Gaules.
VUlers-Coterets , pet. v. située dans la grande forêt de ce nom, qui a près de i4 mille hectares d’étendue. La vUle a un ch.^teau bâti par François I". Elle est la patrie de Desmoutiers.
Oulchjr-le-Châtcau, ou Auchy, bourg auprès de la rivière d’Ourcq, à 5 1. de Soissons. Il a été ravagé dans les guerres des Anglais et des Huguenots. Pop. 3oo hab. A un quart de lieue du b. est située Oidchjr~Uv-Ville , qui en faisait autrefois partie.
Arrondissanent de ChdteaurtThieny
Fere~en^Tardenois , gr. b. surl’Ourcq, à 6 1. de Soissons. Il était autrefois le chef-lieu du Tardenois. Pop. 1,800 hab.
Ifeuilfy-Saint-Front, p. v. avec un château , à 6 1. de Soissons. Pop. 1,800 hab. — La Ferté-Milon , p. v. sml’Ourcq. Elle avait autrefois un château. Elle exporte , sur l’Ourcq, du bois et des grains. Patrie de Racine.
CHATE.tu-THtFRRY, V. bâtie sur la pente d’une colline , au bord de la Marne , à i5 1. de Reims, et sur la route de Paris à Strasbourg ; à cause du passage de la Marne , elle a été regardée ,^dans les guerres , comme un poste important ;^le château fort qui la défendait autrefois , et qui la domine , existe encore. Charles-Quint prit la ville en 1 544*
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Klle fut prise, deux lois, en i8i4, par les troupes alliées du Norcf; elle fut encore occupée par elles en i8i5. Ch.^teau-Thierry est chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de prennère instance : elle a un très-beau pont. On y fabrique des toiles , des cuirs et de la faïence. Patrie de La Fontaine. Pop. 4,000 hab. • y
Condc , vil. a 3 1. de Château-Thierry. Pop. 5oo hab. Charly, pet. vil. auprès de la Marne. — Chezy-sui'-Marne , p. V. à 2 1. de Cbàteau-Thierry. Elle avait autrefois une abbaye. Pop. 1,280 hab. . - . „
DÉPABTEME^T E,ES ARnEA’XES.
Dép. des ARDENNES. Chef-lieu, Mcztcres
Borucs.
£tenduc en.
Kincres. . , . .
Divisions.
au le.s Pays-Bas.
I à l'E. le graud duché de Luxenilimirg , la Belgique» !• ' dep. de la Meuse.*
j au S. les dép. de la Meuse», de la Marue, et de TAisne. à rO. le département de l’Aîsue, el la IKdgique.
, 1 »i ‘ l latitude, du 4<i^ Jl- au 5o® » deif.
f deg. luatheiuntiques. . . } , » « ^ j ^ ®
I * I long, ou ‘4*^ au aegre.
I ■ J • • { hil. Ciurés 5,287.
inesuws geudeaiques. .K. . ’ o
® * I lif'ue.s carrées 2S0.
I Au uord » la Meuse , qui recuit à droite le Chitrs. — î Au sud, TAisue.
▲ MVUNDISStMEüa
CAifTOna.
5 arrondisscmen*.
3i cantons.
599 commuues.
Ha/t/jori auje ancwn/tfs ,
Kétiieluis, principauté de Sedan ; partie de la (Ihainpagoc » du H.uuaut et de la Picardie.
Rocroy.
5 cautous.
MéziÈREa.
7 cautODs.
Sedax.
5 cantons.
Retbkl.
6 cautous.
VOÜXIERS.
8 cantons.
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(Fumât'. .....
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rufnigiiT ....
ri«'iiwe< .....
(ilisricviil«. ...
Mtctikne * * /
.Siçu>-tf-Oraud. . • |
Flué I
Oftiunt t
(a jiisl»).
rarignan.» . . .
(Moutou. .....
Baucourt. . . «
/Ofaatiniont. « . • .
I Novion-Porrifn, , . j 1 t'Iialeau-Purcicn. « > ' 1 Ri t'iki- t
I AsiVid. , . « . . < • I Viuiiiville,
(Tuurleruii. ...
erli*»tie
Aiügny
iUizABry
\ VuottKa*. ... I 1 I (irandpr*'', . * .
I Marli.11111, . ....
t,200 cor.
37,020 huhit.
r,022 i kil. car.
52,q5ü habitaus.
1,002 5- kil. car.
48,460 babitauK
i,3oo kil. car.
58,100 liabitaufi
S.5,o5o babitans.
population totale du département...... 25i,6oo liabitan*.
Ce département tire son nom de l’ancienne foret A' Ardennes , qui s’étendait depuis la rive gauelie du Rhin jusqu’auprès de l’Escaut : il n’en reste plus que quelques parties, et les bois que possède encore le département, se réduisent à 4«o mille arpens , ce qui eu fait toujours une des contrées les plus boisées du royaume. Le sol n’est pas partout également fertile , et tous les cantons ne fournissent j)as assez de blé pour la consommation. Avant l’introduction de la pomme de terre, les Ardennes éprouvaient meme des disettes dont lefs suites étaient déplorables. On cultive
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^tlu chanvre > quelques vignes , des fruits ; les bons pâturages du département nourrissent des troupeaux de bêtes à laine d’une belle race. Leur laine alimente les manufactures du pays, et les moutons sont renommés pour leur chair .succulente. On exploite des mines de fer et de nombreuses carrières d’ardoi.ses ; le sol fournit aussi du plomb , de la houille , de la tourbe, de la terre à porcelaine , du sable blanc pour les verreries. Ces diverses productions fournissent les matières premières aux établissemens d'industrie. Depins long-temps les manufactures de draps des Ardennes s’élèvent au rang des plu.s belles de ce genre. L’apprêt du fer occupe aussi beaucoup de bras; la tannerie , la verrerie, la confection des toiles et de divers tissus de laine; voilà les autres branches de l’industrie .irdennoise. La navigation de la Meuse seconde le commerce du département.
I. Arrondissement de Rocroy
Givet y p. V. forte sur la Meuse, qui la divise en deux parties , à y 1. de Roçroy. On y remarque de belles casernes. Civet a des fabriques tie colle, de cuirs forts, d’étoffes de laine, etc. Elle commerce aussi en cuivre, marbre, etc. Pop. 3,5oo hab. — A Flojrmonty il y a une fonderie de cuivre jaune.
Eumajr, v. sur la Meuse, dans la forêt des Ardennes , à 3 1. i de Rocroy. Les carrières dé son territoii'è fournissent annuellement 3o à 4o millions d’ardoises d’une belle qualité. Pop. i,yoo hab.
Rockoy, V. forte, à 6 1. de Mézières, dans une plaine environnée de forêts ; siège d’une sous - préfecture et d’un tribunal de première instance. La bataille que le duc d’Enghlen , depuis prince de Coudé, y gagna sur les Espagnols ■en 1643, est célèbre. Pop. a,8oo hab.
Signy-le-Petit y b. à 4 h Rocroy. Pop. 1,700 hab.
Rumigny, b. à 5 1. de Rocroy. Pop. 800 hab.
a. Arrondissement de Mézierc^.
Montherméy b. sur la Meuse, à 4 h de Mézières. On y fabrique de la verrerie. Pop. i,4oo hab.
Remvez , p'. v. à 3>1. de Mézières. Pop. i,aoo hab.
Charleville , v. belle et bâtie régulièretaent , sui’ la Meuse
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auprès de Méziôres. Les rues sont tirées au cordeau, et les maisons couvertes en ardoise. Une belle fontaine orne la grande place , à laquelle aboutissent les quatre rues principales. Elle a des tribunaux de commerce et dé' première instance , un port commode, une salle de spectacle, une manufacture royale d’armes, des fabriques de ferronnerie, clouterie, etc. Fondée par Cbarlcs de Gonzague, Cbarleville avait autrefois le titre de principauté. Patrie de Longuerue. Pop. 4>700 hab.
Mf.zières , V. forte à 46 1. de Paris, située, partie sur une colline et partie dans un vallon sur la Meuse ; siège de la préfecture et d’une coiu- d’assises. Elle communique, par un pont, avec Cbarleville, un autre pont conduit à la citadelle que cerne la Meuse. Cette citadelle fut assiégée par Charles-Quint , mais la vigoureuse résistance du chevalier Bayard força l’empereur de retirer son armée. Mézières a une salle de spectacle , des fabriques de taillanderie, bonneterie, d’étoffes de laine et de dentelles; son principal commerce consiste en cuirs forts. Pop. 3,3oo bab. — Pont-d' Arche a des tanneries.
Signjr-le-Grand , ou t Abbaye , p. v. à 5 1. de Mézières. Pop. 2,3oo hab.
Flize , b. sur la Meuse , à 3 1. de Mézières. Pop. goo hab.
Osmont, b. à 4 F de Mézières. Pop. 5oo bab.
Arrondissement de Sedan
Sedan , v. forte sur la rive droite de la Meuse , avec un château fortifié, à 4 L de Mézières; siège d’une sous-préfecture et de tribunaux de première instance et de comtnerce. Ses manufactures de draps fins sont renommées depuis deux siècles. Elles foiu-nissent en outre, descasimirs, castorines , etc. Sedan a des teintureries , des fabriques de bonneterie, cardes , boucles d’acier , etc. La ville est bien bâtie : un remarque surtout l’arsenal, qui est très-beau et bien fourni. C’est dans le châteait de Sedan qu’est néTurenne. Le duc de Bouillon céda , en 1642, la principauté de Sedan au roi de France. Pop. 1 1,000 hab, — A ÈaJan on fabrique des couvertures de laine , des poêles èt fléaux de balance ; à Daigny, des ustensiles en fer ; à Bazedles', des tôles et fers laminés; exhiGivonne, des faux, balanciers et outils. — Francheval , à-a l.è de Sedan, a une fabrique
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de draps et casinirrs ; La Monceüe et Vri^hc-aux-Bois ont des forges et fabriques d’outils et ustensiles en fer.
Carif^nan , p. v. sur le Cliiers, à 5 1. de Sedan : elle' a une fabrique de fer-blanc , et elle commerce eh grains et étoffes de laine. Pop. i,5oo bab.
Mouzon , p. V. entourée de belles prairies, sur la Meuse, à 4 !• de Sedan, elle a été très-forte; mais Louis XIV en a fait démolir les fortifications. Elle a une filature de laine cardée. Pop. 2,000 bab. — Autrccourt , p. v. avec des filatures de laine.
Raucoiirt , b. à 2 1. i de Sedan. On y fabrique des boucles, chapes, éperons et mors de bride. Pop. t,4oo bab.
■ — Àn^ecourt, p. v. qui a des filatures de laine. Ilarancourt a des forges.
Cet arrondissement renferme les forges de Belval, Se/nu «t Chelurj-,
‘4. Arrondissement de Bcthel.
Chaumont, vil. à 4 1- de Rethel. Pop. 900 bab.
Novion-Porcien , b. à 3 1. de Rethel. Pop. 1,000 bab.
Château-Porcien , p. v. sur l 'Aisne , à a 1. de Rethel , avec un château bâti sur un rocher. Pop. 1,900 hab.
Rethel , v. ancienne , sur une montagne, près de l’Aisne , à II 1. de Mézières; siège 'd’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. En i663 , elle avait été érigée enMuché sous le nom de Mazarin. Rethel a soutenu beaucoup de sièges ; elle a été prise plusieurs fois pai- les Espagnols, et reprise par les Français, sous la conduite de Turenne. Rethel a des fabriques de cachemires, draps, casimirs , schals, bas de coton et de laine, des brasseries, des tanneries et mégisseries. Pop. 5,yoo hab.
Asfeld , vil. à 4 L de Rethel. Pop. 1,000 hab.
Jimiville , b. à 3 1. de Rethel. Pop. 1,000 hab.
Arrondissement de Vouziers
Totirteron , p. vil. à 4 1. de Vouziers. Pop. 600 hab.
Lechesne-le-Populeux, b. à 2 1. s de Vouziers. Pop. 1,100 h.
Attigny , p. v. sur l’Aisne, à 3 1. de Rethel : elle est très-ancienne. Plusieurs rois y ont fait leur séjour ; Chilpéric II y est mort. Pop. goo hab.
Buzancjr, b. à 4 h de Vouziers. Pop. 800 hab.
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VoBEiEns , b. sur la'rive gauche de 4’ Aisne , à lo h i de Mezières; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Pop^ i,5oo hab.
Gratidfirc, p. v. sur la rivière d’Ayr : elle fait un commerce de cuirs et de pelleterie. Pop. i,3oo hab. Mnehauh , vil. à 4 h de Vouziers. Pop. 600 hab. Moiithois , vil. à a 1. de Vouziers. Pop. 600 hab.
aô. Dép. de la MOSELLE. Chef-lieU , Metz. . >_
/ au N. rAHemague , et le département de la Meuse.
\ à l’K. l’Allemagne, et le département du Bas-Uinn.
^oroe« j au 8. le» dép. du Bas-Rhiu , de la Meurthe* de la Meuse.
l à rO. le déj>artemeot de la Meuse.
,, O ' / latitude, de 49* 4* à 49® 4.
. , IonB.d«3*.u5'<leg.
Étendue en . ’ • kilomètres carré. fi,35..,
( me.nrc. geodes.qaes. . ( ,
... I Le Cliiers; la Moselle, qui reçoit à droite la Seille} la
•lliviere» ^ Sarre, qui reçoit à gaucUe le Nicd.
nfvcsioifs.
▲KRORDISaSMEM». CÀVT0M5.
4 arrondissemen».
U7 cantons.
95’! communes. *
Rapport aux anciennes Provinces.
lorraine , Trois Évêebés.
iLongivi \
AXTHen.-.;; : i
B<uky I 56,100 l^itaus.
OitnOaus. . ^
' Oillenom
TBIOIfVILl.R.
Sierca
5 cantons. Meiterwisc .....
ÜooronvilU. ....
IViRy. . . . .
Buulay
Mkti. (3 iu»l.) . .
Go”!.!. . . i . . . . ( »^.55o habiUn..
■Vemy
Faa1<pieiBoiil.
IForbacb. ...
SAKAUI«IBt«. .
VolfDunstar
Saint'Avold \ ^‘l* C*’’*
nlrlMk.' .V i .■ r; ( toî.îîo bnbitaiMh
Saralbe. , .
Tenquiogros..
3^5,o5o lubiUns.
Popolation totale dn département.
iX,6oo kil. car.
77,060 iuibitau».
^ 1,69.1 kil. car.
Cette partie de l’ancienne Lorraine est riche en productions. La récolte des grains de toute espèce y est généralement abondante J on y recueille des lé^mes, des fruits, du houblon, delà vigne, du colza, du lin et du chanvre; parmi les différens vins du département , ceux de Jussy , Sainte-Ruffine , Scy et Dornot ont quelque réputation, et' s’exportent dans les contrées voisines. De nombreuses pépinières attestent le soin que mettent les habitans à propager de bonnes espèces de fruits. On tire du bon bois de construction des grandes forêts du pays,, qui occupent ado, 000 hectares de terrain. Les prairies et pâturages ne le cèdent point en fertilité aux terres labourées. Auwi élèvet-on beaucoup de bétail , ainsi que de porcs et d’abeilles ; le miel est au nombre des articles d’exportation. Les forêts
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ont du gibierj on pêche du bon poisson dans la Moselle , et dans les nombreux étangs , parmi lesquels il faut remarquer celui de la Ckaiissce. Il y a des sources d’eau ferrugineuse et d’eau salée. Les mines du département donnent du fer, du cuivre, du plond), de la manganèse, de la houille; on exploite des carrières de grès, d’argile de potier, etc. Des fourneaux, des forges, des faïenceries et verreries apprêtent les diverses substances minérales; l’industrie tles liabitans s’exerce en outre sur la confection des toiles <le ménage, sur la draperie, la filature du coton , la papeterie, chapellerie, passementerie, tannerie; on fabrique des ouvrages en carton, ou confit des fruits, etc. La Moselle apporte des Vosges des planches de sapin dont le débit entre dans les ressources du pays..
Les Romains avaient dans le département des établisseinens importans, dont il reste quelques traces; les rois francs l’incorporèrent dans le royaume d’Austrasie , auquel succéda le duché de Lorraine, dont la possession fut disputée à plusieurs reprises par les empereurs d’Allemagne et les rois de France. .Vussi ce déparumient a-t-il été fréquemment le théâtre des guerres, et sa situation sur la frontière d’Allemagne l’a exposé à de nombreuses ihvasions, malgré les places fortes dont il est garni. En 179a, les Prussiens y pénétrèrent ; les troupes alliées fin Norcl envahirent le département en i8i4 et t8i5, et ne le quittèrent définitivement qu’en 1818.
I. Arrondissement de Briey
Longivy , p. V. avec un château sur une hauteur de la rive droite du Chiers , à 8 1. i de Briey : elle est divisée en ville vieille et ville neuve. Cette dernière a été bâtie par. Louis XIV, et fortifiée à la manière de Vauban. Les Prussiens s’emparèrent de Longwy en 179a, mais ils l’éva-cuèrent la même année, ün y fabrique des étoffes croisées . de laine, de la bonneterie et des chapeaux; on exporte aussi du lard , des jambons , et de la terre à pipe. Pop. 2,100 hab. — yUlerupt et Herserange , vil. avec des forges.
Longuyon , v. sûr le Chiers, à 8 1. de Briey. Ou y fabrique d’excellens fusils. Pop. i,5oo hab.
Audun-le-Roman , vil. à 3 1. de Briey. Pop. 3oo hab.
Briey, p. v., ch. I. d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance, ,à 5 La de Metz, près la rivière de
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Mance : elle a des fabriques de draps et des teintureries ; et elle fait commerce de grains et vins. Pop. i,45o hab.
Conflans, b. à 6 1. de Briey. Pop. 3oo hab. Jamy, b. où l’on fabrique du papier.
Arrondissement de Thionville
11 renferme un grand nombre de forges, entre autres^ celles de Hayenge , Ottange , Moyeuvrc , Fa/ck.
Cattenorn, b. près de la Moselle, à 2 1. de Thionville. Pop. 3oo hab.
Thionvii.i.k J très-forte v. à y 1. de Metz, sur la rive gauche de la Moselle , avec un pont défendu par une fortification ; ch. 1. d’une sous-préfecture et siège d’un tribunal de première instance. En i558, elle fut prise par le duc de Guise, puis rendue aux Espagnols : elle fut reprise par le
Jirince de Condé en i64^> et elle est restée à la France par a paix des Pyrénées. En 1792, elle a été bombardée par les Prussiens. Thionville a des fabriques de bonneterie , et fait le commerce des fers. Pop. 5,ooo hab.
Sierck , pet. v. à 41- de Thionville : elle a un bureau de douanes, par lequel passent les marchandises et production^ venant de l’Allemagne, ou expédiées pour ce pays. Mettenvisc , b. à 3 1. de Thionville. Pop. 600 hab. Bouzonville , v. sur la Nied, à 7 1. de Thionville. Pop. i,4oo hab.
Arrondissement de Metz
Vigy , b. à 2 1. de Metz. Pop. 600 hab.
Boiday , p. v. à 4 h de Sar-Ijouis. Pop. 2,600 hab.
Metz, v. anc. grande et forte, avec une cit.adelle au confluent de la Moselle et de la Seille , à 61 1. de Paris ; siège de la préfecture , d’un évêché , d’une cour royale , d’une cour d’assises , et de tribunaux.de première instance et de commerce. Cette ville a été capitale du royaume d’Auslrasie. Dans la suite, plusieurs villes s’étant* rendues indépendantes, Metz suivit leur exemple , et eut des souverains particuliers avec le titre de ducs ; elle se gouverna même quelque temps par ses propres lois, sous la direction de ses magistrats. Elle fut soumise à la France en iSSa , par le connétable de Montmorencii Cette même année , Henri 11 V construisit une citadelle , et Charles-Quint vint assiéger b ville. Ce fut la dernière entreprise de ce souverain : clic
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échoua par la vigoureuse résistance du «lue de Guise.
En 1648, à la paix de Munster, il fut réglé que Metz appartiendrait à la France : cependant ce ne fut <jue sous Louis XV que la possession de Metz et de toute la Lorraiuc fut irrévocablement attachée à la couronne. L’évêque prenait anciennement le titre de prince du .Saint-Empire; il y avait un chapitre de daines nobles , décorées de la croix de Malte.
Metz a une belle cathédrale , un collège royal y des casernes, des hospices , une bibliothèque , une salle de spectacle , .
un jardin de botanique, une synagogue pour les Juifs, qui sont nombreux dans cette ville. On remarque encore l’Hôtel- '
de-Ville et la place de Coislin. Cette ville renferme des fabriques de draps , couvertures de laines, molletons, tricots , siamois*es , toiles écrues , toiles à voile , linge de table ,
«le papiers peints, de chapeaux, de passementerie, de bonneterie, d’amidon, d’huile, des filatures de laine et de coton , des brasseries , tanneries , des manufactures de tabatières de carton, de fer-blanc, cuivre laminé, de clouterie, verrerie, faïence, de teinturerie. Le commerce y est considérable en épiceries , drogueries , draperies , soieries , bijouteries, clincailleries et porcelaines : on exporte aussi des vins, liqueurs et confitures. Aux environs il y a beaucoup de pépinières. Patrie du maréchal Fabert , et de Leclerc, dessinateur et graveur. Pop. 82,000 hab.
Pange , vil. à 3 1. de Metz. Pop. aoo hab.
Gorze , p. v. à 4 h de Metz. Pop. i,5oo hab. Le b. à'/^rs sur Moselle , à a l. de Metz , a des papeteries.
Verny ^ v, à 3 1. de Metz. Pop. i,5oo hab.
Faulquernont , b. à 8 1. de Metz. Pop. i,o5o hab.
Arrondissement de Sarguemine
On trouve dans cet arrondissement des forges et verreries considérables. Parmi les premières, on remarque celles de Saint- Louis , Musebach, Materhausen,
Forbach, p. v. à 4 1- de Sarguemine, avec un bureau de douanes, important pour le commerce avec l’Allemagne.
Pop. 1,700 hab.
Sa’eguemine, pet. v. au confluent de la Sarre et de la Blîsc, à 17 1. de Metz; ch. 1. d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Elle fabrique de la farencc, et exporte les tabatières dsl carton , fournies par les villages
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d’alentour , tels que Blutterslorf , Ranspacb , etc. Pop.
a,5oo hab.
yohnunster, b. à 4 !• Sarguemine. Pop. 6op hab.
Saint-Avold , p. v. à 9 1. de Metz. Pop. 3,3oo hab. — A Crcutzwald , on fabrique des verres et cristaux; il y a aussi des forges.
Bûche , p. V. au pied des montagnes , proche la rivière de Sehwolle , à 6 1. de Sarguemine. Loqis XIV s’en êin-
Îiara, et elle a été fortifiée depuis qu’elle est à la France, ’op. a,3oo hab. — A Bcrnthaî, il y a une fabrique d’acier et. lie tôle.
Borhach, b. à 4 1- de Sarguemine. Pop. 600. hab. Sarrealbe , p. v. au confluent de la Sarre et de l’Albe , à 4 1- de Sarguemine. Pop. 1,100 hab.
Tenquitigros ou Gros -Tenquin, vil. à 7 l. de Sargueinine. Pop. 200 hab.
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IsIe-de-Francc, leGatinni.s français , Cliampagne , la Brie haute ,
. |»Rsse et pouilleuse.
Mraiir.
7 cantons.
COULOMMIEHS.
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Mei.ct».
6 cantons.
Provins.
5 cantons.
PammArliit„ . , Lis, 'tir-Ourrq.
IM
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I i,a65 kil. car.
I /|6,7üo habitansN,
r,4S5 kil. car.
I 6a,4io hahitauft
. 3o4»o6o liabitanK
Trois rivières navigables, la Seine , la Marne et l’Yonno arrosent ce département , et le canal de Briare, qui joint la Loire à la Seine, s’y termine. Le sol, généralement plat, et entrecoupé seulement de coteaux peu élevés , est fertile ' en grains ; on en exporte une grantfe partie. Les coteaux sont couverts de vignes; le vin que l’on fait, se consomme dans le pays : on façonne beaucoup de fromages , connus dans la capitale surtout , sous le nom de fromages de Brie. Les bois occupent y6 mille hectares de terrain ; il y a un asst'z grand nombre d’étangs poissonneux. On exploite plui de 4o carrières à plâtre , et une trentaine de carrières dô pierres meulières. Ou tire encore du sol, de l’argile , du fer,,
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(lu marbre; Quoiqu’il y ait peu de bestiaux , le (lépartemfent possède de grandes tanneries et mégisseries ; il a aussi des tilatures de coton, des papeteries , des fabriques de cire et de bougies , etc. Ce département contribue beaucoup à l’approvisionnement de fa capitale ; c’est là une source de pros|jérité pour les habitans ; il est d’ailleurs traversé par plusieurs grandes routes. Il a été souvent exposé aux guerres ; notamment aux guerres entre les P'rançais'et les Anglais, et à celles de la Ligue. 11 fut envahi en i8i4 et i8i5, par les armées alliées du Nord. ,
I. Arrondissement de Meaux
Dammartin , p. v. à 5 1. de Meaux. Pop. i,ooo hab.
Lizf-sur-Ourcq , b. à 3 1. de Meaux. Pop. 1,200 hab.
Meaux , ancienne et jolie ville sur la Marne , à 1 2 1. f de Melun et à 10 1. de Paris; siège d’une sous - préfecture, d’un évêché et de tribunaux de première instance et de commerce. Le chœur de sa cathédrale passe pour un chefd’œuvre. EUe a une salle de spectacle. Meaux est une des
Eremières villes qui se soient soumises volontairement à lenri lY. Elle fut prise par les ennemis, dans les années i8i4 et i8i5. On y fait un grand commerce de blé, fro-'^ mage , farine, laine, vin et bestiaux; elle a aussi des tanneries. Le célèbre Bossuet était évêque de Meaux. Patrie de Lanoue, poète dramatique. Pop. 6,600 hab.
Ija Ferté-sons-Jouare y ou Ferté-Aucol y du Aucourt y ou F-erférsnr~Marnc y jolie v. à 4 b 1 de Meaux. Elle a des canàères de pierres meulières, et elle exporte sur la Marne, pour Paris, du blé , du bois , du charbon , de la laine. Pop. 3,700 hab. ,
ClajCy b. à 3 l.de Meaux. Pop. 1,000 hab.
Lagny, v. sur la Marne , à 5 1. 1 de Meaux. Les Anglais l’assiégèrent sous Charles Yll, mais sans succès. Le duc de Parme la prit en 1690. En i8i4, l’armée russe, prussienne et autrichienne y passa la Marne. Elle fait commerce de farine , laine , etc. Patrie de Pn^rre d’Orgemont. Pop. 1,800 hab. — Le bourg de Chelles , sur la rivière de ce nom, avait, sous les rois mérovingiens, une maison royale > où Cliilpéi'ic fut assassiné en 548; et une abbaye qui a été dirigée par plusieurs princesses , entie autres , par Giselle , sœur de Charlemagne. En i358 r4^P, Chelles futravagé
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par les Anglais. Ou cultive tlaiis les cuviroiis beaucoup de grain.
Crécy, p. v. à 3 1. de Meaux. Pop. i,ooo hab.
a. Arrondissement de Coulonimiers.
Rehais, p. v. à a 1: de Coulommiers. Pop. i,aoo hab. CouLOMMiERS , petite v. sur le Morin, siège d’une sous-
Sréfecture et d’un tribunal de première instance, à 1 1 1. tle lelun. 11 s’y fait un commerce de fromages et de blé ; lît ville a aussi plusieurs tanneries. Pop. 3,5oo bab.
La Ferté-Gaucher, p. v. sur le Morin , à 4 1- de Coulommiers. Pop. i,8oo bab.
Rosoj, p. V. à 8 1. de Meaux. Pop. i,5po bab.
Arrondissement de Melun
Touman, p. v. à 6 l. de Melun. Pop. 1,700 hab.' Auprès de cette ville était l’abbaye d’Herniières , de l’ordre <les Prémontrés.
Brie-Comte- Robert, ou sur Hyères, p. v. à 5 l. de Melun, fondée par Robert de France, comte de Dreux. Pop. a,5oo hab. — Licursain, vil. à 3 1. de Melun.
Mormant, b. à 4 !• de Melun. Pop. i,m>o bab.
Melun, v. ancienne, grande et commerçante, à 10 1. de Paris, sur la Seine; siège de la préfecture, avec une cour d’assises et un tribunal de première instance. César en
Earle comme d’une ville déjà considérable de son temps.
es Nprmands la ruinèrent en 845 : le roi Hugues Capet la donna à Bouchard son favori. EUle fut prise plusieurs fois par les Anglais ; en i4au, ils la réduisirent par famine, et elle souffrit encore Ireaucoup dans les gueiTes civiles du seizième siècle. Le château et deux églises sont dans une île formée par la Seine. Melun a plusieurs édifices dignes tl’ètre remarqués , deux beaux ixmts , une bibliothèque , une salle de spectacle , des filatures <le coton , une verrerie , des manufactures de calicots, basins et toiles peintes; elle commerce aussi en bestiaux, grains, fromage», vins et laines. Patrie de Jacques Amyot. Pop. 6,800 bab.
h/eCkatelet, p. v. à a 1. de Melun. Pop. 1,000 bab. — Blandj-, p. v. à a 1. i de Melun. Pop. i,ooo bab.
Arrondissement de Provins
Filliers-Saint-Gcorges, b. à 3 1. de Provins: Pop. 4^
if)a GKor.nAPHTK nr. r\ prai^ck.
Provins, v. sur la Vousie et le Durtin, à lal. de Melun; siégé de sous-piéfecture, avec tribunaux de première inV tance et de commerce. Son principal commerce est en blé; les deux rivières font tourner une soixantaine de moulins a farine. Provins a des tanneries , une fabrique de drogueis ; il s’y fait de la conserve de roses ; depuis plusieurs ‘ siècles cesroses , dites de Provins.^ se cultivent aux environs
de la ville; enfin, on trouve à Provins des eaux minérales purgatives. Pop. 5, 5oo hab. ' • ' ^
NangU, p. V. avec un beau château dans une plaine fertile,' à 5 1. de Provins. Pôp. a,ooo liab,
Donnemarie, b. à 3 1. de Provins. Pop. i,aoohab. -"f* Brajr-sur”Seine , v. à 4 b de Provins. Pop, 2,ooo hab.
Arrondifsement de Fontainebleau
Fûntainebi,eau , v. au milieu d’une forêt de ce nom, à 4 b de Melun, et à i6 1. de Paris; chef-lieu d’une souspréfecture, avec un tribunal de première instance. Depuis Philippe - Auguste et Saint- Louis, Fontainebleau a une maison royale , et .sa forêt est un lieu de chasse pour les
f rinces. Le cljâteaii, embelli et augmenté par François leriri IV et Louis XIll , est bâti irrégulièrement en pierres ' et en briques ; on remarque dans ce vaste édifice un bel escalier, la galerie de François P', ornée de vieilles peintures à fresque , et la grande chapelle : dans les jardins , les pièces d’eau , et la treille du roi , méritent aussi d’être vues. Hemâ III et Louis Xlil sont nés dans ce château. La ville est bien bâtie ; elle a de bonnes auberges , une petite salle de spectacle, des casernes, une manufacture de porcelaine. Le raisin ou chasselas que l’on cultive à Fontainebleau , en grande quantité , e.st renommé; on exploite tlans les rochers de la forêt , des carrières de grès. Cette forêt, qui .s’appelait autrefois la forêt de Kièvre, a 82,000 arpens d’étendue, et 12 lieues de tour; parmi le gibier qu’elle reni ferme, il y a beaucoup de sangliers. Patrie de Philippe-le-
Bcl , roide France, de Dancourt et de Poinsinet, auteurs dramatiques. Pop. 6,700 hab. '
Montercau-Fniit-Yonne , v. au confluent de l’Yonne et de la Seine , à 4 b i de Fontainebleau , avec un ancien château et un tribunal de commerce. Elle a une église gothique , et deux ponts de pierre ; celui sur lequel , en .1419 , le duc de Bourgogne fut assassiné, n’existe plus.
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Montcreau a il£i> l'ub^'tqucs cle faïence et poterie, de rnlnots et de cuirs ; elle commerce aussi en grains et bestiaux. Pop. 3,4no bab.
.Morct, V. ancienne sur le Loing, à 3 1. de Fontainebleau. Il s’y est tenu un concile. Pop. i,6’5obab.
La Chapellc-la-Reine , b. à 3 1. de Fontainebleau. Pop. 8oo bab.
Nemours, v. avec -un vieux château, sur le Loiqg et le canal de Briare , à 4 1- de Fontainebleau. F.lle a plusieurs tanneries, une grande brasserie, des fabriques de chapelle, ne , Inmiictcrie et minoterie. Pop, 3,930 bab. Le vil. de Ba^neaux a une fabrique de verres à vitres.
Lot res, pet. b. à 6 1. de Fontainebleau. Pop. 600 bab. Vhdtcau-Landon, p. v. sur une colline, au bord du Suzain , à 7 1. de Fontainebl^u. Elle a une ç-arrière de pierres dures, susceptibles de poli* et uqe fabrique de blanc d’Espagne. Autrefois il y avait une abbaye d Augustins. Pop. 1,800 bab. — •“'Au village de Soupes, à ti 1. i de Fontainebleau , U y a une manufacture d’acier , Urnes ^ esneux , etc.
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'1,717 kil. car.
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^ 2,.^92 i kil. car.
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( 2,325 kil. car.
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I 1,637 4 bil. car.
i 49>i3o habitant.
Hoimlation totale du département 3iï,02o babicans.
Les belles plaines de la haute Champagne , traversées, par la Marne, sont célèbres par leurs vignobles, une des. îtrincipales richesses du pa^s. Cependant le sol n'offre dans la plus grande partie du departement (Qu'une terre aride y un tuf de craie qui n’est recouvert, que de 'quatre- pouces lie tcric végétale; il n’en est pas de même du Perlhois, de la Hrie champenoise, et de l’extrémité orientale,’ où le sol e.st limoneux ,et fertile. La vaste plaine qu’on appelle la Champagne pouilleuse offrait autrefois l’aspect d’une profonde misère ; des plantations faites av«c intelligence com-
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mençent à y répandre quelque aisance. Mais il y a encore beaucoup de terrain abandonné à c.ause de sa mauvaise qualité. On cultive en général plus de seigle que de froment. C’est dans la culture de la vigne que les habitans excellent. Près de a4 mille hectares y sont consacrés; dans l’arrondissement de Reims seul, il y en a plus de ii,5oo ; c’est dans le terrain entre Reims et Vertus que l’on fait les vins de Champagne les plus estimés. Un hectare de terre à vigne coûte, dans ce département, mille à 8 mille fr. On divise les vins de la haute Champagne en vins de qualité et vins ordinaires; les premiers, destinés surtout à èire exportés, sont appelées, suivant leur couleur blanche ou rouge, vins de rivière et vins de montagne. Les meilleurs vins bl.ancs mousseux croissent sur les coteaux de la Marne , à Mareuil , Ay, Dizy, H. au tv il 1ers , Cumières , Ménil, Avise, Cramant, l’ierry etKpernay. On préfère, parmi les vins ronges, ceux d’Amhonay, Bou/y, Taisy, Sillery ; et én général tous les vins de cette espèce des environs de Reims. D'excellentes caves taillées dans la craie, servent à Epernay surtout, à améliorer les vins de champagne , et à les rendre plus ou moins mousseux. La ville d Epernay est le centre du coniinerce si lucratif des vins du pays. Ce commerce, exigeant une quantité innombrable de bouteilles , donne de 1 activité à plusieurs grandes verreries. Les forêts n’occupent pas tout-à-fait le dixième du sol du département. Les coteaux «le 1 arrondissement de Sainte-Ménéhould sont couverts d’arbres fruitiers. Le sol crayeux de la haute Champagne n’est pas riche en métaux; on n’exploite point de mines; on trouve même peu de carrières de pierre tie taille , si ce n'est vers 1 extrémité occidentale du département; on exploite des carrières de grès dans l’arrondis.sement de Reims, des carrières d’argile de potier, et de terres à britpies et à tuiles. Les coteaux crayeux entre Châlons et Reims sont remplis de coquillages fossiles; peu de contrées du roy.aunie offrent en général une aussi gramle abondance de fossiles que celle-ci. On trouve aux environs de Reims plusieurs sources minérales. Les chevaux, les bestiaux et les troupeaux de bêtes à laine n’offrent rien de remarquable; on élève beaucoup de porcs, et l’on entretient une grande cpiantité d’abeilles. On fde beaucoup de chanvre , d(.nt le tlebit se fait à Chàlons; les toiles se font dans les campagnes ; le d»'>partement renferme des fabriques de taïence , de poterie ,
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«les verreries, papelfries, tanneries. L’arrondissement de lleiiiis est rempli de nianul'actures d’«>tol'fes de laine estimées, telles que draps , casimirs, ilanelles , schalls , silésies , eoiiverturcs, etc. Outre les vins, on exporte une as-ser, grande (|uantité de bois, ainsi que des grains, du vinaigre, «le 1 eau-tle-vie. L.v Marne, étant navigable dans tout le département pour des bateaux «le 2,5oo à a, 800 quintaux, facilite les exp«)rtations pour la capitale; l’Aube porte également l>ateau ; la Saulx et rOrnaiu ne sonî que llottal)les.
Depuis l’atuiquité ce pays a été le théAtre de grands événemeus. Le pimple rémois y existait d’abord en république; U se s«nimit à César. Les Romains firent passer par la Champagne «le grandes routes militaires : l’armée des Huns, commandée par Attila, y fut arrêtée et détruite. Après ««voir fait partie «lu royaume d’Austrasie , la Cliampagne eut «les ducs et des comtes particuliers; elle fut r«*unie h. la couronne «le France en iSaS. Dans le moyen Age ses fabriques étaient déjà renomimies. Elle épr«mva de fréquens ravages dans les guerres «les Anglais, de la ligne, des Espagnols; en 179a, le «léparteiiient fut envahi par les Prussiens; mais on les repoussa. L’armée russe , autrichienne et prussienne, y livra en i8i4 plusietirs combats avant de se porter sur Paris; et l’année suivante le «lépartenient fut encore occupe par les mêmes années alliées.
Arrondissement de Reims
Fismes, v. ancienne sur la Vesle , à 6 1. de Reims. Il s’y est tenu «leux conciles , en 881 et gSS. On y fabrique do la poterie. Patrie de mademoiselle Lecouvrenr , actrice célèbre. Pop. 2,100 hab.
Bourgogne , vil. à 3 1. de Reims. Pop. 63o hab.
Reims, v. an«'.ienne , gran«lc et belle sur la Vesle, dans une plaine entourée «le coteaux renommés pour leurs vignobles, à 10 1. de Châlons et à 34 «le Paris; siège d’une sous - préfecture , d’une cour «l'assises , «le tribunaux «le
Îiremière instance et de «xnnnierce. Avant les conquêtes «le ules César, Reims , appelée alors Durocortornm , était capitale de la république rémoise. Clovis y reçut le baptême; l’église archiépiscopale de Reinvs fut riclienumt dotée par k'.s rois mérovingiens; la ville eut d’abord le titre de comté, et puis celui de duché. Pendant plusieurs siècles les rois de France y furent sacrés; Charles, cardinal de Lorraine, y
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fonda ’>ine université. L’arclievèque de nette ville avait les titres de premier duc et pair de France, légat du saint Siège et primat de la Gaule belgique. Dans la guerre de i8i4» lleims fut prise par les Empereurs de Russie, d’Autriche, et le roi de Prusse, reprise par les Français, et occupée une seconde fois par les armées alliées, qui y revinrent encore l’année suivante. Sous le règne deslloinains , les habitans de lleims avaient élevé un arc tle triomphe.! Jules César et à Auguste. Ce monument , composé de trois arcades., est aujou.r- «rhui enfoui sous le rempart, sur lequel on voit aussi, encastrées dans les murs , les colonnes cannelées d’une antâenne porte. La cathédrale de Reims, .surmontée de deux tours artistement travaillées, est une des plus belles églises gothiques qu’il y ait en France; elle est ornée <le vitraux peints, et renferme le tombeau de Jovin , qui, fie simple citoyen de Reims, parvint, dans le quatrième siècle, à la dignité de consul romain; ce tombeau, fait d’un seul bloc de marbre blanc, et décoré de bas-reliefs, était autrefois dans la belle église gothique de Saint-Nicaise , qui a été détruite pendant la révolution. On remarque encore l’église de l’ancienne abbaye de Saint-Remi ; on y voit le tombeau de ce saint; autrefois on y conservait la sainte Ampoule, dont l’huile servait au sacre royal. L'Hôtel-Dieu, situé auprès de la cathédrale, est un édilice très-ancien. Dans les temps modernes , la ville a été percée de belles rues. On distingue la place de Louis XV, entourée en grande partie d’édifices d’un beau style ; l’hôtel de ville , dont la façade imposante n’a pas été achevée. Reims a un collège royal, une bibliothèque , une salle de spectacle , fies remparts plantés d’arbres, et de jolies promenades sur le bord de la Vesle; les eaux de cette rivière sont distribuées , dans les fontaines de la ville , par une machine hydraulique. Le commerce des vins blancs du territoire, est une source de richesses pour cette ville; elle a des manufactures de draps de silésie, casimirs, schalls , burats , tlanelles, ras de castor , voiles et bluteaux, étamines, de pains d’épices, etc. Patrie de Thierry, Ruinart, Pluche , Colbert, Nanteuil , graveur, «t Linguet. Pop. 33,ooo hab.
Beine, b. à 3 1. de Reims. Pop. 600 hab.
Ville-cn-Tardcnois, b. à 4L fie Reims. Pop. fiao hab.
Ferzjr, b. à 4 L de Reims. Ses vigijobles fournissent d’excellens vins rouges. Pop. i,45o hab.
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ChâtiUon, v. à 7 1. de Reims. Pop. 1,000 hab.
Ajr, p. V. à 5 1. de Reims , au bas d un coteau , remarqua' ble par son excellent vin mousseux. Ce coteau est couronné de bois. Pop. a,5oo hab. Ce canton, remarquable par ses vignobles, renferme aussi les bourgs A' HaïUvillers et CumCeres , dont les beaux coteaux fournissent des vins délicieux. Hautvillers avait autrefois une abbaye; les reliques de sainte Hélène attiraient à l'église beaucoup de pèlerins. Cnniières, sur la Marne, peuplé de i,4oo hab. exporte les meilleurs vins rouges de l’arrondissement.
Arrondissement de Saintc-Mcnèhould
Cet arrondissement a beaucoup de vergers dont les fruits se répandent dans le département.
i^Ule-sttr-Tourbe , b. à 3 1. de Sainte-Ménéhould. Pop. ,4oO hab.
Saintr-Ménéhould , V. ancienne entre deux rochers , sur l'Aisne , à i5 l. de Reims; chef-lieu d'une sous-préfecture, avec tribunal de première instance : elle avait autrefois un château fort, et elle a soutenu plusieurs sièges, savoir: en 1039, contre le duc de la basse Lorraine ; en 1089, contra l’évêque de Verdun , qui s’empara de la ville ; puis contre un autre évêque de Verdun , qui fut tué pendant le siège. Elle se défendit avec succès en 1490 contre Charles II, duc de Lorraine; mais elle se rendit en 1606 au marquis de Praslii;i. Louis XIV y entra par la brèche en i65a. Les Prussiens , en 1792, arrivèrent sous ses murs, mais ils se retirèrent peu de temps après : ses fortifications ont été démolies. Depuis l’incendie de 1719 une partie de la ville a été rebâtie avec beaucoup de régularité. Sainte - Ménéhould fabrique des dentelles communes , et fait le commerce de bois. Pop. 3,4oo hab.
Dammartin, p. v. sur une hauteur, à 4 Sahite- Jllénéhould. Pop. 3oo hab.
Arrondissement d'Épemajr
Cet arrondissement fait uU commerce considérable dés vins de ses riches vignobles.
Dormons , v. avec un château auprès de la Marne, ^4 1- d’Epernay. Elle exporte du bois , du.charbon et des grains par le petit port quelle a sur la rive gauche de la Marne. Ses rues, bien pavées, sont ornées de fontaines*
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Patrie de Jean de Dormans , cardinal et chancelier et de l’ évêque de Beauvais, fondateur du college de Ontaans- Beauvais à Paris , et d’un collège de sa ville natalw Pop. 2,100 hab. '
EpernÂy, Jolie V. sur la Marne, dans une position agréable et dans un terrain fertile en vins délicieux, à 6 1. de Reims ; siège d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Elle était autrefois fortifiée; en iJga, elle fut prise par HInri IV, après un siège qui coûta la vie au maréchal de Biron. Epérnay a appartenu quelque temps au duc de Bouillon. Avant d’être célèbre par son commerce de vins , elle avait beaucoup de tanneries sur le ruisseau de Cubri . Aujourd’hui , entourée des plus riches vignobles, cette ville est le principal dépôt des vins de Champagne, et fait des exportations considérables. Elle est bien biltie, et renferme de belles maisons. On exploite aux environs , des carrières tl’argile de potier et de pierres meulières. On embarque , dans le petit port qu’elle a sur la Marne, outre les vins, du bols, de la quincaillerie, clouterie, etc., pour Paris. Patrie de Flodoai'd , historien du dixième siècle. Pop. 4,4oohab. — Auprès de la ville est le village de Dizf, qui fournit de bons vins. On y voit , dans la prairie , un beau pont de sept arches, destiné à l’écoulement des eaux dans les inondations. — Scùnt-MaTtin-d' Ablois , b. situé entre des rochers d’où l’on extrait des pierres meulières. — Il faut citer encore, parmi les lieux et vignobles de -ce canton, Damerj, b. de a,4oo hab. sur la Marne ; il fournit de bons vins rouges.^ Il a de belles prairies , et un beau pont sur la Marne. Ce bourg est situé au milieu des jardins et vergers.
Avize, p. V. à a 1. d’Epemay. Elle s’appelait autrefois Ozanna-la-Belle, et était fortifiée. Ses vins blancs mousseux sônt de la première qualité. Pop. i,5oo hab.
Montmort , b. sur lô Mélin , à 4 1- d’Epernay. Pop. 620 h.
Vertus, V. sur le Tarneau , au pied d une montagne , où. îl croît d’assez bon vin, à 3 1. d’Epernay. C’était autrefois un comté-pairie; le dauphin Charles y assembla en i33y les états du pays. Vertus fait le commerce des vins de son territoire. Pop. 2,5oo hab. A une petite lieue de îa ville, sur le mont Aimé , on voit les restes d’une place forte qui fut assiégée, sous la règne de Charles VII, par l’armée anglaise, et détruite en i443 par les troupes de Chàlons , Reims et Troyes.
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Montmvçaü , v. près la rivière du Petit -Morin", à 9 1. d’Epernay. On y fabrique de la bonne coutellerie et des tire - bouchons ; elle a un château et un hospice civil. En i8i4) un corps d’année russe et prussien y fut défait par l’année française. Patrie du cardinal de' lie ta. Pop. a,ooo hub.
fere Champenoise, v. à 8 1. d’Epernay. Pop. r,88o hab. Entre La Fère,et Vitry, les alliés obtinrent en i8i4 un succès notable. *
Esternaj, b. à 3 1. de Sézanne. Pop. 800 hab.
Sézanne , v, sur la petite rivière d’Auge , dans une belle
Plaine, à 10 1. d’Epernay. Des canaux de bois conduisent eau dans l’intérieur de la ville. Cette rivière fait tourner
Îilusieurs moulins. Sézanne a un beau marché, orné d’une ontaine , et une jolie promenade. La ville fut prise et in- « endiée en 1428 par les Anghiis , et occupée en i566 par les protestant; en 1682, un autre incendie la réduisit en cendre. Elle commêrce en grains et vins de son territoire, et en bois qui s’exporte pour la capitale. La partie de la Brie qui avoisine Sézanne s’appelle la Brie pouilleuse. Pop. 4,i5o hab.
Anglure , p. v. sur l’Aube, à 4 L de Sézanne. Pop. jroo hab. '
Arrondissement de Chdlons
Suippes , p. V. sur la rivière du même nom , à 8 1. de Beims. Elle a des fabriques de grosses étoffes de laine pour l’habillement des troupes. Elle fournit aussi de la bonneterie et tannerie, et commerce en bestiaux. Pop. 2,100 hab. C'est vraisemblablement dans les vastes plaines entre Suippes, Cuperlé et Bussy -le -Château , que l’armée d’Attila essuya en 4ao une défaite complète qui, suivant les rapports sans doute exagérés des liistoriens , coûta la vie à 200,000 Huns.
Chalons-scr-Marne , anc. et grande v. sur la Marne, à 10 1. de Reims et à 82 de Paris; siège de la préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce. Les deux ruisseaux de Naud et Maud s’y réunissent à la Marne. Chàlons était déjà une ville considérable sous le règne des Romains. Elle devint, dans le moyen âge ,” florissante par ses draperies et par son commerce ; mais elle a beaucoup dé-
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chu de son ancienne splendeur. La ville est mal bâtie : beaucoup de maisons sont bâties en pierre et bois , et les rues sont pour la plupart étroites; niais on trouve quelques beaux éd^ces : savoir, la cathédrale, monument gothique du treizième siècle ,#ilécoré d’un portail du dix-septième, et surmonté de deux tours terminées en pyramides ; i’hôtel de la préfeotiire, couronné d’une balustrade, l’hôtel de ville, et l'hôtel de justice. Chàloris a une école des arts et métiers pour quelques centaines de jeunes artisans élevés aux frais de l’état , et distribués dans dix ateliers : une maison d'éducation de jeunes filles, tenue par des dames religieuses , une bibliothèque , un musée , une salle de spectacle. L’évêque de cette ville était autrefois le second des comtes et pairs ecclésiastiques. Le commerce de Chàlons, qui a cessé de fleurir depuis la construction ilu canal de Briare, consiste en grains , vins , chanvres , osier ; il s’y fabrique des espagnolettes, serges et sangles, des cotonnades, de la bonneterie. Patrie de Perrot il’Ablancourt et de Lacaille, astronome. Pop. ii,ooo hab.
Marson ,‘h. à 3 1. de Vitry. Pop. 4oo hab. — Courtisols , vil. sur la Vesle. Les habitans qui se distinguent dans l’agriculture paraissent être d’origine .suisse.
Ecury-sur-Coole , b. sur la Coole, à a 1. de Chaalons. lia une papeterie. Pop. 3oo hab.
Arrondissement de F’itrjr-le- Français
Cet arrondissement produit des vins médiocres qui se consomment dans le pays.
Heïltz^le-Maurupt , b. à 5 1. de Vitry. On cultive dans le canton du lin, du chanvre, de la navette et du colza, pour en exprimer l’huile. Pop. 900 hab.
Vitry-le-Francais , ou Yitrv-sdr-Marne, v. assez considérable , à y 1. tle Chàlons ; siège de la sous-préfecture et d’un tribunal de première instance : fille est très-marchande*, et bien construite , quoique la plupart de ses maisons soient en bois : une belle place en forme le centre. Cette ville a été bâtie sur l’emplacement du village de Moucontour, par le roi François I", dont elle portè le nom pour remplacer l’ancien Vitry, qui avait été détruit par les Espagnols. Son commerce de grains est considérable et lucratif poür tout le canton. Patrie de Moivre. Pop. 6,goo hab. C’est à une demi-lieue du Vitry moderne qu’était situé Vitrj-
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en-Perthois, qui n’est plus qu’un village sous, le nom de Vitry-le-Bmlé, depuis que les troupes de Charles-Quint l’ont incendié en i544- Cette ville ancienne, bâtie sur la rivière de Saulx, était la résidence des comtes du|i^erthois , qui y possédaient un château. On y % trouvé un cimetière romain , qui a pu servir à la legio victrix , stationnée dans ce lieu, et dont Vitry a reçu, à ce que l’on croit, son nom.
Saint- Rcmy -en- Bouzemont , b. à 4 h de Vitry, Pop. Soo bai).
Thiéblemont , b. à 3 1. de Vitry. Pop. 3oo hab.
Sompuies , b. à 4 h de Vitry. Pop. 6oo hab. .
DKPAHTEMEM' DE I.A MEISE.
Dép. de la MEUSE. Chef-lieu, Bar-le-Diic
BornA.
Rivières
DIVISIOWS.
au N.iesdep. de la Moi>fUt>,dcs Ardeoaes, le grand duché de Luxembourg.
^ l*E. les dép. de la Moselle, et de laMcurthe. au S. les dép. de la Meurtlie, des Vosges, de la Marne, à 1 O. les dep. de la H. Marne, de la Marne,des Ardennes, deg. maïUéinaliques. . j ^ *“49^ i deg.
• ^ Mongitudc, du a® i au 3« J deg.
mesures géodésiques. . j carres 6,^75
® * Muues carrées 3|/
Lvf Chiers, qui reçoit ù gauche l’Alhain avec l’Oison • la Meuse , l'Air, l’Ornain , la Saulx. *
AanONDl.S5F.MENS.
CANTONS
4 arrondiss(*niens.
aÜ cantons.
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Rapf/ort aux anciennes
Lorrnine, B.irrots, év.
de Verdun.
Mo.nt-Médi.
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Verdun.
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ar-ue-Duc.
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CLaruy. .......
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Presnf^n-Voèvre. .
Souilly.
J Triaucuurt
I Vauhfeour.
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v^nv.
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Rah-ii-doc. .....
.Ancerville
\ -Mflntier-sur-Sautx.
V'tgnruUl^s-Halons. . \
Pierrffilc j
Saini*Mihicl I
Cu««KRCT >
Void 1
Vaurouleurs *
Xiondrecourt. .1 . ./
i 59,040 hahitans.
i,5o5 kil. car.
72,840 hahitans.
1,420 kil. car.
74*540 habitans.
Population totale du département .
2,oa5 kil. car.
78,280 habitant.
284*700 liabitans.
La Meuse, qui traverse ce département , et lui donne son nom , est navigable depuis Verdun. Le sol, entrecoupé par des chaînes de collines et de rochers, produit assez de grains pour la consommation , et des vins assez estimés , surtout aux environs de Bar ; on cultive beaucoup de navette, de lin et de chanvre, de légumes, de groseilles. De belles prairies s’étendent le long de la Meuse : on entretient beaucoup de_ bestiaux , de troupeaux , de bêtes à laine , de chèvres et de porcs; 120 mille hectares de terrain sont plantés en bois de chênes ,* charmes, hêtres, etc. On chasse aux sangliers , chevreuils et lièvres ; en automne on prend
une grande quantité de rouges-gorges; on pêche des brochets, loches, perches et truites saumonnées. Les rochers et montagnes renferment beaucoup de mines de fer et de carrières de belles pierres de taille; on exploite en quelques endroits de la terre à potier et de la marne. Un grand nombre d’usines et de forces sont occupées de l’appret des fers du département, qui s exportent en partie sur TOrnain et la Marne. On exporte aussi le buis en planches, les vins, snrtont ceux de Bussy, Longeville, Béhonne, Savonières, ainsi que les Iniiles qui passent en Suisse. Il y a plusieurs grandes verreries, des fabriques de bonnes confitures de groseilles, des papeteries , des manufactures de bonneterie, faïence , etc.
Ce pays a toujours partagé le sort de la Lorraine, à laquelle il appartenait. Il a eu des seigneurs particuliers assez puissans ; depuis sa réunion à la France, il a été muni de forteresses, à cause de sa position limitrophe; en 179a, i8i4 et 181 5, il fut envahi par les Prussiens et leurs alliés.
■ I. Arrondhscment de Mont-Mcdi.
Cet arrondissement a un grand nombre de forges, entre autres celles d’Arancy , Billy , Beauclair , Chavency.
Mont-Médi, pet. V. forte sur le Chiers , à a a 1. de Bar- Ic-Duc ; chef-lieu d’une âous-préfecture et d’un tribunal de
Sremière instance : elle appartient à la France depuis ifiSy. lont-Médi fabrique de fa bonneterie et chapellerie. Pop. 1800 hab.
Stenay, v. sur la rive droite de la Meuse , à 3 1, de Mont- Médi. Louis XIV, après l’avoir prise sur le prince de Condé , en fit raser les fortifications. Elle fabrique de l’orfèvrerie et des cuirs; elle a une forge, et elle exporte des bois et des fourrages. Pop. 3, 000 hab.
Dun , pet. V. sur la Meuse , à 5 1. de Mont-Médi. Pop. 1,000 hab. I
Damvilliers , p. v. à 6 1. de Verdun : elle a été fortifiée par Charles V en i5a8. Les Français l’ont prise plusieurs fois , et enfin ils l’ont démantelée. Pop. 860 hab.
Spincourt , b. à 7 1. de MonuMédi. Pop. 5oo hab. Montjaucon f b. à 5 1. de Verdun. Pop. 1,000 hab.
Arrondissement, de Verdun
Varmnes , p. v. à 6 1. de Verdun. C’est à Varennesque
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la famille royale de France fut , en 1791, arrêtée par un maître de poste de Sainte-Ménéhould. Pop. i,6no liab.
Charny-sur- Meuse , b. à 2 1. de Verdun. l*op. 600 hab.
Etaim , b. à 5 1. de Verdun. Pop. 2,3oo bab.
Verdüîî, V. forte et ancienne sur la Meuse, qui la traverse, à 12 1. de Bar-le-Duc; siège d’une sous-préfecture et de tribunaux de première instance et de coinnicrce. Bâtie en partie sur la pente d’une colline, et en partie sur la plaine, elle se «bvise en ville baute et ville basse. La citadelle, composée de cinq bastions , dont deux du marécbal Vauljan, et environnée de cinq demi-lunes, domine toute la place. On y remarque une vieille tour très-solide qui sert de magasin à poudre. Verdun était autrefois ville impériale, et le siège d’un des trois évêcbès lorrains. Son ancienne cathédrale est un édifice assez considérable. La ville a une sidle de spectacle , un hôpital , des c.'iscrnes , etc. On y fait beaucoup de bqueurs, dragées et cotifitures. Verdun fut prise en 179a par les Prussiens, qui l’occupèrent de nouveau depuis i8i5 jusqu’en 1818. ‘Patrie de François Cbevert , qui , de simple soldat , s’éleva au grade de lieutenant général sous Louis XV. Pop. 9,000 hab.
Cler nwnt-cn- Argon ne , p. v. sur une montagne, à 3 1. de Sainte-Ménéhould. C’était autrefois une place forte; Louis XIV la fit démanteler. Pop. i,5oohab.
Fresne-en-Voevre , b. à 5 1. de Verdun. Pop. 800 hab.
Sottilljr, b. à 4 h de Vertlwn. Pop. 800 hab.
Dans cet arrondissement il y a des forges à Charpcnlrj-, Chappjr et Montblainville.
Arrondissement de Dar-te-Dnc
Cet arrondissement renferme un grand nombre de forges; on en trouve à Cousancc, Dammane, Longeville, Harronville, Lisle-en-Rigaut, Nantois, Morley-sur-la-Saulx , etc.
Triaucourt , b. à 6 1. de Bar. Pop. 800 hab.
Vaubecoitrt ^ b. à 5 1. de Bar. Pop. i,4oo hab.
Revignjr, p. v. sur l'Ornain , à 4 1- de Bar. Pop. 1 ,800 hab.
Bar-le-Düc, ou Bar - sur -Obsain, v. assise en partie sur une pente , et en partie dans la plaine , sur le bord de l’Ornain, à 12 1. de Verdun et à 5o de Paris; siège de la préfecture et de tribunaux de première instance e; tle commerce : la cour d'assises se tient à Saint-Mihiel. Elle a été bâtie sur la montagne par Frédéric 1", duc de Lorraine ,
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en l’ang^r^pour servir île boulevart à cette province. Elle devint dans la suite le chef-lieu du lîarrois. La ville haute, qu’une grande place sépare du château, et à laquelle un n’arrive que par des chemins escarpés , renferme l’église Saint-Pierre, celle des anciens Carmes, l’hôtel ^de ville, et les halles. Dans la ville basse on trouve l’église de Saint- Maxime, qui renfermait autrefois plusieurs tombeaux. A l’extréniité de cette partie de la ville, il y a un petit port, d’où l’on expédie pour Paris des planches de sapin des Vosges et des planches de chêne. Bar a des fabriques de toiles et bonneteries de coton , d’acier, et de confitures de groseilles. Outre le bois, la ville exporte de la laine, et des vins du territoire de Bar, qui participent de la qualité' des vins de champagne. Pop. ii,ooo hah.
Ligny , p. v. ancienne sur l’Ornain , à 4 L de Bar. La rue royale , qurest assez belle , a été bâtie avec les débris de l’ancien château. La forteresse construite par François est tombée en ruines. Ligny a une jolie promenade sur le bord de rOrnain ; on fait dans cette ville des confitures de groseilles ; elle commerce aussi en laines. Pop. 2,800 hab.
Ancerville , b. à 4 1- de Bar. Pop, 2,200 hab.
Montier-snr-Saulx , b. à y 1. de Bar. Il a des forges. Pop. 1,200 hab.
Arrondissement de Commercy,
L’Ornain fait mouvoir, dans cet arrondissement, plusieurs forges, entre autres à Dainville, Abainville, Berthéleville, Trévcr.iy.
rigncul-lcs-Haton-Chàtel , b. à 6 1. de Commercy. Pop. 800 hab.
Pierrefîte , b. à 6 1. de Commercy. Pop. 600 hab.
Saint-Mihiel , v. sur la rive droite de la Meuse , à 4 b de Commercy ; elle a le tribunal de première instance de l’arrondissement , et la cour d’assises du département. Il s’y fait des dentelles et du linge de table. Pop. 5,ooo hab.
Commercy, jolie p. v. sur la rive gauche de la Meuse, à 8 1. de Bar ; ch. 1. d’une sous-prefccture , dont le tribunal de première instance est à Saint-Mihiel : elle a des fabriques de toiles de coton , de boucles et de couverts en fer, des tanneries , etc. Elle exporte au.ssi des grains, bois et huiles. Pop. 3,4oo hat. — A Boncourt et Vadouville il y a des forges. Le village de Domrémy est célèbre pour avoir
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donné nais.sance à Jeanne d’Arc, surnommée’ la Pucelle d'Orléans. Une école gi’atuite est établie dans la maison qu’elle a habitée.
Void, b. sur le ruisseau du même nom, à al. de Coinmt^rcy. Son ancien château fort , qui passe pour avoir été un palais du temps de Charlemagne, a soutenu plusieurs sièges. Void a des tanneries, papeteries et fabriques de bons fromages ; on y pêche des écrevisses et truites excellentes; la ville commerce aussi en bestiaux. Pop. i,.1oo hab.
V jucouleurs , v. ancienne sur la rive gauche de la Meuse, à 5 1. de Commercy : elle a eu titre de principauté souver raine, sous le gouvernement des princes de Joinville. Ce fut Philippe de Valois qui l’acheta , et Charles V l’unit irrévocablement à la couronne en i365. On voit près de Vaucouleurs et de Tusey , de grosses pierres que l’empereur Albert et Philippe-le-Bel farent placer pour .marquer les limites de leur empire, après une entrevue qu’ils eurent à Vaucouleurs en 1299. La ville a des fabriques de toiles et bonneterie de coton. Pop. 2,3oo bab.
Gondrecourt , p. v. sur la rivière d’Ornaiu, à 7 1. de Commercy. Pop. 1,100 hab.
Dép. de la MEURTHE. Chef-lieu, Nancj._
Bornes
Ütenduc en.
Rivières
pfVISIOHS.
au N. les départcmens de la Moselle , et du Bas-IUûixà TE. le départc'tnent du Bas^Khiu.
au S. le département des Vosges, à ro. le département de la Meuse.
J .1 • l latitude de 48* 1 au 4Q* deg.
aeg. malhenuuques. . . j j. *>
■ , . • { kilomètres carrés 6,43o.
mesures geodesiques. . }
® ^ I lieues carrées
Du nord -ouest, U Moselle, qtû reçoit à g. le M^dan ; à â. la Mcurthe , qui reçoit le Sanon , avec la Veoouze et la Blette; à l'est, la Sarre avec TUclu
ARROIfDlSSEMF.TIS.
CSTfTOIfS.
5 arrondissemens.
19 cantons.
718 communes.
Üjipport aux anrifnnesj^ Pmvincrs.
Lorraine, év. dcTouI, partie septentrionaiel du duché de Nancy. f
I Tocl.
5 cantons.
Nawcy.
6 cantons.
Chatf.àv-Sauivs 5 cantons.
Sariourc.
LcNKriLLR.
8 cantons.
ITliiaurrtart. • . .
Domevrt, ....
T«rt, ( > just.). .
(Â.l*IITjl>fT ....
r Pont*à-Muu.<ioo. . . '
I Nomény . |
Na)icy.*(3 jus!.). . . ( i Saint-Nirolas. . . . . '
IAlbestroff,. . , , . , \
Dclmr. . ...... J
(^aATKAt'S.LLint.. . . } DiriUf, I
Vie.
iFtnestraugc .....
Ph-Ylsbourg.
S.\hBOCnc. ... . .
Brcliicourt. .....
Lurquin .......
I Blamuni. * .....
I LvFPTiua. ( a juM ) ,
V^ielwe.^
GerlicriUtcrs. ....
Harou^ • .
' Bavun. .
i Baccarat
1,367 i kil. car.
59,690 habitans.
r,o6o kil. car.
88,38o habitans.
x,o8a { kil. car.
5o,55o habitans.
1,3x0 kil. car.
50,090 habitans.
1,710 kil. car.
87,390 habitans.
Population totale du départemept 34a, xoo habitans.
Ce département présente une réunion de vallons arrosés par de nombreuses rivières, et en tourésde coteaux qui portent des bois , des vignes ou des pâturages. Dans la partie orientale commencent les Vosges; les collines y sont plus élevées; des rochers y resserrent d’étroites vallées, et des sites pittoresques y charment la vue ; mais la température y est rude pendant une partie de l’année. Le département de la Meurthe , en gjénéral , a un climat plus froid que d’autres départeniens situés sous la même latitude. D’après les principales rivières qui le traversent , on peut diviser le sol en quatre bassins; ce sont ceux de la Sarre, delà Meurthe, de la Moselle et de la Seille. Quelques cantons , particulièrement ceux qu’arrose la Seille , dans l’arrondissement de Château-Salins, ont des terres excellentes; d’autres en ont
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de très-médiocres; de ce nombre sont les terres sur les bords de la Sarre et de la Moselle. Le département fournit assez de blé pour pouvoir en exporter une partie; le seigle se consomme dans le pays; après de bonnes récoltes, on exporte aussi de l’avoine. On cultive beaucoup de vignes , mais les vins de la Meurthe sont en général faibles et froids ; et ils ne s’exportent guère que dans les départemens voisins. On cultive aussi de bons fruits d’espalier, entre autres l’abricot de Nancy, qu’on dit avoir été apporté de la Syrie. On récolte environ i a mille quintaux de lin et de chanvre par an; on ne cultive pas autant de navette et de houblon. Les prairies du département sont bonnes et nombreuses,' mais la race de chevaux et de bestiaux qu’on y fait paître n’est pas belle ; on ne fait pas aSsez de beurre et de fromages pour la consommation. Cent quatre-vingt mille hectares sont couverts île forêts , ce qui fait plus dû quart de toute la surface du sol : aussi le département de la Meurthe est un des plus boisés du royaume. I ne grande richesse pour ce pays , c’est le sel ; aucun département n’en fournit davantage. Dans le bassin de la Seille, on rencontre presque partout , en creusant la terre , des sources salées ; et auprès de Vie, on trouve un banc immense de sel gemme. De belles salines apprêtent le sel qu’on tire des sources de Dieuze, Ch.^teau-Salins et Moyenvic; elles appartiennent à l’état , et fournissent au delà de 65o mille quintaux par an ; les salines particulières donnent annuellement 8o à loo mille quintaux. On exploite des carrières de plâtre etnlc
Sierres à bâtir. On fabrique dans le département de .la leurthe , des toiles , de la verrerie et faïence , des liqueurs , de la bière , des chandelles , un peu de draps et de cuirs, etc. ,
Ce département a fait partie de la Lorraine , qui , royaume d’abord , fut ensuite réuni à l’empire germanique , puis possédé par des ducs particuliers, et cédé en'fin en iy38 au roi Stanislas de Pologne, pour passer, après sa mort, à la couronne de France. Ce pays a été fréquemment le théâtre de la guerre; dans les années i8i4 et' i8i5, il fut envahi par les troupes alliées du Nord. ‘
I. Arrondissement de Toiil
Tkiaiicourt, p. v. à 8 1. de Toul. On y récolte de bons vins. Pop. 1,000 hab.
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Domevrc-en-Hajc , b. à 6 1. tle Kancy. ÜJi y fait de la teinturerie en colon. Pop. ?i3o hab. • — Liverduii , b. ancien sur une côte escarpée , auprès de la Moselle. 11 était autrefois défendu par un château fort.
Tool., V. ancienne et considérable, au pied de deux côtes couvertes de vignes, et dan»une plaine fertile, sur la Moselle, à 6 1. de Nancy; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Elle était d'abord le chef-lieu du peuple des Leuci ; dans la suite elle appartint aux Francs; Charles-le-Siinple la donna à Henri-l’Oiseleur, tpu en fit urte ville impériale; en iSSa elle fut reprise par Henri 11 , et réunie à la France. L’évêtpte avait autrefois le titre de comte de Toul , prince du Saint-Empire. L’ancienne cathédrale est un bel édifice gothique : parmi les édifices modernes on remarque les casernes de cavalerie, 'l'oul a des fabriques de chapeaux , cuirs , toiles , bonneterie et coton filé ; elle exporte aussi des vins, eaux-<lc-vie et faïence du i^nton. Pop. y,ooo bab. — A Bcllevue on fabrique de la faïence. — Gondrevillc , b. ancien sur la droite de laMosellc. Les rois de la première race y avaient un palais ; Charlesle-Chauve y reçut, en 8y3 , le serment de fidélité des évêques et grands vassaux : en 88o il s’y tint une diète. Ce bourg a un grand hôpital. — Poug, b. sur une pente auprès de ringressin. Les rois carlo’vin^iens y avaient le palais de Savonières , dont les débris servirent au duc de Uar à constniire une forteresse , et où se tinrent deux conciles dans le'neuvièine siècle. Les noces de René d’Anjou et d’Isabelle de Lorraine furent célébrées au château de Foug. Ce château fut démoli sous le règne de Louis Xlll. — Blenod , vil. entre deux côtes couvertes de vignes. Elle a une belle église, et on y a troové des antiquités.
Colornhey-aux-belUs-Jcnunes , b. à 4 1- tle Toul. On y cultive beaucoup de pavots. Pop. 8oo hab.
a. Arrondissement de Nancy.
Pont-a-Mousson , v. assez belle et considérable , dans un vallon agi'éable sur la «Moselle, qui la divise en deux
Earties. Fille avait autrefois une université et un collège.
ne forteresse bâtie sur la montagne de Mousson dominait la vUle. Elle a quelques beaux édifices , des filatures de coton et des fabriques de chapellerie et draperie com-
Digilized bv
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tniiiivj elle exjjorte aussi des vins, eaux-<le-vie et grains. Auprès de la ville est la source minérale de Mousson. Patrie de Jean Barclay. Pop. 6,yoo liab. — DieulouanI , b. au bas d’une côte escarpée, sur la Moselle, dont une île renferme les débris de •l’ancienne ville de Scarpone , qui n’en formait qu’une avec Dieulouard. Dans le dix-septième siècle, des bénédictins établirent dans ce bourg une fabrique de bière forte.
Nomènj, pet. v. sur la Seille , à 5 1. de Nancy. On y fabrique des draps communs. Pop. i,3oo liai).
Nancy, chef-lieu du département , graiure et belle ville ' dans une plaine fertile, arrosée par laMeurtlie, et au pied de plusieurs coteaux couverts de bois et de vignes , à 6 1. de Toul et 67 de Paris; siège de la préfecture , d’un évêché , de cours royale et d’assises, et de iribiinaiix de première ins- ■ tance et de commerce. Nancy est divisé en deux villes, YancienneSt la neuve. Dans cette dernière, embellie par Stanislas, les rues, bâties en pierres de taille, sont tirées au cordeau; elle a une très-belle place et plusieurs beaux monuniens, tels que la cathédrale, les casernes neuves , l’hôtel de ville, la préfecture, le palais tle justice et la boursfe. Nancy a un college royal , une société royale littéraire, des hôpitaux, une salle de spectacle , une bibliothèque , un musée , un cabinet d'histoire naturelle, un jardin de botanique, de grandes places et de belles promenades. E^e était anciennement la résidence des ducs de Lorraine , et une place forte. Charles - le - 'féméraire, dernier duc de Bourgogne, prit Nancy en i475; mais, l’ayant perdu l’année suivante, ce prince l’assiégea de nouveau, et périt sous ses murs le 5 janvier 1 477; depuis ce temps la ville a soutenu plusieurs sièges, et a été prise plusieurs fois, entre autres par les rois de France. Louis XIII et Louis XIV firent démolir les fortifications , à l’exception de la citadelle qu’on voit encore, Nancy devint, dans le dix-huitième siècle, la résidence du roi Stanislas, qui se plut à l'endiellir, et après sa mort, la ville fut réunie à la France. En 1814, les empereurs de Russie et d’Autriche , et le roi de Prusse y entrèrent avec leurs troupes. Son commerce consiste en vins, grains , liqueurs, fer, alun , coton, suif, tabac, bois, marbres; elle a des fabriques de papiers peints, chandelles , draps, flanelles et molletons, gants, tricots, faïence, boules d’acier, bonneterie, savon, etc. Patrie deCallot et Silvestre, graveurs;
Di
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d'Adam , sculj tour; du inaréolial de Bassonipiirro; de Cdlbert , poète; de Palissot et de Saint - Lambert. Pop. 3o,ooo hab. .Auprès de la ville-est l’étang Saint-Jean.
Saint-AicoLis , p. v. sur la rive gauche de la Meurthe; avant d’avoir été incendiée en i635 par les Suédois, elle était très-commerçante, et avait une justice consulaire. Il lui reste une belle église. On y fait du drap, et aux environs on exploite des carrières de plâtre. Pop. 2,700 hab. — Rozicres-aïuc-Salines, p. v. au bas (J’iine cote, sur la Kve gauche de la IV^urtbe : cdlc avait autrefois une saline, aujourd'hui le principal établissement de la ville est un haras; elle fabrique aussi du papier.
Arrondissement de Château-Salins
AWestrof, b. à 6 1. de Château-Salins. Pop. 64o hab.
Delme , b. à 3 1. de Château-Salins. La côte <le Oelme a une carrière de marbre. Pop. 4<^ohab.
Chatf.ab-Saliss , p. V. située sur la Petitc-Scille , dans . un charmant vallon, à 5 1. de ISancy ; chcf-lieu fl’une souspréfecture , dhnt le tribunal est à Yic. Cette ville a une grande saline, alimentée par deux puits d’eau salée, et fournissant environ 220 mille quintaux de sel par an. La ville fait un grand commerce de grains , de safran et de’, bonneterie. Pop. 2,100 hab.
Dieuze , v. ancienne sur la rive droite de la Seille, dans une plaine, arrosée par le Spin et la "Verbach , à 9 1. de Nancy, remarquable par sa saline , qui est en activité depuis le onzième siècle. Le puits qui fournit l’eau salée par le moyen de deux pompes est si abondant , qu’il alimente ttneore la saline de Moycnvic; l’eau a seize degrés de»salurc: cette saline fournit par an 320 mille quintaux de sel, et elle pourrait en fournir jusqu’à 5oo mille. Sous le règne des Romains , Dieuze, appelée était un poste
important; la ville resta dans la suite fortifiée; en 1667, des aventuriers du Luxembourg, déguisés en femmes, s’en emparèrent par surprise. Pop. 3,3oo liai). — A une lieue de Dieuze est l’étang de Lindre , avec une île qui porte le village de Tarquinpol , dont les antiquités attestent que c’était, sous l’empire des Romains, un lieu florissant. On y voit aussi les ruines d'un vieux château du moyen âge. — Ou trouve aussi des antiquités auprès de
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la petite ville de Marsal , dont le sol marécageux avait été rendu solide par le moyen d’un briquetage , et où il y avait, dans le moyen âge, une saline. — La petite ville de Mojrenvic a une source salée que l’on exploite concurremment avec les eaux surabondantes de Dieuze, qui sont conduites à Moyenvic par une rigole à travers la vallée de la Seille. En i4i8 cette petite ville fut prise et brûlée par les Messins.
yic, p. V. dans un vallon étroit sur la Seille, à 5 1. de Nancy; siège du tribunal de première instance, de la souspréfecture de Château-Salins. Les évêques de Metz y avaient autrefois une justice et un château fort , avec une petite garnison. La ville a une saline. Pop. 3,3oo hab.
Arrondissement de Sarhourg
Fènestran^e , p. v. sur la Sarre, à 3 1. de Sarbourg ; ancien chef-lieu du petit pays de même nom , qui appartenait au prince de Salm. Pop. i,3oo hab.
Phalsbour^^ p. et forte v. sur une hauteur, à 4 b de Sarbourg. C est une place importante par sa position , à l’entrée des Vosges. Fortifiée d’abord par l’empereur Maximilien, elle devint une forteresse dans le style moderne, p.ar les soins de Vauban. Elle résista , au commencement du dix-huitième siècle , à l’armée impériale. Elle fut bloquée en i8i4 et i8i5. La ville a de grandes casernes , un hôpital, un grand magasin de fourrages, et on y fabrique des liqueurs. Pop. 2,000 hab.
S.ARBOURG, ou Sarrebourg , pet. v. sur la Sarre, 'à ii 1. . de Lunéville, chef-lieu d’une sous - préfecture , avec tribunal de première instance. Cette ville a de grands magasins pour les armées, dans le cas de guerre, et des fabri-
3ues importantes d’alun, de sel ammoniac, d^aux fortes, ’acier , de scies , de faux , de cuirs , de fer-blanc , de fil • de fer, de porcelaine , de tabatières de carton , etc. Après . avoir appartenu aux évêques de Metz, et puis aux ducs de Lorraine, elle fut réunie à la France en 166 1. Pop. i4^o hab.
Réchicofirt, b. à 4 1- de Sarbourg. Pop. 1,000 hab. Lorquin, p. v. à 2. 1. de Sarbourg. Elle a des tanneries. Pop. t,i6o liab. — On remarque encore dans ce canton
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la ville de Saint-Quirin , oii l’on fabrique des glaces et des cristaux.
Arrondissement de Lunéville
Blamont ^ p. v. sur la Vezouse , à S 1. de Lunéville. Elle était autrefois fortifiée, et dominée par un château: elle fut incendiée en i58" par les Allemands, et en i636 par le gouverneur qui défendait la ville contre les Suédois. Le duc de Veimar, s’étant emparé de la place , fit pendre le commandant , et détruire la forteresse. Pop. i ,8oo hab. — Domevre-sur-L'enouze, b. avec une manufacture de poterie et faïence.
Lünéville, jolie ville à l’entrée d’une belle plaine, et un peu au-dessus du confluent de la Meurtbe et de la Vezouse , à 6 1. de Nancy ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. C’était dans cette ville que les ducs de Lorraine faisaient leur résidence et tenaient leur cour. Leur château, construit par le duc Léopold, et embelli par Stanislas, appartient maintenant au prince de Hohenlohe. Lunéville était autrefois place forte ; elle fut ' çrise en i638 par le maréchal de Longueville ; ses fortifications furent démolies quarante ans après. Elle avait autrefois une école militaire. L’église paroissiale, qui renferme le tombeau de ki marquise du Châtelet , mérite d’être vue. On y fait un grand commerce de vins et d’eaux-devie : il y a une filature de coton et des manufactures de faïence, porcelaine, etc. La paix entre la France et l’Empire ^ a été conclue en i8oi. Pop. 9,700 hab.
Vezelise ^ pet. v. dans une vallée étroite sur la rive gauche du Brenon, à 8 1. de Lunéville : elle était autrefois protégée par un château fort. S’étant défendue d’abord trois ans contre les troupes de René d’Anjou , elle fut prise et saccagée qt^lques années plus tard par les inénics troupes. Le clocher de l’église de Vézelise est surmonté d’une flèche très-haute. Pop. 1,800 hab.
Gerbévilliers , p. v. à a 1. de Lunéville. Pop. 2,070 hab.
Haroué , b. à, 7 1. de Lunéville. Pop. 64o hab.
Baron, gr. b. sur la Moselle , à 5 1. de Nancy. Il avait autrefois une petite forteresse, qui fut prise en 1476, sur les Bourguignons, par les troupes lorraines. Pop. 800 hab. Sur une hauteur, auprès du bourg, on voit les traces d’un camp romain.
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Baccarat, p. v. sur la Meurthe , à 4 1* de Lunéville,
fabrique des toiles de coton. Pop. i,3oo hab A Sainte-
Anne , auprès de la ville, il y a une belle verrerie. — Badonviller, p. v. à i3 1. de Lunéville : on y fabrique de la faïence, et beaucoup de poterie et ues outils. Pop. 2,000 h. , — Pexonne , b. à y 1. î de Lunéville, avec une manufacture de poterie et faïence. Pop. 65o hab.
• 38. Dép. du BAS-RHIN. Chef-lieu, Strasbourg.
Bo mes.
Rtendue en.,
Rivières.,
au N. le Rhin , rAllemagne , et le dép. de la Moselle, à T£. le Rhiu. *
au S. les départemens dn Haut>Rhin, et des Vosges, à l’O. les dép. des Vosges, de la Meurtiie, de la Moaelle.
J .1 ■ i lat- du 48^ au AQ*. deg.
deg. n,ath. mat,que, . . j
• , • ( kilomètres carrés. . . ... 4.Q47-
mesures ocodesiques . . î 00
® * [ lieues carrées 280
La Queicli; le Rbio , qui reçoit à gauche la Laiiter; r(ll réunie è la Bruche, la Motter, la Zorn,'*lc Sanerbacb, laMossig, ei TAndlau. *
IRROlfDISSEHEIfS.
4 arrondissemens.
37 cautuDS.
616 communes.
Rapjiort aux ancUnnes Provinces.
Basse Alsace.
WfSSEMBÔURG.
6 cantons.
Saverre.
7 cantons.
CANTONS
.auterb'iurg, ....
MiderLronn. • . • ■ • I Soui<<-snu>-?'oreiii. . i
Woertb I 78,390 liahitans.
Sriti- Bf nitciin . . . /
U ) >ii.
t 1,100 kil. car.
iLa Peiiie-Pierre. ,
Boujmller | I,l35 kil. car.
j HÔ7h"Ftlden‘. ! ! ; ! [uî.o<>o liahltam.
I Marinoulirrs 1
I Sar
Strasbourg.
tn cantons.
ScBKLESTAT.
8 cantons.
hwîlirr i ^
math. I _ -
cbtrrthrim. • • . | 'i *^d.
plisiiAK#r*a.n. . -Û’I — l._l.
car
i83,aoo lubitans.
1,245 kil. car.
I Horh^Fcldm,
Marmouiiers. i Sar-werd«u. ,
/ H.igucnau Bhcbwill
IBromath Trucbtrrshri Oberhaushergrn.
Vflstelonf.. .....
Srr.A^nounc. (4fusl.)
MoUhrim
\ Gchpolshciut »...
t Rosbrim
Obcmay. •*....
1 Knleii).
I Oârr. .
(Benfeldeo. ...../ nx.lRO habitans.
ViUé. .... *
ScURLK'TAT..
Marculsheini
Popolation totale du département 4^9»800 habitans.
Peu de départemens de la France égalent celui, du Bas- Rhin en richesses territoriales et industrielles. Borné d’un côté paj le Rhin, et de l’autre, par les Vosges qui suivent de loin la direction de ce fleuve., il offre des champs magniflquês , couverts de blés , de tabac , de garance et de chanvre ; des côteaux tapissés de vignes ; des montagnes couronnées de forêts de sapins ou couvertes de pâturages ; enfin des mines de métaux précieux ou utiles. Les villes et les gros villages sont remplis de manufactures et d’ateliers. Ce n’est pas qu’on ne trouve des endroits stériles ; les sables des bords du Rhin, et les roches des Vosges ne produisent
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rien; mais les endroits stériles ne forment qu’une faible partie du territoire, d’ailleurs si fertile et si bien cultivé de ce département. Vingt mille arpens de terre sont plantes en tabac; on en évalué le produit actuel à i3o mille quintaux; la garance emploie plus de mille arpens- sa qua .te égalé, dans le Bas-Rhin, celle de la garance’ de
villes. Le ble que lournit ce departement suRit, dans les années comniunes, a la consommation du département. Le vin se cultive dans tous les arrondissemens ; ils en fournissent assez pour pouvoir en exporter dans les départemen t pays voisins, surtout en S.iisse. Quelques-uni decesvfns entre autres ceux de Wolxheim, Molslieim et Heili^enstein ’ sont excellens; la plupart des vins du Bas-Rhin son” blancs’ Le merisier, mu forme des bois considérables , donne les DeJ tues cerises dont on tire 1 eau-de-vie connue sous le nom de ku-schenw(user { eau de cerises ). On cultive beaucoup d ognons et de choux ; on apprête ceux-ci sous le nom de
‘■•«nserver. Le Bas-Rhin a aussi des tiuffes, mais la qualité en est très - inférieure à celle des truffes du midi de la F rance ; on cultive de l’anis , de la coriandre, etc. On tire du bois de sapin la belle térébenthine de Strasbourg. Les forêts du Bas-Rhin occupent environ 2oa nulle hectares; plus de la moitié en appartient à 1 état. Dans les pâturages des montagnes, on emT^tient mie grande quantité de bestiau* et de troupeaux de bêtes à lame, les cultivateurs engraissent beaucoup de porcs La
or^ïd rapport , surtout dans le Rhin*^, où l’on *
prend des esturgeons, des brochets, des carpes, des aloses des lamproies et des saumons. Les mines du département son riches et variées ; elles renferment quelques HlonsTa"* gent , du cuivre, du fersous diverses formes, de l’antimoine de lasplia te, de l’ocre, de la houille; le nombre d^m^s de fer seules se monte à plus de soixante, dont une W
plmTerà bâtfr^^ P" carrières de bonnes
P erres a bâtir, dune couleur rougeâtre, des areiles employées a la poterie , des ardoises, du plâtre, du sa^le blanc pour les verreries. Parmi les sources mfnéralês , iWenS
6ieursdesalees.ASoultz,lessalinesrapportent;nnimïem^^^^^^
c^enÆ‘Tb"^'^l‘- l>-"C»-sTndustrie dontT’ïïcupent les habitants du Bas-Rhin sont en si grand nombre
q il est presque dilfacile de les citer toutes; nous indique!
lu
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rons d'ailleurs les principales fabriques , en parlant des Tilles et villages oîî elles sont situées. Nous dirons ici que ce tléparleiuent a des usines en fer et en cuivre , des fonderies de canons et de cloches, des manufactures d’armes blanches et d’armesà feu, des tuileries, corderies , filatures, brasseries, filatures de coton , fabriques de nankin, de draps , carrosses, toiles peintes, savon, tabac, amadou; des verreries, teintureries, niegisseries , des ateliers d’orfèvrerie, etc. Le commerce de transit des denrées et marchandises envoyées de la liollandu et de l’Allemagne en Suisse et en Italie , est aussi, pour ce département, une source de prospérité. L’exportation de ses productions et marchandises, et les relations commerciales de l’intérieiu", sont facilitées par le Rhin et les canaux qui lient ensemble les rivières du département ; ce sont ceux de la Bruebe, du lUiiu , de Giesen , de Mossig, et le canal français. Le canal de jonction du Rhône au Rhin n’est que commencé; deux anciens canaux, celui de Sellz et le Schiffgraben , ont été abandonnés. •
La langue allemande est très-répandue dans cette partie •de l’ancienne Alsace, jadis province de l’empire germanique; le nombre des protestans y est de près de i6o mdle. On sait que c’est par le traité de Munster, en 1648, que l’Alsace a été réunie à la France. Situé sur les frontières île l’Allemagne, ce département a été plusieurs fois le tbéàtre de la guerre. En i8i4 et i8i5^il fut occupé par les armées ’ d’Allemagne. Au traité de paix de la dernière de ces années, les cantons de Landau, Daim, etc. , qui avaient été incorporés dans le département pendant la révolution , furent restitués à l’Allemagne.,
I. Arrondissement de Wissemhourg
Suivant l’annuaire du département , le terrain est pierreux et d’un rapport médiocre dans les gorges et dans les montagnes ; sablonneux dans quelques parties des cantons de Wissembourg ; marécageux çà et là sur les rives du Rhin ; terres fortes dans quelques parties des cantons de Wissembourg et Niederbronn ; légères et d’un excellent rapport dans tout le reste de la plaine. Les collines de W issembourg sont riches en vins d’une qualité estimée.
Wissembourg, v. forte sur la Lauter, au pied des montagnes , à lal. de Strasbourg ; chef-lieu de sous-préfecture.
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avec tribunal de première instance. Après sa réunion à la F rance, par suite du traité de Ryswick, ses fortificatiuns furent démolies , mais elles ont été rétablies pour se ber au système de la défense des frontières , connu sous le nom des lignes de IVissembourg. Ellës furent attaquées et forcées en iy44 > 1793, i8i4 et i8i5. On fabrique à VVissembourg de la bonneterie , des chapeaux de paille, de la bière, des cuirs. Pop. 4,000 bab. •
Lauterbourg, pet. v. forte Sur la Lauter , et près *du Rhin , à 5 1. de Wissembourg. Les lignes de la Lauter se terminent à cette ville. Lautemourg a des fabriques de tabac et des brasseries. Elle exporte aussi de la potasse et du salin. Pop. 1,900 hab.
Niederbronn , b. sur le Falkenstein, à 6 1. de Wis.sembourg, et au pied des Vosges. Il a une source minérale froide , surmontée d’une pyramide de trente pieds de haut, construite par un comte de Hanau , à la lin du seizième siècle. A cette époque on trouva dans la source quelques centaines de pièces de monnaie des empereurs romains, en or, en argent et en cuivre. *On a découvert plus tard, à une demi-lieue du bourg, un hypocauste ou bain chaud antique. Pop. i,4oo hab. — Le mont Wasenberg, auprès de Niederbronn , porte les ruines d’un château fort. On y a trouvé des autels anciens , et on voit encore , sur le rocher
3ui sert de base au château, une inscription en l’honneur e Mercure. La vallée de Niederbronn a des promenades charmantes ; elle débouche dans le Bœrenthal, ou la vallé’e' aux ours. Le Jægertkal, ou la vallée aux chasseurs, auprès de Niederbronn , n’est pas moins agréable : ses forges fournissent un fer très-doux. On trouve dans le canton plusieurs usines et papeteries.
Souh -sous- Forêts , b. à 3 1. de Wissembourg. Pop. 1,200 hab. Il faut distinguer ce bourg de celui de Soulz auprès de Molsheim , où il y a une source minérale.
IV oerth , b. à 4 L de Wissembourg. Pop. 900 hab. — Auprès du village de'Lampertsloch , on exploite le peckelbrun , espèce de puits qui fournit un bitume dont on fait du brai , de l’huile grasse d’asphalte , et de l’huile de pétrole. _ , - *
Scltz, au confluent du 5urbach et du Rhin , 49 1. de Strasbourg. On y fabrique Jes armes. Pop. 1,000 hab.
by CjOOglc
Arrondissement de Savcrne, ou Zabcru. r
Il est situé en partie en deçà , et en partie au delà de la chaîne des Vosges ; il a beaucoup de bois qui forment , avec les rochers et les coteaux, des sites pittoresques. Les terres des plaines sont d’un bon rapport.
Druling , b. à 5 1. de Saverne. Pop. 3oo hfib.
La Petite-Pierre, ou Lutzelstein, p. v. sur une montagne ^ à 2 1. de Phalsbourg. On y fabrique de la faïence. Pop.
, 1,000 hab.
BoiixwiUer, p. v. à 2 1. de Saverne , au milieu des montagnes et des forêts, et dans un terroir très-fertile. Elle était autrefois la résidence des comtes de Hanau, qui y avaient un èhâteau avec des jardins magnifiques. On y fabrique des peaux apprêtées , des siamoises, futaines, etc. Pop. 2,700 hab. — A JngwiUer on fait de la bonneterie , de la garance, des cordes, de la bière et de la potasse.'
Saverne, v. au pied des montagnes des Vosges , sur la grande route de Paris à Strasbourg , et sur la rivière de Zom ; siège d’une sous-préfecture et d’un tribunal de première instance. Sous le règne des Romains elle s’appelait Tabernœ, d’où est venu son nom actuel ; les Allemands l’appellent Zabern. Les évêques de Strasbourg y avaient un beau palais , qui a servi ensuite de siège à la neuvième cohorte de la Légion d’honneur. On croit que Saverne fut ravagée par Attila. Ses fortifications ont été rasées en 1696. Ëlle avait été prise et reprise plusieurs fois dans la guerre des Suédois : en i8i4 et en 181 5 elle fut occupée par les troupes allemandes. On fait à Saverne de la bonneterie , et on y brasse de la bonne bière.^ Pop. ^,000 hab.
Hochfelden , p. v. à 3 1. de Saverne , au miüeu de plu-< sieurs montagnes , et dans un terroir très-fertile. On y exploite des carrières de plâtre. Pop. i,5do hab.
Marmoutier, p. v. à une 1. de Saverne. Elle a des blanchisseries. Pop. 2,000 hab.
Sar-werden,f p. v. sur la Sarre. Pop. 2,700 hab.
3, Arrondissement de Strasbourg.
n est situé presque tout entier dans la belle plaine arrosée parlé Rhin. La contrée de Jiochersherg er la campagne de Strasbourg sont de la plus grande fertilité ; sur le botd
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da fleuve le terrain est marécageux et n’offre guère que des pâturages ; il est pierreux et d un rapport médiocre dans les ravins et coteaux au revers des Vosges.
HaguenaUf petite place de guerre sur la Moder , qui la divise en deux parties , à 6 1. de Strasbourg , et à la réunion de quatre routes : elle a soutenu plusieurs sièges , et elle a été prise plusieurs fois. Elle a des nianufactures de faïence ,
garance , chapeaux de paille ; des moulins à tabac , des rasseries et des amidonneries. La forêt de Haguenau a 3o mille arpens d’étendue. Pop. 7,000 hab.
Bischwiller p. v. sur la Moaer, à 5 1. de Strasbourg. N’étant d’abord qu’une ferme de l’évêché de Strasbourg , la ville s’appelait Bischojsweiler , d’où est venu son nom actuel. Ses fortifications , construites par les Impériaux , furent rasées par les Français , après la prise de la ville , en 1706. Elle avait autrefois, en août, une grande foire pendant laquelle les musiciens de la basse Alsace venaient rendre hommage au seigneur de Ribeau-Pierre , en sa qualité'de Roi des violons, Bischwiller a des fabriques de gants, de laine , de draps communs , des blanchisseries de toiles , des brasseries, etc. Pop. 3,4oo hab.
Brumath ( Brumt ou Bnunpt ), b. sur la Zorn , à 3 1. de Strasbourg. On croit que c’est le Brucomagus de la carte théodosienne. Les médailles, marbres, urnes sépulcrales, anneaux, etc. qu’on y a trouvés, prouvent l'ancien séjour des Roiuains dans ce lieu. Son grand château a été détruit.* Il fabrique de la garance. Pop. 2,600 hab.
Truchterskeim , b. à 3 1. de Strasbourg. Pop. 4oo hab. Oberhausbergen , pet. b. à une 1. de Strasbourg. Pop. 3oo hab.
JVasselone, v. située dans une belle et grande commune, au pied des Vosges, et sur la Mossig, à 5 1. de Strasbourg. Elle a des fabriques de toiles peintes et bonneterie, une papeterie, des blanchisseries de toiles ^ des brasseries, une fabrique de savon. Pop. 3,5oo bab. — Dans le Kroncnthn.1, ou Vcd-de-^la~Couronne , auprès de la ville , on exploite de belles carrières Be pierre de taille ; on y trouve aussi une usine. Les rois mérovingiens avaient une résidence dans cette vallée.
Strasbodiw:, V. ancienne, forte, grande et commerçante, .sur l’Ill et la Bruche, aune petite lieue du Rhin , et à 92 L ,de Paris; autretbis capitale de l’Alsace, maintenant chef-
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lieu du départeinenl , et siège de la préfecture, d'un évêché , d’une cour d’assises , de tribunaux de première instance et de commerce , d’un consistoire général de la confession d’Augsbourg, et d’une académie protestante.
La ville s’appelait autrefois Areenioratum , et était souvent en butte aux ravages des Barbares : elle fut pillée entre autres par Attila, roi «les Iluns , et rebâtie par Clovis , qui fonda en 5o4 la cathédrale. Située sur une voie romaine , elle prit , dans le sixième siècle , le nom de Stratœburgus , ou Strasbourg , et se forliüa de plus en plus. Sous l’empire germanique elle eut des collèges municipaux , appelés les Collèges des Treize, des Quinze, des Vin^, et le grand et petit sénat, etc., qui conservèrent tous leurs privilèges lorsque l’Alsace se soumit à Louis XIV, et qui ont subsisté jusqu’à l’époque de la rcvolulion. Ses fortiücations ont été complétées par V-auban. Elle a environ deux lieues de tour; les maisons sont bâties dans l’ancien goût allemand, et les rues sont pour la plupart irrégulières. Sa cathédrale gothique, édifice très-vaste et très-solide, est surmontée d un clocher, chef-d’œuvre de légèreté et de hardiesse, et haut <le 445 pieds. Dans l’intérieur de l’église on remarque une horloge ancienne très - curieuse. L’église protestante de .Saint-Thomas renferme le mausolée du maréchal de Saxe, sculpté par Pigale , et d’autres monumens. Parmi les édi- ^fices publics de la ville^ il faut encore citer le palais du roi , riiûtel «le la préfecttire , l’hôtel de ville , Is^ douane, l'arsenal, l’hôpital militaire, la salle de spectacle, etc. Elle a une èitadelle , une loterie , un collège , plusieurs grandes places, «le belles promenades , entre autres celles de llobertsau, une bibliothèque publique, etc.^On fabrique a Strasbourg «le l’orlévrcrie , «les étoffes de coton et de laine, des uiiles, des conles, de la b«jnneterie, de l’amifton , «le l’acier, des liqueiu-s, de l'aniarlou, «I«» cuirs. La ville fait aussi un graïul commerce de transit. C’est à Strasbourg qu’ont été faits «juelques-uns «les premiers essais «le l’imprimerie. Pop. 5o,ooo hab. A une demi-lieue de la ville on passe le llhiii sur un pont de bois de plus de 1,200 pieds de }ong.
MoUheim, p. v. sur la rive gauche de la Bruche, à 5 1. de Strasbourg. En 1677, elle fut brûlée par les Impériaux ; mais elle s’est rétablie, et elle a plusieurs beaux édifices ; des corderies , l^rasseries, blanchisseries de toiles, tuileries
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et fabriques de bonneterie. Ses coteaux fournissent des vins excellens. Pop. a,5oo hab. — Mutzig , sur la rive gauche de la Bruche, et à l’entrée de la vallée pittoresque de Schirmcck , a une manufacture royale (t’armes à feu. Pop. 3,3oo hab. — Gressweilcr a une usine pour platiner les lames à canon. — A Soidtz il y a des eaux minérales.
Geispoklieim , b. à 3 1. de Strasbourg. Pop. a,ooo hab.
Arrondissement de Schêlestat
Cet arrondissement, situé en partie dans les Vosges, et de l’autre côté sur le Khin, est traversé par plusieurs rivières llottables ; il est en partie couvert de bois. Entre l’Ill et les Vosges, les terres sont de la plus grande fertilité ; le Rieth , "c’est-à-dire le terrain entre l'ill et le Rhin , est aride à cause des inondations de ce fleuve. Le vin et le tabac sont de grands objets de culture dans l’arrondissement.
Rosheint, p. v. à 5 1. de Strasbourg, sur un canal appelé mer de Rosheim. C’était autrefois une ville impériale. Pop. 3,3oo.hab. — Dans la vallée dite KUngenthal, commune de Boersch, on trouve une grande manufacture royale d’armes blanches qui fournit de belles lames en damas , des outils pour l’artillerie , la marine et l’agriculture, delà coutellerie fine et commune. KUngenthal a aussi des mar-i tinets , et une fabri(pie de cuivre roupe.
Obernay, ou Obern-eheùn , v. sur 1 Ehn , à 5 1. de Strasi. bourg. Elle a des mégisseries. Pop. 4, 000 hab. — Auprès de- » cette ville s’élève le mont Hohenbourg , où était autrefois le monastère de Sainte-Odile.
Erstein , b. sur l'ill , à 4 1- de Strasbourg. Il fabrique du tabac et de la bonneterie. P<jp. 2,3oo hab.
Barr, p. v. à y 1. de Strasbourg, au pied des Vosges. Oa y fabrique du tabac et de la bonneterie. Elle a été souvent rebâtie à cause des fréquens sièges qu’elle a soutenus. En 1644 la t'ille fut prise par Turenne. Depuis lyoa jusqu’en tyiS, elle fut encore prise qu.itre fois. Vauban en a fait une place très-forte. Pop. 4,200 hab. — R.Eppfig 011 exporte de l’argile pour la poterie. — Dans la vallée d’..^ il y a un martinet pour la taillanderie.
Benjelden, p. v. sur la rive gauche de l’ill, à 6 1. de Strasbourg. C’était autrefois une place forte, qui appartenait aux évêques de Strasbourg. Les Suédois l’assiégèrent en i63a. On y fabrique du tabac. Pop. 1,200 hab.
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Ville ^ p. V. sur le Milbach. Elle fabrique beaucoup de potasse et de la bonneterie ; elle a aussi des blanchisseries. Pop. 800 hab. La vallée fertile de Ville a des- mines : on n’en exploite que celle des charbons de terre de Loue.
ScBÉLESTAT, OU ScHLESTAT, V. forte et ancienne sur l’Ill, à 9 1. de Strasbourg; siège d’une sous-préfecture et d’un tribunal de première instance. Elle était déjà considérable' du temps de Charlemagne; elle a soutenu plusieurs sièges, entre autres, en i63a, où elle fut prise par les Suédois. Vauban augmenta les fortifications de cette place. Elle fabrique des armes , du tabac , de la potasse , de la bière. Pop. 4}3oo hab. — A Châtenor, b. situé à i 1. i de Schèlestat, coule une source minérale dont l’eau à une saveur saline.
MarçhoUheim , p. v. sur l’Ichert. On y fabrique do la' chaudronnerie. Pop. 4j3oo hab.
DÉPARTBMENT DE l’auBE.
Dép. de l’AUBE. Chef-lieu , Troyes
Iao IV. les à. de la H.*Marne , de la Marne , de $««ne-et*M. à TK. le département de U Haute-Marne, au S. les dép. de la C6te-d*Or, et de rYounc. • à rO. les dep. del'Yooue. et de Seine-et-Marne.
I, \ latitude, du 48 au 48* i deg.
deg. n.»th«ii.t.qa«. . . j
. . ( kilomètres carrés. . . . . 6,9.4%
mesures eeodesiques. . ] ,• ^
® ^ { ueues carrées 3i4-
lÜTières La Seine, qui recpit à d^ite TAube» arec TArinauce.
bXTisioirs. aanoifDissEiiEHs. cantons.
Bornes.
étendue en.
'5 arrondissemem.
a6 cantons.
453 conunnnes.
Rapport aux ancienne»
province».
Cbampagne propre, i
Aaris-sFK-AuBE.
4 cantons.
Ho6<aT-4rH-5Kiiti.
4 cantons.
Trotks.
9 cantons.
Bar'Sor-Aobi.
4 cantons.
!- Aan<>>va-AoBC.
lUmenip. . .
.Méry-«Br«$eîc
3oo kil. car.
! Cbavaoge* ) 33,5oo babiUDt.
I Villenoxo \ '
I Homiliy bil. car.
I NocKNT-<cii-SEi»f. . j‘r»o lialùtans
I Marcilly-li-Hayer. . i lialnians.
f Viatj
Tkotk*. (3 ju»l. )»
I .Soulaines. . . . . . > 1,067 4 btl. Car
,600 kil. car.
(UAK-AVU-SEINk:, ^ . I
5 cantons. ( 6iccy« i ‘
' jUassy ... ...../
[ 5o,4%o babitans.
Population totale do département o38,8oo babitana.
Des coteaux de peu d’élévation traversent les plaines de la Champagne; seulement du côté de la Haute -Marne ils forment des montagnes. Au nord et à l'est, c’est une partie de la Champagne Pouilleuse ; les terres n’y rapportent
ftresque rien; mais cette aridité est compensée par la fertiité du reste du département, qui donne du bon blé, beaucoup de bois et de charbon, des vins estimés, entre autres ceux deRkey, Bar, Bouilly et Laine-au-Bois; du chanvre, de la navette, des fourrages, On entretient un assez. grand nombre de troupeaux et de ruches ; aussi les laines , la cire et le miel sont-ils au nombre des articles d’exportation. La chasse et la pêche ajoutent aux moyens de subsistance. Depuis le moyen âge, les fabriques des étoffes de laine, et les tanneries de cette partie de la Champagne, sont en activité; la bonneterie, la confection des toiles de fil et de
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coton , la fabrication du blanc d’Espagne, des toiles peintes , delà coutellerie, de l’amidon, des cordes d’instruniens, de la verrerie , etc. , occupent aussi un grand nombre de bras; on exploite des carrières de marbre lumachelle, de pierre de tailje, de terre à creuset; la Champagne Pouilleuse lournit la craie; une partie des vins, grains, bois, charbons, fers et foins du' département s’expédient par la Scinfe pour la capitale. On fait aussi’ commerce des grains de la Champagne, destinés.^our le midi de la France.
Les ïricasses habitaient dans l’antiquité ce pays, qui conserve encore quelques monumens gaulois, notamment de *CTosses pierres brutes, placées debout aux environs de Pons; il reste aussi des yestiges de'la domination romaine; quelques auteurs croient que ce fut dans les pLiines de Troyes qu’Attila essuya la défaite dont on place communément le théâtre dans les plaines de Châlons. Le pays fit plus tard partie du comté de Champagne, qui finit, comme toutes les autres souverainetés particulières de la France, par être réunies à la couronne. Do nos jours, le département de l’Aube fut le théâtre des combats pendant l’invasion de i8i4-
Arrondissement d'Arcis-sur- Aube
Arcis-sur-Acbe, p. V. à 6 1. de Troyes, ehef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance : c’est à cette ville que commence la navigation de l’Aube; on y fait des chargemens des denrées du pays , surtout des grains , des fers de la vallée de l’Aube , de la boisscllerie des Vosges , des meules de Langres , etc., principalement pour la destination de Paris. Arcis a des filatures de coton, des fabriques de bas et bonnets de coton, etc. Par les canaux, la ville communique avec Orléans. Pop. 2,800 hab.
Hnmcrup, b. à 3 l. d’Arcis. Pop. 5oo hab.
Méry-snr-Seine , pet. v. sur la Seine, à 4 !• d’Arcis. La Seine y commence ù porter bateau; on y fait des cbargemens de grains , planches , bois de charronnage pour la capitale. La ville a aussi <ies fabriques de bas de coton. Pop. 1,100 hab.
Chavanges , pet. v. à 8 1. d’Arcis. Pop. 900 hab.
Arrondissement de Nogent-su^-Seine
Viîlenoxe-la-Grandc, pet. v. à 3 1. de Nogent. Elle'fuit ' commerce de grains, vins et bois. Pop. 2,800 hab.
Digilized by
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HcmîUy , b. sur la riv. de Seine, à 4 b de Nogent. Il a des fabriques de bonneterie. Pop. 2,000 hab. — Auprès de ce bourg était l’abbaye de Sellières , où le corps de Voltaire a été déposé jusqu’à l’époque de la révolution.
Nogent-sür-Seise, V. à 12 1. de Troyes, siège d’une souspréfecture et d’un tribunal de première instance. Elle a une ^ assez belle église, des promenades, et un petit port d’où l’on expédie pour Paris les denrées du pays, et du bois flotté. En i8i4, Nogent fut'prise de vive force par l’armée alliée. Les environs de Nogent offrent de belles prairies. Pop. 3,200 hab. — Auprès de Nogent était le couvent du Paraclet, où reposaient les restes d’Abélard et d’Héloïse.
Marcilljr-le-Hayer, b. à 5 1. de Nogent. Pop. 5oo habitans.
Arrondissement de Troyes
Pinen-Liixembourg, b. à 5 1. de Troyes. Pop. i,4oohab.
Troyes , ville ancienne , grande et manufacturière , sur la Seine, à 38 1. de Paris; siège de la préfecture, d’un évêché, d’une cour d’assises, ^t de tribunaux de première instance et de commerce. Cette ville paraît avoir été le chef-lieu du peuple Tricasse, comme tlle fut dans la suite celle de la Champagne. Attila, qui ravagea tout le pays, épargna Trôyes. Les Normands la ménagèrent moins; mais le comte Robert la répara , et les comtes de Champagne y firent leur résidence dans un château dont il reste encore une partie. Sous le règne.de ces comtes, Troyes fut pendant quelque ' temps un des grands entrepôts de commerce entre la France et les pays voisins , surtout pour les éplfceries , la draperie , etc. Les villes manufacturières y eurént des magasins et des franchises ; la ville fut embellie d’églises et de couvens. Elle fut plusieurs fois prise dans les guerres intestines. En 1787, le parlement de Paris y fut transféré. Pendant l’invasion de i8i4, la ville fut prise par les alliés, reprise par les Français, et envahie de nouveau par les alliés, qui l’occupèrent encore l’année suivante. Troyes est généralement bâtie en bois , et les maisons sont hautes , étroites et vieilles; cependant il y a des édifices remarquables, tels que la cathédrale gothique J l’église fondée par le pape Urbain , l’églisedç Saint-Jean , et celle de Sainte-Madeleine, ornée d’un beau jubé. Toutes ces églises sont dans le style gothique, ainsi que la porte Saint-Jacques ; l’ancienne abbaye_ de Saint-Loup a été détruite. On remarque encore l’évêché j
l88 GÉOCRAPHIK np. I.A FRAXCK.
la préfecture, THotel-Dieu décoré d’une belle grille, la salle de spectacle, la bibliothèque. publique. Des cîMiaux, oii- • vrages des anciens comtes de Champagne, conduisent aux fabriques de la ville les eaux de la Seine; de jolies promenades entourent la ville. Une CTande partie de la popidation de Troyes est occupée aux fabriques et manufactures de toiles de lin et de coton , de futaines, de basins , de serges, de draps, de satin, de lacets, de cire et bougies; aux lilaitires de laine et de coton, à la bonneterie, à la tannerie, , chamoiserie et mégisserie; aux fabriques de tricot, papier blanc^ d’Espagne, etc. La ville exporte aussi de la charcuterie renommée. Patrie dü pape Urbain IV, lils d’un cordonnier; des poètes Lenoblc et Passerai; de Pierre et Jean Pithou; de Mignard, peintre, et de Legenlil et Girardon, sculptems. Pop. 2y,ooo hab.
Lusigny, b. à 3 1. de Troyes. Pop. i,5oohab AClérey,
il y a des moulins à foulon.
Estissac, b. sur la Vanne, à 5 1. de Troyes. Il a une papeterie. Pop. 1,200 hab.
Aix^n-Othe, b. à 4 L de Troyes. Pop. i,5oo hab.
Bouillj, b. à 3 1. de Troyes. Pop. 8oo hab.
, pi V. à 8 1. de Troyes ; elle a des fabriques de toiles et de coutil. Pop. 1,900 fiab.
Arrondissement de Bar-sur-Auhe
• Brienne, v. à 5 1. de Bar et près de l’Aube : elle se divise en deux parties , éloignées de mille pas l’une de l’autre. La première s’appelle Aï//»;, la seconde, Briennc-lc-Château. Elle avait autrefois une école militaire, où Bonaparte a été élevé. En janvier i8i4, Brienne fut prise par les alliés, reprise par les Français, et, après le combat sanglant de la Rothière, les troupes alliées y rentrèrent. Pop. 3,100 hab. — Courcelles yhouT^ , avec des moulins à foulon.
Soulaines, b. à 4 L de Bar-sur-Auhe. Pop. 700 liab.
y 'indœuvres , p. v. avec un château , à la source <le la Barse , à 4 h de Bar-sur-Aube. EUe a une papeterie. Patrie <le deux poètes nommés tous deux Nicolas Bourbon, oncle et neveu. Pop. 1,700 hab.
Bar-scr-Aube , V. ancienoe au fond d’une belle vallée, siège d’une sous-préfecture avec tribunal de première instance. Elle étau autrefois ui\ des grands entrepôts de coin-
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Dierce de la Champagne ; elle a encore des marchés considérables de blés, vins, bois, chanvre et laines. Son territoire produit de bons vins. En i8i4, un combat fut livré auprès de Bar entre les Français et les Alliés. Pop. 4,ooo h. — Dans la commune de Fille-sous- Ferlé , est située , entre des collines couvertes de bois , l’ancienne abbaye de Clairvaux , qui était le chef-lieu de l’ordre des Bernardins; c’est ^actuellement une maison centrale de détention , qui renferme plus de mille individus; on y fabrique des draps, tissus , mérinos , tissus en soie et en paille , des couvertures de laine et de coton. L’église de l’abbaye a été détruite ; le service divin se célèbre dans l’ancien réfectoire. On trouve dans cet établissement de vastes salles, et des cours spacieuses. Cet arrondissement a des verreries à Bayel, Blignj-, et Spojr, ,
Arrondissement de Bar-sur-Seine
Bar-sdr-Seine , p. V. à 6 1. de Troyes ; siège d’une souspréfecture, avec tribunal de première instance. Son territoire fournit de très-bon vin : son commerce consiste en vins , grains , papeterie et bonneterie. Pop. a,3oo hab.
Chaource , p. v. à 3 1. de Bar-sur-Seine, à la source de la rivière d’Armance. Pop. i,6oo hab.
Essoyes, b. sur l’Ource , à 4 !• de Bar-sur-Seine. Pop. i,5oo hab.
Les Riceys, sur la Laigne : ce sont trois bourgs renommés par leiurs bons vins , à 3 1. de Bar-sur-Seine. Pop. 4,000 hab.
Mussjr, b. sur la Seine , à 4 h de Bar-sur-Seine. Patrie de Boursaut, auteur dramatique. Pop. 1,700 hab.
27' Dép. de 'la HAUTE-MARNE. Chef-lieu, Chaumont..
aa ?T. les départemeifs de la Meuse » et de la Marne. Bornes .... ! * d«l>artemena des Vosges , et de la Haute-Saône.
“ * * I au S. le dép. de la Haute-Saône, et de la Côte-d’Or.
^ ^ à ro. les départemena de la Côte-d'Or, et de l'Aube.
( deg. mathénuliquM. . . \ 4°’-
Étendue eo ong. de n» ao a d» i5 .
( mesures géodéslques. . tdometre. carres 6,54o
® ^ ( iteues carrées 3>5.
IDe l’est, la Meuse (à sa source). De l’ouest, la Mafue, qui reçoit à g. la Biaise , à d. le Rogoou ; l'Aube , qui reçoit a dr. l'Aujon.
DlViaiOffS. JL&aONDISSEMBHS. CARTOITS. *
3 arrondlssemens. 1 • ?8 cautuns. |
.654 communes.
Rapport aux anciennes Provinces.
Champagne , Bassignr»
lisière du Darrois lorrain , quelques enclarea du duché de Bonrgogue.
Vasar.
8 cantons.
Chaümovt.
10 cantons.
LAlfGRBS.
— \ 10 cantons.
( .Ssini-Ditier
r.Krvillon. . .....
1 Va«<u
I Monti^reader ....
^ JuinviMe,
I 5«iI1t
I Don|cus. ......
\ Oouifreiit-le«Clist. .
J VIpnorT
I SiMil-Clain. .....
.\odclot. ......
IJutronrrourt. ....
Bourmont. .....
iCsAUVUMT ......
ClefiDont, ......
Ckâi«su« Vilsin. , .
Nogent-Hsntc-Marn.
\ Arc-cn-Barrois, . . .
/ MoatignT-Rour^r M.
' BourUfDoc-les-Baint I Nruiliv-Ies-Langres.
Vsrennrt. ......
I l.ASnRC*. ......
iLa Ferlé-S.-Amsace.
l^fsy-le-Biliot. ...
Aubêrivc '»
J^ngesu.
\ Prautboy /
r,637 4 or*
6o,83o babitans.
a,65o 4 bU. car.
78,070 babitans..
i,a45 ^ kil. car.
7X,23o babitans.
Population totale du département. a3o,x3o babitans.
La Marne, qui commence à Saint-Dizier à être navigable, la Meuse, l’Aube, l’Ornain , l’Aujon, et d’autres rivières encore, prennent toutes leur source sur le plateau élevé que forme le sol dans une partie de ce département , et qu’on peut regarder comme un appendice des Vosges. Des trois arrondissemens , celui de Langres est le plus montagneux , et celui de Vassiale plus de plaines. A l’exception duMouzon, aucune rivière n’y entre du dehors. Le sol est bien cultivé; les, parties les plus fertiles sont l’ancien Pertois, l’ancien Bassigny , et les bords de la Vingeanne , de l’Amance et du Saulon. Les vignes occupent environ i8 mille hectares, et les forêts plus de 170 mille; on en extrait du bois
Dlgitlz^
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ftour la marine , et l’on y fait beaucoup de chaiibon pour CS usines; c’est rarrondissement de Vassi qui possède les plus beaux bois. On cultive beaucoup de fruits, de la navette , du colza , du cbanvÉe. Les pâturages nourrissent une grande quantité de bestiaux. Le fer est répandu avec profusion sous le sol du département; ou l’exploite dans un grand nombre de mines , et sept mille familles sont occupées à livrer annuellement i6 milliers de ce métal au commerce. Tous les trois arrondissemens possèdent des carrières de bonnes pierres à bâtir; il y a aussi des carrières de grès; le sol recèle de la bouille, du tuf, de latourbe, du plâtre, de l’albâtre gypseux, et une quantité immense de fossiles , surtout de cornes d’ammon. Dans plusieurs cantons on engraisse beaucoup de volailles; on entretient aussi des ruches nombreuses. L’apprêt du fer est, comme nous l’avons dit, un grand objet d’industrie pour les habitans ; il alimente une cinquantaine de hauts fourneaux, une centaine de forges, sept fonderies, neuf martinets, des coutelleries, des fabriques de pointes de Paris , de poêles, etc. Les autres branches d’industrie qui occupent les habitans sont la ganterie et chamoiserie , surtout à Chaumont; la bonneterie, la grosse draperie, etc.
Les Lingones étaient le principal peuple de ce pays dans l’antiquité. César le soumit : à la chute de l’empite romain , cette partie de la Champagne fut envahie par les Barl)ares ; en 3ot Constance Chlore y défit les Germains; les Francs conquirent ce pays; les Huns le ravagèrent; il fut enfin réuni au royaume de Bourgogne ; il fut encore ravagé par les Sarrasins dans leur fuite après la bataille de Tours, où les Langrois s’étaient distingués. 11 fut le théâtre des guerres dans le moyen âge , pendant la persécution des huguenots , et pendant l’invasion des trouves de Charles-Quint. Enfin , le département fut envahi en i8i4 par les armées alliées du Nord. ’ a
Arrondissement de Vassi
Saint-Dizier, v. sur la rive droite de la Marne , à 4 L de Vassi : elle est fameuse par le siège qu’elle soutint en i54i contre Charles-Quint. Saint-Dizier a un tribunal de commerce , un chantier de construction où l’on fait annuellement une centaine de bateaux dont les plus 'gros portent lou à i4o tonneaux. Cette ville fait un grand commerce
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(le bols , qu’on y embarque sur la Marne , pour Paris ; elle a dcH forges et des fonderies de fer. Pop. 5, 800 hab. —
Les forges de Closmortier et Marneval sont dans la com-> inune de Saint-Dizier , celles (iîEurville sont à peu de dis-, tance, ainsi que la forêt de Fal. ,
Chevillon, b. à 4 1. de Vassi. 11 a des carrières de bonnes pierres à bâtir. Pop. 85o hab. _ '
Vassi, V. sur la Biaise, à 12 1. de Chaumont ; siège d’une sous - préfecture et d’un tribunal de première instance.
En i56’i il s’y fit un massacre affreux des huguenots. On fabrique à Vassi des droguets, des ouvrages en fer, de la poterie. Pop. 2,000 hab. — Au Unisson , à Brousseval et . à Montreuil-sur-Blahe , d y a des forges; à Brousseval on ' fait des biscaïens et des boulets.
Monticrender, p. v. à 4 b de Vassi. 11 y a un dépôt royal, d’étalons. Pop. 1,400 hab.
Joinville, v. sur la rive gauche de la Slame , à 4 b de Vassi , avec un cbâte.iu où naquit le cardinal de Lorraine.
On y trouve les tombeaux du sire de Joinville et des deux Guises, tués à Blois en i588. On y fabrique des serges et droguets. Pop. 3,ooo hab.
Sailly, p. b. à 6 1. de Vassi. Pop. 200 hab.
Donjeux,, b. sur la Marne, à 6 1. de Vassi. Pop. 3oo hab. Doulevent-le-Château , b. sur la Biaise , à 4 b de Vassi. Pop. 600 hab.
Parmi les forges de cet arrondissement on remarque encore celles de Bienville , Bayart et Chamouilljr.
Arrondissement de Chaumont
Vignory, gros bourg sur la Marne, à 5 1. de Chaumont.
On y fabrique de la bonneterie en laine et de la ganterie. Pop. 1,100 hab.
Saint-Blain, b. à y 1. de Cbaùmont. Pop. 5oo hab. Andclot, p. v. sur le Bognon, à 4 b de Chaumont. Pop.
800 hab.
Juzennecourt , b. .à 3 b de Chaumont. Pop. 200 hab. Bourmont, p. v. à 9 b de Chaumont. Pop. 1,000 hab. Chaumont, ’v. sur une montagne près de la Marne , à 8 b de Langres et à 49 de Paris; siégé de la préfecture, de la. cour d’assises , el de tribunaux de pr^piièrc instance et de
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commerce. Ce n’était d’abord qu’uii château de plaisance
des comtes de Champagne; dans la suite Chaumont fut le
chef-lieu du Bassigny. Ses fortifications, faites sous les règnes
de Louis XÜI, François 1**^ et Henri, lornbent en ruines.
Elle avait un collège Je jésuites et un couvent de carmélites,
avec une belle église. La grande place est entourée de belles
maisons; la ville a unepetite salle de spectacle, une biblio-
thécpie, un hôpital. En i8i4 les empereurs de Russie et
d’Autriche, et le roi de Prusse, y firent une convention
contre Napoléon Bonaparte, alors empereur des Français.
Il y a des fabriques de droguets, de bonneterie et surtout
<Iê gants dont on fabrique six mille douzaines par an ; des
tanneries et des blanchisseries de cire; oiï trouve dans .son
territoire des forges et des mines de fer. Patrie de Bou-
chardon , sculpteur. Pop. 6,600 hab. — Auprès de Chaumont
était situé l’ancien monastère du Val-des-Ecoliers. A une
demi-lieue de Chaumont, la Marne reçoit la Suize.
Château-Vilain , p. v. sur l’Aujon , à 6 1. de Langrcs. Elle a des forges. Pop. 1,800 bah.
Nogent-lc-Roi , p. v. sur la rive droite delà Treire , •à 4 h è de Chaumont. On y fabrique beaucoup de coutellerie. Pop. a, 200 hab. — Biesles, p. v. à 3 l. de Chaumont, qui fabrique des ustensiles en fer battu.
Àrc-en-Barrois , p. v. sur l’Aujon , à 5 1. de Langues. Elle a des usines. Pop. i ,700 hab.
Clefmont^ b. à 6 1. de Chaumont. Pop. 4oo hab.
On remarque dans cet arrondissement les forges dlEcot, Forcej', Langues , Rimancourt et V '•aincourt.
Arrondissement de Langres
Montigny-le-Roi , ou Montignj-source- Meuse , b. à 5 1. de Langres. Pop. 1,000 hab.
Bourbonne-les-Bains , b. sur l’Apance , à 8 1. de Langres, célèbre pauses eaux minérales chaudes, dont la température est de 48 degrés. Un aquéduc romain , du règne de Vespasien , au - dessous duquel on a trouvé des constructions plus anciennes , prouve que l’usage de ces eaux est connu depuis la plus haute antiquité; on les emploie particulièrement contre les paralysies et les blessures d’armes à feu. Bourbonne a un hôpital militaire. Il y a aux environs des carrières déplâtré, J albâtre gypseux et de grès. Tbéodoric,
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roi de Bourgogne, avait fait construire à Bourboiirie uh château fort sur les déhris d’im temple romain. Pop. 5,3oo h.
Neuilly-fes-Lan^res , ou ISeuilly-V Evêque , b. à 3 1. de Langres. Pop. i,ouohab.
Varenncs , b. à 5 1. de Langres. Pop. i,ioo bab.
I.ANGUEs, V. ancienne et considérable, sur une montagne, à 8 1. de Chaumont; siège d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et «lé commerce. La Meuse, la Marne et la Vigeanne sortent «le la montagne où Langres est située. Elle était anciennement la capitale «les Lingortes, un des peuples gaulois qui les premiers prirent le parti des Romains. Les auteurs anciens en parlent souvent; l'emjRireur Oth«>n donna à ses citoyens le droit de boursieoisie romaine. Elle était une ville très-considérable des Gaules, «piand les Vandales la ruinèrent vers l’an 264 : depuis, elle se rétablit dans son ancienne splendeur, dont il reste quelques vestiges. L’arc de triomphe qu’on voit auprès de la porte «lu marché paraît avoir été érigé en l’honneur de l’empereur Probus, comme celui dont on voit les restes aux remparts a été érigé à Constance Chlore après sa victoire remportée sous les murs de la ville. Les Huns, et puis les Sarrasins, ravagèrent le territoire de Langres. Dagobert tint en 62g, à Langres, les gmnr/s jours. Louis- Je-Débonnaire assista dans cette ville, en 83o, à un con- • cile provincial. Sous le r«)i Jean, en i362, elle fut fortifiée contre les attaques des Anglais; Louis XI et François 1'^ ajoutèrent aux fortificiitions «lé Langres. Ces travaux sont en partie «lémolis. A l’évèché de Langres était autrefois attaché le titre de «luché-pairie. En i8i4} l’es trois souverains de Russie, «l’Autriche et «le Prusse, occupèrent avec leurs troupes cette ville. Langres est assez bien bâtie: elle a une belle place, celle de Champo; une cathétlrale assez remarquable , un beau collège , deux hôj)itaux , des fabriques de coutellerie qui n’ont plus leur ancienne activité. La ville fait aussi commerce de grains , lin , haine , A'hanvre, et meules à éinoudre, qui y étaient autref«)is trèsestimées. La ville a une promenade couverte formée par les anciens murs surmontés «i'un toit. Patrie «le Barbier d’Aucourt, «célèbre av«)cat du «lix- septième siècle, «>t de Diderot. Pop. y,3oo hab.
La Fertê - sur - Alliance , b. à 6 1. de Langres. Pop. 5uo hub.
^ département de tA HADTE-MAHNK. .Ig5
^ Le^jr-le-Billot , h. à 4 1. de Langres. Il a une maison de chante, et li fabrique des chaises et berceaux. Pop 2,000 hab. ' * *
Auberive-sur-Aube, b. à 5 1. de Langres. Il exporte du fer forgé. Poç. ooo hab. — Giex-sur-Aujon, p. v. où l’on tabnque fies toiles peintes et de la porcelaine.
, Longeau, b. à 2 1. de Langres. Pep. 4qo hab.
; - Pmuthoj-, b. à 5 1. de Langres. Pop. 600 bab. •
Dép. des VOSGES. Chef-lieu, Épiaal
bornes .
Étendue en.
Rivières
mvisiOKS.
I au N. les dép. du Bas-Kbin. dé la Mcorthc» de la Meuse , et de la llaute'Marne. ^
I à l'K. le» dép. duBas-Rbin, et du Uadt-Rbio.
I au S. le» dép. du Uaut-Rbin, de la Uaute-Saùne» et dé la Haute-Manie.
1 ro. les dép. de la Haute-Marne , et de la ]^Ieuse.
I latitude y du 4^^ au 4^^ ^ dég.
I long, du 3* au 5*^ deg.
. i kilomètres carrés 6,.592.
m«ure. geode«qu«. . ( 3^,.
I La Menrtbe (à sa source); la Moselle (à sa source); la ’ ( Meuse avec le Mouron ; la Sa6nc ( à sa source).
I deg. mathématiques.
▲ EROffOISSEMEZtS.
CANTOHS.
5 arrondissemens.
Bo cantons.
548 communes.
Rapport aux ancionnos Provinces:
Partie méridionale dn J duché de Ijorraioe
Keufchateau.
MlRECOrUT.
7 cantons.
Epiual.
5 cantons.
Saint-Dut.
9 cantons.
r.Bao kil. car.
59,160 habitaus.
RailtREMOItT.
^ 4 cantons.
Population totale du département. . . .
ICousiey. . .
N«VFGHA-tlAl'.
CbaleDois. ,
Bnl*npville .
Lsmsrrbf. .
. Oisrine!i. . ,
I Mimpcught. .
) nô"'p.i«.'.' ; ; : : f ‘•«o» i
( 70,370 liabiUui!
Monlhuivux. . *
bain»
/ Châtei
I Raml>«r%illier». . . . ( i,a85 kil. car.
I I !!'.’•• I 6^,160 liïbltuu.
I X»rti|nT 1
) Scbirmcck. « . ' -
' Raoo^ . . .
iSeoones. . . .
S”'"-., ( I,5i5 kll. car.
SAisT-Dttt. . , '
(BrouTcliurei.
Fraitt. . . .
Corcieox. « .
{ Gsrardmer. .
(Rcvirshoht. « . a . \ ...
Comimonl. ..... | 9*^
«6o babitaos.
AaAoaciiaiiip. . . . /
. , . . 334,170 habitans.
[ 33,710 babitaos.
Le noyau de la chaîne des Vosges est concentré dans ce départèment aumiel elle donpe son nom. Ces montagnes, ^ qui ne sont que d’une élévation médiocre, portent de belles forêts de sapins, et renferment, beaucoup de mines précieuses , et de sources minérales. On évalue à 22 mille hectares tous les bois répandus sur la surface de ce pays montagneux ; on récolte sur les hauteurs, des plantes médicinales. On cultive du blé, du maïs, du sarrasin et d’autres grains; de la navette , du chanvre et du beau lin de montagne : il y a de belles prairies et d’excellens pâturages. Les vignes que
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l’on entretient dans les plaines donnent un vin médiocre; celui de Mirecourt , et le vin des environs de Neufchàteau, passent pour les meilleurs du pays. On récolte aussi beaucoup de fruits à noyau , entre autres la quetche ou prune longue d’Allemagne, et la merise qui sert à faire le kirschenwasser. Dans les montagnes on entend en perfection l’art de l’irrigation des terres. Les chevaux , les bétes à cornes et à laine, sont généralement petits; on engraisse une grande quantité de porcs; le gibier est assez abondant : on chasse au sanglier, au chevreuil , au lièvre , aux perdrix ; on prend des alouettes et des coqs de bruyère ; on pèche entre autres poissons une petite espèce de truite très-bonne. On exploite des mines de fer, surtout au pied du mont Donon , d’argent, de plomb, de cuivre, d’antimoine, des carrières de granit, pierres de taille noires, susceptibles d’un beau poli, d’agathe, de grès, de pierres meulières, d’ardoise, de plâtre, de terre à porcelaine, etc. Une des grandes richesses des Vosges, c’est le bois de sapin ; plus de cent scieries à eau sont occupées à le scier en planches ; il s’en fait un inilUon par an : on les fait flotter sur la Meurthe , et puis elles descendent en train la Moselle jusqu’à Metz; une partie s’expédie par le roulage pour Epinal; le nierrain descend le Cosné jusqu’à la Saône, ou on le réunit eu flottes. On fait de la boissellerie, des insirumens de musique ; il y a un grand nombre d’usines , fonderies et fabriques d’ouvrages en fer battu, étamé, etc.; des verreries qui ont été fondées en partie par des llohémiens appelés par les ducs de Lorraine ; des papeteries , tanneries , fabriques de fromages façon de Gruyère , des manufactures de siamoises, dentelles, etc. Le département n’a aucune rivière navigable. On y trouve des sites charmans et souvent pittoresques ; les sources salutaires qui y coulent attirent dans la belle saison beaucoup d’étrangers.
I. Arrondissement de. Neiifchâteau
On y fabrique une grande quantité de clous et de pointes; il y a des forges à Barvilie , Bazoilles et Sionne. C’est aujirès des foi ges de Bazoilles que la IMcuse se perd sous terre , pour reparaître à A'oncourt.
Coussejr, vil. à une 1. de Neufchàteau. Pop. 600 hab.
Neüfcmateau, p. v. sur le Mouzon , qui se jette dans la Meuseaux portes (le la ville ; sous-préfecture, avec tribunal de
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prémière instance. Son commerce est en grains et vins , et il y a des fabriques de draps. Elle avait autrefois une com- ’ manderie de Malte , et des couvefts. Pop. 3,3oo hab.
Chatenois , v. à 3 1. de Neufchâteau. Pop. i,3oo hab?»
Bulgneville , v. à 5 1. de Neuchâteau. Pop. i,ooo hab.
Lamarche , p. v. à 31. de Neufchâteau. Pop. i,5oo hab,
Arrondissement de Mirecoürt
On fabrique dans cet arrondissement beaucoup de boissellerie qui s’exporte principalement pour-Paris. Fontenay, Sainte-Marie-la-Hnhe, Harsault, Junimont, Voivres, ont des forges et usines.
Charmes., p. v. sur la Moselle, avec un beau pont, à 3 1. de Mirecoürt. Pop. 2,600 hab.
MiRECornx, v. sur la rive gauche du Madon ,37!. d’Eplnal ; siège d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. La cour d’assises du département se tient aussi dans cette ville. Parmi ses édifices on remarque l’hôtel de ville et l’hôpital. Mirecoürt est renommée pour ses vins , ses fabriques de dentelles et d’instrumens de musique , particulièrement de serinettes et de ^ violons ; elle fait aussi commerce d’eau-de-vie et de moutons. Pop. 5,100 hab.
► Vittel , V. à 3 1. de Remlremoni. Pop. i,3oo hab.
ancienne ville qui n’est plus aujourd’hui ^’un village, à 6 1. de Remiremont. tes rois d’AuStrasie et les * ducs de Loiraine y ont fait leur séjour. Pop. 600 hab.
Darney, v. à 8 1. de Remiremont. Pop. 1,000 hab.
Monthurcux-siur- Saône , b. à 8 1. tie 'Remiremont. Pop. i,.3oo hab.
Bains , vil. à 9 1. de Mirecoürt : il a des eaux thermales de la même vertu que celles de Plombières, et une trèsbelle manufacture de fer-blanc. Pop. 1,800 hab.
Arrondissement d'Épinal
Cet arrondissement renferme beaucoup de forges et de papeteries. A Autrey il y a unp tréfilerie.
Chdtel, p. V. à4 1- d’Epinal. Pop. 1,600 hab. ■
Bamhervilliers , p. v. sur la mojitagne , à 6 1. d’Epinal : elle fait un commerce considérable de blé , et elle fabrique des draps communs, des papiers, de la faïence, des toiles, de la taillanderie et coutellerie , des cuirs. On cultive dans
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le canton beaucoup de houblon. Pop, 4,^00 hab. — A Saint- >
Cjorgon et à Sainte-Héfene , à une dcnii-lieue <}e Rambervilliers , il y a des forges»
Bruyères , p. v. â5 1. d’Epinal. Pop. 1,900 hab.
Epinac, V. sur la Moselle, à i4 1. de Nancy et à yS de Paris; chef-lieu de la préfecture, avec tribunal depi|^uière instance. La cour d'assises se tient à Mirecourt. Elle s’était donnée en i444 * Ist France, et elle avait été incorporée en i465 au duché de Lorraine. Epinal était autrefois fortifiée ; mais en 16705 ayant été prise' par le maréchal de Créqui , elle fut démantelée. On y fait commerce de grains de toutes espèces, de bois, chanvre, bestiaux, graines de lin , colza et chenevis. On y fabrique de l’huile , des toiles, des bas de fil et de coton , et de la faïence. Les bois des environs y sont sciés en planches et merrains. Il y a près de la ville , à Dinozé , Arches et Archette , des papeteries estimées. Pop. 8,000 hab.
Xertigny, bourg à 4 L- d’Epinal. II a des forges. Pop.
2,600 hab.
Arrondissement de Saint-Diey
SchirmecJc , b. à 7 I. de Saint-Diey. Pop. g3o hab. — Le village de fValdersbach , dans la contrée pittoresque dit© le Ban-de-la-Roche, éta^ autrefois très-misérable; mais, par l’agriculture , U a amélioré sa p'osition — Rothau a de belles forges.
Raon - l’Etape , p. v. ait confluent de l'Etape avec la Meurthe , à 3 1. de Saint-Diey., Darfs les environs il y a des papeteries. Pop. 2,5oo hab.
Senones, p. v. à 3 1. de Saint-Diey ; elle était autrefois chef-lieu de la principauté de Salm. Elle fabrique . dés toiles, de la faïence et de la taillanderie. Pop. i,5oo hab.
Saules, b. à 3 1. de Saint-Diey. Pop. 900 hab. ,
Saint-Diey, v. sur la Meurthe, à 10 1. d’Epinal; siège d’une sous-préfecture,' avec tribunal de première instance ; elle a eu un chapitre de chanoines nobles. Elle fabrique des siamoises , mouchoirs , toiles , et de la bonneterie de coton ; et elle commerce* en quincaillerie, grains, lin et bestiaux.
Pop. 5,3oo hab. I
Brouoeliures , vil. à 4 L’"de Saint-Diey. Il a une forge.
Fraize , b. à 4 b do Saint-Diey. Pop. 1,600 hab.
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Corcieux, b. à 4 !• de Saint-Diey. Pop. i,ioo hab.
Gérardmcr , b. à 6 1. de Saint-Diey. Il fabrique de la boisstillerie , et d’excelletis fromages connus sous le nom de Gcr(irdmer ou Gcromé. Pop. 4» 200 hab.
Arrondissement de Remircmont
Remiremont, V. sur la rive gauche de la Moselle, à 5 1. d’Epinal ; siège d’une sous-préfecture et d’un tribunal de première instance : elle avait autrefois un ehapitre de chanoincsscs, dont les dames faisaient des preuves de noblesse très-rigoureuses , et dont l’abbesse avait le titre de princesse de l’empire. Cette abbaye avait d’abord été établie sur une hauteur, mons Romarici, aujourd’hui Saint-Mont; mais après les ravages exereés par les Huns , elle fut rebâtie dans la plaine. Remiremont a des tanneries et fabriques de siamoises , velours et coton filé ; elle exporte des grains , bois, fromages et du beurre. On fait dans cette ville d’excellent kirschwasscr , et on recueille dans les montagnes voisines de la poix très-estimée. Pop. 3,4<>o hab.
Cornimont, b. à 5 1. de Remiremont. Pop. 1,700 hab.
Plombières , p. v. sur l’Angronne, à 3 1. de Remiremont , entièrement entourée des montagnes des Vosges ; cette ville est renommée pai' ses sources minérales , chaudes et froides, dont les effets salutaires sont constatés depuis plusieurs siècles; aussi attirent-elles un grand nombre de malades fj'ançais et étrangers ; on les prend en bains et en boisson ; dans le grand bain les eaux thermales et minérales froides sont mélangées. Plombières a de jolies promenades; des fabriques de fer et d’acier, surtout de taillanderie et de coutellerie. Pop. 1,000 hab. — A peu de distance de Plombières est le charmant val d’Ajot.
Ramonchamp, b. sur la Moselle, à 4 h de Remiremont. Pop. 2,3oo hab. — Bussang, b. remarquable pour ses eaux minérales.
DEPAETEMENT OU MORBIHAK.
Dep. du MORBIHAN. Chef-lieu, farines
Bornes .
Etendue en.
Lac.
/ au N. le departement des Côtes-du-Nord, à l’E. le département d’Ille-et-Vilaine, au S. rOcéan , et le dép. de la Loire-Inférieure, à ro. le département du Finistère.
Ir .L • f latitude du 47* an 4^ dec.
deg.mathea,.üqu<... . . \ 4. fi.
mesure, géodésiques. .
” ’ Hieues carrées
1 LayU, avec VF.lelle; fe Blavet, avec la Scorff. l'Oust ;
f U Vilaine (à .son embouchure).
..... Le Morbdiaii , ou petite mer, commaniquant avec l'Océ^. DlViaiOJfS. ▲HHOKDlSseMXRS. CAITTONS.
4 arroodissemens.
^7 cantons.
q3i communes.
Rapport aux anciennes provinces.
Basse Bretagne.
l'O^TITT.
7 cantons.
Plop.bmf.t..
8 cautous.
LORtEWT.
11 cantons.
Vaicwes.
cantons.
IGeifrin.
Ohégiierec
Gti«fnrn^. ......
. Le Faourl
I Poj»T|V\. . , , . . ,
Baud.
\ l.ortniné. ......
I Tinban, .......
Triuilv
(Maornn
Josselin .
IpLOKKnri ......
S. J. Brévelee. . . •
Guer. . • . ,
TMalciroil
. Plouav
' Pont-.'ïeorff
[ Heoitrbon
l.oniH^T, ( 3 itiiC ) . .
J Pluvignrr
Port-Louis
jlieU
I Auray •
[ Qyfberon
^ Belle-liile
iGraiÂ-Chainp
Careoloir.
Elytn
Vu.u.(> . .
nœneiort .......
OnestandieK .....
AiUire. ........
SarteaO'. / i MuiIUm. , . . , .
LnttoW’Béfnard. i
1,690 kd. car.
87,810 Uabitans.
8a, 240 habitans.
iao,i4o babitans. ^
Ijp6a \ kil. car.
188,780 babitans.
Population totale da département. . . . ^ { 425,4<K> habitans.
Le canal, ou lac du Morbihan, qui, parsemé d’île.s, s’étend de Vannes à l’Océan , et qui est alimenté par les marées, a donné son nom au département, dont les côtés sont entrecoupées d’un grand nombre de baies et de ports. On y pêche des sardines , huîtres , congres , raies et autres poissons et crustacés. Aussi, beaucoup d’habitans sont pêcheurs ou marins. On compte jusqu’à i4o marais salans; les forêts occupent environ 1 20 mille hectares ; les landes
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prennent aussi beaucoup de terrain. Le reste de la surface du département est voué .à la culture des grains, surtout du seigle qui y est abondant , du lin, du chanvre , des fruits ^ à Cidre, boisson commune en Bretagne. Il y a aussi de
bons pâturages , et l’on entretient un grtind nombre de bestiaux , ainsi que de ruches d’abeilles. Les mines et carrières fournissent du fer, des pierres de taille, du granit, des ardf^es , du cristal de roche. Les habita'ns exportent des poissons, bestiaux, g#ns, du fer, du miel; leurs fabriques se réduisent à des draperies , tanneries , toilertes, pa-
Seterles , et quelques autres branches d’industrie. Le pays n’a 'autres rivières navigables que la Vilaine, qui porte bateau depuis la Roche-Bernard. Le Blavet sera rendu navigable depuis Ponthy.
Un peuple belliqueux et navigateur, les Vén'etes, habitait, dans l’antiquhé, cette contrée maritime : il fut soumis par César. Dans la suite , ce pays fut une partie du duché de Bretagne ; il Ht un grand comnierce maritime dans le dix-huitième siècle. i ••
Arrondissement de Pontivy.
Gonrin, b. à la 1. de Pontivy. Pop. 36o hab. — Lan- , gonnet , b. avec un haras royal.
Cléguerec , b. à 3 1. de Pontivy. Pop. 38o hab.
, Guémené, b. à 4 I- de Pontivy. Pop. i,3ao hab.
Le Faùiiet, b. sur l'Ellé , à lo 1. de Pontivy. Il fait un commerce de vins, eaUx-de-vie, papiers, chanvre, beurre, suif, miel et cire. Pop. a,5oo hab.
PoNTivT, p. V. sur la rive gauche du Blavet, à la 1. de Vannes; cltef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance : elle était la principale ville du ditché de, Rohan. Elle fabrique des toiles dites de Bretagne , et elle exporte des grains., chevaux, bestiaux, beurre; etc. Pop. 3,100 hab.
JBaud , V. à 5 1. de Pontivy .^Pop. 6oo hab.
Loeminé , v. à 6 1. de Vannes. Pop. 900 hab.
Arrondissement de Ploermel
• ' Rohan, p. v. sur la rivière d’Oust, à 8 1. tWPloermel. On
* y fabrique des toiles. Pop. 4^0 hab.
. La Trinité , b. à 6 1. de Ploermel. Pop. 55o hab.
^ Mauron , p. v.à 4 h de Ploermel. Pop. 4oohab.
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JoJJDfin, p. V. à 3 1. de Ploermel. En 1795 , elle fut >4>fvc force par les royalistes. Pop. 2,Goô hab.
'^Pi.o'êïWEL,’ p. v.' près la rivière d’Ousf, à 10 1, de Vannes; chef-lieu d’une sous-préfeçtûre, avec tribunal de première instance. On y fabrique des"' toiles, des étoffe* ele laine, et dti fil de chanvre. Ploermel exporte des bestiaux, de la laine , élu lin et chanvre, et tlu miel. Pop. 4poo hab. — ■ Dans la lande de la Mivoye, entre Ploermel et Josselin , un obélisque en granit bleu indique le lieu où, en 1 35 1, trente Bretons combattirent contre" trente Anglais, et les vainquirent. , t . .
Gner, p. v. à 5 1. de Ploermel. Pop. hab.
Saint- Jean -de - Brèveley , b. à ,6 1. de Ploermel. Pop. ajGoo hab. , * ,
Malétroit , p. v. sur la rivière d’Oùst , à 8 1.' de Vannes. Pop. 1 ,800 hab.
Arrondissement de Lorient
Plouay, p. V. à 5 1. de Lorient. Pop." .36o hab.
Pont-Scorjfi b. à a 1. de Lprient. On y fait du bon pain de seigle, et des cuirs. Pop, 1,700' hab'.,.
Hennebon, p. v. sur le Blavet, à 2 1. de Lorient. Elle a un petit port par lequel elle axporte des grains, vins, fers, cidres , peaux vertes , du miel , suif, chanvre , de la cire. Patrie de Paul Pezron et da P. Huby/ savans théologiens. Pop. 4,600 hab.
Lorient, v. forte, surla'riv. de Scorff , avec ifn port au fond de la baie de SaintiLbiÿs*, à*ial. de VJhnes; siège d’une sous-préfecture, d’un commandement d«?'la marine, et de tribunaux de première instancé et de commerce. Bâtie en 1720, la ville de Lorient est percée de rues droites , larges et bien pavées; elle a de jolies maisons, de beaux quais. Parmi les édifices on distingue les magasins de l’ancienne compagnie des Indes, la jolie salle de spectacle , la tour d’observatoire. Dans le dix-btiifième siècle, Lorient, entrepôt du commerce de rindc*‘et de là Chine, fut trèsflorissant. Aussi, en 1746 , Anglais cherchèrent-ils à ‘détruire cet établissement, mai^lls édiouèrent dans leur télitative. Lorient fait encore des afmemens de navires pour l’Amérique, l’Asie ^ les îles; on exporte de son port les vins et les marchandises de France, la dfaperie' et toilerie du pays, du cidre, miel, seigle ,3 beuiré, fil, etc. Dans
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le faubourg de Kcrentrech il y a une fabrique de porcelaine. Pop. 20,000 hab. — 'A Kernevel , à i 1. de Lorient , il y a une verrerie.
Pluvigné, p. V. à 6 1. de Lorient. Pop. 480 hab.
Port-Louis., V. forte à l’embouchure de la rivière du Rlavet , et à 2 1. de Lorient , avec un port et une citadelle , bâtie par Louis XIII , sur un rocher isolé. La rade en est mauvaise. On y fait comnieYce de sardines. Pop. 2,600 hab. — L’île de Groix , & 4 i- de,Lorient. On y récolte de beau froment et d’excellentes lentilles.
Belz, b. à 3 1. de Lorient. Pop. i,3oo hab.
Auraj, p. V. avec un poçt sur le golfe du Morbihan , au confluent des rivières a’Auray et de Vannes; à 4 b Vannes. Ce fut à la bataille livrée auprès de cette ville que Duguesclin fut fait prisonnier en i364. Auray fut pris en 1795 par les royalistes, et repris par les républicaiçs. Pop. 3,200 hab. — Crack , b. où l’on élève et vend des chevaux.
Quiberon , b. avec un petit por^ sur une langue de terre 4e deux lieues de longueur sur un quart de large, à 10 1. de Lorient. Pop. 1,900 hab. La presqu’île de Quiberon renferme, outre le bourg de ce nom, ceux de Portaligcn , Saint-Julien et Kérostin; \e. iml Penthievre défend l’isthnie étroit qui le joint au Continent. Cette presqu’île fut attaquée par les Anglais en 1746, sans succès; en lygS ils y firent débarquer un corps de Français royalistes , qui , après quelques progrès sur la terre ferme , furent enveloppés pa» les troupes républicaines , faits prisonniers et mis à mort. Auprès de la côte de la presqu’île, on .trouve la petite île de Theviée. — Auprès du bourç de Carnac , sur la terre - ferme , un espace d’environ 3 1. est couvert de pierres brutes, rangées sur onze lignes parallèles, dans la direction du sud au nord ; elles sont au nombre d’environ <[uatre mille. On ignore à quelle fin les Gaulois ont élévé ce monument singulier.
Bellc-hle-en-mcr, île d’environ 7 1. de surface , à 6 1. des côtes du Morbihaniiet à 1. de Lorient. Elle est munie d’une bonne citadelle , .à la dépense de laquelle contribuent aussi les rochers escarpés qui environnent l’île. Le terroir en est fertile et agréable : il fournit du beau froment , de bons, légumes , et on y élève d’excellens chevaux de trait. Relle-lsle a des salines abondantes; scs deux ports
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peuvent recevoir des navires de 4oo tonneaux; les habitans se livrent en partie à la pêche , au cabotage , au pilotage , etc. La fontaine du Port-Larron fournit de l'eau aux vaisseaux. Il se tient à Belle-Isle deux grandes foires pour la vente des chevaux et bestiaux. Cette île forme un canton divisé en quatre communes , dont le chef-lieu eSt la petite ville de Palais. Pop. 3,400 hab. — Loc- Alaria^uer^ petit port.
Arrondissement de V annes
Grandckamp, b. à 3 1. de Vannes. Pop. 400 hab.
Carentoir, p. v. à 2 1. de Vannes. Pop. 5oo hab.
Elven, b. à 4 b Vannes. Pop. 38o hab.
Vannes, v. ancienne et forte, avec un port, à une lieue de la mer, à laquelle elle communique par le canal de Morbihan , à 100 lieues de Paris; siège de la préfecture, d’un évêché, de tribunaux de première instance et de commerce, et de la cour d’assises. Vannes paraît avoir été le chef-lieu du peuple vénète ; il s’y est tenu quelques conciles. Les ducs de Bretagne y ont eu un palais. Vannes a une salle de spectacle , des fabriques de draps, cotonnades, dentelles et cuirs ; beaucoup d’habitans se livrent à la pêche et à la vente des sardines : elle commerce en bois de construction, grains, beurre, cire, miel et chanvre. Pop. 10,000 hab.
Rochejort, p. b. à 6 1. de Vannes. Pop. 63o hab,
Questembert , p. v. à 5 1. de Vannes. Pop. 36o halb.
Allaire, b. à 10 1. de Vannes. Pop. 200 hab.
Sarzeau., ou Sarzene , pet. v. à 4 L de Vannes. Pop. 600 hab.
Musillac , b. à 6 1. de Vannes. Pop. 36o hab.
La Roche-Bernard, p. v. sur la Vilaine, à 9 1. de Vannes. Pop. 63o hab.
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3o. Dép. de la L01R£-*1JVFËR1£URE. Chef-lieu, Nantes.
I au N. les dép. dmie-et>Vilaine ^ et du Morl>ll)an. *
‘ . ) ^ Maine-et-Loire, et de Mayenne. j|ÿt.
I nu S. le dép. de la Vendée.
( à ro. l’Océan.
I d, ■■..■■■t,,.,. . I sgî P
Étcndne eu , 1
I mesures gcodéslques. . | ' ^®^*^*’* ; ; * *
\ ® * (lieues carrées ù * •'*'»*
(La Vilaine, qui reijoit h gaucherie Don et 1’!»»®; .
qui reçoit à droite la Douves et l'Erdlfê, à et la Sévre-Piantaise, avec la Maine. •» ^
DITISIOirS. ARRONDlSSEMEIfS. CANTOITS. ...'4?^ \
I Rougé
[ CRATKAt-tMAffT. . •
I Dcrval.
!' S»3ule*-de-Vouvatile ^
.Muiidon- U-Uiti^re. ,
Notay. ■'
/ S.«?iicoU -de-Rcdun.
S.HjtldaA-dcÀ-Huis. .
l Blain:
I pô^^îie'.'ir' ! ’. \lhiij ï KH- «ï- ■
5 arrondisscmCDS.
45 cantons.
209 communes.
Kfipport aux anciennes provinces.
Bretagne , évéché de
CuATKArRAIAAT.
7 cantons.
vV ’Z '
Riantes , Betz. *'
duché de
Savf.wat.
. . captons. ; ; ’^r • if.Mua^'
iS.^Elieo.'^e-Moiiiluç/. ‘ ,*j,
I Ri»ill(. 1 î5
j .Sainl-Warc-lj-J.illf. |4o,Oodr)Ub!âa|(r _ \ var«de r • -aV ■'
IpAimcf '
SaiiU-Pèi^n-net. . 1^35 kil. car.,
Le Pèlsrin. . ... . . .tPl' . . '
puniiç, 57.000 ha^|mA>..
Boui^-nenf. . . . .*/
ICIiapelIe-sor-Erdre. .
t^argttrfou
'Naktk«. ( a iuïl.)
Loroux-Bi>iLerr«u Verloeà
VaU«t. . . A . J.. . i
Rouart. . . . ^
Aigréfeuillr...-. * »
Clis!>on
S.tinl-I’hillwrl.
MacLccuiii “ .
ugé ■ m
Population totale du département 407,740 habitan».
Axceiris.
5 cantons.
Painbeof.
5 cantons.
Nantes.
17 cantons.
' Situé à l’embouchure de la Loire , ce département possède, outre l’avantage d’être un pays maritime, celui de communiquer, par le moyen du fleuve , avec l’intérieur de la France. Il a environ vingt lieues de côtes Jl^ue les atterrissemens de la mer agrandissent sans cesse en plusieurs en-
département de tA LOIRE-INFÉRIEURE. 207 ilrçlts. Le sol se compose de pierre granitique , et, en quelciiies districts, de schistes et d’ardoises ; le tout est recouvert de terre végétale. La culture des grains emploie à peu près un tiers de la superficie du departement ; on récolte beaucoup de froment, de seigle, de sarrasin. Sur la rive «^auche de la I.oire on entretient un assez grand nombre de vignobles, dont le produit est pourtant d’une qualité médiocre: autrefois la rive droite de la Loire était également couverte de vignes. Malgré la réduction qu’a éprouvée la culture du vin, elle ne laisse pas d’ètre encore d’une grande valeurpresque tous les vins du pays sont blancs. On fait beaucoup de cidre ; outre les pommes, on emploie aussi à cette boisson le fruit du cormier. Les bords de lErdre sont ombragés de châtaigniers ; mais il n’y a pas assez de fruits pour la consommation. Les pâturages de la rive gauche de la Loire nourrissent des bœufs d’une belle race; les chevaux de la Loire inférieure sont bons, quoique petits. On évalue le terrain occupé par les bois au treizième de tout le département; il s y trouve beaucoup de chênes dont le ‘'laïuf nourrit une grande quantité de porcs. Les forêts servent aussi de retraite à des loups, des sangliers, des cerfs et des dievreuils. On compte dans tout le tlépartement plus de 58o étangs ; on les fait écouler périodiquement pour l«is pecher. Sur les cotes, on pêche la sardine, le maquereau , le homard, les huîtres, la sole, la raie, etc.; le saumon, la lamproie, l’alose et \Acivelle ou petite anguille , remontent l’embouchure de la Loire ; quelques bâtimens vont à la pêche de la morue et du haren<'. La mine de fer limoneuse est assez commune dans ce département, qui possède aussi de belles mines de houille , surtout celles de Montrelais et de Non, et des tourbières.
Les carrières fournissent de beaux granits d’un gÉain fin et d une teinte bleuâtre, du quartz, du mica, de la terre à porcelaine, del argile, de l’ardoise. Les marais salans, qui occupent environ i8o mille perches , rapportent au delà de 800,000 fr. , et sont par conséquent une ressource importante pour les habitaiis. Ce département est un de ceux qui font le plus de commerce maritime ; l’industrie y rivalise avec le négoce; on fabrique environ i58 mille mètres de toile par an ; avant la révolution les toiles nantaises ^t clissons jouissaient d une grande réputation : on fabrique environ seize mille pièces de coutils ; ou fait maintenant beaucoup -
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plus de cotonnades qu’autrefois ; chaque année le com^ inerce reçoit 20 à 3o mille douzaines de mouchoirs. Lest toiles peintes dont on faisait auparavant 120 mille pièces, ne se fabriquent plus en aussi gi-and nombre ; ces fabriques sont réduites au-dessous du tiers; plus de cent communes fournissent des serges. On trouve un grand nombre de tanneries et mégisseries, des chapelleries, raffineries, fabriques de porcelaine et faïence , des filatures de coton , des forges , des chantiers de construction , etc. 11 se tient 25o foires par an. Avant d’avoir pris le hom de Bretagne, ce pays a fait partie de l’Armorique : les Namnetes y étaient le principal peuple ; les grosses pierres brutes que l’on trouve debout dans quelques communes, attestent encore le culte des anciens habitans qui faisaientdéjà un commerce important. Quand les Bretons rendirent ces provinces indépendantes, il y eut un comté de Nantes qui embrassa à peu près toute la |joire-Inférieure. 11 partagea le sort du reste de la Bretagne ; et il fut , avec cette province , réuni à la couronne de France. Pendant la révolution il fut le théâtre de la guerre des Vendéens contre la république.
I . Arrondissement de Châteaubriant
Les bois occupent plus d’un quart de cet arrondissement, d’ailleurs le moins fertile de tous. Les principales forêts sont celles de Teille^ Domenche, Vioran , Araize, Juigné et Sqffré.
Rougé, b. à 2 1. de Châteaubriant. Pop. 2,000 hab.
Châteaubriant, p. v. sur le Cher, à i5 1. de Nantes; chef-lieu d’une sous-préfecture, aveé tribunal de première instance. Elle a un vieux château , des tanneries , des faiiriques de serges , de confitiu'es , d’angéliques , de briques et de tuiles. En septembre , il s’y tient une grande foire pour la vente des chevaux, bestiaux et moutons. Pop. 3,000 hab.
Derval, p. v. à 5 1. de Châteaubriant. Elle avait autrefois un château fort, qui avait été assiégé sans succès en iSyS par Olivier de Clisson. Pop. i,55o bab. — Dans la commune de Sion, on trouve les forges de la Hunaudîere, ainsi que plusieurs pierres brutes érigées par les Gaulois.
Saint-Jiflien-de~VouvanteSy p. v. à4h de Châteaubriant.
Moisdon-la-Riviere , b, à 4 1* de Châteaubriant. La forge
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wemc, auprès. (lu hourg, peut iouniir almuellement à la niariiie ciiuj mille (juiuuux de 1er, et aù commerce trois mille. Pop. i,5oo liai).
/Xvzay, p. V. à 6 l. de Chàteaubn'aiit. Elle commerce en grains. Pop. a,ooo haib.
AW, b. sur l'Erdre, à 3 b, de Nantes , d’où les bois, fors, cbarboas (lé bois et dé terre, sont transpoité_s par eau jus(ju’à Nantes. 11 a des tanneries. Pop. 3,ooo bal). — A Lauguitu on trouve des mines de bouille (ju^ occupent une centaine d’ouvriers.
a. Arrondissement de Savenay.
Cet arrondissement est .aussi boisé que le précédent ; ou distingue les forêts de Gavre, Gronlais e\. Bretcche. Il foui>nit le beau granit de Vignetix,
Gnémené-Penfas , p. v. sur le Don , à 8 1. de Cbàteau*lu'iant. Pop. 3,aoo bab.
Saint - Nicolas -de- Redon , b. à ^ 1. de Savenay. Pop. 1,000 bal).
Saint-Gildas-des-Bois , b. à 4 1. de Savenay; il avait autrefois une abbaye de Ib'né'dictins. Pop. 8oo bab.-
Blain , b. sur 1’Is.ac, à 7 1. de Nantes. Il fut pris en t5^i par le duc de Mercœur. Blain a des tanneries , etcômmerce en bestiaux. Pop. a, 000 bab. — Douvron , bourg.
Herbignnc , p. v. à 7 1. de Savenay. Pop. a,ooo bab.
Pont-Chdteau , p. v. sur la Brive, à 7 1. de Savenay. Pop. 2,5oo bab. '
Guèrande, v. à 9 1. de Saven.ay. Elle a des hôpitaux, des fabriques de b.asins et toiles , et des marebés pour les grains. Le sel blanc des salines de son territoire est aussi l’objet d’un commerce considérable. Pop. 7,200 bab. — La ciurière de Cly fournit de beau scborl noir.
J,c Croisic , v. et port sur une pointe de terre, à l’embouebure de la Loire , à 7 L de Savenay. Autrefois les pêcberies rendaient ce port llorissant. On y encaque les sardines , et on y fait la soude de varecb. I^e Croisic est un des principaux entrepôts du sel du pays. Pati ie du P. Bougiier. P(ip. 2,3oo \vAh.— Batz, pet. port doiit les babitans, ainsi (pic ceux du port du Pouliguen, se livrent à la pècbc , et au commerce du sel.
Savenay, pet. v. à 8 1. de Nantés; cbcf-lieu d’iuie sous* pK'fecture, avec tribunal de première instance. Il a des
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.marchés de grains et bestiaux. Pendant la révoluiifm , l’armée vendéenne essuya une défaite auprès de cette ville.'* Pop. t,8oo hab.
Saint-Nazaire, gi’os b. avec un port à rcmboucliure de,, la Loiie , à 5 1. de Savenay. On trouve dans son territoire ^ beaucoup de pierres d’aimant et un monument gaulois. . Pop. 3,000 hab.
Saint- Etienne -,cic - Montluc , h. considérable .à 4 h Nantes. On y exploite du kaolin , ou terre à porcelaine. Pop. 4,000, hab. ’ . . ^
Arrondissement d' J ncenis
Ce.t arrondissement fournit une assez grande quantité de vins. , '
. Riaillé , b. près de l’Erdre , à 5 1. d’Ancenis. Pop. 6oo hab,
* — Auprès du bourg est située la , forge de’ la Provotierc.
Ligné, b. à 4 h u’Anceuis. Pop. i,6oo hab.
■\ncenis, p. V. sur la rive Aoite «le la Loire , à 8 1. de Nanfes; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Son principal commerce est en bois de construction : elle a eu autrefois un chAteau fort qui commandait le fleuve, et qui avait été bâti par Arandtergue , ‘ femme du comte Guerec;.mais il n’existe plus. Ancenis a un petit port fréquenté par les bâtimens qui naviguent sur la Loire. Pop. 3,ooo hab.
Snint-Mars-de-la-Jaille , h. 'a. ^\. à' Ancem&.Pov. i,5oo b.
Varade, gr. b. avf*c un port sur la rive «hoite etc la Lf>ire,à 3 1. d’Ancenis. L’armée vendéenne y passa le fleuve tlansla retraite de iyg4-Pop- 3,ooo hab.
Montrcleÿs , pet. v. auprès de laquelle il y a de vastes houillères qui ont occupé jusqu’à 8«>o ouvriers ; la houille, exploitée dans ces mines , s’embarcpic à Ingrande pour Nofites. Pop. 2,000 hab.
■ U 4- Arrondissement de Painthciif.
Cet arrondissement fournit beaucoup de sel et fuit un commerce actif,
Paimbeuf, V. à l’embouchure de la Loire , avec un port , à 7 1. de Nantes. Au commencement du dix-huitième siècle, elle n’était qu’un village ; maintenant c’est une ville , et le^
■ chef-lieu d’une sous-préfecture , aveatribunr^ de première instance. Les navires qui ne peuvent, remontçr la Loire
' ■ :d iiy Ci<
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s’arrêtent dans ce port : on les y charge et décharge. On y construit et radoubé aussi des hâtimens de coipmerce. La rade de Painibeuf est obstruée par des bancs de sable; il s’en trouve également entre Painibeuf et jVantes. Pop. 4,000 bah. — Au-dessous de Paimbeuf est la rade de Mindip.
Saint-Pirc-en-Reti ,h. k a 1. de Paimbeuf. Pop. 1,900 b. Le Pderin, b. à 6 .b de Paimbeuf, sur la Loire; d’asse* gros vaisseaux entrent dans son*port. Pop. i,4oo hab.
Pornic , b. à 6 1. de Paimbeuf. Il a un petit port d’où 1 ’on exporte des grains et d’autres productions du pays. Pop. 800 bab.
Bourg-Neuf, p. v. avec un port sur la Loire, à 8 1.* de Nantes. Il y a dans son territoire des marais salans ; outre le sel, elle exporte des bestiaux. Pop. 3,000 bab. — La commune de Près nais , patrie-de Lanoue , Ûit Bras-de-Fer, possède également des marais salans.
Arrorifissement de Nantes
C'est le plus commerçant des cinq arrondissemens ; il en est aussi le plus industrieux et le plus riche.
ChapeUe-sur-Erdre , b. à 4- b de Nantes. Pop. 1,000 hab.
Carquçfau, b. à 2 I. de Nantes. Pop. 1,200 hab.
Nantes, V. très-riche, très-ancienne et très-considérable sur la Loire, à- 12 b de l’embouchure de ce lleuve, et à 77 de Paris; chef-lieu du iléparteinent, siège de la préfecture, d’une cour d’assises , «le tribunaux de prenitère instance et de commerce. C’étail d^abord une ville du peuple Nan- '■^i^e,'il paraît qu’elle s’appelait, sous le règne des Romains,
' Condivinewn; elfe lit, dans la suite, partie du duché de Bretagne , et elle eut ses comtes particuliers. En 844 » dlc fut prise d’assaut par les Normands ; et la plupart des Irahitans, qui s’étaient réfugiés dans l’église de .Saint-Pierre, y furent massacrés avec l’évêque qui célébrait la messe. En 1 34a , les Anglais assiégèreut la ville , dont ils ne purent s’emparer; mais en i3j5, au mépris d'une trêve, ils s’emparètent du château. Guy de Roeliefort l’ayant reprise, ne fit aucun quartier aux Anglais. Anne de Bretagne, né« dans cette, ville ,' y épousa Louis XII en 1499- -*En iSyB , Henri IV avait soumis Nantes par la force, quand il y donna, en faveur des protestans, ce fameux édit qui fut imprudemment révoqué en i685 j-par Louis XJ.V. C* souverain y
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fit arrêter Fouqnct , surintiMulant des finances. Pendant la guerre de la Vcntlée, ISantes fut attaquée par une armée de 80,000 hommes , et eut ses environs ravagés. Un homme sano-uinaire, Carrier,, y commit, pendant les terreurs de la révolution , heaucoup de cruautés. Nantes se compose «le plusieurs qiiartiers , de quelques des, et de quatre laul)our»s. De beaux ponts unissent ces diverses parties. Lefaubourg de la Fosse, et l’ile Feydeau renferment de belles maisops habitées par des fiégocians. Les quais et.les places publiques «ont dignes d'une grande ville de comnierce. Lç palais des anciens ducs de Bretagne, dont plusieurs ont résidé dans cotte ville , est vaste et bien conservé. Outre ce palais on'achnire à Nantes la, cathédrale , l’hôtel de ville, f hôtel de la préfecture , la salle de spectacle, la bourse, la halle. Des tombeaux des anciens ducs que Nantes possédait autrefois , il lui reste encore celui «le François U et de Marguerite de Foix. La ville a un hôtel des monnaies, un colféae royal , une bibliothèque nublique , un cabinet d’histoire naturelle, des hospices, des casernes, une église consistoriale. On y construit des navires; on y fabrique des cotonnades, toiles peintes, basins , coutils, mouchoirs, eerges , des chapeaux, de la porcelaine, des cuirs, des liqueurs; il y a des raffineries de sucre, des blanchisseries de cire , des verreries et des filatures de coton ; plus de i5o navires font le commerce de son port, qui s’étend sur les productions et marchandises françaises , sur les denrée.s coloniales , et en général sur les productioiN de tous les p.ays commci çans. Llndre et la Sèvre se réunissent, à Nanle.s, aux eaux de la Loire. Pairie «le Jactiues Cassard , hahiîÿ marin; «le Bt.ffrand, ardiitecte, et de Querlon , littérateur. Pop. 74o«jo hab.— deux lieues de Nantes sont sitiu;c.s, dans la Loir*-, les îles à'Indret et de Bassc-Iudrc ; la première a des chantiers de cimstnictibn et une fonderie du canons, dans la secontle on construit des frégates. ■
Loroux-Bothereau, p. v. à 4 1. de Nantes. Pop. 3, 000 hab.*-
I^ertou , p« V. à a 1. de Nantes. Pop. 3,aoo hab.
Vallet, p. v. à 6 1. de Nantes. 11 s y tient chaque sentaino un grand maiyhé pour la vente des grains et bestiaux. 1 op. 3,Goo hab' — Le Palet, b. qui a donné naissance à Abélard et à La Galiss«>nnière.
BoHnç.ye , b. à 3 1. «le Nantes* Pop. 8«>o hab.
Ai^efeaillc, p. b. sur le Maine, à 4l.de Nantes.Pop. 600 h.
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Clisson , p. V. au confluent de la Moine et de la Sèvre , à 4 1. de Nantes. EHe avait autrefois un château , résidence de ses seigneurs, parmi lesquels s’est distingué Olivier de filisson ; elle possédait aussi un grand nombre de fabriques de toiles. Pendant la guerre de la Vendée la ville a été presque entièrement détruite. On fait encore de la toile dans toutes les communes du canton. Pop. i,ioo hab.
Saint- Philbert, p. v. sur le bord du lac Grand-Lieu, à 51. de Nantes. Pop. 2,000 hab. Le lac G^rand- Lieu,- trèspoissonneux et ayant deux lieues de dianjctre, déborde par . la netite rivière de Tenu dans la Loire. Il paraît que ce bassin d’eau a remplacé l’ancienne ville d’Hei;bauge , qui a dû être submergée. A l’extrémité du lac est la petite île à'Un, dans laquelle on voit debout une pierre druidique.
Maehecoul , p. v. dans une vallée, sur le Tenu , à 5 1. du lac Grand-Lieu , et à 8 de Nantes. C’était autrefois le chefjjlicu du duché de Retz j dans la guerre de la Vendée , sa popidation fut presque réduite à la moitié de ce quelle était. La ville commerce en grains. Pop. 1,800 hab.
Lt'gc , v.ù 8 1. de Nantes. Pop. 2,800 hab., * ■'
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Mon!r«qiUBctlay. .
L’Anjou, qui, depuis qu'il es( converti en département, a. reçu le nom des deux principales rivières qui l’arrosent , est nne des provinees les plus fertiles de France. Le sol- y produit “^beaucoup de blés, et autres grains, de léguines, d’excellens fruits et de vins. Les caniiitoupes d’Anjou, les melons précoces d’Angers, les vins ."ïotiges de Neuilic et Champigné-lc-^Scc , les vins blancs de Varrains-,Mu Clos- Morin, de Saiimur, Rabelais, Fay^ÿonneiteau, s’exportent pour les dépïtrtemèns voisins. On entretient beaueniip de bétail; on engraisse .suctotitt des-bœu.'’s pour l’^pprovisioii-
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iieinent «les grands' inarclu-s du royaume. On exploite des mines «le fer ^t de houille, des carrières d’ardoise , «le granit «le marbre de ilivcrses nuances, de grès à paver, «le pierres de taille,- et de pierres propres .à la sculpture. Plu-' * sieurs usines apprêtent l«î/er «lu «lepartement. On trouve .1 (luelfjues sources d’eau minérale. Le long «les rivières il y a «l’excellens pâturages ; les bois o«;cupcnl environ 5o mille hectares de terrain. Le gibi«?r et le poiss«>n se trouvent en assez grande abondance, 'l’outcs ces productions peuvent s'exporter sur It^s rivières «lu département, qui presque toutes s«)iit navigables , «lu moins dans une partie «le leur cours; telles sont, outre la Loire, la Mayenne, le Loir, la Sartbe;- l’Oudon, l’Autbion, le Tbouçt et le I.ayon. Les fabriques du pays, celles «l’Angers et «le Chollet surt«)ut , fournissent une grande quantité de mouchoirs; façon des Indes, de m'oueboirs biens, de calicots, de t«)iles à voiles; on fubriq'ue aussi des chapelets pour les îles , etc.
L’Anjou était anciennement habité parles Andegavi; on trouve encore des monumens gaulois en plusieurs endroits , particulièrement sur la rive gauche de la L«)ire , dans l’arron«lissemcnt de Saumur ;%e sont de grosses pierrc's brutes isolées ou réunies , des tombelles, etc. 11 semblerait même, d’après un auteur du pays, qu’il existe une disposition régulière de ces divers monumens antiques ; les blocs de pierre occupent, selon lui, un espace qui s’étend «lepuis Varrains jusqu’à Cbarcé, en suivant le cours de la Lou'c, et forment une première ligne de monumens , tandis que les tombelles forment une seconde ligne presque parallèle à la première , et qui s’étend «lepuis j^l^oigné, jusqu’à 1 extrémité occidentale du «lépart«anent. Les lloinains «mt signalé l’époque de leur domination «lans ce pays par des monumens plus rcmai-quables : il reste «les portions «le temples et autres é«lifices , voies publiques , etc. Les rois mérovingiens ont eu des palais «lans l’Anjou , qui eut {len- «lant très-long-tenips des comtes; plusieurs rois «l’Angleterre ont joint à leur couronne le titre de comtes tl’.Ynjoii. Sous Charles VII ce comté fut enlevé aux Anglais et réuni à la couronne «le France. Pendant la révolution ce pays lut le théâtre de la gueire vendéenne.
- I . Arrondissement de Segrc.
Poitancé , b. à 5 1. de^egré. Pop. t,3oo bah.
3l() CEOGRAPrlIS Dja LA FEAUCE.
C/i/i/eauneitf, b. à 5 î. d’ASigers. Pop. i,opo liab.
Sec;ré , p. V. sur l’Oudon, à 8 1. d’Aiigt'l^;. clier-lienj «i’iine sous-préfecture , tivec tribunal de première inslanee. Pop. 6oo hab. _ ^
Lion d’Aftgers, b. aVec un pyilt ^ur l'üudon, à 3 1. de Segré. Pop. i,7<K) hab.
Brinlajr, b. à 3 1. d’Angers. Pop. 8oo bab.
Œndc , p. V. au conliuent de la -Mauda et de l’Erdre^' à 5 1. de Segré. Pop. gSo hab.
Arrondissement d'Ansreis
Loronx-liét^onnais ^ p. \. à la’sourue du Croisel, à 6 1. d’ .Angers. Pop. 2,000 bab.
Angers, v. coii.-vidérable, à fio 1. de Paris, sur la Mayenne, un peu au - dessous de l’endroit où le Loir et la' Sartlie viennent s'y jeter, et à deux petites lieueà dti confluent de Fa Mayenne et de la Loire^ siège de la préfecture, de la cour' royale, de la eour d’as'sises, • d’un ‘év^cké , .de tribunaux de première '-instance et de eommerce." La 'ville est généralement mal bâtie ' des plaisons couvertes en ardoisés lui* ont valu le nom de ^ille noire. Ange/s a rem- ])lacé l’ancien chef-lieu du peuple Andegavq ou Aude. I.es Komains l’avaient embelli de beaux édifices : il n’éu reitô «pie les traces à peine reconnaissables d’une arène traùi-* pliitliéâtre. Elle fut, dans la suite, la capitale de. Anjou. Sa cathédrale gothique est décorée d^un portail surnumté de trois flèches légères. Un château fo?t;,'‘que l’on, croit avoir été construit par saint Louis, domine la ville ; bâti #ur^ un rocher , ce châtiih est flanqué d’un grand nombre de grosses tours, et entouvé«flc fossés creusés dans le roc;*dii côté de la rivière ce rocher est taillé à pic. Plusieitrs conciles et des conférences ecclésiastiques y ont été tenus j Louis XIV y avait fondé une académie. On remarque encore les hôpitaux y les halles, la salle dexpecUclc, le collège'royal, le musée, le cabinet d’histoire naturelle , la. biWiothique , le j.'içdin des plantes. La ville possède aussi une écolwoyale des arts et metiéfs , et un haras. Le territoire «TArtgers fournit des vins’, du chanvre, du lin, de l’ardoise , «lu bois dé construction , et du charbon de terre. On ÿ fabrique dcB toiles à voiles, mouchoirs de 111 et coton , Indiennes, bas* de fi^ «famines , siamoises et grosses toiles. 11 s'y tient d'ümè-i^és; celle suit la Fc-te-Pieu est
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île 8 jours; celte CèioTtait célébrée aulrelois par pne grande jiroeession appelée le sacré d'Angers. Angers a donné iiaissanee à Ménage*, à Jean Bodin, F, Bernier, l\ Airault Povet, arcliiteete, et Moreau, inusieien. Pop. ô3,ooo hab.
Saini-Georges-sur-Loirc , b. à 3 1. d’Angers; il avau autrefois une riche abbaye de Bénédictins. Pop. a,3ood)ab. — Ingrande^ p."V. à J’extrémité de l’arromlissenient et ilel’ Anjou, />ur la rrve droitp de la Loire , a y 1. d’Angets. E][_le a unt; grande verreriergui occupe quelques centaines d’ÎWvriers.- Pont- de - Ce, v. sur la Loire, avec un cbàteau’et quatre ponts sur la Loire et JO Louet, Un de ces ponts unp la \ille au fauboung âaint-Aubin. Auprès de la ville il y 5 nii ancien camp. .Ci'st auprès de P.ont-de-Cé que les -\ngèvins^tinportérent , en 1 438, 'une v ictoire stirles .A^nglaiset les Espagnols. Ce lieu est encore célèbre par la victoire que le inarécnal de Gréqui Qtinporta , èn i6ao , sur les troupes ■ de.ia reine, mère de Louis XIU, et par un combat sanglant <iuî y fut livré en*i , dans la guerre civile de la Vendée, ro'p. 3,of)o. bab.
Chalonnc-sur-r Oise , v. îiVi 1. d' .Vngers. Pop. a,ooo bab.
.3. Arixmdisiicmcht.de Bcaitgé.
' Seie/iét', b. "Sur la rive gauchi» du>Loir, à 4 b de Beaugé. H iX uife fabricpie de papier. Pop. i,4oo bab.
Bsaugé ,*.v.-sur la rive droite dn.Coqsnon , à g 1. d'Angers ; cliefvlleu d’ttnc sous-qiréfeclure, avec tribunal de pre^ inière instanec.*On y •ibrique des étoffes de laine. Pop. 3,000 bab. * . • ^
Noyant^ b. 'à 4 b de Bcawgfé. Pop. 460 bi>b.
Deanfort, p. v. à 3 1. de Beaugé, siu- la rive quelle du Coesnoif: elle a un château, des fabriques de toiles de inénagc, de "toiles à voiles. Elle fait un conimerce consi- (inrable'ep blé,*a?hanvre , huile, vins , noix. Les mercredis il s’y tient des Tuarebés considérables. IVip'. 6,o<io hab. Dans les marais des-cn\irons de Bea'ifort o\x trouve les 'restes d’une voie rotnuind. «
Longue , bf Considérable sur le Tan, à 3 b de Saumur. J[1 est tlivisé en deux bourgs jyl’un appelé Longue en fran- 'jdiisc; et l’autre., Longue hors franchise. Il fait coniinerce de blé chanvre^- noix , prunes, légumes ^anis , réglisse^ "graines, huile; les jeudis il ,s’y tient des marchés considérallies. Pop. 4,000 hab. ' . _ .
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Durtal , p. V. avec un château, surâe Lqir, à 7 1. d’Aneers. Pop. 3, 000 hab. — Morannei, p. v. sur la rive gauche de la Sarthe,* à 8 1. I de Beaug^; eîlç^'a une papeterie. Pop. 3,3oo hab. ' j ' • -
A» , ■ 4- Jirrondissement de SeaupréêiU.
Saint-Florent du MontrGlfine^}^.\. sur la Loire, à 4 L de Beaupr^^._ Elle avait autrefois une abbaye dont l’église avait été consti’uite par Charlemagne, et que les Normands avaient ruinée. Pop. i,4oo hab.
Champtoceau , b. à 6 1. de Bea'upréau. Pop. 1,200 hab.
Montrevauh , très-petite v. , à 2 1. de Beaupréau. Pop. 5oo hab. — Chaudron , b. à 2 1. î de Beaupréau; il .a deux papeteries. Pop! 1,200 hab.
Beaupréac , p. V. sur,rEvrc , à 1. d’Angers ; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunâîl de première instance. Élle a des tanneries et des teintureries de coton et de laine. Pop. i,4oo hab.
Chefhillc , p. v. sur la rivièg^ d’Iro^ie , à 3 1. de Beaupréau. Elle a des fabriques de toiles j de mouchoirs , de calicots , siamoises , etc. Pop. 3, 000 hab.
Montfaucon , b. à 4 L de Beaupréau. Pop. 5oo hab.
Cholet , p. V. sur la Mayenne , à 4 1- de Beaupréau, avec un tribunal de commerce , un beau château , des fabriques de toiles appelées cholettes * àe mouchoirs, de siamoises et calicots. Tous les samedis il s’ÿ tjpnt un marché pour la vente des mouchoirs||^ au 'printemps il se fait à Cholet un fort commerce de bœufs. Pop.^jBPo hab. .
* 5. Arrondissement de Saiimw.
•> On trouve.;danscet arrondissement beaucoup d’aniiqùités gauloises et romaines , telles que les restes d’une^aiicienne forteresse appelée Tour de Galles ; au bourg de Toureil , le champ île la commune de Chanehutte, dans lequel pn a trouvé des fragiuens de poterie et autres fragmens.
Gennes , b. sur la Loire , à 3 1. de Sâumdr. Les restes d’un temple romain y sont„e||(Chàssés dans le bâtiment de, l’église Sainle-Eusèbe , situé sur le sommet d’un coteaii.-Oir^. reconnaît aussMes débris antiques dans les murs de l’église de Saint-Vétérin; à peu de distance on voit les traces'd’un aquéduc. Pop. i,4oo hab. ^ .
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Thottwcé, p. V. sur le Layon , à 4 !• Saumur. Pop. a,ooo hab.
Sadmer , V. considérable sur la rive gauche de la Loire, à lo 1. d’Angers; chef-li«i d’une sous-préfeclure ; avec tribunaux de première instance et de commerce. Le Donjon , vieux château bâti sur une hauteur , et l'église Saint-Pien-e , très-ancienne, mais décorée d’un portail moderne, méritent d’être vus. Saumur a une salle de spectacle et un pont d’une construction hardie. Charles Vil a résidé quclcjiies temps au château de Saumur ; on voit dans la ville une tour, seul reste d’un ancien hôtel tfes monnaies. La ville fait un commerce considérable devins, eaux-<le'-yie, vinaigres, farines, légumes, chanvre, lia: on y fabrique des toiles et mouchoirs, des chapelets en cocos et verroterie-; il y a des taiineries et des raffineries de poudre et de salpêtre. Patrie de madame Dacier. Pop. ia,ooo hab. Auprès de Satimur était autrefois l’abbaye de Saint-Florent-du-Chateau. Ce canton renferme aussi l’ancienne abbaye de Fontevrault , au milieu d’un bois. C’était une des plus belles ef des plus riches abbayes de France, étant composée de plusieurs corps de bâtimens, trois cloîtres, cinq églises, des teiTasscs , cours, jardins, etc.; c’était le seul couvent tlp l’ordro des Fontevristes , fondé par Robert d’.\rbrissel , dans le' onzietftc; siècle. Les abbesses de FonieVrault étaient ordinairement des princesses, ou du moins des dames'clgs premièresfamilles nobles. Une partie des édifices a été détruite depuis la révolution; le reste sert de maison centrale de détention. On y fabrique des toiles. Q'i remar<^ie encore aiA environs de Saumur l’ancien château de Poac , coinmiine'de DistvL
Donc, p. v. à 4 1- de Saumur. Elle possède les restes d’un amphithéâti'e., creusé dans une roche tendre , ainsi que les ruines d’un vieux palai.s du' roi Dagobert, appelé la Goberderie, Ce prétendu paLds ne paraît pas avoir égalé nos fermes. Pop. i,8oo liai». • — .A Cnnattt on voit une église bâtie par le même roLdaus le septième siècle.
Vihiers, p. v. à y 1. de»SAunuir,'près d’un étang : elle a un château; elle fait un gt’and commCèce de bestiaux. Pop. 4oo hab. — On . voit près •de' la- ville une tombelle appelée la Motte-aux-Fées. .
Montreuil-Bellay, p. v. sur la ri-vière de Thouet', à 5 1. de Salimiu-. On y voit les ruines «l’une vieille -foriÆresse, Pop. i,6oo hab. — Bréze a un ancien cllàteau fort. "
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L’anciennÉpTouramej'ooinprise flans ce département, était surnoniniéc ttvec.iaîson lü.J’Vm/w t/e la Prance.^ à cause de la beauté de son terrîtoirc; C’est une partie du grand bassin de la' Loire, auquffl viennent aboutir,. du côté du midi, les bassins dp Cher, de l'Inibe et de la Vienne. Une longue chaîne de .coteaux s’étentl au nord de la Loire ; entre ces coteaux qui ooruiennedt un grand nombre d’habitations cveu.sées.dans le rtto;, et la levée tlu lleuve, on voit des terres lertiles, forméas jd’un sable gra-s, et aj)pelées varennes ; flans le uord-ouost on trouve beaucoup fie landes; un pla- .tçau situé au uiidi} entre des bassins de l’Imlre et de La A ienne , n’est qu’un banc immense do débris de coquillages ; cest la Jaluniere ,. ou uiiue de faluii qu’un emploie à l'engrais. .Quoique géiiei-alemeiU fertile, le sol du département tK fôuroit pourtatit pas.assqz fie grains pour la eonsuiuma-
■'igiîizedt^ Gopgle
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tion dans ks années médiocres ; oti cultive outre les grains beaucoup delégtimes, d’cxcelleni fruits, surtout des prunes, tle bons vins, entre autres ceux de Vouvray, Bourgueuil,
fiaint-Gcorgcs , Langeais, Joué, Bléré, etc. On récolte du in et du chanvre, de l’anis, coriandre, réglisse, angélique; on cultive «les ntij^riers. Les bois forment dans ce département un étendue totale de.74?ooo hectares; ce sont des chênes, hêtres, frênes ormes , châtaigniers, etc. On engraisse des pores et volailles, et l’on élève des vers à soie: on chasse au stinglier, au chevrèuil, au cerf, au lièvre; on
i)êche dés lamproies, anguilles, aloses, carpes, tanches, îrofhets, saumons, perches, etc. Il y a quelques mines de fer qui alimentent la forge de Ch:\tcau-la-Vallière ; on exploite des carrières de pierres à bâtir, de pierres à chaux, dè cailloux à paver, de pierres meulières, et de pierres -propres à la lithographie,, de terre de pipe et de potier; les “hiarnières abondent; les fossiles sont très-communs dans [^le sol de la Touraine ; la carrière de Conchevau ( concharum t’dllis) en était remplie ; le plus grantl amas de coquilles fossiles se voit aux environs de ]\lauthelan. Le département dïndre-et-Loire a des étabhssemens de fabriques importans. Les soieries de Tours sont reuoinmées depuis des siècles : on fabrique des toiles de chanvre , cotonnades , mouchoirs, de la rubannerie et passementerie dont l’entrepôt est à Luynes ; de la grosse et moyenne draperie , de la corroierie et tannerie, qui .se fabrique dans une cinquantaine d’ateliers; des limes et aciers, etc. L’annuaire du département pour i8o6 évfdue le produit annuel des tanneries à .1,000,000 de francs; celui des fabriques de draperie à a,5oo,ooo francs; celui des fabriques de soieries et de passeineiuerle à a, 000,000 de francs; enfin , celui des fabriques de poterie et faïence a 4oo,ooo francs. Ce département est aussi un entrepôt pour la draperie d’autres- départemens ; elle-y reçoit l'apprêt. L’exportation des productions du pays est également importante : les vins blancs de Vouvray, Veruon , Roche -Courbon et Salnt-Gc('rges , et les vins rouges de Joué, s’expédient pour Nantes et les Pays-Bas; d’autres vins s’envoient par la Loire et le canal de Briare à Paris, et se répandent par la voie de terre dans la Normandie ; les légumes secs passent à Nantes pour la destination de la marine ou pour le Portugal; les fruits cuits, tels que pruneaux , etc. , sont consommés par la capitale; les chanvTcs
sont achetés par les t'abricans des départemens voisins; une faible partie s’en débite à Nantes pour la marine.
Les anciens habitans de la Touraine (Turoncs) sont déjà inentionnés dans les Goinincntaires de César; ils ont tou^i jours Conservé leur nom. Quoique les llomains aient été ' long-temps maîtres du pays, on ne^ trouve plus de inonutnens de leur règne. Les bordç de la Loire ont été fréqucm-, ment ravagés par les peuples barbares, et dans les guerres de l’intérieur de la France^
I. Arrondissement de Tours
Neuvy-Roi, pet. v. àS L de Tours. Pop. i,5oo hab.
Saint-Christophe , b. à y 1. de 'fours. Il a des tanneries. Pop. 2,000 hab.
Château- Renault,, v. sur la Brenne, à G 1. de Tours. a plusieurs tanneries et corroieries , et des fabriques, doil l grosse draperie et bonneterie; elle fait aussi commer^a^i bois , grains et laine. Pop. 2,5oo hab. ,
Neuil lé-Pont- Pierre , b. auprès de l’Ecotais, à 5 1. de Tours. Pop. 1,700 hab. — Semblencey, b. remarquable par j ses sources d’eau ferrugineuse.
Vouvrai, b. au conlluent de la Cise et de la Loire, à 2 1. de Tours. Il exporte les vins blancs du canton. l*op. 2,400 hab.
Tonus , V. ancienne et considérable.sur la Loire , à 48 1. de Paris ; siège de la préfecture, de la cour d’assiàes, de tribunaux de première instance et de commerce, et d’un archevêchés C’est aussi lechef-lieu d’une division militaire. Elle paraît avoir été la principale ville des T.urones; sous les Romains, elle devint le chef-lieu de la troisième Lyonnaise ; elle fut encore florissante sous le règne des rois mérovingiens ; plusieurs'' princes y séjournèrent, et les états généraux y ont été convoqués quelquefois; fortifiée à la manière ancienne , elle à' été attaquée et prise dans les guerres des Anglais et dans celles de la Ligue. Son importance commerciale date du règne de Louis XI, qui y établit des ouvriers en soieries, appelés de fltalie. Cette branche d’industrie y acquit de la splendeur avant que les villes du midi entrassent en coneui-rence avec Tours: 'la draperi^y occupa également beaucoup de bras; à l'époque de sa splendeur. Tours était deux fois plus peuplée qu’elle ne l’est maintenant. En 1770 on y comptait encoie 2,4oo métiers d’étoffes de soie; par l’ellct
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(le la n'volution ils furent réduits à une centaine; mais ils se sont multipliés depuis cette épo(jue. Outre la fdatiire et le lissage des soies, Tours s’occupe dé la fabrication des cotonnades, des mouchoirs ,, façon de Chollet, de la grosse et moyenne draperie , de la passementerie , du lavage des laines; elle a des tanneries et coiroieries, des fabriques de faïence, poterie, pipes, bougies, etc. Il a été battu autrefois monnaie dans celte ville ; les livres étant d’un ciiKjuième plus faibles en valeur (|ue celles <le Paris, en ont pris le nom distinctif de livres tournois. En mai et août, U se tient à Tours des foires de dix jours. Lorsqu’on arrive de Chartres, on entre dans cette ville par un pont de quinze arcades , de y5 pieds d’ouverture chacune. Au bout de ce pont parfaitement nivelé , et lar^e de 4^ pieds, s’étend une grande place sur laquelle est situé l’iiôtel dé ville, et à laquelle aboutissent deux terrasses plantées d’arbres , ainsi (pt’une rue droite, large, et bordée de trottoirs, qui traverse toute la ville , et se termine par une belle avenue et un pont .sur le Cher. Les autres rues de Tours sont étroites et tortueuses. Les maisons bâties en pierres blanches, et couvertes en ardoises, présentent un assez bel ensemble. Il ne reste du vieux château que la tour de Guise , nommée ainsi depuis la captivité du duc de Guise, fils du Balafré, qui s’en échappa en 1591. Une caserne remplace le château. L’ancienne abbaye de Saint-Martin , autrefois si riche et si célèbre, surtout à cause du tombeau du saint , auquel on attribuait de nombreux miracles, n'a laissé non plus qu’une tour massive, appelée la tour de Charlemagne. La cathédrale, dédiée à Saint-Gatien , premier évêque de Tours, est un bel édifice gothique, orné de vitraux artistement coloriés , et surmonté de deux tours ; auprès de cette église est l’arcbevêché , remarquable par son beau portail et sa terrasse. Les autres édifices dignes d’être cités sont la préfecture, l’ancienne intendance, qui renferme la bibliothèque et le musée; la salle de spectacle, le palais de justice, l’ancien couvent des Jacobins , la prison. La ville a des quais plantés d’arbres, des remparts également ombragés, un mail et des fontaines publiques, dont l’une prend Jes eaux à une distance d’une beue de la ville. Le territoire de Tours est un jardin délicieux; il produit d’excellens légumes, du vin, du blé et de bons fruits, surtout -des prunes. Patrie de Béranger l’archidiacre, du jésuite Rapin, de Grécourt,
a’- i GKor.nA.PHir. nr i.v m.ANri:.
de Dcstmiclics, de Durans. Pop.’2a/>oo hab. — C’est dans le cliâtcau <\c Plessit-lcs-Totirs , aujourd’hui ruiné en "rande, partie, à un quart de lieue de la vdlo, que le sombre ctV cruel Louis XI a terminé, dans un triste isolement, un règne souillé par des forfaits nombreux. — Le village de' iSVrtw?- ’ ni'cres a des carrières , des grottes profondes , appcl<‘cs caves ' gouttières, parce que l’eau y fdtre goutte à goutte a travers le roc, en formant des congélations d’une blancheur éclatante, des pyramides naturelles, des bassins; tous les objets enfin y sont revêtus de cet enduit blanc. — Luyncs , p. v. sur la r. dr. de la Loire ; elle fabrique de la passementerie , rubans noirs, galons, velours, etc. Pop. 2,000 bab.
Amboisc f p. V. anc. à 5 1. de Tours, au coniluent de l’Araasse et de la Loire. Cette Mlle a un château très-fort' par sa situation élevée. C'est dans ce cbAteau que l'ordre de Saint-Michel a été institué par Louis XI. Charles VllI y est né, et y a terminé ses jours. Cette ville est encore remarquable dans l’histoire , par la conspiration des protestaiis contre Fram-ois II en i56o, et par les cruelles exécutions qui la suivirent : elle a «lonné sou nom à une illustre maison de France. Le tenâtoire d’Ambolse produit;, lie très-bons vins blancs et rouges : elle a des fabriques de’" draps, de limes et d’acier, des tanneries et corroieries. Elle exporte aussi des vins. Pop. 5, 100 hab. — Le château de Chantcloup , bâti par la princesse des Ursins , a été embelli par le duc de Cholseul qui s’y retira après sa sortie du ministère. Le ministre Chaptal y a établi une raffinerie de sucre de betteraves.
Bière ^ p. v. à a 1. de Tburs, sur le Cher. Pop. 2,5oo hab. — Non loin do la ville est le château de Chenoncuaiui: , qui paraît avoir été bâti par Thomas Boyer, chambellan de Louis XI; il a été le séjour de la belle Diane de Poitiers; ce château est situé au-dessus île la rive du Cher ; les cuisines sont pratiquées dans les piles même qui soutiennent l’édifice au-dessus de l’eau.
MonthazoHy p. v. agréablement située à trois lieues do Tours, au pied d’une colline, qui porte les ruines d’un ancien château. Pop. 1,000 h.ab. .\uprès de la ville est la'^ poudrerie et raffinerie royale de liipault.
Arrondissement de Chinbn
Château-ïa-VallCere y p. v. à ii 1, de Chinon. Elle a une
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forge pour les essieux, de voiture. Pop. Goo hab. — . A Rillé , ou voit un grand étang.
Langeais , p. v. ancienne , sur la Romer, à 5 1. de Chinon. Charles VllI et Anne de Bretagne y furent mariés. Elle fait commerce de vins, graines, chanvre et légumes, surtout de haricots ; il s’y fabrique une grande quantité de carreaux qui s’exportent principalement pour Nantes. Pop.
4.000 hab. — A Cinq-Mars , sur la Fosse, on exploite des carrières de pierres meulières. On voit dans cette commune un monument ancien , connu sous le nom de Pile Saint-Mars , et consistant en un pilier quadrangulaire en briques, de cent pieds de haut, surmonté de quatre petits piliers de lo pieds de hauteur. Cette pile paraît être postérieure au règne des Romains; on ignore par qui, et dans quelle intention elle a été élevée.
Bourgueil-Saint-Gcrmain , p. v. sur la rive droite du Doit , dans une vallée fertile, à 3 1. de Chinon , et auprès d’une forêt; elle a un château : autrefois elle avait aussi une abbaye de bénédictins. Bourgueil fait commerce de vins, anis, coriandre, réglisse, millet, etc. Pop. 2,800 hab.
Azay-le-Ridtau ^ p. v. sur l’Indre , à 5 1. de Tours. Pop. 1,700 hab. ’ *
Chinon , v. ancienne, à 10 1. de Tours, sur la rive droite de la Vienne ; ch. 1. d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Henri II , roi d’Angleterre, est mort dans cette ville , qui est encore remarquable dans l’histoire par le séiour qu’y fit Charles VII , roi de France. Elle a des fabriques de serges et droguets , et de poterie , et elle fait commerce de peaux de veaux , de chèvres et basanes corroyées , de vins , fruits cuits , huile tle noix et de chènevis , grains et légumes. Patrie de Rabelais. Pop.
hab
Sainte-Maure , p. v. ancienne , sur la Manse , à 5 1. de Chinon. Son ancien château sert de caserne à la gendarmerie. Pop. 2,200 hab.
L’Isle-Bouchard , p. v. à l’embouchure de la Manse,/ et dans une île formée par la Vienne, à 4 b de Chinon. Elle exporte des vins, de l’eau-de-vie et huile de noix. Pop.
hab
Richelieu, v. très -jolie, à 4 lieues à de Chinon, sur les rivières d’Amable et de Vide. Elle porte le nom du célèbre cardinal , son fondateur. Les rues , tirées au cordeau , \
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aboutissent à une belle place. Le château magnifique pour lequel la ville a été fondée , est détruit en partie , et dépouillé de ses ornemens. On fabrique à Richelieu de grosses étoffes, droguets , etc. On y distille des vins; on exporte aussi des vins blancs et autres productions du pays. Pop. 3,120 hab.
Arrondissement de Loches
Montrésor, ou Beaumont, b. avec un château, sur ITtidrois , à 3 1. de Loches. Pop. yoo hab..
Loches, p. v. avec un château , sur l’Indre, auprès d’une forêt, à lo 1. de Tours; chef-lieu d’uné sous-préfecture, avec tribunal de première instance. On voit encore dans le chœur de sa principale église , le tombeau d’Agnès Sorel. ' Cette ville a été autrefois plus considérable. Elle a des fabriques de grosse draperie, une filature de laine et une papeterie. Pop. 4i3oo. hab. — La p. v. de Beaulieu, sur la rive droite de l’Indre, à 4 de lieue de Loches, a des fabriques de gros draps et des tanneries. Pop. 2,000 hab Rei-
gnac , b. sur l’Indre , à 3 1. de Loches, a une papeterie. Pop. 53o hab. '
Ligueil, p. V. à 4 !• de Loche^, sur le Lestrigneuil. Pop. 2,000 hab.
LaJiaje, p. v. sur la Creuse, à 6 1. de Loches. Patrie de René Descartes. Pop. 85o hab.
Le Grand Pressigny, b. à 4 1. de Loches , avec un château sur la Claise. Pop. 1,000 hab.
Preuilljr, p. V, à 7 1. de Loches, sur la Claise. Elle avait autrefois une abbaye de bénédictins , et portait le titre de première baronnie de Touraine. Elle a des forges alimentées par des mines situées hors du département. Pop. 1,600 hab.
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Outre le Loir et le^her, qui donn«n#»Teur nd)n m' clépartfment, il est encore apposé uar la Loiré*y toutes ces rivières sont navigables; le Cher Le^t defruis ¥ierz<Jn*jus- > qu'à sa réunion aveeja Loire. On récolteb beaucoup 3e grains; c^endant il y a de vastes terrain! in cidtes,^' surtout dans la Sologne'; quj offre*un s»A»eride et ingrat. Dânà le reste du départeinenf on ctjltive, jsdtre les grains f.du^ chanvre, des fruits, léguukei-et'^iis^ les meilleurs vins/ du pays sont, les blancs de-Noels ét Murettains; et«4es rouges de la rive droite du Chér, de la côte d«s Gro^-tz . de Ciianibon. Il y a y 3 mille hectares de forêts, etdieitu-’" i coup de p.àturages. On élève une grande quantité dOiobe- < vaux , de bestiaux , de bêtes à laine , de vQlailles : le gibier * et les poissons sont également assez aboadans ; dans peu
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d’endroits on entretient'tlcs vers à soie. Le département possède des mines do fer et quelques usines, un grand noinbçe de carrières de pierres caleairesv des carrières de terris à potier et de pierres à fusil. Celles-ci forment sur les borcis du C ber des bancs qu’on exploite à une profondeur de 45 à 5o pieds. Trois çominunes du département, celles de Noyers, [Saint-Aignan et Couffy, s’occupent de l’exploitation de la plaine où elles sont assises, et qui recèle les couches de silex : cette plaine est presque toute excavée. A l’exportation des productions du sol , les habitans joignent quelques Iwancnes d’industrie, telles que la fabrication de la draperie, des cotonnades, delà verrerie, tanneSe , ganterie , coutellerie ; mais l’agriculture est la principale Ressource du pays.
L’histoire de ce département est à peu près celle de l'Orléanais ; il a été le théâtre de plusieurs événemens mémorables que nous rappellerons en nommant les lieux où ils se sont passés.
On trouve, disséminés dans les campagnes, un grand nombre de châteaux de plaisance. Le séjour de la cour de France dans ce pays, pendant le seizième et dix-septième siècle , y a répandu un langage plus pur qu’on ne l'eutend ordinairement dans les provinces. Cependant c’est à tort qu’on a cru long-temps que c’était aux environs de Blois qu’on parlait le meilleur français.
I . Arrondissement de V mdûine
^ Droite , b. à*6 1. de Vendôme. goo hah.
" Mont-Douhleau , p. v. sur la Graisne , à 5 1. 'de Vendôme. Pop. 1,700 hab.“ — Ce canton possède une grande verrerie, celle ^de Montndrail, située du Plessy -Dorin , à 9 1. de Vendôme : elle fournit de bons instrumens de physique et de chimie. Il y a une autre verrerie k Rougemont , à 5 l. de Vendôme.'
Morée , b. sur le Loir, à 4 i- de Vendôme. Pop. 900 hab.
' Savignjr, b. sur la Bray, à 51. de Vendôme. Pop. a,5oo hab.
Vexdômb,v. assez considérable sur le Loir, à 8 1. de Blois y chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première Instance. Le Vendomois a eu long -temps ses .comtes particuliers ; il fut érigé en duché par François eu faveur de Charles de Bourbon, grand-père de Henri IV.
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Cependant Vendôme se déclara coptre ce prince , et en i562 elle fut soumise par ses armes. Elle a des fabriques de cqtonnadesy gants , papiÿs, tannerie» et mégisseries. Patrie de Ronsard , poète. Pop. 7,600 hab.
Montoirc, p. v. sur la rive droite du Loir, à 4 1- de Vendôme. On y fabrique des cotonnades. Pop. 2,600 hab.
Selomef , b. à 3 1. de Vendôme. Pop.^o hab.
Saint-Amknd, p. h. à 3 1. de Vendôme. Pop. 4^0 hal).
Arrondisseifient de Blois
Oazoir-le-MarcKé , b. k 8^>de Mois. Pop. 960 bab.
Alarahenoir, b.' à 6 1. de Bmis. Pop. ^•io hab. ’
Aler, p. V. auprès de la Loire , à 4 L Blois. ^Elle dépendait autrefois du marquisat- de Ménars, dont le beau parc existe dncore. Mer fait le commerce des eaux-de-vie» Pop. 4,3oo bab.
Herbauk , b. à 4 L de Blois. Pop. 700 hab. *
Blois, y. ancienne, bâtie en pente sur la Loire, àt 4^ L de Paris, auprès d*une forêt; siège ds la préfecture, de la cour d’assises, et de- tribunaux de première instance et de "commerce.^C’était autrefois le siège d’un comté qui appartint long-*.témps à la maison de<-Châtillon , et que Louis XII réunit à là coi^onne. On remarqde à Blois un beau pont sur la Loire , orné d’une pyramide légère , de près de loo'pieds de haut, un quai magnifique, la grande fontaine , qui reçoit l’eau par un aquêlRlc que l’on regarde comme un ouvrage romain, la bibliothèque, la salle de spectacle , enfin le château des anciens comtes de Blois , beu célèbre par les événemens qu’il rappelle. Il n’existe plus qu’une, gro^e tour de l’ancien château ‘des comtes de Blois : le reste est du règne de Louis XII et de François P*', comme on le voit par lès dauphins et les salamandres sculptés sur les diversw parties de ce monument, situé dans la partie Ja plus élevée de la ville. Louis XII est né dans le château de Blois, et il y a signé divers traités. Valentine de Milan y est morte; Isabeaude Bavière ; et le duc d’Orléans,* fils de Henri IV, y furent exilés; Charles, duc d’Alençon , et Henri IV, y ont célébré leurs mariages. Des événemens plus importans s’y sont passés. On y voit encore la grande salle où furent tenus les états ^ le corridor où fut poignardé Henri , duc de Guise; la tour où fut ma.ssacré , à coups de pertuisanes , son frère le cardinal de
Guisej la chambre dans laquelle la reine Médicis a terminé sa sie criniirrifrlle.'Ce château sert aT.ijomd’Jmi d^; caserne et de magasin militaii^. L’anei^^e chapèU^ foyaht a étéldéinolie. Ce fut à Ulois .que se retira tiinpéi'alrioo Marie- Louise en dRi4,>-après la prisé" de Prftis parles années alliées, et que furent expédiés les demipi'â actes de sa régence et.,/lu i||nfr*^nement inq>éijfah*èhiis possède jin j a ni i IV de hotnniquefontlé ’Y*-’'*' 'H|Wtn 1^5 11^ proiiu-nade «le l'evèché-et celles' «qui envirdVm^nt la Nille offrén^des vues charmantes. Blois a desVaaiiiifaeturê^de hoïlneterie , ganterie et coutjleriè^ «leai,'Ci)rroieries*«t tauneriés. Son principal'/îoniiuertt Coneisuf «jh vii^ «Je s<yn tphrital^i qui s®nt estipiés , en eaux-de.«’ie , -bois à lirfllér et boistnerrain. Pop. 1 5,000 hab^
Contrés , b. à 4 !• de filois. PopS|ij4oo hah"'-™? .'iV;
MutürichoHd , sur Je Cher, 1. de élois' II a-iin châtedD qiiî soutint un siège avant-eleserftnUreÀAliilippe- Aug^^. Pop,, 1 ,8oo h^b.‘ • ^ • • >.) ^ * sj V
^saint-Aignan , p|^v. snr ^n-iVçj^atiélie Ihi'Gli^t 'hIS.I. de Blois. Elle a «les^fabiiqaeà tî^Éorap») e^djîs.lanqeriès ; et, elle exporte «lu *bois , des';vma, et des pi'érres W fu.sil
dont les «.-arrières sont situées dans|ecanto«. Pop. a,.5ooli, C’cs#à Meultes , à a 1. de 9ain^tlhgfl^n_A^i’esî| établi, le principal dépôt de la fahri«p«»-<res {^r^jes-à £usU, exploitces(lnux environs, surtout à ' '*'■
Bracieux , b. sul^^è Beuvron, à 4 h de Blois. Pop. yonhab. — LeT'hàieau «le Chvntvor^ à 4 I- de Blois, et à. une demilieue de la Loire, «lans un vallun arrofé par le Cosson , était autrefois une maison de pla^nçe des comtes «le Blois. François 1*''' fit construire le cJiateau actuel^, uiû passait, avant la révolution, pour uiAides plus licRut^tâte^il^de Fraiu e. Bâti en |>etiles pierres noin*,]! nrésî?Bte uu^ssAiblage iiré|^iier' tie t«i^rs et tdurelleî^ 3h y voit «léS s«astes salles, un escalier en*«louble. spiralp , par le^u^ «leux personnes inonteht et.tlescendeht sans se rencon^r; le parc avait .«epf lieues «le tour. Çe beau domaine ^étA habité par plusieurs ron.Xouis 36V le donna au iRiu'^lKir de .Saxe , et Bonaparte au prince «le Wagràm. — Saint-Dié, sur Loire , p. v. à 3 1. de Blois. On y fitlyiquc des uM^tçiis et couvertures de coton. r»
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* 3. Arrondissement de Romorantin.
La Motte-Bcuvron, p. v. auprès de la riv.-de Beuvron. — A Chaumont, b. sur le Loir, à 7 1. de Romorantin, il y a une fabrique de sucre dè betterave établie dans l’an-»cien château. Pop. r,ioo hab.
Neung, b. sur le Beuvron , à 4 1- de Romorantin. Pop. 1,100 liai).
Salbris% p. v. sur la Sandre , à 6 I. de Romorantin. Pop. 1,200, bal). *
Romorantin, v. au confluent de la Sandre et du Morentin,à lolrde Blois ; siège de la sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. Elle a des tanneries , un grand nombre de fabriques de draps pour l’habillement des troupes , et des filatures jde laine. Vers la Saii»t-Martin il s’y tient une foire de dix jours , appelée le Pélisson. Pop. 7,000 hab.
Selles , ou Celles, p. v. Ôrec un beau château, sur le Cher, à 5 1. de Romorantin. Pop. 3,4oo hab.
Menctou , p. v. sur le Cher, à 3 1. de Romorantin. Pop.
Dép. du LOIRET. Chef-lieu, Orléans
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/an K. les départemens de Seine-et-Marne , Seme«et-Oise, Eure-et-Loir. • %
à TE. le département de ITTonne.
an S. les dép. de la fiièTre-, dn Cher , et de Loir-et-Cher, à rO. les départemens de Loir-et-Cher, Eure-et-Loir.
j latitude dn 47*’ ^ au 48* ^ deg.
I long. trav. parlemérid. de Paris, kilomètres carré». 7,0.47 4-
lieues carrées 356.
Au nord , l'Essone ; le canal d'Orléaus et le canal dt llriare avec le Loing; au sud , la Loire, qui reçoit à gauche le Loiret ; le Couzou.
CANTONS
(Malefiicrlicii.
PoUeaux. . .
PiTHivnca?
Reautif. I 54,680 habitans.
deg. mathématiques. .
mesures géodésiques. . \
A.RRONDISSEMKNS.
PlTBIVIlRS.
5 cantons.
363 communes.
Rapport aux anciennes Provinces.
Orléanais propre , Gâtitinais, Dunois.
lo5 kil. car.
' OaU^vUlc.
( Arirnay .
1 Pat.iy.
’ Orléans.
x4 cantons.
Movtargts.
7 cantons.
OlEIf.
5 cantons.
I (3 jati. ].
' Jarg^ao.
ICbai/au-Nfiif. . . ,
Baoeeuci
Meun.
1 Nolre-I).-de-Clpry.
' l.a Pertc-5, -Aubin.
IFerrierr»
nrl«-nay, , , , , IMuktarci
. Belirgarde
Cliâ(rau-ll«nard. .
I Lorri».
I Chàliilon-.'tur-t.olne. / . Sully
1 • ta- • • '
i Ouaoiicr-f^trF-Loire I Brlar»,
a, 557 ^ kil. car, i32,*28o hahiiaus.
1,697 4 kil. car.
6i,23o liabitaiis.
1,587 ^ kil. car.
37,200 habitans.
l Cbalillou-tur-Loirt.
Population totale dn département 280,100 habitans.
La petite rivière du Loiret qui n’a que quelques lieues de cours , donne son nom au département; ne gelant jamais, le Loiret offre en hiver un abri aux bateaux de la Loire, à laquelle cette petite rivière se réunit. La navigation de la L'iire et de deux canaux, celui de Briare qui', par le moyen du I.oing, unit la Loire à la Sein», et le canal d’Orléans nui communique avec Paris, contribue infiniment aux ressources commerciales de ce département, favorisé d’ailleurs d’un sol feflile et d’une position centrale très-avantageuse. 11 récolte beaucoup de grains, et cultive aussi en quantité des légumes, du safran, du colza, du chanvre, du lin , des fruits. Les vignes des côteaux de la Loire fournissent
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beaucoup de vins ODUges (jpt blaqçs d’une tr4l|honne qualité; plus de i8e mille hectar^ sont plantés Un bp^. ^n entretient beaucoup de bestiaux; on engraissé des bœufs,
quantité, be 4^par0r
carrières d’argile à potier, de pierres à bâtir , etci'^'W 800 étangs et les rivières,' ifournisse^^du poisson ffce département et à ceux des èrMrws,L^^léaaÉis possède, depuis des siècles, des fabriquc^Meto^cs de mine, qui tifeflt
delà t" ’
L^léaÿ is possède, j^fes de mine, qui tri
une panie de leurs laines de^lâ feeauce et de la Solog’ne; il a aussi d’anciennes fabriques de bonneterie, des raffineries de sucre , des distilleries. L’Orléanais a été le théâtre de grands évén^mens t|^s l’histoire de France; les Huns y essuyèrent une défail^plans le cinquième siècle ; les rois mérovingiens y firent leur résidence : mais c’est surtout • «lans les guerres contre les Anglais que l'Orléanais a été la scène de grands e^loitsj^n i8i4 le département ^suya les incursions des troupes amées du -N ord.
ipes
Arrondissement de Pithîvicrs , ou Pluviers.
Malesherhes , b. à 5 1. de Pithlviers. Pop. 900 bab. Puiseaux, p. v. à 3 1. de Pÿhiviers. Elle exporte du miel et de la cire. Pop. ^,900 bab.
PiTHivtEHS, p. V. à lo 1. d’Or\pans, sur la petite rivière de Gÿuf; chef-lieu d’une sous-préfe^ure, avec tribunal de première instance. '3on |«fitoire pr"uit du blé, du vin, et beaucoup de safran elle fait un commerce consi-
dérable : elle exporte aussi des pâtés d’alouettes , de la cire, du miel, de la laine. Pop. 3, 000 bab. — A une demilieue de la ville coulent les eaux minérales de Segray. — Boyne, p. v. qui commerce en cire, miel, safran, vin et laines. Pop. 2,000 bab. H
Outarville , p. v. à 4 L de Pitbiviers. Pop. i,5oo bab. — Bazoches-les-Gallerandes, b. à 3| 1. de Pitbiviers. Pop. 1,000 b.
Beaune, b. à 4 1- de Pitbiviers. Pop. 2,000 bab. — Auxy, p. V. à 5 1. de Pitbiviers. Elkt^ommerce en cire et miel. Pop. i,5oo bab.
Arrondissement d'Orléans
Artenay, p. v. à 5 1. d’Orléans. Pop. 1,800 bab.
Patay, p. v, à 4 L d’Orléans , remarquable par la bataille
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d£i428, clàttfc laquelle J.’alhot7 géoéral-tles Anglais , fut fait prjsonnter par la Publie tl üiléaTis. £ll»u plusieurs fabriques de couvertures de laine. J’op. i,OQO'tiab.
J\t:in'ille-aux~ôoif '^ p. v. à ^ 1. d’OrléaBs. Pop. i,8ooliab.
Orî.éaïis, V. grarule-et belle, et ^rélèbrw danS nos ani»al<;s, à -aS- lieues de Pauÿs, Bupfla rive droite de la Loire, et attirant à une grande forêt à laquelle elle a donné son nom ;,-slé"<L de -la préfeçiurtr, d'uue vcour royale, de la cour d’assijêsyii^'iuVévêeh^, de tribunaux <îe première instàtice et de cominerqq;, .i^rMï/zs , dont le imni latin Aurehanum dérive de celui de l’empereur Aurélien, fut déjà sous les lluiiiains une ville considérable. Elle soutint tin siège contre Attila en 45o : elle fut depuis capitale d un royaume, sous les rois de la^^emiètH^ace : enfin elle marque dans notre histoire par«e fameux siège qu’elle soutint en 1428, contre les Anglais, et que Jeanne d’Arc fit lever. Un monuinenh rétabli en i8o3, rappelle cet événement important , et la ville^célél^rait autrefois par une pr ocession , le 12 mai, l’aiinÏŸersair?' de la délivrance de’ cette place. Orléans est assez bien bâtie. Les rues du 'nouveau quartier sont tirées au cordeau , et d’un aspect trèsagréable. La plus belle rue de la ville est celle qui' conduit de la place du Martroy,i>au beau pont de la Loire. La cathédrale gothique , surmontée de dqux tours d’un beau travail, est une des plus Ivelles de France. Orléans a un collège, une bibliothcrpif , une salle de spectacle, une b<9tu'se et de jolies promenades ; elle a^ait .autrefois ün hôtel des monnaies. Son commerce, tr^-.aetif, est favorisé par un petit port, par la Loire, et par le canal qui coiinlience à Comblcux , à une lieue de la ville. Orléans est l'entrepôt des denrées coloniales qui viennent de Nantes , ét des vins , eaux-de-vie , vinaigres et autres productions îles contrées centrales de la b'r.ance ; aussi il s'y fait beaucoup d’expéditions par eau et par roulage :sil y a dans la ville des fabriques de toiles peintes, de.eouverturos, d’étoffes de laine, de bas, de poterie, de pbrc'elaine, de bonneterie; des filatures de coton, des papett;rie8, distilleries, blanchisseries de cire, tanneries, et raffineries de sucre. Patrie de Denis Pétau, d’Amclot de la Houssaye, de Gédouin, de Jousse et Pothier, jurisconsultes, et île Simoneau , graveur. Pop. 43,000 hab. — Olivet, b. à a 1. d'Orléans. Ou y fait des fromages , et l’on trouve dans le canton des pien es brillantes.
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Pop. 3,200 hab.' — S^aint-Mèmin , b. sur la rive gauche du Loiret ; il a des napcierios.
Chccj, b. à 2 I. d’Orléans. Pop. i,:^oo hab.
Ingré.) gr. b.-à i l.'d’Oi léaris. ^^op. 3,ooo hab.
Jargeatt-^ v.Vsi«da Loire,.à‘ 4 b d’Orléans: elle fut prise par les Anglais en. 1428,. et reprise. l’année suivante, parla Pucelle d’Orléans. Pop. 2*400 hab.
Châtpaii~I^euf~sim-Loïre, pet. v. à 5 1. 5 d’Orléans, qui a une raffinerie de sucre de betterave. Pop. 2,000 hab.
Baugenct, p. v.- à 6 1. d'Orléans, sur un coteau au pied duquel coule la Loire; il s’y est tenu deux conciles en rio4 et ii52 : elle fait un commerce considérable en vins et eaux-de-vie; elle a aussi des tanneries et fabriques de serges drapées. Pop. 4,aoo half.
Meurt, ou Mehun, p. v. à 5 1. d’Orléans, stir la Lo’u’c; elle a une papeterie. Patrie du poète .lean Clopinel. Pop. 4,5oo hab. '
A otre-Dntne-de-Çlt'rjr, p. v. à 3 l. d’Orléans, fameuse par les pèlerinages qui s'y faisaient. Louis XI y a été enterré. Pop. 2,200 bab. «
La Ferlé- Saint-Aulân , p. v. à 5 1. d’Orléans. Pop. î,5o6 bab. , . ' ♦ ,
Arrondissement de Montargis
Ferrières, p. v. sur le Loing, à 2 Itde Montargis; elle avait autrefois une riebe abbaye de bénédictins. Pop. 1,600 hab.
Courtenay, p. v. sur le Bied, à *6 1. de Montafgis, avec un ancien ch.^teau. Pop. 2,400 hab.
Movtargis, v*. agréablement située sur le Loing, à i5 1. d’Orléans; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et do commerce : elle est près d’une forêt de ce nom; «on ancien château situé sur un monticule, et bâti par Charles V, a été détruit; il avait été choi.si pour les couches des reines , à cause de la salubrité de sa position. En 1427 cette ville fut assiège par les Anglais, in,ais ils furent contraints d’en lever le siège. Montargis a une petite, salle de spectacle J des fabriques de draps et sérg#»,une filature de coton , des tanneries , papeteries , etc. Le canal de Montargis, qui commence à cetteXille, continua le canal de Briafe jusqu’à la Seine. Patrie de madame Guyen , auteur de quelques écrits mystiques , et de Manuel.
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Pop. 6,5oo hab. Les environs fonmisscnt du safran du vin blanc et du bon beurre. On y trouve les belles pape- '
teries de Langlée et de Buges , auprès du canal de Briare. |
Bellegarde , vil. à 5 1. de Montargis. Pop. 700 hab. i
Château- Renard , p. v. sur l’Ouaiine, à 3 1. de Montargis; il s’y fabrique beaucoup de draps pour l’habillement des troupes : elle fait aussi commerce de safran. Pop. 2,000 hab.
I Lorris , p. v. à 5 1. de Montargis. Pop. i,5oo hab.
Châtillon-sur-Loing , v. à 6 1. de Montargis : elle avait été érigée en duché sous le' nom de Bouteville. Pôp.
2,000 hab. ' .
Arrondissement de Gien, I
SuUjr, V. sur la Loire , à 8 1. d’Orléans : elle fut érigée en duché-pairie en faveur du célèbre surintendant des finances de Henri IV, Maximilien de Béthune. Pop. 2,000 h.
Gien, v. sur la r. gauche de la Loire, à i4 1. d’Orléans ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Elle fabrique des serges et du’ cuir, et commerce aussi en laine. Pop. 5,4oo hab.
Ouzouer-sur-Loire , b. à 3 1. de Gien. Pop. 700 hab. ffiriare, p. v. formée d’une seule rue, à 3 1. de Gien', sur 1
la Loire , remarquable par le canal de communication à la Seine, lequel y commence. Les habitans sont en partie mariniers. Pop. i,6od hab. ^
Châtillon-sur-Loire , p. v. située sur ce fleuve , à 4 L de j
Gien. Pop. 2,000 hab.
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• 35. Dép. de la VENDÉE. Che(Aievi ^ Bourùon^p^endée.
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DlVISlOlfS.
fan N. les dép. de Maine-et-Loire , et de Loire-Inférieure, à 1*E. le département des Deux-SeTrcs.
au $. le dép. de la Charente-Inférieure, à ro. rOcéan. • '
J '■ .• ( latitude, de 46° 18’ k 47® 7’.
deg. matUemat.que.. . . |
m«ures géodes.que.. . j
La Vie a[Tec le Lagneron; la Boulogne, la grande et la petite Maine i la Sèvre nantaise ; la Laye , qui reçoit a droite TYon; la Vendée; FAutise.
▲BaONDISSEMBKS. CXlfTOlCS.
3 arfondisseroens.
i'autoDS.
3^4 communes.
Büpport aiùc antiennes^ f. Provinces.
Bas-Poitou.
LtS SAtLE«-D*OLOWt«.
10 c4tntous.
BooRtev-Vs^oi^g.
8 cantons.
Fonteway.
XX cantons.
Noirroonti«r ....
Beauvoir.
Ctialtanj
Palluan
Is!e-î>îvu. . .....
.S.finl-GilUs. ....
LaiDoMe-Achard. .
L<e4 Sablk«-a’Oloniii
^lnulier»-lei-Maua-f.
Talrooiit.
Moniaigu • . « • .
Mcrlanic . « « • .
.» Rodif-Servièrf .
/ l es îlerbiers. . . .
Sainl-Fulgcnt. . .
P(iiré>sou»-Laroc;be.
I.’HernienaviL
l.uçon
FoarriiAT»
S. Hitaire-s.-FAiili«e ritaîllr-les-M arak< .Maillezais
3,5o5 kil. car.
86,230 hahâtana
1,930 kil. car.
64,170 habitant.
117,250 habitant.
PopuUtiûn totale da département 368,25b habitant.
La Vendée, d’après laquelle le département est nommé, est une rivière de quinze lieues de cours , qui sort du dép.irtement des Deux - Sèvres ; elle est d’abord encaissée dans une gorge profonde et étroite : mais ensuite elle traverse de beaux vallons, passe à Fontenay, traverse les marais de Veluire, du Gué et de l’île Delle, passe en pont-aquéduc sur le canal de Vie, et se jette au-dessus de Marans dans la Sèvre niortaise ; une partie de ses eaux se réunissent 3^ celles du grand canal de Contrc-hootl» de Vix. Les bateaux de i5 à 18 tonneaux ne peuvent remonter son cours que
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jimju’.'m port (le Boesse, auprès de Fontenay. Ce département Il a que de petites rivières. Le Lay porte Seulement jusqu’à deux lieues au-dessus de sou embouchure des ha-, teaiix de 5o à 6o tonneaux; le Vie ne porte sur un espace semblable que des barques de i5 à i8 tonneaux; l’Autise passe, coniiuela Vendée, par le moyen d’un pont-aqueduc sur ui\ canal de dessèchement : il y a plusieurs ports et une bonne r.ade , celle de l’Aiguillon , fermée par la presqu’île de ce nom. Des îles dont il sera tpiesiion dans la description * des cantons , sont disséminées sur la côte. Au midi "et à l’ouest du département s’étendent de gj-ands marais qui ont été plus considérables encore avant les dessécheinens qu’on a successivement opérés; au midi ces iparais reposent sur une glaise compacte, et à l’ouest, un lit de sable leur sert de fond; des digues ont été construites sur l^s bords de la Vendée et de la Sèvre nantaise, pour les empêcher de se débonler dans les plaines marécageuses; des canaux serv'ent à conduire à la mer la surabonda^ice de ces deux rivières et de f.Vutise. Le canal du marais de Vtx, et le Côntrebootb de Vix en sont les principaux. Quelques marais du midi sont' traversés par une iniinité de petits canaux ipii divisent lé terrain en un grand nombre d’îles couvertes (i’arbres et de roseaux^ que l’on récolte pour le chauffage.
Ce sont des comjnignies de propriétaires qui entretiennent les travaux'de descellement. Le reste du dép.artement est divisé en ùocag»<et.ci\ plaine. Le bocage, qui occupe tout le nord du pays', ne renferme <fue dix mille arpens de forêts; mais toutes les. propriétés y sont closes d’arbres ou de bosquets; vers l’est, le bocage est traversé par des chaînes de collines , et entrecoupé de vallons ; on y trouve aussi des landes et d’autres terres incultes. La plaine forme une langue de terre de trente-sept lieues carrées, -entre le bocage et la limite méridionale du dépariement^: c’est une terre très-fertile qui néaninoms repose,, dans quelques endroits, sur des bancs de galet?. On cultiye dans la Vendée du fromen»,*îlu seigle,' de l’orge, de l'avoine', du mil , du^arrasin , du Irn et chanvre ;^.et des vignes, mais (]ui ne donnent 0 généralement qu’un vin très-inéàioere , et de peu de durée ; des fruits et des légumes, surtout des fèves de marais et des choux. Les forêts se montent, dans tout le département, à environ io mille hectare». Le- règne minéral -contribue peu Jf à la richesse du département ; il'y a des mines non exploitées
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<îe plomb et tl’an^pioine, une niyie de fer limoneux, verte aupr^ Bourbon-Vendée , (l« carrières Je m-anit pierres à b-itir, pierres m^u lie jes, d’ai^ile à poterie, à tiiience, et a bfique%^ c’est i]cs marais safaii^ que les habitans tuent lie nunér^l ,ie plustutilè. Il y a environ y5 m#Ie' bassins, aims yii œillets eujexplmtalioii ;*seizc aifcs salantes founpssent> peu, près 1.70 quintaux de sel : on trouve plusieurs sources d’eau fiBiTii^ioeuse. Or élève des ehevanit vigoureux i et ou engraisse ites bœufs jtbur les marchés de' farts; dans le marais, de l’ouest, on -voit des bœufs d’une* ’ taille gipintesque, pesant i5 à 18 fcents livres. Les trou* peaux des bêtes à ^ine sont*upnibreux , et fournissent assez de.laine pour l’exportation. tes liabilans des ports et des lies se livrent à la pêche des sardines, huîtres , etc On chass.e aux- perdrix rouges, lièvres, sanglk-rS-, les vipères , et d autres reptiles ne »nt que tropêcommuns dans une partie du dc|wrtemeut.* Les établissenieiis d’indùstrio ne s occupant guère que de^ objets di nécci»sité-< on ftibriaue des draps et , autre*étoffes de^ laine , de* chapeaux communs, des toilps, cuirs, cordages, tiiiles^ papiers, de la soude de varecU, etc. La priiicim^ ressource Mu jiavs, cest 1 eyiortatipu des deprées. SuWant rAnuuaire du üépaitemeiit , il peut vendre au deliors , au delà de*6‘oo,hoo ^ quintaux de grains; il fabrique un million de quintaux de sel, dont il exporte les trois cinquièmes, ce qui fait entrer dans le.ilepartemeiit au delà d’un demi-million de fr. par an ; le* sels passent pour la dus grande partie dans les ports de f rance sur 1 Océan , et même dans ceux de la Biscaye.
II peut vendre encore environ 11,000 bœufs, 3,ooo chevaux, i,5oo mules, 5o,ooo moatons , 3, 000 quintaux métriques do soude de varech.
La Vendée faisait anciennement partie du territoire de / ictavioxx Pictones , et puis du Poitou; à la Freuch'ere^ commune de Bernard, on voit un monninent gaulois en forme de "rotte, composé de grosses pierres brutes ; dans Avrillé et dans (l’aiitres lieux on trouve des pierres semblables’ mais isolées. La Vendée s’est signalée dans la révolution par sa résistance au régime républicsin , et par sou attachement à l’ancienne monarchie. Elle soutint contre les armées de la république une gueri-e acharnée qui ruina le pays; ce ne fut qu en i8oo que le département fut entièrement pacifié ; il y éclata encore une guerre en laveur
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la cause royale en ij|i5, lors de l'usurpation de Bonaparte, niais elle f'ut de .peu île durée.
I. Arrondissement des Sàbles-d' Olonrie
ifi oirmo^ier, p. v. bâtie régulièrement et assez agréable, dans une de du même nom, à ly 1. des Sables-d’OIonne. Elle a un petit port d’où l’on exporte des grains et sels. L'île de JNoirinouiier , appelée d’abord tier ou llerio , a pris son nom actuel 'd’une ancienne abbaye de bénédictins, qui fut détruite par les Normands. Le sol, fertilisé par les algues, les fucus et d autres plantes maritimes que l’on recueille sur les cotes , y produit des grains en quantité ; on en exporte environ cinq mille quintaux pour Nantes et Bordeaux. Sur la plage on entretient un grand nombre de marais salans d’un bon produit. Le sel et les grains sont presque les seules productions l'ile où l’on ne voit presque point d’arbres et de fontaines; des dunes de sables ' la traversent eu partie. L’île a trois lieues un tiers carrées, et 5,4'^ liabilans. Auprès d^a petite Ville de Noirmoutier est la ratle de Chaise, qui peut recevoir de grands navires.
A l’extrémité septentri^jjiale est l’ancienne abbaye Blanche.
Un détroit d’un quartMe lieue de large, appelé la Fro~
♦ mentine , sépare Noirmoutier du continent. Ravagée au neuvième siècle par lesNormands , cette île fut prise en 1674 par les Hollandais ; et en 1793 elle fut deux fois occupée par les troupes vendéennes.
Beauvoir, p. v. maritime, à la 1. des Sables-d’OIonne, en face de l’île de Noirmoutier/'Située au milieu du marais occidental, elle fournit du sel pour le chargement de barques de 60 à 80 tonneaux qui remontent le canal de dessèchement. Elle exporte aussi du blé. Pop. 2,200 hab. — L’île de Bouin, située sur la baie de Bourgneuf, a environ trois lieues de surface. Les atterrissemens l’ont tellement rapprochée du co'ntinent , qu’elle n’en est plus séparée que par un canal de quelques mètres de largeur. Les sels, grains et bestiaux, voilà ses objets d’exportation.
ChaUans , b. à 8 1. des Sables-d’Olonne. Pop. 3, 000 hab.
Palluau, b. à 9 1. des Sables-d’OIonne. Pop.3oo hab.
Isle Dieu, p. île de 3 1, de surface , a 10 1. des Sablesd’OIonne. C’est un rocher de granit, recouvert de_terre végétale , et hérissé, du côté de 1 ouest, de rocs groupés d'une manière pittoresque; la côte orientale est entrecoupée <’
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où les navires entrent t’acileinent ; oh y trouve un
Eort de inaree, que la mer abandonne deux fois' par jour.
a moitié de l'île est cultivée , le reste est couvert de bruyères; dans les temps de sécheresse on y manque d’eau potable; les deux tiers environ de la population de l’île, forte de 1,900 âmes, se composent de femmes; les hommes sont pour la plupart marins, et se livrent à la pêche. Le Bourg est le principal village de l’île. Les troupes de la Vendée et les Anglais s’emparèrent de l’Isle-Dieu en 1795, mais elle fut bientôt reprise.
, Saint-Gilles , b. au conlluent de la Vie et du Jannay , à 4 1- des Sables d’Olonne. Il a un port qui reçoit des barques de 60 à 80 tonneaux; , et d'où l’on exporte les grains et beaux sels du pays. On y fait aussi la pêche des sardines.
Lamotte- Achard , p. b. sur l’Ausance , à 4 1. des Sables d’Olonne. Pop. 3oo hab.
Les Sabi.es d’Olonne, v. et port, sur la côte de l’Océan , à 9 1. de Bourbon-Vendée ; chef-lieu d’une sous-préfectiire, avec tribunaux de première instance et de commerce. Bâtie en partie sur une presqu’île sablonneuse , elle n’a que trois ou quatre longues rues, presque parallèles entre elles; le quartier de la Chaume , assis sur un rocher, est séparé du reste de la ville par le canal du port. L’air y est très-pur; la ville ne contient du reste rien de remarquable ; on en attribue la fondation à des Basques d’Espagne. En i5yo, elle fut assiégée et prise par les calvinistes. On y voit très-peu d’édifices, et même, de maisons dignes d’attention : cependant elle a quelques fortifications. Son port reçoit des navires marchands et des bâtimens de transports ou de convois ; le principal commerce d’exportation consiste en grains, sels et bestiaux. On y pêche des sardines , et quelques bâtimens de ce port vont à la pêche de la morue. Pop. 5, 200 h.
Moutiers-les-Maux-Faits, p. b. à 7 1. des Sables d’Olonne. Pop. 3oo hab.
TalmotU, p. b. à 3 1. des fables d’Olonne , auprès de marais salans. Pop. 5oo hab.
11 faut encore remarquer dans cet arrondissement le petit port de Moriq, à l’embouchure du Lay; on en exporte des grains, légumes, bois de construction et de chauffage, du charbon , de la grosse poterie ; et la Barre-Demont , port à la tête du canal de la Cahouette , et sur le détroit de Fro-
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mentine. Des -barques de 5o à 6o tonneaux y chargent des grains et "sels. ,
a. Arrondissement de Bourbon- Vendée, ,
Montaigu , p. v. sur un' coteau , au bord de la Maine. Elle passait autrefois pour une place très-forte ; elle fut assiégée plusieurs fois dans les guerres civiles du seizième siècle; dans celles de la révolution elle fut détruite en p^tie. Pop. 1,000 hab. _
Mortagne, p. v. à 61. de Montaigu. Elle a une papeterie, et fait commerce de toiles , cuirs^ bestiaux. Pop. 6oo hab.
La Roche- Servwre , b. à 4 1- de Montaigu. Pop. 4oohab.'
Les Herbiers , b. à 6 1. de Montaigu. Pop. 1,900 hab.
Saint-Fulgent , b. à 4 1. de Montaigu. Pop. 1,100 hajj.
Poiré-sous-la-Roche , b. à 6 1. de Montaigu. Pop. 1,900 b.
Les Essarts , p. v. à 5 1. de Montaigu. Pop. 2,000 hab.'
Bodrbon-Vendée , p. V. appelée autrefois La-Roche-sur- Yon, étant située sur cette rivière, à 95 lieues de Paris; siège de la préfecture , et d’un tribunal de première instance. Elle avait autrefois une forteresse qui fut livrée en 1 369 , par le gouverneur, aux Anglais. Bonaparte, qui avait donné à cette ville le nom de Napoléon, y avait ordonné de grandes constructions dont la plupart n’ont point ^été exécutées. Pop. i,5oo hab. .. *
On remarq e-’ ^ore dans cet arrondissement le b. ÿAlgand, à i4 1. de oï ùrbon-Vendée; on y fabrique des draps et papiers. ’
Arrondissement de Fontenajr
Pousanges-la- Ville , p. v. à 9 1. de Fontenay. On trouve ' dans son territoire des mines d’antimoine. Pop. 200 hab.
Chantonais , b. à 8 1. de Fontenay. Pop. i,4oo liab.
La Châtcdgneraye , v. à 4 1* de Fontenay. Pop. 1,000 hab.
Mareuil , b. à 7 1. de Fontenay. Pop. 200 hab.
L’Hermine, b. à 4 1- de Fontenay. Pop. 4«o hab.
L’Hermenault, b. à 3 1. de Fontenay. Pop. 8o(^hab.
Luçon, V. à 6 1. de Fontenay, dans des marais. Elle communique , par an canal navigable , avec le golfe de l’Aiguillon , où il y a une rade foraine très - sure. La ville exporte par ce canal, les grains, légumes, grosse poterie, bois de construction et merrain, et reçoit les vins et autres denrées du Midi. Pop. 3, 200 huh. Saint-Michel en VHerm, situé
rÀigiiillon , reçyit des navires de 3o à 46 tonneaux qui [>rtent des grains et fèves.
OXTENXY-LE-COMTE , jolie Y. sui' la yendée, à 8 1. de la nier et à 89 de Paris ; chef-lieu d’une sous-préfectuse avec nn tribunal de première instance ;4ce n’éitlt dans l'origine qu’un hameau <le pêcheurs; Si l’on excepte les ruines du château fort qui a soutenu plu^eiirs s^es , celles des anciennes fortifications et les flèches des trois églises elle n’a aucun monument remarquahle;*mais l’ensemhk de la ville, bâtie en amphithéâtre, est agréable : elle a des fabriques d’étoffes de laine et de grosses toiles, nommées cat>ir’et. Par le porf du Gros-Noyer elle exporte-riu b#is et du charbon. Le samedi il se tient à Fpntenay un marche aux grains. Les protestans prirent Fontenqy éh fl68 ; jleux ans après elle se rendit à Soubise; Mouttiensier là prit en i574}'-^lle fut assiégée en iSSypar H^îlfi IV;tt-oi8atis après, le cardinal de Bourbon, que la Ligue avait recon'u.u sous le nom de Charles X , y termina sa vie., On lit sinles murs d’une fontaine l’inscription ‘Suivante , qui atteste que Fontenay a donné naissance à plusieurs iieaux esprits': PuMroruin ingeniorum fous et sgat^rigar. Cest eu effet lu pauie de Tiraqueau, Nicolas Ra^in, Barnabe Brisson , Yiète et'Æolardeau. Pop. 6,600 hab, >■ *
Saint-Hilaire-sur-VAuüse, b. à 2* dp” Fontenay. Pon. 1,800 hab. ' J i
• QiailU-lc$-Mâxcdi, b. à 4 1. de Fontenay. Pop. <,700 hsby Ti|* 1. de Fôntenay, dans un^îiè formée par 1 Autis.e et l»5e^e uiortaùè.ijKe gouverneur dlAiîbigijé en avait fait un< poste inilituirç,. en construisant . le rort d’Oignon spr la rive droite de la Sèvre. Pop. t,3oo hab.
* CiToleattj -^nuairc du dèpaiù/àA£M ^ '
GÉOGRAMIE de la FRJlKtK!»
Dép. ites DEÜÎ^-SÈVRES. Chef-liou, Aiost
/ftu fi. le departement de Maine-et-Loire. _ I a TK. le dêpartcinent de lit Vieuue.
Bornes i c i«. .1 ' u
Ktendue en. - .
Kirières.
i,au S. les départ, de la Charente, et de la Cliaren^-lnljér. J à l’Ü. le departement de la Vendde. . *
. ,deg, mathématiques, ■ degr,.
U«ur« guodéslquf». j s”! *'
[La Serre nantaise ^ le Thoué, TArgentoo , le Louin,
. . j Thüuarel , le C^ron , la Dire Vpt. et ujér. , l'Au^se,
( la Vendit la Sèvre mortaise ;le Mignon, la fioutonô*'.'
V|^ONS
ARaOHÜtSSEMEXS.
r^ arrondissemeoè.
3f cantons.
^3 hommaoes.
Rayjwrt cuàt iltuitnncs' Proviucft.
Haut-Poitou.
BR£88V^JIE.
6 cantons.
cAiVToas.-
i Argeoton-lc-Chlteau \ 7' ^ ^
1 Tliooir». . . r r. . I .. ‘ A
\ Lbarilldn . !.t>665 kil. vàt. t^
lal. • , .1 Cfifia/v fiaftikanh,^
Partueitay.
8 cantons-
Nior*#!
g «puions.
i:* . ' rt
Milli.
7 cantons.
^ s'<t’opu)ttioD totale da département.'
>1 5o,83o hal.i«aitt.ÿ‘
lUv^eiKK. .
AirvauK. . ,
Sain(-Loup.
Thrneiày. , , ,V . . l a
P^frrai«i^'|. ..... [ 52,080 habitana.
SM'orMiienT • ‘
^IstUres. ......
."MrniguuUea •• • . . .
Cualnnfw.. .....
(3i.uap>Di!ntrrt. . . .
riohaD-Uohau ... . . 1 86.500 Labltani^v.
Prahwq. . . . .i
I Btollt^S.-dtéraye.^* . . -<s
Chctiay. , # . • '
RVIm'u». . T 1 02,^20 lial)it»ns.
Saaxë-VauMay. • a • I Ch<iVoutoa%ca I
. . 253*,n3oTiabit.ins..
Les 'deux rivières de Sèvre, appelées luiie Sèvre nantaise, et l’antre Sèvre nioriaise, à caùse des deiiÇ jlrincipaldR villes qu’elles arro^nt , domient leui*~nôin au d^artmieiit. Une chaîne de collines -gni ne s’ëlévemt pbim ^ delà tlè mètres au-dessuside T Océ% ,âle traverse^lans la direction du sud-est au nord-est : le nOyau de cette chaîne eSt en* quelques endroits argileux, et en d’autres, granitique; du uoinbre dés derniers est le vaste plateeu de Gâtiae, qui ocCu^e un tiers tUr. dépactejnent, et d’où desü^^ent un grand noœbrè de rivières et dp ruisseiftix , resié^s en uartic paè^Ses^rdchers nus et élevés. L hiver esi
-yC;.:Ogk
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plus ruflc dans la GAtinc que dans .la Pfaüie. On compte dans la GAiine près de 200 étîflrigs, situes ay bas desjcotcaux, et df)nnaiu naissance à a^s ruîSscafux , bü pé^es rivières. Dans la partie lîieridionale du departement , plus de 9 mille hectares de lafsuffacc sont couvg^ttf de marais, qui rendent malsain le climat dti pays, ’e’t dérobent à l’agriculture un sol d’imc valeur' considérable. Lies rivières du ^département portent des bateaux de 4 à ;ao tmineaiix, lyivant la hauteur des eaux. Près des quatre éinipiièmes du sol sont cultivés en grains ; on en laisse wnnqellement la moitié en jacliere; cependant les habitaqs expm-tent dâns les bonnes années be<ni<»up de blé- et d’qrge. O# fait des vins rouges ,èt blancs d’une qualité rriédiocre; mais les blancs sont convertis en 5 à 6,000 pièces de boqne.caùdé-vie ; 29 mille hectares du sol sont couverts de hflrêts :*on exploite 12 à i5 mille quarts de merrain (le quart 2o5 uouyes.) On cultive le noyer poiur faÿ^ de nmile de noix. J.a plupart des habitans po.ssêdent de petits jardins ou vergers. La race des mules et mulets des Deux-Sèvres, particuliérement de Larron dissemeiu de Melle', est renommée j «egt La jdus belle de France. Il sort tous les ans de ces .'Uiimaux pour plus d’un demi-million de francs ;les baudets y ortt aussi .tui grand prix. On a trgis* espèces de bœufs, les, gatih^Xj'les’bouFets et les'boèu|(|^du Marais; la plus gra’nde partie de's'bo^ifs gras sçrt% l’apprS-^ionneinent de Paçis; coitimerce^ qui rapporte '5 »6’do,ooo/r. Oh entretient dans le départeAeut puis de 3oo,ooo bêtes à laine; on exporte 9b' à roa mille kilé'gçammes de laine par an. Le poisson etlqgibier y sont' assez communs ! on trouve, aux i'n^Vons de mort, dès bandes de canepetières et d’outardes ; Icsloiip^sonï nombreux. On exploit^ dans les Deux-Sèvres des mincstde fer' qui fournissent environ, 3o mille quintaux de 'nii^0r.'n pa»an,, des carrières de. marbre, pierfes à bâtû, pieCres meulière*; oii exportego 100 mille Kilogrammes *1^ laipe par aft ; des granits, quartz, argile^, etc. Ou trouve îhi mica, des cainoux brillans; des. pierft« à fusil, de la calcédoine, etibeaucoup de salpêdi'e. 11 y a plusieurs sources, minérales. L’industrie îles habitans s’^st portée principalement sur la grosse drapeiie, la t^pnerie, la ihégis- .sérje, la distillerie, la papeterie. Nous avonscité les articles ^^H^rtaiion; l.V valeur qn surp^se celle des importations. P ^partement a beaucoup souffert pendant I(^ guéries
a4<> . «JÊoG^APÏiir. nË-r,\ fhance. *
<le la Vendee; les Gaulois ainsi que les Romains y ont * laissé qùqlquçs traces de léur sSjOur. L’ancien langage poiteifln se coiisefvè enfcore dans les campagnes.
A rrondissemeht de Bressidre.
Argenthn-le-Cfidteau f b. sur une colline, au bord de ' l’Argenton, 4 l.deThouars. Il a été ruiup dans la guerre' dp'la Vendée : il avilit aulrclois un cliàt^au fort, L;\li, dit-on , par PhlUppe-de-Commines. On fabrique à Argenton des serges, étamines et cadis. Pop. 3oo bab.
^'/lounrs , y. ancienne, âtuée sur la pente d’une colline, au bordide la rivtè^-e de Thoué, à de Bressuire. Pepiii , qui s’empara de la ville en ySS , en fit sa plap^ d’armes ; dans l|jnoyenâge , lès Anglais en firent une des plus fortes places mt,Poitou; el^e était défendtie alprs par un mur llan- ^ qyé tours ^ar la rivière .et par un double fossé. En elle fat érigéeen di^ié-pairjç, en favcui* dè.s seigneurs de la T rémouilly. La ^^lle a été, ravagée pendant la guerre dfc laj,V<;ndée. On y vriit encoft. un beau château, bâti sous Enuis,^Ill, par la , ducbesse^dc la Trémôuille, Marie de ^ Tout*. Elle Gommerée en grains, clKyraux et nijulelsj elle a aussi des tanneVies, mais moins <m autrefois, ; èt des fabrjiqucs d’étamines. Pop. a,<ldio hab. A Bila^cùs on trouve une source inmérale.
i C/l lfti/lonsi^-\e(/re ^mtrcfQis MatÏÏcon ,,pet. v. aûcîenne sur le Louin, à une 1.- de la Sèvre nantajsc, et à‘io L <lfe Thouars : elle a" été presque entiçrenibnt détruite'dans les gueiTQf de la religion ,,.et pdis dans cellej*(J(p la Vendée. Elle avait autrefois tiuchateau for|‘, et une abbaye de Géiiovéfains. Elle fait le commerce de; bestiaîix , et .elle a des taimeriès. Pop. ^o iiab. On filp d^s le canton beau- <■ coup de lin. j ^
'arent, b. àJ 1.. de Thouars. .Pop. i^îdblhab.^
Cerisay, b. à() 1. <le Thouars.^n yfait de la tdlile. Poto. i,<)oo bab» .Vuprès de.çe bourg în voit uti gouf^ rcîu^i d’eau, et appelé le Gour dot^ on m£tî;nd que FeSt'une ancienne raine. * .
Brï1ssi.’1rc ,»p. v. sur uïlo, colline^Au boftl *c!h3&'"viVière de Dolo ou Bres^iire. C’éiai't dans le moyen âge unè place forte, défeiidué par un cbàteau. Düguest'lin laquât d'assaut . .sur Iq^ Angfais. Dans la de la vcndéeVlqiite
à l’éxception dé l’église^ d'une n»aison , fül?%^du™ to ♦
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ceif^e. Çlle èst le siège d’une sôus-prèfecture et d’un tribunal de première instance. Le clocher, en granit, de l’église î* mérite d’être tu. Bressuire fabrique des serges communes , et des tiretaines de laine et de fil. La population , qui était jadis de plusieiu-s milliers d’habitans, est réduite à 63o.
a. Arrondisseme^ de Parthenajr,
“Airvauh , p. v. sur le Thoué, à 5 1. de Partbenay. Elle a une belle «glise gothique , surmontée d’une tour légère. Mr la grande ^ace, devant l’église, jaillit une fontaine, 3oHt,'^’eau passe ;ensuite par un 'canal souterrain , pourvoit ‘ lès maisons , et fait touener plus bas un moulin. Airvault Avait autrefois un château fort, et un monastère qui fut brftlé par l’amiral Coligny açrès la bataille de Moiicontdur. La ville fabrique des drâps communs , toiles et cuirs ; elle exporte aussi des vins et eaux-de-vie. Pop. 2,o5o hab. ^ 'Sdüit-Loup, bs à 4 L de Parthenay, au confluent du Thoué et du Cébron. C’était autrefois une petite ville. Elle a un \)eau château , bâti par-^ cardinal de Sourdis , en forme ^’unejf, en fhonneur d’un? cousine nommée Henriette. Saint-Loup es? la patrie du père de Voltaire et de la Quintinie. Pop. i,66o hab.
■ ^ ■eodtq,nt, p. v . à 6 1. de Parthenay , près de la Sèvre nan^irc. Pèp. 1,760 hab. — Dans la commune d^Absil, 4, il se tient de grands marchés de bestiaux. On y trouve aussi IwJ fontaine minérale de Tonnerai.
Thén&zajr, bj à 4L de Parthenay. Pop. i,44<> hab.
9 Parthenay, v. Sôr une colline au’bord du Thoué , à 9 1. ,îde Niort; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec, tribunal de première instance. Elle est' divisée en ville haute et ville basse. Dans le riioyen âge elle a été |>lusieurs fois assiégée paroles Anglais ; et en i568 elle a été prise par d’Andelot, ^ frèrt.de l’amiral Coligny. Parthenay était le chef-lieu \lu pays^de Gâtine. La ville fabrique de gros draps, tels que pinchihats *et calmouks; des chapeaux , cuirs, etc. Il s’y fait aussi utj^cofnmerce considérable en bestiaux et en blé. ^ Patrie d’Anne dé Paiftl\)Bnay. Pop. 3, 200 hab.
Sccondigny, b. à 3 1. de Parthenay. C’était autrefois une petite ville forte , défendue par un château dont on voit encore les ruines. On y fabrique des tiretaines. Pop. i,4oo hab.
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Mazieres , b. à 3 1. de Parthenay. Pop. 6dô ^
Menigoutte , p. b. à 5 1. de Parthenay. Pop.^^oohab. «
“i. Arrondissement de Niort.
Coidonges , b. à 5 1. de N»rt. Il s’y tient des marches de ‘ bestiaux, et on y fabrique*cs molletons, droguets, cuirs et chapeaux. Pop. 1,700 hab. * .4
Champ-Deniers , b. sur la pente d’üne colline , au bord de l’Egrai , à 4 1- de Niort. Elle a des tanneries , et il s’y des marches pour le commerce des bestiaux'. Top. t^aoo hàbi Saint-Maixent , v. ancienne sur la pent^ d”une coll^bé'de la rive droite de la Sèvre, à 5 1. de Niort'; elle avait autrefois une grande abbaye de Bénédictins, et une popidatiofr de 12,000 âmes; mais les gjierres de religion et ceUes*de| la Vendée ont détruit sa prospérité. Cependant elle a en- ,core des' fabriipies de bonneterie et de chapellerie, et elle fait un commerce assez considérable de blé , mules rft'inulets. La ville' n’est pas bien bâtie , mais elle est entourée jolies promenades. Pat'ried’j^dr^livet, fomeiîx calviniste^? Pop. 5,000 hab. i
Niort, v. considérable sifr la pente de deux ÇQjlines , . et sur la Sèvre, à laquelle elle a donné le nom de taise , À 83 *1. de Paris; chef-lieu du département ,4^iége ' J de la préfecture , d’une cour d’assises , et de tfibun’anX de ' première instance et de commerce.- Cette ville anciiennè a V ^plusieurs fois changé de maîtres. Philippe-Auguste la jjrk en 1202. Environ quatre-vingts ans aprw elle fut donnée , par Philippe-le-Long, à Charles son frère. Les Anglais l’ont^ possédée pendant dix-huit ans; l’église ^thique de Niortç est un monument de leuf dAninatiou- En 156g ,.la‘villei, alors fortifiée, fut î^siégée inutilement par le comte de Lude, et huit ans après, avec aussi peu de suecès,'par le» ligueurs. L’ancien château fort qui protégeait la trille » et qui était flanqué de deux grosses tours , sert auiou^’hui de prison. Outre cet édifice, et l’église gothique dont nous venons de parler, et qui est surmontée d’tflfte flèche légèi4 , on remarque à Niort l'hùtel de ville J^quha Ærvi de parais# à Eléonore d’Aquitaine , et qui possède une horloge du • quatorzième siècle , et la salle de speqtacle. Niort a des fontaines , une halle au blé , une boucherie, de jolies promenades ; des manufactures de charaoiserie très-estimée ,
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<1c curclonae^ië, toiinell»;rie clés tanneries ct <leBfabi;i^es •«l'étoffes (le. laine, de peignes, de cotonnades et de gants.
. On y cultive l’angélique , dont on fait des confitures tr^srecherchée»; on en exporte 20 à 3o (luintaux par an. Nlom Ij^it aussi le commerce do l’épicerie et ne la droguerie. Outre les. communications «pie lui 'ouvré la Sèvre avec l’Océan, «Jle a la facilité de commercer parle moyen d’un canal ave^ I.a Rocfielle. Niort çst la patrie' dè madanie de Maintenon ^ et de BcMiusolire. l^op. i6',o<)o iiab.
Rohan-Bohan, ou Fotttertajr, b. à 3 1. de .Niort. C’était autrefois une ville, qui, après^ avoir été prise parLoûis VIII ,• s’appela *Fontenay~la-hattue. Ce 'boorg a dw fabrique» de nn-gisserie. Pop. i,2oobab.
Prahecq, p. b. à 3 1. de Niort. Poç. yoo bal). La fosse *^c Prahecq est ua'puit^^'où l’eau s’élance en hiver par un Jet de qaclques'''f)icds de baut. , ,
J ^Mauié, b. «mnsidérable sur 1(^ Mignon, n 5 1. de Niort.
Il était autrefois défendu par un «diàtcau fort. Ojhnn de Provence s’cinp.ita deJManzô.en io3o. On y fabriqueJteau- ^unp d’eaiix-de-vie. Pop. 1,600 hab.
BeoMvoir-sur-Niort y b. à 4 1- de Niorf. Pop. 3oo hab.
^ 4* Ar^ndissement de Meltcy
La Môthe-Sainte-^raye, b.'^ur U Sèvfe ,’à 4 b de Melle. '11 a qn béait châtec||^ Ge bourg. a dej fabriques de minots, ou farines , 8e tannerie , et d’étoffas de laine t il s’y tient
« 1 • 1-1 — • — .1 ■ '■^op. 2,500 hab.
hab.
fabricpie des serges.
Pop. 1,000 babi* — Aux environs de cette ville on trouve des quartz cristallisés.
Melle, p. 'v. sur les bords en pento de la, Boutonne, a 6 1. de Niort ; chef-lieu d une s<jn6-préfecture_,’avec tribunal de preniièfe ii^tanceSLes^pis de la première race y avaient un château foft e%une fabriqiw des monnaies. Me^ a deim églises très - et des promenades
agréables; la ville fait un ass$z grand commerce en bcs-« tiaux et en laines du pays; ewe, ^brique des serges, cuirs, chapeaux, etc. Pop. i,’yoo hab.
Bridux , b. à 7 1. de Niort. Pop.^oo hab.
Sauzé-Paussay, b. à 12 1. de Niort. Pop. 1,200 hab. — Dans le bois de Lhnelongfi , auprès''de la route de Mellé à
aao
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-Ciyçgiy , on voit la Pierre-pese;'cfssi un monument gaulois , composé d’une énorme pierre brute de vingt^leux pieds et demi de long et de douze de large, soutenu par trois aubres lierres. # ”
Chef-Boutonne , b. à 9 1., de îiiiort. Il a des fabriques de serges , droguets et+faïeiice. I*op. t,4oo bab. La Boutonne y prend sa source , et traverse enstttte unq, vallée cduveçte de belles prairies ^ ^
' Dnpia , Dicdomimre giographi^ue , amnomigue m iruiustçifl fu diparttment da btux-Sèvtrs. Kiort, Alf Ii , Jn-S». S SOlUtiam du dèfirttiiumt dtt Deuxl8ôt, in-fol.' tjj, M
ir
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Burne».
F.tmdue on .
3^. Dëp, de la VIEINNK. Clief-lieu, Poitiers.
ieu N", les drp. MaioC'Ct-Loire, et d'Indre^- Loire.
■4 TE. les déj», d’J^dre-et-L. , de l’iodre, de la H.-Vienue. •U S. le d. delà n.>Viènne * de la Charente, des D.-Sèvrea. à ro. le département des Deux-Sèvres/
. » »i X ’ i latitude , de 46® S' à 47^ 5*.
I f 8î,.™.tl.ém.t.qu«. . . j
* I ** ' J • • I kilomètres carrés 7,34o.
( mesures geodes.ques, . j 3^,_
Kivière».
/La Vienne, qui reçoit à droite la Creuse et le Langliu> J arec U Gartempe , à gauche le Clain ; la T ’
Diviaioirs.
'( rente.
4 UinOHDISSEMElVfS
I ÛÎTe , la Cba>
cxicTOjra.
5 ttrtDiidisaeiDeDs.
3i rantona.
Hupf/ort aux ancienrjfy TryvùUt’s^ ?■
Hauf-lP^itou oriental , ^{Mrtie'de la Tquriîne et du Berri. ^
LouDuir.
4 datons.
CHATEL1.ERÀUI.T.
10 cantons.
PniVfp.iia.
6 cantons.
£^ois>Moustierii. . , 1 . , ,
I Louno» j Î^St J kil. car.
I MÔn'c’.n^r;’^: :•; j ^^.«oo habit»#..
I' ligné-sur«UsMau.. • .
Dsnjc.
Cratk^ka eu « .
Leariinltre. . ,
Voiaenil. . . w*
Pttfrifbtin. . .
Mîrrbeaa.'t . ,
NeoWll^. ♦ , ,
Vnnlflp. ......
S.-Gcoi^cs>lr»>Baill. |
Pumeat ^ a juit. ) «
1 5ain^uhrn>l'At9..
I 46,530 habilaus.
\ Lut)|«j|ii
I a,ot7 ^ kil. car.
tSSjSio habitant.
MoWTM OR ILLOS.
6 cantons.
; CiTRAY.
le. .
. (hanfif , SaîaH
I LfrTrénd
I Lussac. ....*.
k L*Ule-Joardain. .
rGfel
2,ou5 kil. car. 48,460 tiabiuns.
I caK
^ . \ .6 cantoitA
Population totale du dépa^ement ..... . i53,o5o habitaos.
CTarroaa. . • I 1 I j 38,140 habitaus.
Availlet. . ,
Ce département n’eSt point au nombre des plus riche» eu productions .etsen''induslrie.1te^sol est , généralement plat et uni , et offre de giands espaces d6 terre inculte , surtout . à l’est èt au midi ; les landes occupenÇplus de la moitié de , l’arrondissement de Mo'ntmorillon , et ïes deux cinquièmes . de celui de Civray. Il y a aussTde grands marais , particulièrement sur les bords de' la F^lu et de laDive : cependant, .une partie considérable de ces terrains pourrait êtrerefliue — à l’agriculture. Dans les cantons bien cultivés la récolt^st k aboi^ante en froment, seigle, avoine, chanvre , lin, légumes, noix et vin. On ne soigne pas assez la culture *de la vigne; ». ^ *
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cependant le vin dn dénai'tehiciit se conservolong-^emps; le vin blanc des cantons oeLoudun et des Trois-Moustier^esl même très-spiritueux. Les forêts n’occiipent qu’nn vingtième delasurfacedu département. Ondxportecpielques niuhés,peu de moutons , et envirori.4<3,ooo porcs on élèab aussi beaff- • coup de volailles. La richesse minérale «lu département se réiluit'à quelques mines de fer, à d«j^ cart-ièrtis de pierres' meulières et de pierres de taille , et a du marbré et de la houille que l’on n’éxploite point.- Le. département de la Vi(înne n’a pas non plus de grandes fabriques , ni up. commerce actif ; cepenclant on y fait «les toiles , dt;s étoffes die 4" laine, «le la bonneterie, tannerie et de la coutellerie estimée : il y a aussi des forges. Un asseï grand n«>mbre de • rivières traversent ce département sans offrir «le grandes ^ facilités à la navigation. La Vienne, qui commence à être navigable à une «lemi-lieue aiwlessous de ChAtellerault , est obstruée, en été surtout, par d«îs gers, ou 1>as fonds, et des.amas de cailloux. On ne navigue sur la Creu.<e «pi’ entre le port «le Lauvargnère et l’emboucluire de cette rivière ; le Clain a ce^Sé d’être navigable.
Le Haut-Poitou, ancienne patrie des Pictoncsj ou Pictavi^ a été le tn«'4tre de guerres sanglantes <à «les époques diverses. Clovis enVliassa les Visigoths; le» Sarrasins y essuyèrent une grande défaite de la part d« Cliarles Martel; sous Charles VII la ^uveraineté des comtes «le Poitoucessa, et ce pays fut réuni à' la couronne «le Franck. Les guerres de religion furent t«T»iblcs poim ce pays à cause de la cruauté de l’intendant Marillac; celles de la Vendée, pen- «lant la révolution , ne le furent pas moins pour le departement.
Ârror\^îsseitienl de Lotidun^
Trois-Moustiers , p. h, iri 1. de^Louddn.,On fait dan» le canton du bon vin blanc. Pop. 1,200 liab. , ' •
. Locdun , V. anciwnc, sur une montagne, à 12 1. de ' Poitiers; chef-lieii cTune sous-p^éfecture, a^cc tribuiial*de^ première instance : il s*y es^ tenu deux synodes d«« pro-_ ' • Testans , en i6ii,et 1622 ^Urbain Grandiçr, «juré de <^te vipe, y fut brûlé vif en i634, sur inié accusation de maÿc., L^canton de Lffudun fournit du bon vin^ Pop.,5,i5iO>liab. yWbH/r , p. b. àj3 4. tle’Loudun. ’Pop^o«i hab. ^
Moncontàtir, p. v. sur<la Dire; à4 L «le Loudun, célèbre
Arrondissement de Châtellerault
Ligné -sur - Usseau, p. b. à 3 1. de Châtellerault. Pop. 3oo hab.
Dangé , b. à 3''1. de Châtellerault. Pop. 36o hab.
CiiAi'Ei.LERAüi.T, V. agréable sur la Vienne, à 8 1. de Poitiers,^ chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunaux' de première instance et de commerce : elle a été bâtie au onzième siècle , et elle a tiré son nom d’un cliâteau ( Chatel-, Héraidt)v^\ était situé â l’extrémité du pont qui unit les deux parties de la vilitj. Châtellerault était une vicomté; François l’érigea’én duché-pairie. Parmi les édifices on remarque l’église gothique de Saint-Jean, la tour 'gothique de l’ancienne église de ?<otre-Daine. Sur le port on construit des bateaux. Sa coutellerie est estimée^ elle occupe plus de trois cCTit&maîtres. On y fabrique des toiles écmes, serges, étamines et cuirs ; on cominëi’oe aussi en laines. Son territoire fournit du grain, des vins, de la cire, du chanvre et des meules de' moulbi. Pop. 8,4oo hab. — La forêt de Châtellerault a plus de i,5oo hectares d’é.lÆudue.
Lcpcloistre,h. aupresdeTAuvigne, à 3 1. "de Châtellerault’. Pop. 2,200 hab.
f^ottncuil, b. sur la Boivre, à 3 1. de Châtellerault. Pop. i,2oo hab. .
Pliuitartin p. v. auprès d’unp forêt, à 5 1. de Châtelleranlti Pop, 1,200 hab. Le vil. de la Roche- Pozajr a des caiix miBérale^ froides et sulfureuses ; elles attiient un assez grand uonibre de iny^ades. .
.^3. Arrondissement de Poitiers.
Mirebtau v. à 6 1. de Poitiers, et ancien chef-lieu du petit p.ay s ire balais :.ellc a 'soutenu un siège très -long
en 1 202 , et elle a beaucoup soûl fèrt encore dans les guerres civiles de la fin du qualorziènie) siècle. On récolte dans le ctmjUm beaucoup de noix et lainès. Pop. a, 000 hab.
Neuvillè , b', considérable à 4 L de Poitiers. Po’p. 2,700 h. Ce canton renferme beaucoup de marais.
Veillé ^ vil. à 4 L de Poiâers. D’après les' historiens ,
ce fut auprès de ce lieu que fut livrée, en 507, la célèbre bataille entre Alaric et Clovis. Pop. 900 luib.
Saint- Georges- les - Baillargeaiix , b. à a 1. de Poitiers. Pop. 1,100 liab. — Le canton de Saint-Georges renferme la forêt de Mouliere , qui a environ quatre mille hectares d’étendue ; on y a exploité des carrières de pierres meulières.
Poitiers , v. ancienne et considérable sur le Clain , réuni à la Boivre, à 6‘8 1. de Paris ; siège de la préfeclure, d’une cour d’assises , de tribunaux de première instance et de commerce, et d’un évêcbéi Poitiers était une des villes du peuple gaulois, les Pictavesou Poitevins, dont la ville a pris ensuite le nom. Les Romains rembelliretit de plusieurs monumens ; on retrouve encore les traces du palais Galien , d’un amphithéàd’e , une rue des arènes , et aux enviions de Poitiers, régnent des vestiges d’un aqueduc. Les Visigoths s’emparèrent de cette ville ; Clovis les chassa. Abbon fut sons le règne de Charlemagne en 778, le premier comte de Poitiers. Eu iiSy cette ville passa, avec tout le Poitou, sous la domination anglaise; deux siècles après elle fut encore occupée par les Anglais. Pour reconquérir ce pays le roi Jean livra, sous les murs de Poitiers", la fameuse bataille de i356, dans laquelle il fut fait prisonnier. En iSja , la ville se soumit à Charles V, et reçut de ce iirince-' de grands privilèges. Charles VU y transféra, peiioant quelque temps, le parlement, et y fonda une université. Louis'VIl tint sa cour à Poitiers. Dans les guerres de la Ligue l’amiral Coligny assiégea la ville. Dans la révolution on supprima et ravagea ses anciens monastères ; il reste encore à Poitiers plusieurs anciennes églises , telles que Notre-Dame la grande, la cathédrale, qui avait autrefois un riche tiésor, et renfernuiit plusieurs tombeaux ; la vieille église de Saint- Jean, celle de Sainte-Radegoadé. Les comtes de Poitou, et puis les rois de France, étaient abbés de l’église de Saint- Hilaire, à Poitiers. Le vieux château sert maintenant «le poudrerii*. Poitiers est grande , mais mal peuplée j^et percée de 1 lies étroites et tortueuses ; elle a un collège royal , avec une bibliothèque publique , et une jolie promenade sur lo bord du Clain. Du fabrique dans cette ville uu peu de bonneterie et tannerie; le commerce des h.abitans se réduit à la vente des productions du pays. Patrie de la Qidntinie , «le ÎSadal, et «le madame er mademoiselle Desr«jehea,J-ous
ized by Googir
'* DÉPARTEMENT DE LA VIENNE. ^5
trois poètes.. Pop. 18,000 liab. Les bords du Glain , auprès de la ville, sont hérissés de rochers. — C’<;st à une lieue de Poitiers , entre rancienne abbaye et le village de Boauvoir, que fe roi Jean perdit, en 1 356, une grande bataille centre les Anglais. Ce qu’on appelle le Vieux-Poftiers, est'Âitué à a 1. tfc Ghâtelleranlt ; on y trouve les ruines d’ude ville romaine,^
Saint-Julieg'l*j4rf','h. à 3 l. de Poitiers. Pop. SoohaV. ^^Fivonrie, p. v. sur le Glain, âvçc un château, à 5 l.j^e ‘ Poitiers. Pop, ajSôoiiab.
La f^ille-Diep , b. It 4 L 4è Poitiers. Pop, 3pohab.
Li^ignatt, p. v. à 6 1. île Poitiers , sur la Von'ne. Son ancien château, qui était un des mieux'fortiliés de la Frapce , a donné^le ndin à une illustre maison; il aÿté assiégé plu- ' sieurs fms ; ses fonihcat^ons furet^ déhiolie^ en 1 5 j4 par le duc de Montpensîëf. Pop. %,ioohab.f~-A Rouiüc , il y a une église consistoriale pour les protesta^. «
Cet arrondissf^ent renfierme encore la forêt et la forge de VerrCeres.
^^(Afrondiiswient ^ Mfntmonllon.
plus de la moitié 3e cêt^j^i^dissement se* compose de landes et de bruyères? Dans quelques cantons on engrais^ des bœufs. ' • 1
Chanvignjr, p. v. sur la Vienne,, à 5 1. de Mgn|;morillon. (lharles V’ se retira ^jins le châteail de cette ville après la perte de la bataille daSoitiers, Vn i356. Chauvigny a des tanneries. On réfiolte dan» le canton d’assez bon vin. Pop. 1,600 habk , •
Saint-Savm , p. v. sur la cifc;empe , à 4 !• de Montmo» rillon. Pop. 800 hab.
La Trimouille , ou Trémoille , v; sur l’Anglin , 4 31. de Montmorillon : elle a donné le nom à une maison illustre. Pop. *1,000 hab.
Lussac-les-Chateaux , p. v. anprès de la Vienne et d’une forêt , à 2 1. de M’ontmorolon. Pop. r,3oo hab. — Le village ^de est remarquable par un ancien cimetière rempli
de cercueils de pi^i^ , et clos par les couvercles de ces eercueijs.^
Montmorillon, v. sur laGartempe, à 10 1. de Poitiers, chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance; Un vieux temple octogone, surmonté d’un dôme
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orBiB de statues et situé dans l’enclos des adclens a\igustins, a exercé la sagacité des érudits , dont, les uns y pfif^ vu un édifice gaulois, et les autres un temple chrétien du dixième ou onzième siècle, ce qui est plus vraisemblable^ Montinorillon a une belle caserne 7 une papeterie, etc.
Pop. 3,000 h^. • * f e- , . ♦'
Z7i/e-/oMÔrfai«,.b^sur la Vienne,, à 0 1. de Montmorillon. Pop. 4oO h^. ^ .• f v, ^ | ^
* • ' ’S. Arrondissement^e GAray. ^
Gensay , p; b. sur le^Clduére , ^8 1. ^ Civray. Pop. ^ 6oohab. ‘ * "• ^
Couché, ou Couhé- Vérac , p. v. s^,lh Dive,,â 6,L de Civray. Pop. i,ooo hab. *. 'V*l ’ ,
Civray, ou Sivra^,^t. à 12 1. de Poitiers, sur’la Gha- ■ tente; chef -lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal ,.de |»eiuière instance. Elle a peu do commerce. Pop. i ,5o6 hab. .
Charroux , v. auprès de la Charente, à 3 1. de Civray ; ^
elle avait autrefois une Tiche abbaye de bénédictins’. Pop. i,56Ô hab. ^ ’ wj;
'Availlcs, p. V. sur la ^^nn_e, 1. de%ivrjy.
On trouve aiiv. environs des./tsources ■miiie--ï
%ôoo b^. On trouve adj^ environs des,/.soi|rces n raes. 4 itr *1
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38, Dép, de FIN DRE. Chef-lieu, Châteaurouæ»
fau N. les ïlép. du Cher, de Loîr-et-Chcr, d*Iiidre>et-Loire. à l’K. le département du Cher.
au S. les dep. de la Creuse , de la H. -Vienne , de la Vienne, à ro. les départemeos de la Vienne, et d'Indre-et-Loire,
( deg. mathématiques. . . ! ■*.“ ‘‘f i ““
J ® long, occjd. du o au deg.
■ ■ ■ ■ mesure, géodésiques. . j 7.3(>5.
' ® ^ I lieues carrées 3'j4
i L’Indre; la Glaise; la Creuse, qui reçoit à droite la Douzauue; l’Anglin, TArnon avec le Tliéols.
Etendue en.
Rivières
mvisioifs.
▲ R.ROKDlS8£M£irs.
CAItTOKS.
4 arrondissemens.
cantons.
^70 coninjunes.
Rapport aux anciennrs Provinces.
Bas Berri,
Chateauroux.
IsSOÜDÜW.
4 cantons.
Le Br.ANC.
6 cantons.
La Châtre.
5 cantons.
Val«nç«r.
Ei:ueilifk
Levroux , »
Chàlillon-Kur-Incire.
6u7»Q4;ai».
tlRAlRIO'IIObX. . . . .
S,-Vinc.-dV\j^enies,
.Arçentmi
( .Saiat-Chrihtophe. , ,
< Vaun. ,
( Lvoi^oc.s ( s jusi. ). .
(Mécierewn-Hrenti^.
S.-MariîD-dr-Toor».
(Saint-riikultier. , . .
Bellâtre
S.-Beiioil-<ilu>S»uh , Neur).C^.-S^piiJcre. , La CsATAC, . , . . . Saini-.Scvrr, . , . , .
Eeuzon. .......
Aiguraode
îx,6r5 kil. car.
1 76,340 habitans.
I 1,182 ^ kil. car.
' 3'), 890 habitans.
I 46,010 habitans»
^ 1,610 kil. car.
I 4^»4So babitans;^
Populaboo totale du département 204,720 habitant.
Gii distingue dans ce dép.irtcnientle pays de Champagne y qui comprend les deux tiers tle l’arrondissement d’Issondun et une portion de celui de Châteauroux, et qui est un pays plat et privé de bois; le pays de BoisthaueL, qui se compose du reste des deux arrondissemens, à l’exception de quelques communes, et de l’arrondissement de la Châtre et d’une partie de celui du Blanc, et qui a de beaux bois ; enfin la Brennc , formée d’une petite partie de l’arrondissement de Châteauroux et du reste de celui du Blanc, et remarquable par le grand nombre de petits étangs qu’elle renferme; ils y occupent une surface de 10,000 arpens, sans compter 1,000 arpens de marais. Eri général, les étangs prennent un cent-quatrième de la surface du département, et fournissent beaucoup de poisson. Parmi les quinze rivières qui l’arrosent, il n’y a que la Creuse qui soit navigable; encore ne l’est-elle que sur une partie de son cours. Le départe-
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nient produit plus de grains qu’il ne lui en faut pour sa consommation; ses coteaux fournissent des vins d’une qualité commune , quelques clos particuliers exceptés : le vin de la Moustière est le plus estimé. On engraisse beaucoup de volailles, surtout des diijdes et des oies : le pays de Champagne a beaucoup de bêtes à laine. Plus de vingt communes du département exploitent des mines de fer; du reste, le département a peu d’industrie, et ses exportations se bornent aux produetions de son sol; il se vend annuellement au‘ dehors environ i4o mille moutons et brebis, 3o mille porcs, loo mille pièces de volailles, et 4 mille quintaux de laine.
Le département de l’Indre faisait, du temps des Gaulois, partie du territoire des Bituripes ; les Romains l’incorporèrent dans la province d’Aquitaine : plus tard il fut occupé par les Visigotlis, et puis par les Francs. Dans le moyen âge, les villes firent pour la plupart partie du Berri ; «^elques-unes furent de la Guienne.
I. Arrondissement de Chnteauroux
Valençay^ v. à lo 1. de Ch.àteauroux , auprès duNahon, La famille d’Etampes y avait fait construire un château. Valençay a des fabriques de bonneterie. Pop. a,4oo hab. A Lueay il y a tine forge, des fabriques de poterie, et une filature de coton. Son antiquité est prouvée par les médailles anciennes qu’on a trouvées auprès de la ville, et par le nom à' Armes que conserve un lieu des environs. La ville a une carrière de grès.
Ecueülé ,h. à lo 1. de Chàteauroux, sur le Madon. Pop. 1,200 hab. •<
Levruux^ v. ancienne , avec un château , dans une plaine , sur le Nahon, à 5 1. de Chàteauroux : elle fut assiégée et prise par Philippe-Auguste. Pop. 2,800 hab.
Chdtillon-sur-lndre , v. ancienne et assez considérable sur une petite colline , l)aignée par l’Indre. Au marché de la ville on jouit (J’une vue très-étendue sur la Ampagne d’alentour. Sou ancien château fort, dont une tour, remar-
3uable par sa hauteur, s’appelait la Tour de lAiple, a été étruit. Louis XI donna cette ville à Tanneguy du Châtel. Pop. 2,600 hab.
Biizançuis , p. v. agréablement située sur l’Indre, à 6 1. de Chàteauroux. Pop. 3,4oo hab. *
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CnATEAtn^oux, vrsur l’Indre, à 5i 1. de Paris; ehef-lieu du 4^partement et siège <le ft préfecture avec cour d’assises et tribunaujt de première instance et de commerce. Cette ville appartenait au comte de €3êrinoiit, qui la vendit à Louis XV. Elle tire son nom du château de Raoul, situé au haut de la colline, sur ^ pente de laquelle la -- ville est bâtie, et qui domine une plaine agréable et fertile. La ville est mal construite et ressemble à un bourg; mais elle est commerçante; elle a des manufacturesj de qraperie commiinè, tuilerie, poterie, cuirs et parchemins. Elfe n’a plus la manufacture (lu Parc, qui fournissait des draps fins. Pop. ^,000 hab. Apeu de distance de la ville sont les forges An Clavieres , qui fournissent le meilleur fer du département; il convient surtout aux travaux de ht marine. Deux , de ces forges sont situées dans la commune àî Ardentes , et la troisième dans c.elle de LouroUcr. — Le Bourg de üéols passe pour être très-ancien. ,11 avait autrefois une abbaye nommée Bourg-Dieu ; il adonné son nom à une principauté que possédait la maison de Condé; d’après ce bourg on appelait aussi autrefois Terre déoloise presque tout le territoire du département actuel de l’Indre.
Saint-Vincent-d' Ardentes, p. b. près de l’Indre, à 31. de Châteaurcuix. Pop. 1,000 hab. ,
Argentan, pet. v. traversée par la Creuse, à 7 1. de Châtcauroux. La partie haute est bâtie sur un rocher. Cette ville , désignée dans l’Itinéraire d’ Antonin sous le nom A'Ar~ gentomagus , est d’une haute antiquité, ainsi que l’attestent les ruines de son château , et les médailles et sculptures anciennes tçouvées dans ces ruines ou auy environs. Le chàteatt, assissurla plate-formè d’un rocher escarpé, au bord de la Creuse, était ceint de murs épais et flampiés de dix tours, dont la plus grosse s’appelait la Tour d' Héracle. De vaste» souterrains étaient pratiqués sous le château, et communiquaient, dit-on, avec la rivière. Ce château a dû être inexpugnable. Pop. 3,4ol> hab. . .
Ûçpqis*Argenton'jusqu’à Font-Gotnbault, la Creuse est «encaissée entre des éojphes escarpées. '
* Arrondissement d’issoudun. ,
Saint-Christophe ,*'b. à 9 1. d’Issoudun. Pop. 4oo-hab. *
Vatan, p. v. dans une belle plaine, à 5 1. .d’Issoudun. • L’eau y est si abondante, qu’il est difficile d’y construire des
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ives et tiue plusiears mavwns ont des fontaiitfs. Vatan ’ , ? : . Zrtiriée et elle a soutenu un siege en i6ia.
W XhéoU.à, I. ae
ri n^ï-oux- ch.-l. d’une *ous-prétecti,re, avec tnbunaux
I ' première instance et de coinuierce : elle a des fabriques t e dr ips ^de Siles dè coton et de parcbeimns ; des blan-
■ tM-Fes’et des forges. Issoudun a essuye plusieurs grands ^ ndles- à la fm lu i5' siècle, elle eut la peste pendant î'rdFs ans •’ elle fut ensuite prise par les ligueurs; mais elle L remit au pouvoir du roi ; enHn l’expuUion des
II fit déclmir Son territoll^tproduit de très-bons vins, et
î "Vnnndebois 11 nourrit dcs bcstiaïix-,«particuberement beaucoup de b nioutqns, dont la laine fait une des
un grai _i,p„es du pavs; celle crui n’est pas employée
prn.c, pales Kspàlie poKr lleims,
' ' ’ Arrondissemcnl àu Blanc. .
à 51. du Blanc, sur la Glaise,
TrSc*’p*^v.'Îâversée par la Creuse, à ^ 1. d^ Cb.^- .uroux ch -l. d’une .ous-pWfectur« , avec tnbun^d de pre- !.-.re insfancê. Là ville haute a des rues étroites k escar-
teauroux
Ss^^lÏ^IlTu üre^^VgrstmïtV La vÿlc paraît
^ t^nne - eUe était autrefois défemlue , a ce qu on assure , ^“^Ts’obÏeaux.. La route «lepuisle Blanc jusqu a Saintpar \^Lc^ée detésar. Son territoire pro-
lépartement. Les babitans, au nombre de 3,8oo, exportent des lauies ,.du bois , du ,
^"S:^aulU.r, b. sur la Creuse,, à y 1. du BUc! Pbp.
p. V. sur l’AngUii, à i l. du Blanc. Elle a des
forges. Pop. .à 8 1. du Blanc. Son site
Ï.L d’étS vus. La ville avait autrefois un couvent de be-
4S.ta.L bail»™* tris-Ub»»us. V.f ■.>“>»
JJ
JjL
DEPARTEMENT DE.L INDRE
• Arrondissc^f.cnt de I,a Çhalre.
Netuy- Saint-Sépulcre, b. sue la Bouzanne, à 3 1. de La Châtre. Pop. 1,600 hàb. • • ' *-
La Châtre', p. ▼. sur la peftte d’une colliné, au bord de .rindre, à 9 hrde<}hâteaurouA; clt-l. tKj|ne souvprét'ecture , avec t^ibuna^ de première instaiicé. Il ne reste pins qu’une tour' (14. son aTioicn châtcati fort, qui était assis sur un ro- ■ cher escarpqjbl qui étai^Jjpjpiége de^ faihille de la Châfre. La ville est dqns un terrai^ Irès-fertile^j elle exporte des bestiaux , laines et cuî?s. Ppp‘. 3, 400 hab. ' ‘ '
Saint- Sever, très -petite ville sur l’Indre, à 3 1. eie la Châtré,-, Pop. 5oo hab
Keutoh, b, près la Crralfet à 8 1. de la Châtre. Ppp. 1,000 hab.^ •’-îî ” ^ ^
Aigiusande, p. v, près de la source de la Boi^ahjje , à 5 1.. de la Châtre. Elle a des fôires très-fréquentées ’pourde oom*-
merce des bestiaux. Pop- hab.jp
.Ife '
c'op. rg)oo
3g. Dép. (hi CHER.. Crfef-lieu , Bourges.
Borne».
Ftendac en.
Birière» . ...
mvfsioif».
au N. les d. de la >ièvre, du Loiret, de Loir-et-Cher^ à l'K. le département de la Nièvre, au S. les d^i. de la < rettse, et de l'A^Her. aMt>. les dVp. de Tludre , et de I(^ir-dt-<^ber.
. »» ' *• ^ { latitude r du 46*“ tu47*^.
g. ma lema iques. . . ^ trav. parle mcrid^;de Paris,
.... ( kil. * caiTt'S 7,385.
mesures geodes.queai . j ' 373.
[ La Sandre aree la Bère; le Char^ qui ie^oit à d. l’Eusv ( avec l'Aurou , à g. TAruon. s '-4
AKROtfmSSEMKirS. CAtTfOIfS.
3 armndUsemens.
^9 cantons.
3u7 communes.
Hajif}ort aux aneufiMs Provinces.
Haut Berri , partie du Bourhonuai».
Sakceerk.
Bovkgks.
10 cantons.
SAntT-.kvAirD.
XI canton». .
^ Are«i .
^ Aubigny
IVaitlA
T térav. ....... f
w>a Obap. d'AngilloD.
J SavncAAC
I HfDricbrmoDt • . . .
\ Ssi^trcuCs. .....
9,09^ i kil. car.
60,340 hoJbitana.
VierMn Sj,,-Mârljn-d’Auxtfny 1 '* ‘I Aia-e'Ang«tllo«. J
UrhutH , .1.,
V«ç»v.*. \M97 i h»l- ca*v
Popolation totale du département.
Bsugy
n«rui(.
IjtveL . . .
Néroo^. .
' bagiierckt
1 Dnu-ntr-Aaran. . ; . j
rS.tnboiai. . . • . .|w • I
I (^katr&iiiiraf. c*. . . • (
I l.igiii»rti.
M'hAfanioii . I
* Châtelet.. . * . ......
\Hftauu‘o|^Poitt^r •
habitas.
2,835 kil. car.
76,450 habitan».
L’ancien Berri est renonim^ pour, sa jurande fertilité en grains, surtout en blé. Le -département du Cher exporte une bonne partie de sa récolta ; tt^iis Fivières navigables,, le Clier,. l’Ailier et le Loir, àident au transport de ses pr<j^uclions. I.e blé u’estpas la seule riche.sse du sot; on euftive aussi beauçoup d(^ chanvre d’iiiic belle qualité , du lin, de bons vins , des fruits. Les bois occupent loo mille hectares de terrain ; on remarque parmi les arbres fruitiers beaucoup^ de châtaigniers. Malgfo la grande étendue de teri’ain réservé à l’agrietillure et’aux forêts, il en reste une gi'ande partie poiu' les pâturages , dans lesquels ou élève surtout dçs uétes à laine, estimées autant pour leurs laine^ que pour leur chair
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délicate. On élève beaucoup d’abeilles, et on engraisse une
auantité de volaille ; le gibier est assez abondant : ou pèche CS carpes dans le Cher, des saumons et aloses dans la Loire. Les mines de fer forment une des richesses du départentent j elles alimentent un grand nombre d’usines, ^•jJpurntMènt la matière première aux fabriques d’acier et aiïlfc clouteries : on fabrique encore du salpêtre, de la potasse, de la porcelaine , de la verrerie, de la eorderie , de l’huile de noix, tes (Chapeaux de paille qui sont d’un usage général chez les villageoises,*sont tressés dans les*ehampspar les jeunes pâtres. Mais e’iêst l’exportthion des productions qui forme la principale ressource du pays ; outre le blé , on vend au dehors du'bois , des laines des fers ; on exploite des carrières de marbre , plâtre , pierres de taille et meulières , grès et argile.
Le Berri était anciennement habité par les Bituriges, peuple qui se livrait surtout à la confection des grosses toiles ; suivant Pline, il fournissait à toute la Gaule des toiles à voiles. ^
Arrondissement di Sancerre
Argent, b. à lo 1. de Sancerre. Pop. i,ooo hab.
‘ Anbigny, p. v. sur la Nère, avec un château, à q 1. de Sancerrè. Elle fabrique de la draperie commune, 'et fait le •commerce des laines. Pop. a,5oo nab.
• Vailly, p. b. sur la Sandre , à 5 1. de Sancerre. On trouve dans territoire des eaux minérales. Pop. 4oo bah.
Lcray , p. v. auprêl de la Loire , .sur un ruisseau qui s’y jette, à 4 1- de Sancerre. Pop. i,ioo hab.
La Chapelle-d'-Jngillon , très-pr v. sur la petite Sandre, à r 1. de Sancerre. Pop. 5oo bah.
Yi’oy-le-Pré ,v. v. auprès de la petite Sandre , à 6 1. 4 de Sancerre , qui a des forges et une verrerie. Pop. 2,400 hab.
Sancerre, v. sur une montagne, à i 1. de la rive g. de la Loire , et à 10 1. de Bourges ; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal dp première instance. Plusieurs prétendent que Sancerre est une ville très-ancienne, et regardent même César eomiue son fondateur. Elle avait uu château fortifié, que Charles IX fit abattre en iSyS , après avoir pris la ville sur les calvinistes, qui ne se rendirent qu’après avoir fait une vigoureuse résistance et souffert une grande famine. La montagne de Sancerre est couverte de vignes qui four-
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nissent le meilleur vin du pays. La v. fait aussi commerce de bestiaux, laines et grains. Pop, a,5oo KaB. ♦
Henriclhemont ou Boisbelle , v. à 6 1. de Sancerre, près la petite Sandre. Henri IV avait acheté cette ville au duc d« Sully. Elle a des tanneries., et elle exporte des laines et du bois. Pop. 2,6oo bab.
Sancergues sur l’Aubons, à 5 1. de Sancerre. Pop. 56o hab. ~ ^
Arrondissement de Bourges
B'ierzon, v. auprès du confluent du Ch%r et de 1 ’È#e,à7l. de Bourges, dans une plaine très-fertile. Elle adestannéries, des dépôts de bois nierrain et 'de laine, une manufacture de porcelaine , et île grandes forges qui fournissent des fers , de l’acier , de la tôle et des poteries de fonte. Vieraon avait autrefois une riche abbaye de bénédictins. Pop. 5,8oo hÿjT Outre Vierzon-la-ville, il y adans le même cantonVierzon-Ie^village.
Saint-Martin-d’Auxigny, b^ont les habitans, présumés d’origine anglaise, cultivent et exportent beaucoup de fruits.
Menetou-Salon y b. à 4 L 1 de Bourges? Il fait Commerce d’eau-de-vie. Pop. 2,ooo hab.
Les Aix-d' Angillon , b. sur le Louatier , à 4 L de Soùrges. Pop. 1,200 hab. » f
Mehun , p. V. très-ancienne sur l’Evre, à 4 1- 4 de Bourges t On y voit un vieux château ruiné, qui a été bâti par le ro% Charles VII , et où il mourut de faim en 1 46 1 , dans l^jérainte d’être empoisonné. Mehun fabrique <hi papier. Pop. 2,aoo h. — A Foesejr il y a une fabrique de jxircelaine.
Graçajr, p. v. à lo 1. de Bourges. Pop. 2,200 bab.
Lurj.) p. V. siu: l’Arnon , à 5 1. de Bourges. Pop. 5oo hab.
Bourges, v. gtande et très - ancienne , au confluent de l’Auron et de l’Yèvrc , ou Èvre , à 46 L de Paris ; siège de la préfecture , d’une cour royale , d’un archevêché, d’une cour d’assises , et de tribunaux de première instance et de commerce. Bourges était une des principales villes des Gaules , et le siège d un des chefs du paj^. Elle fat prise par Jules César; Auguste en fit. la capitale de la première Aquitaine. Pendant les invasions des Visigoths, Bourges fut ravagée par ces barbares ; elle devint l’apanage de Clodomir ; le roi Chilpéric la détruisit par le feu en 583 ; queli^ues siècles après elle fut restaurée par Charlemagne et Phdippe - Auguste. On la fortifia , et on en fit la capitale du Berri. Il s’y
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est plusiei'kfk conôHes ; et c’est là que la ronsthutk)ii ecflésijjstiijÂ^^ ct^nue soiis'l le nom «le pnigmatk^ic-tiuiction, a été rcqoiinue par le clergé de France en lan i4$Ü. llour^'es n’est pas peupléq, en raison de son étenduè ; les inaiilons ont, pour^ plupart, peu-trélévalion ; parnii les ^«lifiees on remarqné la eathWralcj beau inoiuinicnt de rarcliiteciure gothique, situé. dans la partie la plus haute do la vSI'e j.elle est orné^vrun beau portai! , et surmiftitée de detix tours, dont'urie moderne, et Vautre ancienne; l'hôtel de ville, anciénne^emeure du célèbre négociant Jacques Cœur; l’archevêche , av€c un jailfcn publie, orné d’un obélisque à l’honneur de Bélhune-Charost ; la salle * du palais de justice. Oiv croit que Ja place Boiu'bon a été \ anciennenient une' ar^ie ou un amphithéâtre. 11 ne reste plus que des ruines dè b’éuorme tour q^i sej^it de fqrt, et dont les mûrs avaient dix-huit pieds d épajireur. Bourges avait aussi autrefois une grandé mantifacture de toiles à voiles, et un hûte^es luODiiaies ; elle possède aii^ird’hut une salle de spectacle, une bibliothèque, une belle péÿ piuière, des promenades très-agréables , et quelques manufactures d’indiennes, de draps et de bonneterie. 11 s’y tient dt4 foires et marchés pou|; la vente des bestiaux, des laines et des moutons. Son territoire fournit du grain , du chanvre et’des laines. Patrie de Bourdaloue, du P. dOr^'ansetde Labbé. Pop. 18,000 hab.
^augy, U. à 4 de Bourges. Pd^^. 700 hab.
Charost , p. ♦« sun^.^non , à 1. de Bourges. Pop.
^ 1,000 hab. — Maretiü, vil. avec des forges.
Levet^ b. à 4 1. de Bourges. Pop. 600 hab. *
Arrondissement de Saint-Amiùtd. r
Néronde, b. à 7 1. dq,Bourges. Pôp. i,4oohab.
La Guerche , b. sur l’Auhons , à 11 1. de Saint- Amand. P«p. 2,700 hab.
* Sancoins , v. sur la peti^ i^i&e d’Aubois 8 l. de Saint- Amand. Pop, i,4oo hab.^ — Un trouve aux environs les forges de Grossouvre. •
Chdteaiineuf , p. v. sur le Cher, à 5 1. de Saint- Amand. Pop. 1,700 hab. — Non loin de là sont les forges de Bigny, sur le Cher.
Lignieres, p. v. surl’Arnon , à 6 1. de Saint- Amand. Pop. 1,200 hab.
Diym^ed by >Ogk
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' . SAiNT-AsiAi^JttoîiTROND , V. au ^inueMtilu Chev et 46 la ’ Murinajule, à to«i. deBomlÿes, Làtie- des ruines . d’Orval en i4io, dans une vallée a^éable; chef-Ueu d’uiîe souspréf«Gture‘,'*avec tribunal de prenij^Tê Instt^fcc. Elle a des tanneries et chanioiseries , e(t çlTe fait w coin'merce djÿtois merrain , de fer , de laines de Itestiaift gfas , de pea^ de. chèvres «|^e chanvre et de châtaignes. En avril on y fait une réetmc considérai)^ de inousserohs. Pop. 5,o)|p hub. — MeUIant, vil. où l’on' eïploitedé^uines de fer. Pop. 1000 h.
Ciumènton, b. à 3 b de Salq^Aniand, sur la Mannande. Il a des forges. #op. I ,ioo hab.
Châtelet, b. à 4 b de Saint-Amand. Pop. 1,100 hab. Chdtea^Mcill^t , b. considérable , près de la petite ri- .viçre noimhée PortefU^lle, à 7 1.^ Saint-.^mandi. Pop.
Sauzais^-PoUter , p. b. à 3 1. de Saint - Arnaud. Pop. 600 hab. - _ * A •
DEl-ARTEMENT DE LA CHAEBNTE-INFEllIErRÉ.
Dcp. de là C1I ARENTE4NFÉR. Chef-He(î^, la Rochelle
i an N. les <^parteme^4ie la Vendée et^es Denx Sèvrcs.
• I à l’K. les departemeol des Deux-SeTre^eC de la Charente.
9^®^* * j au S. lef départcmens de la Dordogne ,;et'é€ la Oiroode.
( à ro. rOcéao. • ** ''v '
*" * / , .1 ' 4^ ( lalUdde», dtfl45* au 46Ç 4 deg.
d*g. m»then.»t.qae*. . . j çccid/dt. 4 au 3* i deg.
(Wsur« géod^iquea. ^ Heu”
IXa Sèvre'niortaise ; la Charente , qui reçoit à d. la Bou- * tonne » â g. la Seugne ou Sévigne ; la Seudre ; la GU ronde ^ à soq emboucliure
A&aOXi>tS6£MKKS.» • ciiiTOiiâ. ^
Étendue en .
Kirières. .
sivxsloirs.
6 arrrMxdissenen».' 37 cantons.
5o7 communee.
Rapport MUf «nn^ner Ptvtin^es.
Aunis et '^a*otoojga «ropre... '
laA Rochet.t.i.
7 cautoni.
Rochefort.
4 cautoDs.
Mareivbes.
^ eintoiiE.
(Ma^ns a V~.
\ l.a Jame « . j A", 7 10 liabiUttS.
f Ar» v »l •
\ Samt>MarltB'<le-n^. ' •
RbmKFOHT . . • . • a 143,960 babîtani.
* Te^nay-Chareate . v*'w>
/ Sainl-Pîerre \ '
^kil. car. ' .
43,760 babitafii*\^ '
( ST.-J«àF-0’
'Aeeifit* 8 canCoiUa'
r.baieau><l*Oléron .
J SasDt A(;nan .
\ MAKtEKK* . . .
I floyan . • . . .
\ I.A*Tr!iM4ria(le .
Artèay J
TonnavBoulone*4»l j 4 kil. *ar.
A»crit.^aj.]. > ▼
Saiot'Savimf n . . .T I rO Sainl'Htiairti. *.
\,Al*thaA . f 1 1<% . .
/ Saint-poreblM'
q Btirir. .
74^160 bafitans.
. fj (|||ltpDS.
J Soiiion \ !>.%«. -
j 94,6ao babltacs. ^
>rclii:
, ; / 'Arcoiae. , . ,
• ’ îilni-GeBt» ,
,Josa4«.,: J Mfmnùàtt' .'
7 cantons. I Montendre .
,/îk ^ I Moath^n . .
, *■ 4 .• VMo»»goyo«- •
Population tot^ du. déparlement.
1,587 kil. rar.
•jSgS'io habflans. •-
fcV
3^^750 babiUni.
Ce départementmaritinie, dans lequel la Charente se joint 4,^ à la mer, est aussi peuple (jue conimerçaiit et iiulustneux.
Le sol^ Icrtlle et bien cultivé , donne du froment, d’autré» ^rains, du chanvre, dti lin, de. bons lémimcs,. des tie la moutarde , du salicot. On cultive des vignes eti' ââ^4 gran<le^uantité , pou reiji convertir le produR en'éau-tle-’vic, un des principaux articles d exportation ; ^ mille hectares
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de terrain sont plantés de bois ; les pâturages sont excellens. Sur la cote on tire un sel d’une très-bonne qualité des marais salans qui y sont nombreux , ainsi que les marais en général ; celui de lloère, qui avait 1142 hectares, a été dess^hé au commencement de cesiècle, quoiqu’on y eût travaillé irmtilement depuis 200 ans. Le département a de bons chevaux et beaucoup de bétail et de gibier ; on pêche Sur la côte des huîtres et sardines. On exploite des mines de fer, des carrières de pierres à bâtir , et des tourbières. Outre le sel et les eaux-de-vie, on exporte beaucoup de bois merrain et de bois de construction. Leilépartementde la Charente-Inl'é^ rieure est favorablement situé pour le commerce, ayant plusieurs rivières n.avigables : savoir , la Gironde , la Charente ,*• la Boptonne, la Sèvre niortaise, et de bons ports de mer. Aussi le commerce maritime y est-il florissant; on arme dans ses ports pour le cabotage , et pour la pêche de la morue ; «n yconstruit aussi des navires. Les manufactures qui n’ont pas de rapport à la marine ne sont pai très-importantes : ce sont des fabriques d'étoffes, de bonneterie de laine, des tanneries, des filatures de coton, des raffineries de sucre, et surtout des distilleries. Trois îles, Oléron, Ré et Ai*,apparl^tiennent à ce département ; la première a 5 1. de long sur a de large, et 1 5,opo habitans.
Déjà, sous l’ertÿjire romain , la Saintonge Qu pays des Santones , «tait une province florissante; on y trouve encore un assez grand nombre d’antiquités qui sont échappées aux ra- , vages des barbares qm envahirent ce pays dans les premiers siècles du christianisme. Les «ruerres des Français et Anglais y durèrent long -temps; mais cest surtout pendant les guerres de religion que la Saintonge a beaucoup souffert.
I. Arrondissement de la Rochelle
Marans , v.,.au confluent de la Sèvre niortaise et de la Vendée, entre des marais salans , à 4 1- de la Rochelle. Elle ' a une bonne rade foraine qui peut recevoir des bàtimens de .60 tonneaux. Elle a un entrepôt de sels , et des dépôts de bois de construction , et des marchandises qui viennent des départemens de la Vendée et des Deux-Sèvres. Elle exporte «lu blé, de la farine, des légumes, laines, de l’eau-de-vie, du chanvre et du lin , des grains, etc. Pop. 4,5oo hab. Courson^ b. à 5 1. de La Rochelle. Pop. 800 hab. ;
La. Rochelle , v. anc. , forte et considérable , située au
DÉPARTEMENT DE LA CHAEENTE-INFÉRIEORE. sGg foDcl d’un golfe avec un port sur l’OÉéan , à 1 5 1. de Saintes ; siège de la prèfeaiure, de tribunaux de première instance et * de commerce, et d’un évêché. Son origine remonte au moins à l’époque de l’invasion des Nornlands, contre lesquels le fortde la llochelle ( Üiipella ) servit de défense. Cette place devint ensuite la capitale du pays d’Aunis, et fut occupée
f)ar les Anglais; et quoique reprise en i224par Louis VIII, elle eur fut rendue par le traité de Brétiguy ; mais les habitani, résolus de se soustraire à la domination étrangère , la remirent au connétable Duguesclin. Vers i552 la Rochelle devint le boulevart des forces des calvinistes , et se gouverna elle-même. Le duc d' .Anjou l’assiégea sans succès en iSyiL Elle soutint un siège plus terrible en 1627 ; ce fut alors que le cardinalMazarin fitconstruire cette fameuse diguè, longue de 747 toises, qui devait ôter î» la ville scs cômiiuiuicatio4s avec la mer , et que l’on fit couler à l’entrée du port 5g vaisseaux liés par des chaînes de fer pour la rendre impraticable : enfin , la ville se rendit à Louis XIII , après un siège der3 mois, pendant lequel elle avait été en proie à une lamine horrible. Ses fortifications furent alors démolies, mais Louis XIV en 'fit élever de plus belles par Vanbaii; elles se composent de 19 grands bastions et 8 demi-lunes, ceints d’un fossé et d’un chemin couvert. Le port est protégé par un ouvrage à cornes, etcerné,ducôt«rde la teri’o'*, d’un mur épais tlanqué de tours rondes propres à 'servif de 'magasins; deux tours gothiques, unies par uneT'haîhe de fer, ferment l’entrée du bassin qui s’ava^c dans la ville. Les deux langues de terre qui, en s’étendan? à plu^’tme lieue de la ville, forment la i ade, sont égalelnenf fortifiées'. La Rochelle offre à tous les vaisseaux, ceux de haut-bord exceptés, un
£ort s'ôr er commode. La ville, est percée de rues Irfrges', ordées eu partie d’arcades^ Elle a une belle place d’armes , appelée la place du château, un hôtel des monnaies ,*ün colh-ge royal, une salle de spectacle, une bibliothèque', Im cabinet d’histoire naturelle. On remarque' encwe l’hôtel de ville, et la porte de l’horloge. On y commerce en vins, eaux-de-vie, sels, chanvres, epiceries, etc. ;on y fait des arinemens pour lesîles et pour la 'feiTe-Nenve. Patrie du chancelier P. Doriole, de Colomiez, bibliographe ; de Réauniin‘;de Venette, médecin; et de Desaguliers, physicien. Pop.*i8, 000 babitans.
Ih. Jarrie, b, à 5. I, de La Rochelle. Pop. 1,100 hab.
ajO - GEOGRAPHIE DE I.A FRANCE.
Ars , p. V. commerçante dans l’tle de Rhé. Elle a une rade où se font de grandes expéditions de sel.*
■ Saint-Martin-dc-He , p. v. forte, avec une citadelle fortifiée à la manière de Vauban, et un port dans l’île de Ré, à 4 1-4 de La Rochelle. Elle a un tribunal de commerce. Pop. 2,700 hab. — Aune demi-lieue de Saint-Martin, est la V. de La Flotte, sur une rade;’ son port est très-commede pour le chargement des navires; elle fait le coinmétcê de sel , vins et 'eaux-de-vie. Pop. 3, 000 hab. L’île de Rc , qui renferme les deux cantons dont nous venons de parler, a (.5 1. de long sur i de large ; le sol en est peu élevé, inégal, t*ien cultivé, niaiS’ dépourvu d’ombrages; la côte de l^’ouest pimente des es(5arpeinens Inabordables; duc6té du pertuis,
contraire, on trouve des anses, des rades et des ports, tés vignobles sonf la principale richesse des ciilïivatenrs. I.^, récolte s'élève à 5o ou 60 iiiille tonneaux de vfos,dont les cinq sixième^ sont hlancs;on fabrique to mille tonneaux dç vinaigres blancs par an , et 4» mille quintaux sel. Le quart de la population ^ 4’est-à-dire 4 mille individus , se compose de matelots. •
■ ’ 2. Arrondissement de .Rochefort.
A igrefeaillc , b. à 3 1. de la Rochèlle. Pop. 1,200' hab.
• Siirt('erfis, b. sur le ruisseau de Gère, à 6 1. de Ro^ïefort. Il s’y lient des marchés considérables pour les eaux‘-de-vie , et des foires pour la vente des chevaux et Jjestuux. Pop.*i,*3oo hab.
Rocheeort, V. consi(iIérable sur r(?^iarénte , à 3 1. de son embouchure et V 8 de Saintes, avec un très-bon port ; siège d’une sous -préfecture, avec tribunaux dé première instance et de commerce. La ville a été bâtie par Louis XIV en 1664 : des rues larges et tirées au cordeau y aboutissent à une belle place située au centre; des remparts, plantés d’arbres , entourent la ville; I/arsenal , où l’on admire une belle salle d’armes, renferme un grand chantier de construction , des bassins pour le radoub, et tous les magasins nécessaires à la marine royale qui possède aussi des casernes, une corderie , un hôpital magnifique, et une fonderie de canons. Une pompe à feu distribue l’eau d’un bassin dans la ville, pour l’arrosage. Rochefort a une salle de spectacle, une bibliothèque , uirjardin des plantes , de grands moulins à scier et à laminer. L’air y est moins insalubre depuis que l’on a desséché les marais d’alentour. Les habi-
DEP.VBTBIVtBIiT i>E tK C^^^ExÇll^FElUErRE. 2JI taijs font Iji^cofninerCe ^>ins‘5»d’eauJt-d«^vie,’Vle sel’et de grains. Il se lient à'Rocfiètjj^rt qiiatr»' grandes foirps' Çour la vente tïes, bestiaux 'et m^hrchfindises dci toute qspèce. La Charâtte n»y est pas ^rge'^'niaijj elle ék assez profbftdepour i^eewïr des vaisseaux, de la tiviere est défendue
par. plusieufsforts ion y arme' des, Mtiriiens pour le cabotage et, La pèche de la luome. Patrie du célèbre marin la Ga4sson«ière. Pop. tj(,ooo hah.s^ C’est <à t’emboushure de la Cbarelite' qu’ei^t ^uee la petite île d’y4ix , dont la rade sert àrarmqmént dés vaisseaux de guerre db llocbefort , et leur founii^n abri dans’ les guerres maritimes, .'vu qu’elle est (riffieile i bloqiter. L’àir est malsain |laiis cette île. En 1707 les Anglais^’en emparèreot ; ils ne i’aÜiidonrièrent qu’après aié^r saiifw le fort’
Torini^-Cnai^te’^: anclefiné, sui^Ha. rive droite de la Ckarejitetf avéo'^lffjvjfcrt et un cliâitetà^à nne-lieue de Rocliefol^. Elle elporte des grains *du sel, ot beaucoup d’eau- «le-vie, surtout,.|fcur riétranger.«ÿop. 2,400 bab.
^.’i^Üronèlîsÿ^lKnt de Març^nes.
.9(7fn/-P/e/Te;^b. consKhérable , situé au milieu de l’île d’Oléron , à 5 L’^^^e 'Marennes. 11 a un tribunal de commerce; les habitaus exportent du sel, des vins et de l’eaude-vie. Pop. 45000 hab.
Château • d Oliron ^ v. ef château dans^l’île d’Oléron, à 4 1- de Marennes. On y fait commerce de. vins, eaux-devie et sel. Pop. 2^100 hab.
Saint~Agnan,y p. b. à 3 1. de Marennes. Pop. 100 hab.
Mahennxs , V. sur la Seudre,'à une demi -lieue de^la mer, e^; à 8-1. de Saintes; chef-lieu d’une sous- préfecture , avec tribunaux «le première instance et de commerce : elle fait un grand débit de sel et vins de première qualité , d’huîtres vertes, qu’on j>êcbe sur ses côtes; de légumes, particulièrement de fèves de marais, de graine de moutUrde; elle a aussi une fabrique de vihaigre. Pop. 5,ooo h.
Rojan , p. V. à l’embouchure de la Gironde.
La Trcmhlade , p. v. sur la gauche de l’embouchure de la Seudre, à une demi-lieue de Marennes : elle a iine , verrerie et une fabrique d’esprit- de- vin , et elle exporte du vin, de l’eau-de-vie , du sel et di; vinaigre. On remarque encore d;tns ce canton la petite ville iXAivcrt , dans une
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pitüqu’île, sur l’Océan, à 3 lieues de Marepnes ; son ter- ' ntoifc |)ioduit des arbres toujours Yerts. Pnp., a, 600 diab.
An'ondUiéficnt de ^aint^eanrd' À
Loyday, b. à 3 1. deSalnt-Jean-d’Angély. Pop. iî6<}hab.
ylufnay, b1 à 4 1- de Saiot-Jcan-d’Angély. Pop. i,aoo hab. ‘
Tonnay-Uoutonne, b. à! 41- de Sainl-Jean-d’AngcIy. Pop. goo liab, R.
î»àint-Jean-d’A\giu.y, V. ancienne, .sur la Boutonne, à 6 1. de Saintes; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunaux • de preipière inslaiice et- de commerce. Cette ville est célèbre dans l'idstoire par ce qu’elle a souffert dans les guerres de religion. En i55a, elle- fut assiégée par le cardinal de la llücbefoucauld, qui fut contraint de retirer ses troupes. En , elle fiU ptise par Henri III , après xin siège mémorable. Eu'ib-AO-, elle se révo|ta^;'l’année suivante lamis XHL la reprit, et en rasa Igs fortifications; Elle a un moulin ù'poudreq .un dépôt de remonte, et une salle de spectacle : elle fait commerce jl’eau-8e-vîfc et de- bois de construction. Patrie^de Henri H, de Bourbon - Condé , de Ilégnaud , homme d’état, ^p. 5,'4oo hab.
Sdint-Savinien , b. à 3 w de SaiuUJean-d'Angély. Pop.
Arrondissement d^ Saintes
Saint-Porchaire , b. à 3 1. de Saintes. Pop. i,5oohab. ^urie, b. à 4 !• de Saintes. Pop. i,5oo hab.
Saintes ÿ ou Xaintes, v. ancienne, bâtie en pente sur le bord de la Charente, à i5 1. de la Rochelle; siège d’une sous-préfecture > avec taibunaux de première instance et de commerce : sous le nom de Medioldnum Santonwn , elle était le chef- lieu du peuple des Santones., qui eurent un grand commerce sous l’empire romain; les anciens citent leur fabrique de manteaux , et les huîtres de leurs côtes. Saintes fut embellie à cette époque de monumens 4k>nt on voit encore les restes ou les traces ; le principal est l’arc de triomphe, orné d’inscriptions, qui, par suite dù changement uu lit 'de 'la Charente , se trouve actuellement au milieu pont de la rivière; on voit aussi les ruines d’un
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amphithéâtr/i, et dans les environs les traces de deux camps. Les VisigQths occupèrent Saintes pendant quelque temps ; elle fut ravagée ensuite par les Normands. Il s y tint plusieurs’conciles. Capitale de la Saintonge, elle conserva de l’importance dans le moyen âge; elle est devenue dans les derniers temps un des marchés du commerce des eaux-devie, si iniportans pour les bords de la Charente. Saintes est située agrépblement , mais elle est mal bâtie ; parmi les édifices , on distingue l’ancienne cathédral^; , surmontée d’un clocher très-vieux; la ville a aussi une salle de, spectacle. On fabrique à Saintes un peu de bonneterie, de cuirs et de porcelaine. Son territoire produit beaucoup de vin , que l’on convertit en eaux-de-vie et esprit-de-vin. Pop. 11,000 hab.
Saujon, p. V. sur la Seudre, à 6 1. de Saintes, avec un cbâteau. Elle exporte de l’eau-de-vie, du sel, etc. Pop. a,oDo hab.
Cozesl b. sur le Paray, à 5 1. de Saintes. î*op. i,8oo hab.
-Gemozac , b. à 3 1. de Saintes. Pop. a,3oo hab.
Pons y p. V. sur une colline, près de la Seugne, ou Sévigne. Elle était aqtrefois dominée par un château fort dont on voit encore les .ruines. Cette ville a éprouvé des désastres pendant les guerres de religion. Elle a une source d’eau minérale. Pop. 4,ooo hab. • • ,
Arrondissement de Jonzac
Archiac, b. à 3 1. de Jonzac. Pop. i,5oo hab.
Saint-Genis , p. b. à 3 1. de Jonzac.. Pop. 8oo hab.
• Jonzac , p. v. à 9 1. de Saintes , sur la Seugne ; .cheflieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Elle a une fabrique de flanelles et serges. Pop. 2,5oo hab.
Mirambeau , ou le Petit-Niort , b. à 4 !• de Jonzac. Pop. a,ooo hab. “ '
B^niendre, b. à 41- Jonsac. Pop. 800'hab.
montlieu , b. à 6 1. de Jonzac. Pop. 600 hab.
^ontguyon, b. sur le Mouson, à 8-1. de Jonzac. Pop. i,3oo ha|>.
4i. Dép. de la CHARENTE. Chef-lieu ,■
Bornes.
Étendue en.
au N. les départemens de la Vienne, des Deux-Sèrres. à TE. le département de la Vienne, au S. le département de la Dordogne, à ro. le département de la Cbarente-lnférienre.
. 1 I latit. de 45” ia*‘à 46® f* .
j cg. ma lema iques. . | |Qjjg occid. du i**" ^ aua® | deg.
I ' j'> ( kilomètres carrés. . .t . ^ 6,3 ICK
( mesure, geodes.ques. . j carrées.
' La Charente, la '
y la Touvre. la
Vienne, la Tardonère, la Bandia, le Né, Dronne.
WTISIOIVS.
5 arrondissemens.
09 cantons.
454 communes.
Rafport aux aneieitn^ provinces.
Angoumois , quelques communes de laSaiu* tonge, du Poitou , du Limousin et du Périgord.
ARR05DI8SE11EHS
Rupeec.
4 cantons.
CoaPOLEKS. I
Cognac.
4 cantons.
Angocleme.
gt cantons.
Baebeeibox.
6 cantons.
CANTONS
IRoarto.
Villrfs|^aD.
Aigre.. . .
Manie». «....».
CoMroLRHs (ajust.
Chsmpagne-Moulon ,
Sainl^CIsud
ChaUsnais. .....
Montenibauf. ....
I Cognac
Jarnac. ...... «
Segoaiac
Chateauaeuf. ....
iS.-Amand.de-Bois'e.
RouiMac.
La Rochefoocsuld . .
Hiersac. .......
■ Mootbron. ......
I ANCoCLtas ( a jvit.}.
f Blantiic. ........
\ La \aleltc.
IBASSKafkix. ...... ^
Moniinoreaa J
Baignes J
Aubeterrt.
Cbaiats
957 4 car.
5i,a4o habicioft,
60,54*0 habitans.
785 kl!. 'car.
45,000 llabi^ns.
a,p<jo^il. car.
tiSjgôouAabitans.
Population totale du département .
i,o35 kil. car.
5i,3oo habitans.
3u6,95o habitans.
' La Charente, rivière navigable , travCTse de beaux vallons. La culture est très-variée dans ce département ; les vignes , les champs , les prés sont entremêlés dans tous les cantons, et les propriétés y sont très-morcelées. Le long de la Charente on voit de jolies maisons appelées borderies. Le sol calcaire du département convient au maïs ,' qui est cultivé dans présque toutes lés communes; 991 mou|i,ps à farine sont occupés à moutlr* le grain non-seulement du département, mais -encore des départeraens environnans; la farine s’exporte ensuite pour Rochefort, la Roçhelle et Bordeaux. Ces moulins , établis en grande partie sur la Charente et la Touvre, fournissent annuellement à la consommation i,446,85o quintaux métriques. Environ 1,800 hectares sont cultivés en lin et en chanvre ; on fait trois espèces
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rôiles, cel!<;s 'iji brin , de reparoa et iJCétoupe’s ; la qumi- -'tité qû’on en f4bru{ue tous les ans est évaluée à 617,44© mètres. Lés noyers, dont la. culture a bçaucoup.diminiy;, fournissent annuel lenient 16,000 hectolitres (Thuile. Le froment et les pommes de terre ont remplacé, presque partout, le safran, qui autrefois éUait un objet principal de culture.^ Il se vend dans le département pour deux à tr^ Cf nts mille francs de truffes ; on cherche les truffières d? n3 les campagnes à l'aide du pic ou des cochons. Xingt-cinq mille hectares de terre sont couverts de bois; les principales forêts sont celles de la Braconne , d’IIorte et de Bouex, Les landes occupent environ deux lieues dans c&département ; on a commencé à les défricher. On importe tous les ans près de 25,ooo bêtes à corne, et on «n ré^porte près de a4,oop après les avoir engraissées ; il se tient à cet effet, en janvier, deux grands marchés de bestiaux , à Suris et à Chabanàis, où les bœufs engraissés dans le département se vendent 800 à isoq fr.ancs la paire. On engraisse aussi beaucoup de volaille avec du mais et du sarrasin. Une des Çtandes richesses du département, ce sont les vignes; on exporte plus de 3o,ooo barriques de vin par an ; mais comme les vins de la. Charente sont à bon marcho et coûtent trop à conserver , on les distille en grande partie pour les convertir en eaux-de-vie; on compte 14 à i5 cents Vdla-ics. Portées au marché de Cognac , les eaux-de-vie prennent le nom de cette ville , et s’expédient de là pour tous les pays. Il s’en exporteras, 000 barriques pour l’étranger, et 10,000, pour l’intérieur, de la France; ce commerce estimé à raison de 3oo francs la barrique, vaut au département une somme annuelle de io,5oo,ooo francs. Le fer abonde aussi dans ce département ; dans quelques cantons la mine atteint jpresque la surface de la terre ; il y a sept forges, et une fonderie royale; on fabrique pour environ 1 80,000 francs de clous ^ et pour .80,000 francs d’armes. Sur la rouvi;e il y a trois usines de martinet à cuivre rouge. On fabrique doiixe, à quinze mille barriques; on tire le merrain des départemens voisins. Les papeteries, au nombre de trente, et situées pour la plupart aux environs d’Angoulême , fournissent des papiers de belle qualité. Le t-omm^ce du sel qu’on tire par la Charente , des îles de Ré et dOiéron, pour le débiter dans le pays, rapporte a5o à 3oo mUle francs par an. Dans l’arrondissement de Cognac
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il -y a de boilDes carrières à plâtre, et on tire belles • pierres à bâtir de Saint-Mesnie. 11 y a dos mines d’antimoine ; • mais elles ne sont pas exploitées. Leÿ rivières de-Tardoiière * et de Bandia offvent une particidarité, c’e^t que leurs eaux -■ sont absorbées en grande partie , avant de se réuiiir, par des goutlres qui se trouvent dans leurs lits; à quelque distai;^ ^ des deux rivières, une rivière abondante, la T ouvre, sort efun ^ « gouiïre profond ; on y pècbedes truites, des anguilles et qua^- •’ tite'^ d’écrevisses. La pèche est assez abondante aussi dans les étan<JS du département : les collines , le Igng des rivière de Tarefouère et de Bandia, sont percées de^grottes ornees de stalactites ; celles de Rancogne en sont les plus’ curieuses, ^
Le département ale la Charente a été le théâtre des guerres entre les Français et les Anglais, ainsi que des catholitjues et des réformés. La bataille de Jarnac, à laquelle quuize mille protestans sè battirent contre vingt-six mille catholiques , a été livrée dan? ce pays.
I. Arrondissement de Ruffec. ^ _
Ruffec , pet. V. sur la grande route de Paris a deaux, au-dessus de la Péruse, à lo lieues d’Angoiilême ; chef - lieu d’une sous - préfecture , et siège dhin mbun^ • de première Instance. Il s’ÿ est tenu, à ce qu’il parait ,• frois conciles; depuis rÜSS, la terre de Ruffec avait le titre de marquisat ; le château et le parc ont etc vendus pen-, . dant la révolution. Ruffec doiAine , par sa position , la forêt de ce nom, et la prairie- arrosée par le Liain. Lllea quelques fabriques de gro’sseS étoffes, et elle Cofnmerce en grains de son sol, en laines, marrons et fromages. Il s y tient douze foires par an. Pop. 2,200 hab. — Verteuil^ pet.
V. sur la Charente : c’était autrefois une baronnie de la mai*son 'de la Rochefoucauld ^ les seigneurs de ce nom , entre autres l’auteur des célèbres séjournaient frequem- •
roentnu château de Vérteuil, qui ftomine la ^lle. Le sol de la commune'produit des grains-, du vin , dr «u chan-
vre. Pop. i,3oo hab. — LeS* communesjdct Adjots , ef dp
fournissenfbeaucoup de marrons. '
tenil, b. sùr-r Argent. H avait autr^ois une abbaye, simee auprès du rocher de la Fosse-aiix-%oups. Pop- 1,100 hab.
mefagnart , b. à 3 1. de Rufféc.' Son sol est fertHe^n grains.i^bp. i^^oo\sdh.'—AtCoiircome,,Brcttes,Raix, on fait
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<ïu bon vin. La commune de Souvigné fabri(jne de l’eau> fjp-vie.
Àigre, p. V. auprès de l'Houme , à 5 I. de Ruffec. Elle récolte beaucoup de' grains, de vin , de lin, de chanvre, et surtout d’ognons ; à ses douze foires il se fait un commerce considérable d'efcux-de-yie , de grains et de vins. Pop. i,4oo hab. — A Tusson et Ville-Jesus, on fait de la bonne eati-de-vie. — La commune dp Saint- Angcaunowxrlx. dans ses pâturages beaucoup de bestiaux.
Mqjile$, p. V. sur la Qiareule, et sur la route de Paris à Bordeaux , à 4 b dé Ruffcc, Il s’y tient douze foires pour le commerce des grains dont cette .ville esfl’entre^t. Le sol de Manies est d’une grande fertilité. Pop. 1,200 hab.. — Mouton et /onze entretiennent beaucoup de bestiau^. — ‘ Juillé'el J?a^ers''font de la bonne eau-de-vie. *
Arrondissement de Confolens
CoNFOLENS, p. v. à i4 1; d’Angoulènie ; chef-lieu d’une, sous-préfecture, et siège d’un tribunal de première in.stance, dans une’shuation assez riante, au confluent du Goire et de ISt 'Vienne. La ville est mal bâtie. 11 ne reste de son ancien château fort qu’une tour carrée; elle a un vieux pont sur la Vienne. Confolens est un des entrepôts du commerce des grains ; elle fait au.ssi commercé de bestiaux , surtout de^ bœufs gras pemlant l'iiiver; de plus elle fabrique des oiiirs.'^es douze foires sont très-fréquentées. Dans les vignes *des environs on cultive , outre un vin médiocre , d’excel- 4ens haricots. La terre de Confolens avait autrefois le titre de comté. Pop. 2,260 hab. — Dans les pâturages des communes de Esse eX Saint-Maurice ^ on nourrit beaucoup de bœufs, et dans. la forêt de Brigueuil on en- ■grais.sc des porcs. La commune dc'c# nom a une population 3e habitans; celle d' A/nùcrnac fournit beaucoup de
«châtaigne»; sa population est de 1,000 hab.
Champagne- M outon , b. à 5 1. de Confolens. Les bords ■de l'Argent offrent de beaux pâturages pour les bestiaux, dont la vente est lé seul commerce da ce 'bourg. Pop.
Benestff commune qui produit beaùcoup de marrons, châtaignes et grains. Charlemagne y battit lés Sorrasrns ; en commémoration de cette victoire, il fonda une église et deux servicéf -annuels dans le bourg de Be- _ Uest, et l’affranchit de toutes les charges publiques, fies-
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privilèges, renouvelés par rrancoi^ I*'', .oTU^ure.jusipn’à l’époque delà révolutiop. Pop. 1.400 hab. — Les çomtuunâB de y ieuK-Cer.ier , Tur^n , Saint- Coûtant ,‘CJfmsiecq'r Ic^ Bouqhage j sont remplies de ebâtaigiliers dont le- fruit^^rt à la nourriture habituelle des cultivateurs.
Saint-Claud , b. à 5 1. de Contolens. 'Son territoire es^, fertile en grains; Le bourg fait eominerce dè bestiaux aux douze foires qui s’y tiennent. Ppp.> 1,900 liab. A ÿaiiit- Laurent-de- Céris on engraisse beaucoup déposes. Pop. i,aoohab Leshabitans de la commune de L/issof; se nour-
rissent de châtaignes une partie- de l'année. — .Saint-Maty et. eqgrais^nt des bestiaux.
Ckabanais, p. v. mal bâtie, avec un -vieux pont sur la. Vienne. Aux foires qui s’y; tiennent chaqud'moisj.on fiikle coVnmeroe de bestiaux. On récolte du grSin , des cbâtaigites et des haricots. Chabanàls était autrefois une büroftriîe.
Pop. i,5oo hab. La plupart des communes thi cauton-ont des châtiûgneraies. "1 Cassinomagus^ .était une
station romaine su^^a route' de Limoges- à Saintes. — ^ A, ^ Suris il se tient chaq^ue moistune foire très-fréquierttée pour,, • le commerce des veaux et bœufs geas. • j *
Montembœuf, b.,. à y 1. de Gontblens. Dans ses bois jit» . • chênes on engraisse des porcs pom’ la vente. Pop. i ,ioô hab<* .* — Lezignat engraisse beaucoup de bestiaux. Les cominunes de Roussines et Massi^nac sont remplies Je châtaigniers. .
Arrondissement de Cognac. c
C06XAC, V. ancienne sur la Charente, à 7 1. d Angoulêrae ; f. chef-lieu d'une sous -préfecture , avec tribunaux de prè-c mière instance et de commerce, il s’y est tenu deux con- • elles au treizième siècle. Elle, avait autrefois des couvens et un hôpital qui avait^'été fondé pour les pèlerins de Ga-^ lice. Le château 6ù naquit François est aujouni’hui tui.* mtigasin d’eau-de-vie. Rn i65i ,1a ville fut assiégée par Je-prime de Condé, qui fut contraint de lever le siège. Cognac ^ est mal bâtje, mais cette ville est importante pour son grantJif.,.* commerce d’Oaux-Je-vie p-ou les apporte des communes des, environs , qui presque toutes distillent leurs viita.-Ce cyin-nterce ^ fait aitx 'marchés c(e Cognac , qui se tiennent le deuxième samedi tle chaque mois, et aux deux foires, dte mai et de”novembre. Patrie de Saint - Gelpis père. Pqpi»,8oo hab. — Gineux Saint- Latireiit j Crouin ÿ Louiac ,
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Bouliers , Saint-André , Chcrves, fabriquent de l’eRU-de-vie.
Jarnac, b. sur la Charente, à 2 1. de Cognac. Il est remarquable par une bataille que le duc d’Anjou, qui fut depuis Henri III, y remporta en iSdp sur les calvinistes, commandés par le prince de Condé. C’est sous ses ibuis , à la suite de cette même bataille , que le prince de Condé, oncle de Henri IV, fiit assassiné par le marquis de- Montesquieu , capitaine des gardes du même duc d’Anjou. Jarnac avait autrefois un château gothique avec un parc enfermé par la Charente. Cette ville est l’entrepôt des vins destinés pour Rochefort ; elle commerce aussi en eaux-de-vie , cuirs, bestiaux. Elle a douze foires par an. Pop. i,4oohab.
— Mérignac, Bassac , JuUienne, Reparsac, fabriquent de l’eau-de-vie. — A Sainte-Sévére on voit les restes d’un camp romain.
Segonzac, gros b.ii 3 l.de Cognac. Ses eaux-de-vie sont les plus estimées au marché de cette ville. Pop. 2,5oo hab. — Salles, Verrières, Angles, Gersac, Saint-Fort, îibtiquenX. de l’eau-de-vie. — Saimt-Mesme a de belles carrières.
Chdteaiineù/', p. v.-sur la Charente, à 5 1. de Cognac. En i38o la ville fut prise par Chai'les V sur les Aurais, après quatre ans de siège. On y fait de l’eau-de-vie. fop. 2,200 hab. — Graves , Isonaville , font des eaux-de-vie,
ArrondisseTr}.ent d' Angoidême. "
Il comprend plus d'un tiers du département.
Saint-Amant-de-Boixe , b. à 4 «lAngoulême. Il avait autrefois une abbaye fondée par Saint-Amand ; son territoire fournit des grains , vins et fouirages. Pop. i,4oo hab.
— La commune aAussac exporte beaucoup de dindes engraissées dans la forêt de Boixe. — A Montignac , sur la Charente, il se tient, le 8 de chaque mois, une foire pour les bestiaux. — Les habitans de Nanclars colportent en France de la verroterie et de l’orfèvrerie commune. — On voit à Tourrières , ancienne baronnie , les restes d’tm château fort.
Rouillac , b. à 5 1. d’Angouléme. Il a des marchés trèsfréquentés pour les eaux-de-vie : il meporte aussi des bestiaux. Pop. 1,100 hab. — Vaux- Rouillac fournit beaucoup .de vins, ainsi que Sonneville, Montigné, Marcillac, Lanville, etc. , '
La Rochefoucauld , v. sur la Tardoiière , à 5 L d’AngOU-
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lème. Elle a un château avec de vastes souterrains , un hospice fondé par Gourville , ancien valet de chambre du duc de la Rochefoucauld ; des tannéries considérables , et des fabriques de lil , ruban de fil , serges , droguets et grosse toile. C’était le chef-lieu de la duché-pairie de la Rochefoucauld ; cette famille possédait la seigneurie de temps immémorial. Pop. a,5oo hah. — La commune de Saint- Projat fabrique des barils de bois de châtaignier. — A Ran~ cogne , sur la Tardouère , on voit des grottes ornées de stalactites. s
Hiersac , b! à 3 1. d’Angoulême. Il a six fortes pour^es bestiaux et les eaux-de-vie. Pop. 600 hab. — La commune de Linars fournit du bon vin. — Charras , vil. qui fabrique des clous. L’abbaye de Grosbois était située dans cette commune. W
Montbron , p. v. sur une hauteur, auprès de la Tardouère. C’était autrefois une baronnie. Elle a des moulins à farine et à huile , une forge et des tanneries. Pop. 3, 000 hab. — Le vin du coteau de la Fenêtre est estimé. — Dans la commune de Souffrignac on exploite des mines de fer. — Marthon, b. sur la Bandia. 11 a des fabriques de serges, des mines de fer , de beaux pâturages , et des foires de bestiaux. Son ancien château fort a été démoli. ’ <
Angoulême , V. assez considérable,, sur un plateau,* au bas duquel coule la Charente ,*à 90 1. de Paris-; chef-lieu du département et siège de la préfecture , d’un évêché ,• d’une cour d’assises , de tribunaux de première instance et de commerce , d’un collège royal de marine. Elle était autrefois capitale d’un comté qui fut réuni à la couronne en i3o3; depuis, elle a eu titre de duché. L’air y est vif et salubre. Â la place d’Artois , qui est bordée de belles maisons , vient se joindre le rempart d’où l’on a une vue charmante sur le vallon de l’Anguienne. Parmi les églises on remarque la cathédrale et l’église de Saint-André. An-
foulènie a un ancien château , une salle de spectacle , une ibliothéque , deux hôpitaux , un hospice des enfans-trouvés , et plusieurs prisons. L’ancienne abbaye de Salnt-Cybard , située au bord de la Charente , et les anciens couvens de If viUe , sont on grande partie démolis. Pendant lesr giMft(taude<,i«tigiQn , dans, le seizième siècle, Angoulême a. beaucodp souffert ; en 1 568 elle fut prise par le prince de Condé, et très-maltraitée par les soldats huguenots. La
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ville ne fabrique que des toiles et des étoffe^ comAfines. I.es belles papeteries qui fournissent le papier connu, sons . 1(? nom de la ville sont situées dans les environs , sur les ruisseaux des Eaïqt-Claire^, de la Cbarrau et de la Bobème. Le faubourg de l’Houmcau, qui est très-peuplé <;t traversé par la route de Paris à Bordeaut , est l’entrepôt du commerce d’Angoulème ; on y trouve de grands magasins. Les habitans vivent en partie, du transport du sel. Ce faubourg s’élève en amphithéâtre sur le bord de la Charente. Le faubourg de Saint-Cybard a un ))caii pont sur cette rivière. On y cultive beaucoup de légumes. Patrie de Balzac , de Thévet , de Saint-Gelais , et de Ravaillac. Pop. i5,ooo bab.
— Nersac, b. quia une papeterie, des moulins à foulons , fies fabriques de grosses étoffes de laine et d’eau-de-vie. Pop. 1,000 bab. — Le château de Fleurac a une position
. cbarmante. — Dans la commune de la.Palud sont situées les ruines de l’ancienne abbaye de la Couronne, et le château du V Oisellerie , ancien domaine des comtes d’Angoumois.
— On fait beaucoup.de vin dans la commune de Carat, qui renferme le château de la Tranphade. — A Magnacsitr- Touvre , on engraisse beaucoup de bestiaux. — Ruelle , à 2 1. d’Angoulème , a une fonderie royale qui fournit des canons, caronades et mortiers à la marine.
Blanzac , b. à 5 1. d’Angoulême. C’était autrefois une baronnie : ce bourg avait un château fort ft une abbaye. Le territoire de Blanzac fournit beaucoup de grains et de vins. 11 s’y tient des foires de bestiaux. Pop. ooo bab.
— Moutiers, b. avec une église très - ancienne ; il a deux papeteries sur la rivièee de Bohême. Pop. i,i6o hab, Onjf voit aux environs les ruine> ducliàteau de la Rochc-Cliandry.
Lavalette , pet. v. a ô 1. d’Angoulêrae. Elle a un château; c’était autrefois la seigneurie de Yillerbois. Pop. 8oo hab. — ; A Rougnac on fabrique des clous.
Arrondissement de Barbezieux
BARBEZiEqx^ p. V. sur la peiÿe d’une colline , 1. d’An-
goulême , et sur la route de Paris en Esjyigne;, chef-lieu d’une sous-préfecture, et siège d’un tribunal de première instance. Les restes de l’ancien château fort servent dq prison. La terre de Barbezieux appartenait autigefois à lajihaison de la Rochefoucauld. La ville n’a point de f^riques , mais à ses douze foires il se fait quelque commerce de grains ,
pOns.
(le toües , de bestiaux et de volaille , surtout.de glhpfl Pop. 2,45b iiab. — Les ronununes de Quimps et Yhgarde s’ont fertiles en grains et en vins. ' , ^ ^
t Montmoreau , très-petite ville sur une pente au bord de la Tude, à 5 li. de Barbezieux. Son sol produit du vin et du blé. Pop. 4^0 hab. Saifit^Eutrope on fabrique de la poterie. • • <
• Bpùgnes , très-petit b. dans une plaine , à 4 b de Barbezieux. On*"y fabrique de la faïence commune. Sur le ruisseau de Pharon sont établies des tanneries. Autrefois Baignes avait une, abbaye. La ville tient douze foires pour la vente des bœufs et porcs. Pop. 4«o Lab. — Les communes de Cond^ p/ , Laniérac et Sainte-Radegonde , sont fertiles en graiiii^Vins et bois. ' , • * ’ , » ' '
Brossac , .p. b. à 4 L de Barbezieux. Le sol médiocre de la commune est en partie couvert de landes et de bois.. Popî 900 hab. — Dans la commune de Chillac , où il y a de Dons.^ftturages , on élève beaucoup de bestiaux.
'^nbeurre , p. v. assez ^lie, sur la pente d'une colline au Wtd dé la Droppe : elle est divisée en haute et basse ville ; dans Ta première est situé le château, et , sous la cour du chitdlû, l’église est taillép dans le rocher. Saint-Maur a été abbé dû chapitre de cette ville, qüi avait aussi autrefois des coifirens.’ Elle ^up hôpital ^ et elle fait le commerce de tôiles.i Pop. 75° Aux environs on Voit les restes du
' ' a appartenu à Jean Poltrot, assassin
Les communes, de Bonnes, et Essards ail^jj^^ains.,- .j. ^.4
lO^^wie, sur la, Tude et la MerdeloPé : et ùmc^teau ; autrefois elle avait le titre Qn ifÿ.. urpuye point de, fabriques. Son sol is.et un “peu de Vin. Pop. 470 hab. — Les u~4yit, Bardenac , Bazac , Brie, fourg^BÙÉs et du Vin que l’on convertit en eap-
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Bzllxc.
9 cantons.
4 irroiidissenieDS.
97 cantons.'
293 communes.
^ Hafport aux afuifnnfs( Proni%ces.
Bftase Marche, haut] Limousin.
KoCBEr.BOVÀRT.
5 cantons.
I^lMOCtS.'
9 canton^
SAUfT-Yarax.
4 cantons:
Population totale du département^j^.
(5.-5ttlpiee-les-Feiiil. \ * »
Mafittac-LsTah ♦ . . 1 ' .
Dorât * *1
Çl.ii,u,.Pon«e.. . .r j,,i, ^ kil.far.
\ BtLLACo , > ' ’
1 70,000 habitaui.
Besiiurs. a • • t
2<siilUI^ 1
^I.auriirai. / ^
&atni-4oBién. . • . . \
‘nocascNocAKT. ir . . I f.io/. fTJtil. cAr .S.-Uorenl-sor-Gorrc}^* ,0
Sajni-MêtMeo. .. . ) A^tiSo habitaà».
OMonr. . . , » r » ^
/ Ambstsc. w. . «'T',
Nloilll*. ?, . .
^»OOJl‘( s juil^,.
bauli-lgéousrd. «' • .
CynoBliw».
' ebâcts^nouf*
S.-GértB.-t.-helles-F. ( 36,llO li^Itaniÿ- *
iMiBT-Yaisx { ^ i„
a a 944,4^0 bahilaus. -
I 1.969 4 ki^ car.^ i^8.900(illabitans.
Le pays montagneux de la Haute-Vienne n’e.st pas fertile «n- grains; il fournit peu de froment, du seigle et du sar^' rasin ; mais dans les campagnes on supplée au pain paf^ les'châtaignes; on compte 4« niiUe hectares réserves aux châtaigneraie^; elles sont nombreuses dans les montagnes , *er* donnent lieu non-seulement au commerce de châtaignes! mais aussi à celui du merrain ; on évalue à 480 mille quintaux métriques la récolte annuelle de ce fruit; on le fait_ , séclier dans des fours pour le conserver. 11 y a des vignobles, mais ils ne donnent qu’un vin médiocre. Les prairies offrent un^ foin excellent, aussi éléve-t-on beaucoup de chevayiA (fan^ race forment consiiuiéé, de razibits ekde bestiaux, *
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()our Pli exporter une grantle partie. Le gibier est assez abondant : a3 mille hectares de terrain sont occupés par . «les forêts. On entretient beaucoup d’abeilles; la cire est un «les articles «l exportatioiii du pays; «>n la blanchit en quanlit»- à bini«)ges. Sous le rapport du règne minéral, ce dé- . parlement offre plusieurs productions remarquables. li a une iniiu' d’étain très-fin , «les mines de fer, d’antimoine, etc.;
«les «arrières de serpentine, de porphyre, et surtout de beau kaolin ou terre à porcelaine : aussi fabrique-t-on beaiu'oup «le porcelaine «fans ce pays ; on y trouve des manufactures «le toiles, «l’étoffes de coton, de draps, des forges et usiu«>s, «les tanneries et «les papeteries. Beaucoup <1 ouvriers maçons , scieurs , charpentiers, tuiliers du haut Limousin , se répandent t«>us les ans dans le royaume.
Saint-Sulpice-les-Feuilles , b. à 7 1. de Bellac. On y fait commerce de bœufs gras. Pop. 1,200 hab.
, Magnac-Laval , p. v. sur la rive droite de la Bram, à 4 b '
«le Bellac, avec un collège. Pop. 2,700 hab. Magnac-Laval ‘ > était autrefois une baronnie de la basse Marche. Son canton ,■ . i ést fertile en froment.
I.c Dorât ^ p. V. sur la Seure ou Sèvre , à 3 1. de Bellac. Clovis y avait bAti un oratoire «l’oii la ville tire .son nom: les rois lui avaient accordé divers privilèges, et les comtes delà Marche y possédaient un chûteau très-fort, que les Anglais assiégèrent inutilement sous le règne de Charles V, mats «jui fut pris plus tard par les ligueurs , repris et détruit par les royalistes. Sur l’emplacement de ce château on tient maintenant les foires. Anciennement les babitans «le Dorât, ^ précédéLdu prévôt et du chapitre, étaient obligtis de se rendre le mardi gras, au son de la musique et en dansant, «levant le «diAteau, et «le chanter, en signe «niommage, une chanson
à l’honneur des .seigneurs. Pop. 2,000 hab Rançon, p.v.
au conlluent de la Couze et de la Gartempe. Son ancien château fut brûlé par les Anglais sous Charles V. Dans le •’
« cimetière on voit un fanal antique. On a trouvé encore d autres restes d’antiquités «lans cette commune, où était, à ce que 1 on croit , le chef-lieu des Andecamulenses. Pop.
1,980 hab.
Château-Ponsao^ très-gros b. sur la Gartempe, à 4 !•
I. Arrondissement de Bellac
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Bellac. Il avait autrefois pour seigneur le prieur du boprg, qui ne recevait d’autre cens qu’un roitelet pris à la course', que les jeunes gens lui présentaient à la ^rand’inesse ' jour de l’an. On a trouvé des inscriptions antiques dans cçtte coniiuune. Pop. 3, 600 liab. -
Beu. AC, V. assise sur la pente d’un coteau rapide, auprès du "Vinçon, et tout près de la Gartenipe, à 9 1. dfc Limoges; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribimal de première instance. Elle a des tanneries et elle fait commerce de bois de chêne, de bestiaux et de châtaignes. Pop. 4,000 hab. — Au village de la Borderie, auprès de Bellac, oTn voit un monument gaulois, composé de cinq blocs dcr,^ rocher, i-econverts d’une énorme pierre hmfe.
Mézières, b. sur l’Issoièe,^à 2 1. de Bellag. Pop. i,3ooh.
— Dans la petite commune de Morteniart on voit encore Jes vestiges du vieux château d’où est issue la fanfille cq^nom. *
Bessines , h. sur la rive gauche de la Gartemne ,, e^sur ^ route de Paris à Toulouse , à 6 1. de Bdlac.- Pop. 2,5oo hab.
.Nantiat, b. d.-ins une vallée , sur le Vinçon. Pop. 1,600 h. Latu'i'ere^ b. sur la rive- gauche de l’Ardôur, à 8 1. de Bellac;' auprès d’une belle forêt. Pop* i,2oo liab. Leeanton de Laurière renferme le Puy-de-Vieux , qui est le point fc
K lus élevé des ntontagnes de la haute Vienne , et le Grand-* lont , où était autrelüis une abbaye, et dont l’égliçe avail^* été bâtie et embellie par les rois d’ Angleterre. On a trouvé aux environ» des antiquités romaines. — Bazais , dans la commune A' Azal-le-lii^ , paraît avoir remplacé l’ancienne Ratiastuni. '
0^. Arrondissement de Rochechouart,
Saint-Junicn , v. sur la Vienne, à 2I. i de Rochechouart. On y fabrique des gants. Pop. 5,4oo hab.
Rochechouart, pet. v. avec un château , située sur une montagne, près de la Vienne, à 9 1. de Limoges; cheflieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Pop. i,65o hab.
Saint- iMurent-sur-Gorrc , b. à 3 1. de Rochechouart. Pop.
2,3oo hab. .
Su-,
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^ Saint-Mathieu , b. à 4 de Rochechouart. Pop. 2, S Oradour-sur-Farres , pet, v. Pop. i,5oo hab.Ji
g - . _ ^ 3. Arrondissement de Limoges. ' *■ ,
Anil>azac , b. à 4 1-^de Èimoges. Pop. 2,700 hab.
Nieul, p. b. sur la Glane, à 3 1. de Limoges.' Pou. :oohab. ^
Limoges ,"v. considérable sur la Vienne, à 76 1. de Paris j siège de la préfecture, d’une cour d’assises, d’un évêché, de trijb^aux de première instance et de commerce. Cette ville Iwcienne a été une station des Romains; il existe en- -core; 'monumens de leur séjour , tels qu’une assez belle où l’eau, amenée par un aquéduc voûté, taillé dans^qne roche , est portée à l’endroit le plus élevé de la ville. cathédrale de Limoges est d’un assez beau style ^gpthiroe.'La ville a un collège royal , des hospites , -uno* %ile de spectacle, une bibliothèque; des manufacturestde gros.ses toiles, drogucts, siamoises, mouchoirs, calicots, coton filé ,‘ casintirs, flanelle , porcelaine ; des papeteries,^ forges , clouteries , tanneries et blanchisseries de cire et de toile. Il s’y lient des foires mensuelles pour la vente de chevaux et bestiaûx , et deux foires royffles de onze jours. Patrie .du chancelier d’Aguesseau. Pop. 20,000 habf * Saint- Léonard -le -“ï^dtet, v. ancienne sur la'Vienne, ^ 5'L de Limoges : elle a des manufactures de papiers èt de I, "gros draps. Pop. 4, 800 hab. • ’ * •
Aixe, pet. v. sur la Vienne , à 3 J. de Lhnoges. Pop. 2,200 hab. • • • •
Pierre - Biiffiere , p. v. sur la petite Briance*, à 4 i- de Limoges. Pop.^oo^hab.
EjrmoUtiers , pet. v. sur la Vienne j à 9 l.’^de Limoges. Pop. i,5oo hab. ^ •
Châlcauneitf, pet. v. sur la Vézère , à 7 1. de Limoges. Pop.* r,ioo hab.
Arrondissement de Saint-Yriex
Cet arrondissement a plusieurs forges , entre autres à Coussac. C’est "au * Claudebprrc qu’on trouve la plus b(dle terre à porcelaine du département, ainsi que de l’antimoine,
' du’titane , etc.
Nexon , b. à 5 1. de Saint-Yriex. Pop. 1,700 hab. -
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Chalus, pet. y; avec un château; à 6 I. de Limoges : ü s’y tenait une foire de chevaux assez renohimée , dité fotre de Saint-Georges. Pop. 1,200 hab. ” ♦♦.
' Saùit-Germain-les-helies-FilleS f^tt. y. à 6 h de Saint- Yi iex’. Pop. 2,000 hab. ^
Saist-Yriex-de-la-Perchb , pet. v. à 9 1. de Limoges ; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal (Je première instance. On y fabrique ^j[^e la porcelaine et faïence. Pop!'
5,000 liab. '• _ ^ ~ . ‘
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R 4-^-' Ôép. (le la CREUSE. Chef-lieu , 4juérei.
lioroe» %, . .4 .
en
nivéèrei. .
DIVISIONS. '
I àu K. les dép. de rAIUer. du Cher, et dt Tïndr^H ^ j à l’E. hi d^rtemens de rAIIick-, et da Puÿ-de4)Ame.
’ ’ 1 au. 5. les dêparteinf*n^ de la Coirète. et de la Vî<|Wie/ %
^là ro. le dé^nement de la Haute- Vienne.
. (dfg. matlu-rtiatiqur....(l*'''“^*’;*,“i*’l»“46«4âe9i
^ j ’ - ( long, occid.de O au ^««“ deg;
" ” ' I œesurea oéod^Hques. . | • S.goï i
' ® ^ 1 «eues carrées. » 298.
f La Creuse $ la Gortempe; le Taurion ; le CUer‘« qui reçoit ’*** ( à gauche la Tarde avec la Voulile. •
▲ RaOKDISSRMBXS.
*■ i^fd / GciRET,
7 cantons.
4 arrondisscineBS. ^ '4
eantous. •' Boossaik
396 communes'. 4 caotoAs»
Rapport aux ancU^esi , Provincot^ '
Haute Marche , partiel du Berri , Limousin ,1 Poitou.
Cfe^TfTUirs.
Du». . . . V ‘
Boneaf.,
(*r. Boarg^SshcriAc. J0,^8o habitotas.
GuitAXT. 4
GutAXT.
/ Booei*e.
ï',697 4 lil. car..
j : : : ; 1 9*7 t-kü- '
3o 3oo liabitacs.
'QCbsrasje '
BauRO*»K«»^(f^ûuïSîii’ .■ 98» â wr.
.4 caDloBjW^I • • • -J 3i,a6o babitaos.
Ausussoir.
* 10 cautons.
VAUX
rji^wersines»'*. - . . .
'^.'^alp{cA»teS-Cb. A J
BeOisraf. . .1 -- -
Auxsnre. 1 3,a35 kil.^car.
f Croc«| . . ,
Genitoux.
^CoartiAe.
Population totale du département ^ . babittus.
Les quatre princi{)ales rivières de ce département , la Crçuse , le Cher , la Gartempé et le Tauriôn , le divisent en quatre bassins ; le $ol produit moins de blé ({ûe dé seigle et de sarrasin , et beaucoup de pommas de terre et de ch.^taigiies; les.habitans possèSenj^ de bons pâturages, et entretiennent' beaucoup de bétail, de troupeaux de bêtes à laine , de .porcs et de chèvres; ils exportent des bestiaux gras, de la laine, d^ beuire , des fromapies. Le département renferme aitssi un grand nombre d étangs très-poissonneux ; on en exporte le poisson pour les ^partemens t'pt.sins. Trente-quatre mille hectares de terrain sont plantés de bois ; on y -trouve beaucoup de loups , aiAsi que des sangliers. On exploite des mines de houilles, pour en fournir entre àutrcÿ Ih département de la Corrèze ; des carrières
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de granit , de pierres de taille , d’argile de potier. On trouve aussi de l’antimoine, du mica, etc. Le département de la Creuse a des manufactures assez importantes, surtout de tapis raz ; des papeteries , tanneries et fdatures de coton , cliapelleries , etc. Vingt mille ouvriers vont chercher tous les ans dans le reste de Ja France de l’ouvrage comme maçons et scieurs de long ; vers Thiver ils reviennent dans leurs foyers.
I. Arrondissement de Guéret
Dim, en latin Duniun , gros bourg très-ancien , .à 5 1. de Guéret. Vers l’an 5o6 une armée romaine s’en empara.
Il commerce en bestiaux. Pop. i,ooo hab. — A Crozant , un rocher granitique porte lus restes d’un château fort qui était anciennement une maison royale, et qui pouvait contenir une garnison de dix mille hommes.
Bonnot, gros b. à 3 1. de Guéret. Pop. i,86o hab. On a trouvé dans cette commune des antiquités romaines. Au bord de la petite Creuse, sur un coteau*", on aperçoit le vieux château de Beauvais.
La Souterraine, pet. v. ancienne sur la Cédelle , à 5 1. de Guéret. Pop. 2,600 hab. — Le château de Bridiers et l’ancien village de Bret n’existent plus; mais le château de Saint-Germain-Beaupre , où mademoiselle de Montpensier fut exilée, existe encore en son entier; il a une forêt, un grand étang, 'etc. On tire du canton de la Souterraine beaucoup de sangsues.
Saint-Vaurjr, pet. v. à 2 1. de Guéret. Pop. 2,000 hab.
— A Anzeme, un pont construit avec hardiesse traverse la ^ Creuse.
Gra/td-Bourg-de-Sala^nac , sur la Gartempe , à 6 1. de Guéret. Pop. 2,5oo hab. Cette commune est fertile et riche.
— A Chamiorant , petite commune de 5oo habitans , on voit les restes du vieux château qui servait de siège à la famille de ce nom.
(JuÉRET, en latin Garactum, pet. v. à 83 1. de Paris, sim la pente de la montagne de Grandcheix, à quelque distance de la Creuse et de la Gartempe ; chef-lieu du département et de la préfecture, avec une cour d’assises et un tribunal de première instance. Elle a un collège, des tanneries, des fontaines et des promenades. C’était très-anciennement une grande abbayç sous le nom de Bourg-aux-Moines. Patrie
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de Varillas, historien. Pop. 3,ooo hab. — La commune de . Sainte-Fe/re fournit beaucoup de fruits et de châtaignes.
— La Chapelle - TailleJ'er, bourg sur la Gartempe, avait autrefois un château fort où naquit le cardinal de ce nom.
Almn, en latin Apedunum ou Actodunum , pet. v. dans une jolie position au-dessus de la Creuse. Son abbaye et son château fort, appelé le Chdteau-Rocher, n’existent plus. Sous les rois de la première race on y battait monnaie. On y a trouvé des antiquités romaines. Pop. i,yoohab. — Au Monticr- d’Ahtin, sur la Creuse, il y avait autrefois une abbaye. — Aux Ternes , dans la commune de Pionnat , on voyait encore, il n’y a pas long -temps, des restes d’un ^ château fort.
Arrondissement de Boiissac
Boessac, pet. V. sur la petite Creuse, à 8 1. de Guéret; chef-lieu d’une sous - préfecture dont le tribunal de première instance est à Chambon : elle a un château trèsancien, bâti sur un rocher fort élevé. L’enceinte de la ville / . actuelle formait autrefois la place d’armes de ce château ,
dont les murs en pierres de taille ont dix pieds d’épaisseur. Boussac était jadis une baronnie. On y fait un commerce de cuirs et de bétail. Pop. 58o hab. — Au Chaumeix , commune de Mallereix , coule une source minérale froide. — Dans la commune de Toulx-Sainte-Croix , forte de 1,120 habitans, on trouve les restes de l’ancienne ville de Toulx, située sur une montagne; elle avait trois enceintes en amphithéâtre ; les édifices se contruisaient avec du tuf ou de la glaise, et de la terre végétale. Dans le cimetière on a retrouvé quatre rangs de tombeaux, dans lesquels on en distingue de romairis , de gaulois et de chrétiens. Les Pierres d’Epnell et celles àTomatlie , des environs , sont eiACore des monumens anciens.
Chatelus ( Castrum Lucii), b. à 4 1- de Bous.sac. Il s’y tient plusieurs foires. Pop. 8ôo hab. Autrefois le canton , de Chatelus renfermait une abbaye, celle de Pré-Benoît.
Chambon , p. v. à 6 1. de Boussac. Le tribunal civil et correctionnel de la sôus-préfecture y réside. Ancien chef- ^ lieu des Cambiovicenses , dans une vallée fertile sur la
Vouise. Elle avait autrefois un monastère. Pop. i,ooohab. — A Lépaud on voit un château de l’ancienne maison de Montpensier; et la commune de Saint-Sornin conserve les
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restes d'une forteresse des Romains. — Combrailles a quelques restes d’édiKces gaulois.
Chômage , ovilarnage, très-petite v. à 5 1. de Boussac. Elle avait autrefois un prieuré. Pop. y3o hab. — Gouzon , pet. V. sur la Vouise.
Arrondissement de Bourganeuf
Il fournit du seigle, du sarrasin et des châtaignes.* Il a quelques raines de houille
Bcnévcnt , pet. v. de i,a5o hab. à 5 1. de Bourganeuf. On y tue beaucoup de bestiaux , dont la chair se débite aux marchés d’alentour. — Dans la commune de Saint- Goussaud on voit les ruines de l’ancienne ville de Mont- Jouet. . I
Pontarion , p. b. sur le Taurion», à 2 1. de Bourganeuf. On y trouve des antiquités. Pop. 270 hab. — La commune de Tauron renfermait autrefois l’abbaye du Palais.
Bourganeuf, v. sur le Taurion , à 7 1. de Guéret ; cheflieu d’une sous-préfecture , et siège d’un tribunal de première instance. Elle était autrefois le chef-lieu du grand prieuré de la langue d’Auvergne. On y voit une grosse tour fort élevée dans laquelle on a pratiqué un bel escalier en coquille de limaçon, qui conduit à la plate-forme. On en attribue la construction au prince Zizim , frère de Bajazet , (jue le grand maître de Malte , Pierre d’Aubusson , tenait prisonnier dans cette ville. Dans l’étage inférieur de cette tour on voit des bains à la turque et un moulin à bras. Pop. 2,000 hab. — A Bosmoreau et à Faux-Mazuras il y a des mines de houille. .
Royerc,, b. .à 4 h de Bourganeuf. Pop. i,4oo hab. — Le Monteil-au-Vicomtc qui appartenait autrefois à la maison d’Aubusson, est la patrie de Pierre d’Aubusson ,’ grand maître de l’ordre de Rhodes.
Arrondissement d'Auhusson
Il produit du seigle et du sarrasin.
Kvaux , p. V. très-ancienne, bâtie sur une éminence, à 8 1. d’Aubusson. Pop. 2,080 hab. C’était autrefois le 'cheflieu du pays de Combrailles, qui comprenait un espace de 48 lieues carrées. Il y avait â Evaux un monastère. Cette ville fait un peu de commerce en grosses toiles , grains et bestiaux. Auprès de la ville coulent deux sources minérales :
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l'une a 47° de chaleur, et l’autre 45°; elles sont salines et sulfureuses. On exploitait , il n’y a pas long-teitips-, une mine trantimoine auprès d’Evaux. Le vieux château de la Koche-Aynwn joue un rôle dans les contes des fées.
Chénerailles , appelée Canalis dans les vieux titres; trèspetite ville à 4 !• d’Aubusson. Pop. 8oo hab. C’était autre- ■fois une ville forte ; l’église paroissiale a remplacé le vieux château bâti sur un rocher. Les antiquités romaines trouvées dans cette ville prouvent qu’elle existait sous le règne des empereurs. — A Penirollc il y a une mine de houille.
Saint-Sulpicc-lcs-Ckamps , b. à 3 1. d'.\ubusson. Pop. 1,100 hab. — Dans la commune de Saint-Martial-lc-MoHt on exploite des mines de houille.
ArnussoN, p. v. sur la Creuse, à 8 1. de Guéret; cheflieu d’une sous-préfectjire avec tribunal de première ins-, tance. On croit que cette ville doit son industrie à des Sarrasins échappés à la défaite d’.\bdérame. Il s’y fait un commerce de sel considérable ; elle est assez marchande , et il y a une manufacture de tapisseries et de tapis qui a employé jùsqu’à deux mille ouvriers , mais qui n’en emploie plus le quart; des teintureries en laine, des tanneries , et fabriques de chapeaux. Le beau château de la maison d’Aubusson fut démoli par ordre du cardinal de Richelieu. Pop. 3,4oo hab. — Dans la commune de ISéauX, forte de 1,020 habitans , et dont le chef-lieu était autrefois une petite ville , ou a trouvé des tombeaux romains. Elle .avait aussi un château.
Felletin , pet. v. sur un . poteau au bord de la Creuse , à 4 1- d’Aubusson. Il s’y falpique des tapisseries communes, des papiers et de gros draps. La ville a un collège. Pop. 2,600 hab. On croit que Felletin est ï Aristodiuiiun des anciens. Elle est dominée par une inontagjie qui était couronnée autrefois par le château de la Tour.
Gentioux , p. b. à 6 1. d'Aubusson , dans un canton froid et stérile. Pop. 900 hab.
Courtine, pet. b. à y 1. d’Aubusson. Pop. 670 hab. — Clairavaux, aujourd’hui pauvre village , était autrefois une villew
BüUegarde, p. v. à 6 1. d’Aubussbn. Chef-lieu de ce qu’on appelait le Franc - Aleii , elle était autrefois fortifiée la petite montagne auprès de la ville se nomme encore le château ; dans le dix-septième siècle on y fabriquait des tapis-
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sériés. Elle fait maintenant compierce de cheveux qui s’expéfüent pour Paris ; de toiles et de cuirs. L’air y passe pour très-salubçe ; ses marchés sont très-fréquentes. Pop. 800 hab.
— LeJjùnrg de Mainsat, qui avait un château , était la detneure^Je la famille de la Roche-Ayinon.
Auiuncè, pet. v. à 6 1. d’Aubusson. Pop. 1,180 hab. —
Dans La commune de Sermar , sur le point le plus élevé ^
du département, on voit les restes d’un château qui fut ravagé eu t^7 par les Anglais.
Crocq i très-petite v. à 4 1- d’Aubusson , sur le sommet . d’une montagne qui était autrefois fortifiée. Pop. 5oo hab.
— Le bois à'Urbe, à jien de distance, renferme un monument gaulois compose de plusieurs pierres brutes. Une voie romaine passait auprès de la ville ; elle est encore bien conservée au-dessus du village de Loudeix. Crocq était autrefois'une baronnie
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Dép. de la DORDOGNE. Chef-lieu, Périgueux
Iau W. les dép. de la Haute-Vienne, de la Charente, à l’E. les départemens de la Corrèze 1 et du Lot. an S. les dép. du Lot , Lot-et-Garonne , de la Gironde, à rO. les dép, de la Gironde , de la Char.-lnf. , de la Char.
- , . • ( latitude du 44*^ è au 4$* 4
I deg. mathématiques. .. J =•
( mesures geodesiques. . j »
iLa Dronne ; l’Islc, qui reçoit â gauche la Loue ; la Dordogne , qui reçoit à droite la haute Yéaère , à gauche la Couse; le Bropt.
DtTISTONS. jSRKOltDISSESlEKS. CAnTOItS.
Borne» .
Etendue en .
fi arrondissemens.
Rapport atix anciennes ^ Provinces.
Haut et bas Périgord portion de TAgenois, du Limousin et de rXngoumoU.
NoifTRon.
8 cautou.s.
Ribehàc.
7 cantons.
PSHXGVBrZ.
9 cantons.
Bejl4»&ac . l3 CUltODS*
I Dussifrr-B.'tdll. .
NiJKTHON
i $»'inl-Pardous. . • . I . r.vr i.:i
' l.c Grand-Jamiltac. . \
IMarenil [ 68,940 habitaus.
CbampsEDSc. *
Thiviers ...
La ’NoaailIf. .
I YerleilUc. . .
I lUontsgrier .
(Neavic [ 62,i6o babttans.
Musiidan. .
Moopon. .
Brantème.
Sâticnac-les-EglÎMi.
Esioeail
Hauiefort.a pRaieoioa. . ; . . ^
S . -^ier re-de-Chig .
Tfaenon
Grîgnol*. ......
, Saint«Jÿan*^^'Vcrgt.
/ \ iUefr -de-Louchapt.
/ Villfmblard
Veliaes
Laforce . .
SsinVdBIvèra*
Belvzs.
10 cantons.
1,970 kil. car.
pt Sigealte* ^ ^
GsdcÆinrr.
Population totale du département.
Beaamonl. .
Usigcac. . .
I Ennci. • .
y Montpatter.
Terraison. ,
Monligoac.
BuÇiie.. . .
Sslignac. . s . . .
Saml-Cjrprien.' .* .1 a,o5olUl. car.
sîri“'. '. ■. ■. ■ i 9^830 hâbitans.
Belvis.'. . . . • •
Domn*
Villefr.>de-BeWes. ./ "* 4^
........... . 4a4i9<)«bil>it«ns.
. Pays montagneux, doriMine partie seulement-se prête à l'agriculture , le reste étant hérissé de rochers 5 le blé n’est
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pas très-abomlant ; on y supplée par le maïs, qùi y est très-.< commun , et par les châtaignes; on récolte aussi beaucoup «le noix, de champignons et de truffes. Il y a dix mille hectares de forêt , et beaucoup de vignobles ; les vins de Bergerac et de Domine passent pour les meilleurs du pays. On entretient beaucoup de chèvres , d’ânes et mulets ; on, engraisse des bœufs, des volailles, et surtout des porcs d’une belle race ; les jambons s’exportent pour le midi et l’ouest de la France ; un grand nombre de ruisseaux, rivières et étangs renferment beaucoup de poissons, entre autres de gros brochets; on compte plus de 200 étangs. Le département a du bon gibier, surtout des lièvres et des perdrix rouges. On exploite dans les montagnes beaucoup de mines; le minerai de fer surtout abonde; il alimente nonseulement une cinquantaine d’usines du département , mais on l’exporte aussi pour les usines des départemens voisins ; il donne des fers d’une excellente qualité: on extrait aussi du sol du Périgord , du plomb , du cuivre , de la houille , de la manganèse, du marbre , du granit , de l'albâtre , de la pierre meulière , du grès, de l’ardoise, de la craie , de la terre à foulon ; plusieurs sources ont des qualités minérales; des stalactites remplissent les grottçs des montagnes. Outre les nombreuses usines pour les fers , il y en a un grand nombre pour l’extraction de l'huile de noix. On fait de la taillanderie , clouterie , coutellerie ; il y a plus de trente papeteries, des fabriques de draps, de faïence, des distilleries; on exporte des pâtés renommés , des truffes , etc. Le Périgord , patrie des anciens Pétricoriens , conserve plusieurs restes des monumens anciens ; on y a trouvé aussi beaucoup d’objets d’antiquité gaulois ètromains.Dans les guerres entre les Français guerres du des combats
I. Arrondissement de Nontron
Bnssière-Badil , b. à 4 L de Nontron. Pop. 1,200 hab.
Nontron , gros b. sur le Bandiat, à 9 1. de Périgùeux ; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. En 1488, le sire d’Albret fut battu sous ses murs, par Candale de Foix. Nontron a des tanneries, et fait commerce de fers et de bestiaux. Pop. 2,800 hab.
et les Anglais , et en general dans toutes les moyen âge , il a été fréquemment le théâtre
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Saint-Pardoux-la-liU'iere , b. à i 1. tle Nontroiii Pop. 1,200 liab.
Le Grand-Jumillac , b. sur l’Isle , à 8 1. de Kontron. Pop. 2,4oo hab.
Mareuil, très - petite ville , à 4 1- de Nontron. Pop. ^5o hab.
Champagnac^de-Bel-Air, p. bourg sur la Dronne , à 4"*1> de Nontron. Pop. 8oo bab.
Thivicrsy^ p. v. à 6 1. de Nontron.il s'y tient une grande foire pour les bestiaux. Thiviers exporte de bons fromages. Pop. i,5oohab.
La Nouaille , p. b. à lo 1. de Nontron. Pop. 45o hab.
On remarque encore dans cet arrondissement le village de PiègiU , où il se tient de gros marchés pour les bestiaux ; et les forges de Pejrssal , Juverlhac et Sainte-Croix.
Arrondissement de Riberac
Verteillac , b. à 3 1. de Riberac; Pop. 900 hab. Montagrier, b. à 3 1. de Riberac. Pop. 85ohab.
Riberac , b. sur la rive gauche de la Dronne, à 7 1. de Périgueux; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Il fait le commerce des grains. Pop.
. Saint- Aulaye i b. sur la Dronne , à 4 b de Riberac. Pop.
hab
Neuvic, b. sur l’Isle, à 5 1. de Riberac. Pop. 1,800 hab. Mussidan, pet. v. surl’Isle, à 6 1. de Riberac. En 1579,
elle soutint un siège. Pop. i,ioo hab.
Monpon , pet. v. sur l'Isle , à 6 1. de Riberac. Pop. 1,5 00 hab.
' ' 3. Arrondissement de Périsueux.
Brantôme , b. sur la Dronne, à 5 1. de Périgueux. Patrie de l’écrivain de ce nom, connu par ses Mémoires. Pop. 2,400 hab.
Savignac-les-Eglises , b. à 4 b de Périgueux. Pop. 900 h. Exideuil^ p. b. sur la Loire , à 8 b de Périgueux. Pop. gOo hab.
Hautefort- Saint- ji ignan , b. à 8 b de Périgueux. Pop. . 900 hab.
Périgueux, v. ancienne, agré.ablement située, mais mal bâtie , sur l’Isle , à 94 b de Paris ; siège de la préfecture ,
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de la cour d'a^si^ivs , et de tribunaux de première instance et de commerce. ■ (^uelfjues savans croient Qu’elle a remplacé l'ancienne Vesuna. Avant la révolution elle était le chef-lieu du Péri^^d et le siège d’un évêché. Pépn délit auprès de celte vdle, en 768, le duc d’Aquitaine. Elle a été ravagée plusieurs fois. En i653, le prince de Condé s étant emp^é de Périgueux , et y ayant mis une gar^son composée principalement d’Irlandais, Bodin, procurefeau présidial de la ville, enti’cprit de la délivrer, et força la garnison de capituler. L’enceinte de Périgueux était autrefois plus considérable qu’aujourd’hui. On y voit une ancienne tour romaine dont les murs, composes de petites pierres carrées, ont sept pieds d’épaisseur; les restes d’un amphithéâtre bâti de la même manière. L’ancienne cathédrale de Périgueux est surmontée d’iule haute tour eaVrée, terminée en pyramide. La ville a un hôpital , un collège , 'un hôtel de ville, avec une bibliothèque publique, et de jolies promenades. On fait à Périgueux des pâtés renommés; on ex- . porte aussi des perdrix et des truffes. Patrie des rhéteurs Aniliédiiis et Lupus , du président d’Aymar Ranconnet. Pop. 7,400 liai). — Le village à’Antoniat est la patrie de la Grange-Chancel.
Saint-Pierre-de-Chignac , p. b. sur le Manoir, à 3 1. do Périgueux. Pop. ^5oo hab. ,
Thenoti, p. v. à 7 1. de Péiiffueux. Pop. l.ooohab.
PillcmhlarU , b. à 5 1. de Bergerac. Pop. i^ooo hab.
ilines , p. b, à 7 1. de Bergerac. Pop. 700 hab.
Laforce^ b. à 7 1. de Bergerac. Pop. 760 hab. • Saint-Alv'erc y p. v. à 6 1. de Bergerac. Pop. i,8oo^hab. Bergerac , p. v. assez marchande , et fort peuplée , sur la Dordogne, à 10 1. de Périgueux; chef-lieu d’une souspréfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. Son territoire produit des vins de bonne qtialite.- Elle a des fabriques de papiers et d'yutils , et des forges
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pour le ciiivte : on y fait aussi de la faïence et du sirop de raisin. Il se tient à Bergerac deux grandes foires de huit jours. Pop. 8,y5o hab.
Lalinde, p. v. sur la Dordogne, à 5 l.^de Bergerac. Pop. i,6oo hab. ;>
Le Sigoutes, p. b. à 5 1. de Bergerac. Pop. 5oo hab.
Cadouin, p. b. à 7 1. de Bergerac. Pop. 6oo_hab.
Beaumont, p. v. sur la Couse, à 6 1. de Bergerac. Pop. i,5oo hab.
hsigeac, p. v. sur la Bancge , à 4 Bergerac. Pop. 900 hab.
Eymet{ v. sur la Dropt, à 5 1. de Bergerac. Pop i,3oo h.
Monpasier, p. v. à 9 1. de Bergerac. Pop. 1,000 hab.
, 5. Arrondissement de Belvez.
On trouve dans cet arrondissement des pierres levées du temps des Gaulois , et de nombreuses traces de l’ancien séjour des Romains dans les plaines de Saint-Rome, Vayssières, Gaillardou, Laroque , Baynac et Saint - Cyprien. La ville de Quinte , dans la paroisse de Genac , terrain jonché de briques, tuiles, pierres taillées, etc., paraît avoir été une maison de campagne romaine. On remarque encore dans cet arrondissement la forêt de Drouilh , et l’étang de Groslegeac. Stm la rivière de Belvez sont établies plusieurs papeteries. A la Bachelerie et cà Panasson on fréquente les sources d’eau minérale.
Terrasson , v. sur la Vézère, à 7 1. de Sarlat : elle a un beau pont. Il y avait autrefois une abbaye de bénédictins. Pom 3,000 hab.
Montignac , pet. v. sur la Vézère, à 3 1. de Sarlat. Son territoire fournit du vin. Pop. 3,ooo hab.
Bugue , pet. v. sur la Vézère, à 5 1. de Sarlat. Située auprès du confluent de la Vézère et de la Dordogne, elle est l’entrepôt des vins et denrées du pays , destinés pour Bordeaux. Elle fait aussi commerce de bestiaux et de porcs , et elle à des fabriques de serges j cadis, étamines et bonneterie. Pop. 2,4oo hab.
Salignac, p. v. à 3 1. de Sarlat. Pop. 1,200 hab.
Saint-Cfprien, pet. v. à 3 1. de Sarlat. On y a trouvé des débris de constructions romaines. Pop. 1,700 hab.
Carlux, petib. à 2 1. de- Sarlat. Pop. 700 hab.
Sarlat, pet. v. située dans un fond entre les montagnes.
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sur le ruisseau de Sarlat, à 12 1. de Périgueux. On y commerce en bestiaux , mercerie et draperie , et on y fait de l’huile de noix. Patrie de La Calprenède et d’Etienne de La Boétie, auteur du le quinzième siècle, et ami de Montaigne. Pop. 5,260 hab.
Belvez, p. V. à 5 1. de Sarlat; siège de la sous-préfecture, et du tribunal de première instance. Elle commerce en huiles; ses foires et marchés sont très - fréquentés. On a trouvé auprès de la ville beaucoup de médailles gauloises. Pop. 2,800 hab. '
Domme , n. v. à 2 1. de Sarlat , sur une montagne. Dans une grotte ue la Combe - Grenafit ^ auprès delà ville, on a trouvé des antiquités gauloises , et une grande qhantité d’ossemens d’animaux. Pop. 1,900 hab.iy
Villefranche-de-Bdvez, b. à 8 1. de Sarlat. Pop. 800 hab. On remarque encore dans ce département le château de Montaigne , où naqiîit l’écrivain qui a illustré ce nom.
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CroRHAPHlE P® bA PUA.’»CE.
Dép. Je la CORRÈZE. Chef-lieu, Tnlie
Fornes.
Êténdae en.,
lÜTières. .
BU N. les d. du Puy-de-D.^ de la Creuse, dedll H -Vienne. • à TE. les déparlcmeui'^du Puy-dc-t)6nie , et du Cantal» au S. les dé|>arteiueDs do Caotal, et deia Dordo^e. à rO. les dep. de U Dordosne , et de Ja HaïUe-Vienne.
, ... ( lat,Mu 45* au 46* difc.
malhemat.qnes . . } ^
. , . . i kilomètres wrréa.*. . . . 5,857 4« mésures g«ode.,quqr^.,J . . . . ,
La Corrèze, qui reçoit la basse Vêz^e et le Soula^; la Dordogne, qui reçoit U Diège, la Troussonne, ULuxége et la Doustre. • ’ ,
ARRonDrssEvrifs. canroits.
VsSKlé.
7’ cantons.
3 arrondisscmwÀiv; ^
99 cantons.
994 ç<miinunes.>*-
Àéppüiè aux anciennes ^ ^ovinccs4
Bas Lûnousiib'
Tum.1.
19 ^î^ons.
^tvKa,^'
locantODS.
rV'
I Soaniat. . ,,
L Eigurabde.
I Buçesl. . .
Meimar. . •
I UstA. «,.. »
Bori. . .
i Nesvir. . .
/Treiçnae.»
/ Uterciie., ,
i SeilliMv • IBçIrlonf.,
I €ocr>«c. /•*, . , ,
/ Ton» ( aju I. ). A 1 In Roehe-GaniÜac.
lu Pleag. . . .?
1 Serfierss. , , .
\ Mercaur. . •
/ toliBrssA . : .
1 JntHac. ... .
I OnoMoaç. . •
I Ajrea. . . ,
\ BftlVS^q. • . . •
I }**Arcbc
f Qcyiuc.
MSTSSâC.', . .
V BesnlUu. .
1,679 ^ Lll. car..
49,770 babitans.
VU
108,980 babita&s*
1,620 Vu. car.
95,52A4nbitina.
^polation totale du dépa^ement. . . a ^4
,276. IiaCÙa
‘ _On distingue', dans le d^arlenient de la Corrèze, la J/ort- -- ,/rf^/ie, qui comprenfjld’arrondisfienient d'Ussel et la'pl,us ^'aiide partie de «celui tle Tulle et le /las Pajrs , ou le re*te du département.- Là partie montagneuse, surtout au nord-^eSt, est.uaversce par une chaîne de montagnes wr le plateau df.squelles .ratmoSphère.est toujours froidcv Ces montagnes soiit.la, continuation dételles d’Auvergne : elles sont couvertes en partie de bruyères, et offrent île bons pâturages ; les terrains cultivés donnent.du seigle, de l’avoine et du ss^asin. Le b.is-pays est riche en vignes, > en noyers et en cn&taigniers. On faut une assez grande quantité rje vin ,
-le;,.
■iX;r — 'X
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dont Une partie s’exporte à Bordeaux vpouif' coMertie en eau-de-vie. Ou extrait du fruit du néy^ inMQJIÎaH&qui fait un artiele considérable d’exportation et'Tft^bnMuiraation ; enfin , les châtaignes nourrissent les b abitah. s dos c;unpagnes pendant six mois de l’année; «n caleii^^'un pied de châtaignier rapporte assez pour nourrir, pc^adant' une journée, une famille de dix individus grands et petits. Les forêts n’occupent pas un quarantième de la surface du département. Il a de bons chevaux de la race limousine; il exporte tous les ans quelques luillicrs de bœufs, et de porcs gras; il a aussi beaucoup de bêtes à', lai nev d’une bonne espèce; les rivières donnent des poissons savonreux. On connaît dans ce département des raines de fer, une mine de cuivre, uhe-d’antinioinç, et même une d’aT^nt niélésà de l’antiinqine et du plomb. On exploite tf^'iron dix mille qitintàüx de houille par au. U y. a des caftfières de marbre , de beaux granité , d’albàtre , de porpltyre ^ d’ardoises , etc. lAiodustrie niaftiifacturière est de peu d’iinpoTtance , si l’on excepte la fabriipie d’armes auprès de 'Fulle, et quelques fabriques de gazes et mousselines. Dans les campagnes on parle l’ancien limosin ; oiutrouve peu de vestiges du séjour des Gaulois et des Romains.
Le département lire son nom de la petite rivière de Corrèze, qui prend sa source dans les montagnes duuord-est, et se'réunit à Grange avec la basse Vézère.
l. Arrondissement d'
Ussh.
Sournat ,As. à 4 1- d’Ussel.Pop. i,4oohab,
Eigurande , b. à 4 1* d’Ussel. Pop. i,ooo hab.
Biigeat , b. sur la Vézère, à 8 l. d’Ussel. Pop. 6oô hab.
Meiniac, b. à 8 1. d’Üssel. Il y a aux environs des carrières de granit et une mine de houille. Pop. 3,ooo hab. On entretient dans tous ces cantons des bêtes à laine de bonne race.
UssED, p. v. à i3 1. de Tulle, sur la Sarsonne, et auprès de la Diége; cbef-lieu d’une sous - préfecture , avec tribunal de première instance. Elle fait un commercé de chanvres', pelleteries , toile et cire. Pop. 3,ooo hab. U passait autrefois une voie romaine par cette ville.
Bort^ p_v. à 5 1. d’Ussel', sur le Chavanoux, qui se jette
3oa %"ioeRAP«y^B,i/A mAjIus.
au-dessous de Bort dàia ltf4)drdc^p£’.'£31[é'é Marmontel. Pop. ^
Neuvic , V. sui‘ la Trivùsane , à 5 1. d’tJssel. ^p. a,o6o‘ h.
Arrondissement de Tulle
TreignaCf V. sur la Vézère , à y 1. de Tulle. Pop. 2,000 U. Uzerche , v. petite et ancienne, à 6 1. de Tulle, sur un ' rocher e^arpé, au pied duquel coule la Vezère. Les maisons sont ornées de tourelles et de pavillons. Pop. i,8oa-b. — On remarque encore dans ce canton les forges de La Gréj, nerie , dans la commune de Salon.
* Seilhac, b. à 2 1. du Tulle. Pop. 1,200 liab. t
Egletons, b. à 7 1. de Tulle. Pop. 900 hab. a Correze , gros b. sur la Corrèze , à 3 1. de Tulle. Pop.
, i,3oo hab. • ' •
^ Tulle, v, assez considérable , au confluant delà Corrtaé et de la Solane, à 92 I. de--Paris, bâtie en partie Sur-üne montagne environnée de précipices; siège de la préfecture, avec cour d’assises et tribunaux de première- instance et de commerce. Elle avait autrefois un collège de jésuites. On n’y fait; presque plus de cés dentelles qui, d’après cette ville, portent le nom de points de Tulle, ni de la serge dite ras de Tulle; mais on y fabrique des armes à feu, du papier, de l’huile de noix et de gros draps. Son principal commerce #rest en eaux-de-vie, liqueurs, huiles et laines. Au mois
* de juin il s’y tient une grande foire. Patrie d’Etienne Baluze. Pop. 1 1,000 hab. Tulle paraît avoir remplacé une ville antique, dont on trouve les vestiges au hameau de Tintignac , commune de Naves. On y voit les restes d’un amphithéâtre ; ce lieu, s’appelle encore les Arenes. Les urnes , têtes en en marbre blanc, et autres objets anciens qu’on trouve dans la commune confirment l’opinion qu’on a de l’antiquité de Tintignac. Baluze pensait que c’était le Ratiastum de Ptolémée. Les villages d’alentour s’appellent Césarin , Bach , Montjose , iiotAs qui paraissent venir des Romains. — A SouÙlac , auprès de Tulle , il y a une manufacture royale d’armes, qui travaille surtout pour la marine et les colonies. Deux forges dépendent de cet établissement.
La Roche-Canillac , p. b. à 4 L de Tulle. Pop. 4oo hab. La Pléan, p. b. à 8 1. de Tulle'. Pop. 65o hab. • Argentac , v. sur la Dordogne, à 6 1. de Tulle. Pop.
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2,600 hab. Le canton a des mines de houilles sur son territoire.
Servüres , v. sur la Dordogne , à 6 1. de Tulle. Pop. 1,100 hab. Il émigre dù canton de Servières , ou Xaintrie , beaucoup d’hommes pour faire le métier de marchands de parapluies. — A. la Valette, sur la Dordogne, il y a une verrerie.
Mercœur, b. à 8 1. de Tulle. Pop. 800 hab. *
Arrondissement de Brives
Lubersac , v. sur la haute Vézère , à 8 1. de Brives. Pop. 3,000 hab. — Arnac-Pompadour , b. à 7 1. 4 de Brives; il a un haras royal. A Beysscnat il y a des forges.
Vigeois , p. V. sur la Vézère, à S 1. de Brives. Elle a une papeterie. Pop. i, 000 hab. ?
Juillac , V. à 6 1. de Brives. Pop. 2,000 hab.
Donzenac, p. v. à 2 1. de Brives. Pop. 2,000 hab.
Ajen, b. à 5 1. de Brives. Pop. 900 hab. C’est aux environs de ce bourg qu’est située la mine argentifère dont nous avons parlé plus haut.
Brives-da-Gaidlahde , très-jolie v. dans une belle et fertile plaine, sur la rive, gauche de la Corrèze, sur laquelle il y a deux beaux ponts , à 4 1- de Tulle ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Cette ville a une filature de coton et des fabriques de bougies et d’huile de noix. Les maisons y sont bâties en pierres de taille et couvertes d’ardoises. Ses environs fournissent abondamment des vins, du bois de construction, des châtaignes et noix. Patrie du cardinal Dubois, et de Jean de Selve. Pop. 6,000 hab. On exploite des carrières de pierres de taille à Grammont , auprès, de la ville. — AMalemont, a une demi-lieue de Brives , il y a une manufacture de mouchoirs de soie, mousselines, etc.
Larcke, très-petite v. sur la Corrèze, à 8 1. de Brives. Pop. 600 hab.
Beinac , ou Beynat , b. à 3 1. de Brives. Pop. i,4oohab.
Meyssac , pet. v. à 4 1- de Brives. Pop. 2,000 hab.
Beaulieu, b. sur la Dordogne, à 8 1. de Brives. Il exporte des vins. Pop. 1,900 hab. Aux environs il y a une mine de plomb.
GEOCRAPIIIE DR LA FR VXCE.
Bornes.
D(’p. de l’YONNE. Chef-lieu, Auxtrre
[ au K- le&ÿdcpart^nieiis de Seioe-ct-Marne, et de r\i|2)e. I il n>'lehd<*^rtem(‘Da de l'Aabe, c\ de U CùtOM^Ur.
I au Â, le aêpartt’meut de la Nièvre. •*
là départcmens de la Nièvre, et du Loirer^
I latitude , du 47° au 48*^ ^ d«^^.
^tendue en .
^ deg. mathèmaüques. . . -
) s ^ (long, du O au 1 ' degre.
J I Kilomètres ctrn;s 7»74i>.
mesiires ceoacsigues. . !
• ♦ ® ^ ( lieue* carrées. . 38(>.
jL'Yonac, qui reçoit à droite U Vanne, l’Armançon , lu ivicres I |c Cousm> la Cure; le Loiog.
DITlStOIfS.
ARROUDXSSEMEirS.
Sens-
6 cautoos.
5 arrondistemeDs.
37 cantons.
482 communes.
Rapport aux anciennes Provinces,
Partie de I.*i Bourgogne / propre, l’Auxerrois; partie de la Cliam* pagne propre, du Oâtinais.
Jorexy.
2 cantons.
Auxerre.
X2 cantons.
Torrerre.
AvAULOir.
5 cantons.
.SrrgÎQsi
!^«tii-ftir'yonne. . . .
Siw*. . t i în»i. ). . .
Yillciuavv>.S,>Vsnne
Charg J. « <. ;
CFriticrn
ViUairaarc.
llrnioa. *
Je^Ev. . . . . .
Cfisrny.
.\ilIaul-ittr-Tbo!on. .
Ulcesu . .
SAiNUk'argPsii. . . . .
.S.WulUfkd^Ssult. .
•na^Ftoimiin. . , .
.Srigatla;^» ... .
Lieat^e-^âleaa.. .
Chab'li:. .
AoKtMiiK ( a jutL .
Toury. . .....
CoulaDge-I^ViaeaM
VertnantoD
Courjon
5aiM->SsuTrar. .' . . .
Coalange>«.>Yoniie. .
FloS»?
To>«tnav
Saint -Viennemer. .
Ancy-le- Franc. , . .
Noyer
l.urv-tr-Bol*
L’ide-uiTote-Serio. .
Atalio».
V^selav
QaarrAlcs*Ttmibes. .
a,r57 ^ kil. car.
55,710 lialiitans.
2,077. ^ kil. car.
78,690 liabitaas.
2,070 kil. car. ^ 102,120 habitans.
46,510 habitant.
r,o57 ^ kil. car.
43,3oo babitaus.
Population totale da département. » . . 326»320 babitaus»
Riche en vignoble, ce département est aussi fertile en grains, chanvre, légumes ; il a de bons pâturages, et 1 5o mille hectares de forêts, d’où l’on «tire beaucoup de bois et de charbon pour l’approvisionnement de la capitale. L’Yonne, flottable depuis Cfamecy, et navigable au-dessous de cette ville , deviendra plus utile encore lorsque le canal de Bourgogne, destiné à joindre l’Y'onne à la Saône, sera achevé. Elle reçoit la Cme à Gravant, et la Vanne à Sens ; on fait
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jcTiarrier sur ces deux petites rivières, ainsi que sur l’Arniancon et sur l’Yonne même , toutes voisines des forêts , les bois destines à la capitale. C’est à leur embouchure «dans l’Yonne qu’on fait ces longs trains ou flottes qui passent ensuite de l’Yoïine à la Seine, surtout pendant les crues d’eau. Les vignes couvrent presque tous les coteaux du département, et sont d’une grande ressource pour les habitans : parmi les vms du pays , connus sous le nom de vins de basse Bourgogne, On distingue les rouges de Coulanges» Auxerre, Tonnerre, Yrancy, et les blancs de Chablis, des environs de Tonnerre, etc. Le commerce des vins donne de l’activité à la tonnellerie; on fait du raisinet , etc. ; du reste le département a peu de fabriques. L’arrondissement de Tonnerre fournit des truffes; on élève beaucoup de bestiaux ; on trouve assez de gibier et de poisson. On exploite des mines de fer, des carrières de pierres de taille , de grès , de pierres propres à la lithographie , d’ocre jaune et rouge.
Ce pays, la patrie des Senones , peuple gaulois qui était
finissant lors de l’invasion des Romains, partagea, dans e cours des temps , le sort du reste de la Bourgogne , et fut souvent désolé par les guerres et les invasions dont les dernières sont celles des années i8i4 et i8i5.
' I. Arrondissement de Sens. ' ■
Sergines , b. à 4 L de Sens. Pop. i,5oo hab.
Pont-sur- Yonne , p. v. à 2 1. de Sens. Elle fait commerce des vins de son territoire. Pop. i,4oo hab. ,
Sens, v. à la 1. d’Auxerre, au confluent de la Vanne et de l’Yonne ; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce. Cette ville très-r ancienne paraît avoir été un des chef-lieux des Senones ; ses murs , détruits en partie , sont de construction romaine : on voit aussi un tombeau antique , encastré dans les murs d’une pépinière. Sens était autrefois le siège d’un archevêque qui prenait le titre de prim.at des Gaules et de la Germanie; il s’y est tenu plusieurs conciles nationaux dont le plus remarquable est celui de ri4o, dans lequel Abailard fut condamné. Sens a une grande rue aux deux extrémités de laquelle s’élèvent deux belles portes ; une petite salle de spectacle , une bibliothèque et une magnifique cathédrale gothi(jue , dans laquelle on admire le jubé et le mausolée du dauphin , père de Louis^VIII, monument sculpté p^jr
géographie de la FRANCE.
Coustou. Le principal coinnierce de la -ville est en vins, CTains, bois ifotté, charbon, chanvre: elle a des filatures de coton , des fabriques de futaines , toiles , colle forte et chapeaux ; des tanneries , blanchisseries et pépinières. Pop.
io,5oo hab. , r i
FUleneuve-l’ Archevêque , ou sur Vanne ^ p. v. a 5 1. de Sens. On y fabrique des draps , serges , couvertures de laines ; et on y fait grand commerce de laine et de chanvre. , Pop. 2,000 hab.
Cheroy, b. à 4 1. de Sens ; les mardis il s’y tient un fort marché pour la vente des chevaux, bestiaux et volailles. _ Scdnt-Valêrien , b. à 3 1. de Sens. Pop. 900 hab.
Arrondissement de Joigny
.Cerisiers, b. à 4 1. de Joi«ny. Pop. 1,200 hab.
Villenouvede-Roi, v. sur la rive droite de l’Yonne, à 3 1. de Joigny. Elle a été fondée par Louis VII 5 elle a des tanneries et des fabriques de gi os draps 5 elle exporte du vin , du bois et charbon. Une rue droite et large , terminée par deux belles portes, traverse la ville; elle est entourée de promenades. Pop. 4jOOO hab.
B rinon-V Archevêque, b. à 3 1. de Joigny. On y expédie pour Paris beaucoup de bois llotté et de charbons ; ce bourg a des tanneries et des dépôts de grains, toiles, etc. Pôp.
2,4oü hab. ' ,
Joigny v. sur la rive droite de 1 Yonne, et contre un coteau, à 6 1. d’Auxerre ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce : c’était anciennement un comté; elle a un beau château, un quai haut et large , terminé par deux grilles , unç caserne de cavalerie, un grand marché, une église assez remarquable et un beau pont. Les rues de la partie de la ville située sur le coteau sont étroites et rapides. Son principal commerce consiste dans l’exportation des vins de son territoire, qui sont assez estimés, de 1 eau-de-vie et du vinaigre, des tonneaux, du bois et du charbon. Pop. 5,700 hab.
'Charny, très-petite ville à 5 1. de Joigny. Pop. 800 hab.
• Aillant-sur-Tholon , p. b. à 3 1. de Joigny. Pop. ySo hab.
Blenau, b. à 10 1. de Joigny. Pop. 1,000 hab.
Saint-Fargeau , pet. v. sur 1e Loing, ^ ii 1. de Joigny. Pop. 2.000 hab. ; , '
Dinitizcd b, Cooglc
DÉPARTEMENT DE e’ YONNE. • ZoJ
Saint-Iulien-du^Sault, p. v. surla rive gauche de l’YoTine , à 2 1. i de Joigny. Elle a des fabriques de draps communs, des tanneries et une manufacture d’acier poli. Pop.
Arrondissement d'Auxerre
Saint-Florentin, pet. v. au confluent des rivières d’Ar- . mance et d’Armançon , à 6 1. d’Auxerre. Elle a des tanneries , et elle exporte du blé, chanvre, bois et charbon. Pop. 2,5oo hab.
Seignelajr, pet. v. à 3 1. d’Auxerre. Elle a des fabriques de draps et serves, et elle exporte des laines. Pop. i,4oo h.
Lignj-le-Chateau , p. v. à 4 h d’Auxerre. Pop. 1,200 hab.
Chablis , p. V. à 4 h d’Auxerre. L’exportation des excellens vins blancs du canton forme le principal commerce de cette ville. Pop. 2,200 hab.
Auxerre, v. très-ancienne, grande et commerçante, sur la rive gauche de l’Yonne , à 33 1. de Paris ; siège de la préfecture , de la cour tl’assises , 'et de tribunaux de première instance et de commerce. Ancienne capitale de l’Auxerrois , cette ville , appelée dans l’antiquité Autissiodorum, conserve quelques débris de constructions romaines, et on y a trouvé, dans les fouilles, beaucoup d’antiquités, entre autres plusieurs coins de médailles ; ce qui fait présumer qu’elle avait anciennement un hôtel des monnaies. Elle a été la résidence des comtes de l’Auxerrois , avant d’être réunie , avec ce comté , au duché de Bourgogne , et puis à la couronne de France: elle avait jusqu’à la révolution un évêché. Auxerre a été ravagée par les Huns , les Sarrasins , les Normands , les Anglais et les calvinistes : elle a été prise en 18 1 4 et 18 1 5 par les Allemands. L’ancienne abbaye de Saint -Germain où les reliques des Cryptes ou chapelles souterraines J attiraient autrefois beaucoup de monde , est en partie démolie. On remarque encore l’ancienne cathédrale gothique, qui renferme les tombeaux de l’évêque Colbert et d’Amyot, et l’église gothique de Saint- Pierre. Le quai excepté , Auxerre n’est pas bien bâtie , et présente beaucoup de vieilles maisons. Elle a une bibliothèque , une jolie salle de spectacle , des fabriques de bonneterie , tonnellerie , chapellerie ; elle fait le commerce de bois et charbon , de l’ocre exploité à Pourrain , et du vin de son territoire, qui est estimé. Plus de cent naille cordes de
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bois (lotte passent par an devant cette ville pour l’approvisionnement <le la capitale. Patrie de Saint-Gerinain , évêque de cette ville; de Sedaine, auteur dramatique; de l’abbé Lebeuf, et de Sainte-Palaye, littérateur. Pop. ia,ooo hab.
Toiicy, 1). à 5 1. d’Auxerre. Il a des tanneries et fabriques d’étoffes de laine ; il exporte des bois et bestiaux. Pop. 1,900 hab. — A Saullj, à 1 1. de Toucy , il y a une fabrique d’ocre.
Coulan"c-la-Vineu5c , pet. v. à 3 1. d’Auxerre, dont le territoire produit d’excelleiis vins. Pop. i,6'oo hab.
Vcrmanton , v. sur la Cure , à 5 1. d’Auxerre. Elle fait le commerce îles bois. On remarque le portail de l’église , et la grosse tour qui sert de prison. Pop. a,5oo hab.
Courcon , b. à 5 1. d’Auxerre. Pop. 1,200 hab.
Saint-Sauveur, b. près du Loing, à 8 1. d’Auxerre. Pop. 1,000 hab. '
Coulange-sur-Yonne , b. à 7 1. d’Auxerre. Pop. 1,000 hab.
Arrondissement de Tonnerre
. Flogny, p. b. à 4 h de Tonnerre. Il a un beau château. Pop. 3oo hab.
Tonserre, v. bien bâtie sur la rive gauche de l’Arfnançon , à 7 1. d’Auxerre; chef-lieu d’une sous - préfecture , avec tribunal de première instance. Bâtie sur un coteau , elle est dominée par l’église paroissiale : elle a un hôpital dont l’église renferme le tombeau de Marguerite de Bourgogne. Le faubourg de Bourbereau contient une belle source appelée la Fosse-Yonne. Les maisons de Tonnerre sont bâties en pierres de taille tirées des carrières des environs. Elle a un collège, une petite salle de comédie, une jolie promenade. Son ancien château a été démoli. Auprès de. la ville on voit l’ermitage de Saint-Loup , et l’ancienne abbaye de Saint-Michel. La ville fM_t un grandi commerce des vins rouges de son territoire, qui^sont très - estimés ; de bois, grains, poterie , papiers, draperie, épicerie. Pop. 4,500 hab. — Epineuil, beau. vil. entouré de vignobles et de maisons de plaisance. — Le château de Fergennes le village de Ckcnajr. Le village de Dannemoine avec un château.
Saint-Fienncmer,h. à 10 1. de Tonnerre. Pop. 800 hab. ■'•Ancjr-le-Franc,h.suT\'h.vm-àncon, à 5 -L de Tonnerre. Il a un beau château de forme carrée , avec un grand parc.
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Top, 1,200 lialj A Maulnes , il y a deux grandes vcrhe-
ries. Ce village exporte aussi des truffes.
Noyer, pet. v. manufacturière sur le Serain, à 4 1- ^ de Tonnerre» dans un vallon entouré de coteaux à vignobles. La ville a des fabriques de bonneterie , serges , grosses toiles , étoffes de laine et de coton , de bougies et chandelles, des tanneries et blanchisseries de cire. Outre le bon vin du canton, elle exporte des grains et laines. Pop. 2,000 hab. — On remarque encore dans ce canton la petite ville de Chti-~ tel-Gérard , à 6 1. i de Tonnerre; elle exporte du bois et des truffes. Pop. 1,100 hab. A une demi-lieue de la ville est la faïencerie de Fausse.
Arrondissement d’Avallon
Lucy-le-Bois , p. b. à 2 1. d’Avallon. Pop. 800 hab. A une demi-lieue de Lucy, sur les bords de la Cure , les curieux, visitent les grottes à'Arty, composées de plusieurs salles remplie# de stalactites; il paraît que ce sont d’anciennes carrière#: les concrétions toujours croissantes les resserrent de plus en plus.
L’Isle-sur-le-Serain. , b. à 3 1. d’Avallon. Pop. Snohab.
Avaeeou, V. assise sur un plateau granitique dans une contrée charmante, sur le Cousin , .à 10 1. d’Auxerre ; cheflieu d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. 11 en est fait mention dans l’Itinéraire d’Antonin , sous le nom S Aballo.Xine: voie romaine passait dans' le voisinage. Avallon était une des places fortes du duché de. Bourgogne ; elle soutint , sous le roi Robert , un long siège. La yille est bien bâtie; on remarque le portail de l’église, l’hôpital, et la salle de spectacle. A la promenade du petit Cours, sur le bord escarpé du Cousin, on a une vue charmante sur la belle vallée traversée par cette rivière. On y fabrique de la tonnellerie , du papier, etc. , et on y fait un commerce considtirable de bois à brûler et bois merrain , de vins , grains, etc. Pop. 5,45o hab.
Fczelay, p. v. à 3 1. d’Avallon, sur une montagne, auprès de la Cure. Il s’y est tenu un concile en 1146. Dans les gTierres de religion les calvinistes s’emparèrent de cette
Idace. En loyi, ils obligèrent Saiisac d’en lever le siège. .1 y a une fontaine qui donne du sel et des eaux minérales. Patrie de ’Fhéodore de Bèze, écrivain mystique du quLuzième siècle. Pop. i,5oo hab. ,,
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t^uarrc-les-Tomhes , b. à 4 1- d’ A vallon. Il tire son nom, désigné dans les vieilles chartes par Parochia de qiiadratis ( lapidUms ) , de la quantité de cercueils en pierre , vides , qu’on y a trouvés sur un terrain de 660 pas de long et de 160 de large, et dont on a employé une partie à bâtir des maisons et à paver l’église. On présume qu’il y avait dans ce village un magasin ou entrepôt de cercueils de pierres ; ils ont dû être extraits de la carrière de Champro- Turd, à 6 1. de Quarré-les-Tombes. Pop. 2,000 hab.
DEPARTEMTNT DE lA COTE-D OR.
Ul
Eorues.
Eivièrci. I
Dép. de la COTE-D’OR. Chcf-Uon, Dijon
f au les <îep. de la Haute-Marne, de l’Aube, de TYonne. ) à l’K. les dép. de la U. -Marne, de la H.-Saôue, du Jura. ' 1 au S. les dê^afteineus du Jura , et de Saùne-el-Loire.
\ à ro. les drparlonjens de la Ntè;vrc, et de l’Yonne.
, .1 ' »• l lat. de 46^* 55* à 48® 4a*. '
|deg.matl.mat.qu<.,.. de .■> 4a' à 3» S’.
I ■ 1 ' ■ 1 kil. rarré.s Q.tna
( mesures ffeodesiqiies. I ^ ,'r ^
' ° * I lieues carrées. . 45q. <»
(Du nord , la Seluc ( à sa source ) avec le Brevon , l’Oujrce, l’Anbc, VAnnam ou avecla Breune; du sud, laSaùne, qui reçoit à droite la Bèze, la Tille et l’Ouclie avec la
(buKon ; la Diieunu , l’Arroux ( à sa source } i la Bou* zeuise ( à sa source ).
^R.RONDlSSi:aiK?l5. CAIItONS.
Étendue en.
DfV{5io:rs.
I C*»TiLioS'.rs-.Sr / 0 cantons.
4 arrondissemens.
3b cantons.
7^3 coinuiuues.
Rapport auT anciennes!
^Provificrs.
Büurf^ogue, Pays de la Montagne, Auxoïs, Dijonuais, IVuitoxi.
SEMun.
L.rrnais
Arnay-fiir^Arr<>nx.
lUieuy«àur-Utt<lie.
Nuits.
(Bclle-I)clFuse. . ,
( a |u»i- b * Sfure. .......
NoU)
2,o8o kil* car.
48,j5o habitaus.
1,655 kil. car.
, ^i,5go lialiitana. {
3,fX2 kil. car.
ia3,6oo liaJûtana*
2,345 kU. car.
1 iio,6io babitaus.'*
354>^4o babitana.
Une chaîne de collines , appelée la Côte-d'Or , à cause de ses riches vignobles , et se dirigeant du sud-ouest de Dijon jusqu’à la rivière de Dheune , a donné son nom au département. Dejpuis la Dheune , une autre chaîne se dirige vers le raidi; cest celle des montagnes ou plutôt des collines châlonnaiscs. Le sol <lu département est élevé , et le climat y est sain; Dijon , le chet-licu, est à 208 mètres au-dessus du niveau de la mer. Il descend de ces plateaux élevés un grand nombre de petites rivières qui facilitent la
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navigation ; le canal de Bourgogne , destiné à unir la Seine à la Saône , doit augmenter encore ces facilités j mais il n’est pas achevé. Le terrain de ce département est pierreux, et néanmoins fertile; à l’est et au sud il est gras, et produit Beaucoup de froment; il y a de belles vallées dans rarrondissement de Semur; les bords delà Saône ont d’excellens pâturages. Les montagnes sont couronnées de bois qui occupent environ 240 mille bectarcs , c’est le quart de tout le sol. Les coteaux sont couverts de vignobles qui constituent la principale richesse des habitans, et produisent les vins fins de Bourgogne , estimés dans toute l'Europe. De ce nombre sont les vins de la côte de Nuits , savoir, le llomaney, le Clos-Vougeot, le Chambertin , le Musigny, le Nuits , etc. ; ceux de la côte beaunoise , savoir , le Volnay, le Pomard, le Beaune, le Savlgny, le Chassagne, le Montrachet et le 3Ieursault. Les vignes , pour la plupart closes de murs ou de haies vives , occupent en total 24,680 hectares ; la vendange annuelle est de deux .à trois cent mille pièces de vin , qui sc vendent de deux à douze cents francs la pièce ou la queue , suivant les diverses qualités. Beaune et Nuits sont les deux grands entrepôts des vins lins; les revers septentrionaux des collines et les plaines ne produisent ordinairement que des vins médiocres. La Côte-d’Or possède beaucoup de mines de fer qu’on distingue en mines rouges et grises. Les forges et fourneaux occupent environ dix mille ouvriers. L’exportation du fer rapporte annuellement deux millions de francs ; on l’apprête dans V ingt-cinq hauts fourneaux et cinquante feux d’affinerie. On exploite des carrières de marbres blanc, rouge et jaune, et de granit d’un ton rougeâtre, appelé Bourgogne. On entretient beaucoup de troupeaux de bêtes à laine , et l’on fait de bons fromages. La jtêche et la chasse sont d’un assez bon rapport. L’industrie s’exerce sur la fabrication des toiles, draps, cotons , vinaigres, papiers ; sur la grosse taillaiulerie , la clouterie. On exporte le bois .sur la Saône et sur la Seine. Celte partie de la Bourgogne a donné naissance à beaucoup d’hoiniues distingués dans les lettres, il y reste plusieurs monuniens «lu règne îles Romains. Les Bourguignons fondèrent au cinquième siècle tm royaume «lans ce pays; il fut renversé «lans le siècle suivant par les francs. Au dixième siècle la Bourgogne commença d’avoir des ducs particuliers; leur règtte dura jusqu'au quinzième,
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«Hi ce fief revint à la couronne. En i8i4 et i8i51e departement fut envahi par les troupes alliées du Nord.
I. Arrondissement de Châtillon
Un tiers de^cei arrondissement est couvert de bois. Une trentaine de villages y ont des forges.
Montigny-sur-Aube , b. à 4 !.■ de Châtillon. Pop. yoo h.
Chatielon-sur-Seinb , V. assez bien bâtie sur la Seine , à i6 1. de Dijon; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec des tribunaux de première instance et de commerce. La Seine la coupe en deux villes , dont l'une est appelée Chaumont^ et l’autre le Bourg. Elle a un beau château , un hôpital , un collège, et une bibliothèque ; des tanneries, des blanchisseries de cire; des fabriques de rouennerics. Tous les vendredis il s’y tient un marché de bestiaux. Elle a des dépôts de vins , fers , laines et bois flottés. Il y a dans ses environs des papeteries, des mines, forges et fonderies 'de fer. Pop. 3,700 hab. Le Douix, qui se réunit à la Seine, sort du pied d’un rocher auprès de la ville.
Laignes , p. v. sur la rivière de ce nom , à 4 L de Chàtillon. Il s’y fabrique des toiles et de la tôle. Pop. ï,5oo hab.
Becey-sur-Ource , p. b. à 6 1. de Châtillon. Pop. 900 hab.
Aignajr-le~Duc , très-petite ville à 6 1. de Châtillon. Elle fait commerce de toiles. Pop. 800 hab.
Baigneux , p. b. à, 9 1. de Châtillon. Pop. 4oo hab.
OL.' Arrondissement de Semur.
Montbart, p. v. à 3 1. de Semur, bâtie sur la pente d’une colline, au bord de la Brenne : on y voit le château où est né et qu’hahitait Buffon. Les jardins du château s’élèvent en terrasses ; ils sont dominés par une vieille tour; on remarque aussi le château de Daubanton , autre naturaliste célèbre. La ville fabrique des lainages et des lacets. Pop. 2,000 hab. ■ — A quelque distance deJVIontbart sont les forges de Buffon, sur l’Armançon.
Flavigny, p. v. à 3 1. de Semur. Il y avait une abbaye de bénédictins. Pop. i,3oo hab. — A une demi-lieue de là , s’élève \e Mont-Aiixois , sur lequel était située la ville gauloise iüAlesia, qui, défendue par Vercingétorix, fut le dernier boulevart que le peuple gaulois opposa au conquérant César. On y a trouvé, dans les temps modernes, beaucoup d’antiquités romaines. Au bas de la montagne
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c'st le viUÀge de Sainte- licino ; une source minérale y attire les malades , et le tombeau de la sainte les dévôts ; on v trouve un hôpital. — Au bourg de Bussj, habité par mille âmes, on voit l’ancien château de Bussy llabutin.
Sr.Mun, V. bâtie sur les bords escarpes de l’Armancon , à i4hde Dijon; c’ncf-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance : elle est divisée en trois parties , dont l'une s’appelle le Bourg , l'autre le Donjon , à cause tl'un vieux donjon composé de quatre grosses tours , et la troisième , le Château. La première a une assez belle église dont la façade est ornée de sculptures ; la seconde est une espèce de citadelle. Semur a deux beaux ponts , et quelques beaux édifices, entre autres l’hôtel de la souspréf’ecttire, un collège, une bibliothèque, une .salle de spectacle, un hospice, de beaux cafés et «le bonnes auberges. On y fabriqué des draps , et l’on commerce en laines, chanvres et grains. La pêche des grenouilles y est lucrative. De jolis jardins ornent les bords j)ittoresques «le l’Arntancon. Sous Louis XI, Semur fut prise par Charles tl’Amboise , et flans le tcpips de la Ligue elle fut la seule ville qui demeura fidèle" au rot; aussi 'Henri IV y convoqua les états de Bourgogne, et y transféra, en rÔga, le parlement de Toulouse jusqu’à la paix. Latrie de Claude Saumaise. Pop. 4,3oo hab.
Epbisse , vil. dans un terrain trè's-fertile en grains ; il a un château fort. Pop. 1,000 hab.
Citteaux , pet. v. sur la Brenne, au bas d’une hauteur, à 5 1. de .Semur, Son ancien château fort fut démoli par ordre de Louis Xllf. Vitteaux est assez bien bâtie. La ville a un hôpital et une jolie promenatle. Elle exporte le chanvre, la laine et lé blé dé son tenitoire. Pop. 2,000 hab.
Pi^cj-ious-Thif, b. snrleSerain , à 3 1. de Semur. Il est situe au bas d’une montagne «pii porte le vieux château de Thil , ancienne propriété des ducs de Bourgogne. Pop. 600 hab.
Saulieu , V. à 5 1. de Semur, avec tribunal de commerce : elle est datis un terroir très-fertile , qui pro«luit entre autres «l'excelleiis navets. Il y avait autrefois dans ce lieti un J)ois cftnsacré par les druides, qui y faisaient leur rési-’ dcnce': on y a trouvé des restes «l’un temple. Saulieu fut prise et bridée par les Anglais en i35g, et 'Pavanes la prit sur les ligueurs en i58g. Elle a douze foires par an, et il
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s’y fait un commerce assez considérable en bois, blé , merrain et futailles ; on y fabrique aussi de la bonneterie , du coton et des cuirs. Patrie de Vauban. Pop. 2,800 hab.
Arrondissement de Dijon
Grancey, pet. v. sur l’Ource, à 10 1. de Dijon. On y fait de la tôle. Pop. yoo bab.
Seldngey, pet. v. sur la Venelle, à 8 1. de Dijon. Pop. 1 ,800 bab.
Issiir-Tille, pet. v. sur l’Ignon, auprès de son confluent avec la Tille. Elle est assez bien bâtie; elle a des fabriques de droguets et de chapeaux, des forges et fonderies. Son territoire a des carrières d’une pierre blanche qui résiste à la gelée. Pop. i,5oo hab.
Fontaine-Française, b. à 5 1. de Dijon , connu par une bataille livrée sous ses murs, et dans laquelle , en lîiqS, Henri IV défit le duc de Mayenne. On voit dans le château la chambre que i,X)oo bab.
Saint-Seine, çet. b. à 6 1. de Dijon. Il avait autrefois une abbaye de bénédictins. Il y a des forges. Pop. yoo bab.
Mirebeau , b. sur la Bèze , à 6 1. de Dijon. Pop. i,ooo hab.
Dijon , y. ancienne , grande et riche, à 61 1. de Paris, située dans une plaine fertile, entre l’Guche et le Suzon ; chef-lieu du département et de la préfecture , siège d’un évêché , d’une cour royale , d’une cour d’assises , et de tribunaux de première instance et de commerce. Ses rues sont larges, bien pavées , et les maisons, quoique peu élevées, sont bien bâties ; on remarque de beaux hôtels. L’ancien palais des états de Bourgogne est situé sur une belle place en forme de fer achevai , qui était décorée autrefois d’une statue équestre de Louis XIV. Ce palais , surmonté d’une vieille tour qui sert d’observatoire , renferme un musée de
ticinture et de sculpture. La cathédrale , ou église de Sainte- Jénigne, est un édifice gothique très-élevé , et orné d’une flèche très-légère. L’église gothique de Notre-Dame, qui servait autrefois de cathédrale , l’église Saint-Michel , du même style, et décorée d’un portail curieux à C4uise de ses sculptures , méritent aussi d’être vues , ainsi que le château' gothique flanqué de tours, qui est situé auprès des anciens remparts. Parmi les édifices modernes on distingue le dôme des Orphelines Saintc-Aiinc, la préfecturè.
Henri IV occupa. La ville a des forges. Pop.
3l6 GÉOGIlAPHie DE LA FRANCK.
autrefois l’intendance, la salle de spectacle. Dijon a un collège , une école des beaux-arts , des hospices , une bibliothèque , un jardin de botanique. Ses remparts ont été transformés en promenades. Il y avait autrefois , auprès de la ville, une riche chartreuse avec une église, où étaient les tombeaux magnifiques des anciens ducs de IJourgognc: elle a été démolie. Le commerce et rindustrie de Dijon ne répondent pas à la .gr.'indeur et à la beauté de la ville ; le premier se borne aux productions de son ten-itoire , telles que vins, laines et grains, et son industrie se réduit à des fabriques île tlraps, de tlroguets , de coton, de cartes et cartons, de faïence, «le chapeaux et de bougies; sa moutarde est recherchée. Elle était autrefois la capitale «le la bourgogne, si«îge «les «lues et des états, puis «lu parlement. En i8i5, elle fut occupée par les Autrichiens. Patrie «le Bossuet, «les trois Papillons , de Crébillon , Piron , Fréret, Lamonnaye, Kamcau , «les trois‘‘prési«lcns Jeannin , boiihier et «le Br«)sses, dont les bustes «)rneiit la salle de l’académie. Dijon a encore «tonné naissance à Longepierre f Bret et Clément , I hommes de Iettr«»s; à BoucicautetJean-Sans-Peur, guerriers; . à Languet, curé «le Sainl-Sulpic-e; Petitot, mécanicien; Muet , architecte; Larcher, helléniste, et Guyton Morveaux, chimiste. Pop. 21,000 hab. A quelque distance de la ville le Suzon traverse une vallée charmante.
Pontailler, b. sur la Saône, à 5 1. de Dijon. Pop. 1,200 h.
Sombernon , b. à 6 1. «le Dijon. Pop. 600 hab.
Genlis , b. agréablement situé sur la Tille, à 4 !• de Dijon. Pop. joo hab.
Gevrey, b. à 2 k de Dijon. C’est dans son territoire que se trouvent les côtes de Chambertin et «le Bèze, «lont les vins sonttrès-reeherchés. Les vins «le second or«lre exportés «le ce canton sont ceux «le Saint-Jacques , de la Chapelle et «le Mazy. Pop. 1,100 hab. — K Pélçr^, dans une gorge traversée par le Meuzain , il y a une’ fabrique de soude et de vinaigre «le bois.
Auxonne y pet. v. sur la Saône, à y 1. «le Dijon; siège d’un tribunal de rommerce; elle a uu château , un arsenal «le construction , «les casernes , un magasin de vivres , «les magasins «le poudre et une école d’artillerie. On y remarque un beau pont, une belle hîvée de vingt-trois arca«les, pour laisser le passage libre dans les inondations , une grande place d’armes et de jolies promenades plantées sur les
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Rticiens remparts. Aiixonne fut assiégée. ^ar le comte de Lannol, au nom de Charles V, mais il fut repoussé. La ville exporte des vins, grains et bois. Pop. 5, 200 hab.
Arrotidissement de Beaune
Les vignes occupent, dans cet arrondissement, près de 1 2,000 hectares. ^ ^ ' s 1
Pouillj-en-Auxois, b. à 8 1. de Beaune, près de la source de l’Amançon et de la Vandenesse. Pop. 660 hab. ,
Licrnôîs , b. à 2 I. de Beaune. Pop. 700 hab.
Arnay-sur-A rraux ^ ak' Arnay-lk-Dm , pet. v; à 5 1. de Beaune, voisine des sources de l’Arroux ,,de l’Armançon,, de la Prenne et du Serain ; remarquable par une victoire que l’amiral Coligny remporta^ en iSyô, sur le marquis de Cessé : elle est assez commercante. Elle exporte des grains, laines et bestfeux , et elle fabrique des draps communs, droguets et serges. Pop. 2,000 hab.
Bligny-sur-Ouche ^ pet. v.à 3 1. de Beaune. Pop. 1,100 }i. — On remarque dans ce canton le vil. de Cussy-la-Colonne, auprès duquel on voit , au milieu des champs, une colonne antique ornée de sculpture. Les ossemens humains qu’on a déterrés aux environs font présumer qu’il s’est livré en cet endroit une bataille sotis le règne de Dioclétien et de Maximin, et que la colonne a été destinée à en perpétuer le souvenir.
Nuits, V. sur le Meuzain , à 3 1. de Beaune , renommée pour ses vins délicieux dont la célébrité date du règne dte Louis XIV. La côte nuitonne , couverte d’un coté de vignobles , et sur le revers de bois , fournit les vins de Romaney, du Clos-Vougeot, dont la récolte n’est que de 3oo pièces , du clos de Tart, de Chambertin , de la Tâche, de Saint- Jacques , de Musigny , d’Echézeaux , de Molconsorts , de Nuits et de Chambole. Pop. 2,5oo hab. — A 2 1. de cette ville était située l’ancienne abbaye de Citeaiix , chef-lieu d’un ordre célèbre ; l’abbé jouissait de 1 20,000 livres de rente; l’église était très -belle, et renfermait les tombeaux d’un grandi nombre de princes et princesses.
Saint- Jean-de-Lône , v. sur la Saône, à 8 1. de Beaune. La résistance héroïque qu’elle opposa en i636àune armée de siège composée d’Espagnols et d’ .Allemands, et qui fut secondée par une crue subite de la rivière , lui a valu la
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iiiTnamàc Belle- Défense. Le canal de la Cùte-d’Or y aboutit
à la Saône. Pop. 1,700 bab.
Beadne , V. très - agréable , sur l’Aigue et la Bouzeoise , dans un pays à vignoble, à 9 1. de Dijon; chef-lieu d’une sous-prcfecture , avec tribunaux de première instance et de coininerce. Louis XII y avait fait bâtir un très-beau château que Henri IV fit démolir en 1602 ; elle a un hôpital construit dans le style gothique, un collège, une salle de comédie , une bibliothèque , des bains, de bons cafés , de jolies promenades ; les rues sont arrosées par de l’eau courante; on y fabrique des draps, de la coutellerie et de là teinturerie. Les vins du territoire et de toute la Côte-d’Or y sont l’objet d’un grand commerce; environ quatre-vingts maisons s’en occupent, et Beaune exporte .fo à 4o mille pièces de vin par an. La côte beaunoise fournit les vins de Volnay, Pommard, Beaune, Corton ou Aloxe , Savigny , Chassagne, Montrachet, Meursault, Monthelie, Auxey et Sautenay. Ihitrie de Pasumot et de Monge. Pop. 10,000 h. — Aux environs on trouve les villages devenus célèbres
Ïar les vins de leur cru , tels que Pommard , F olnajr , îenrsault, etc. , ainsi que les carrières de marbre de Saint- Romain.
Sciire, pet. v. agréablement située sur la Saône , à 6 1. de Beaune. En 1620 elle prit le nom de Bellegarde; elle a une jolie promenade , le mail. Son commerce est en vins , grains , bois , charbon , poissons et fruits. Pop. 2,700 hab.
. — Nolaj, b. sur la Cusane , à 5 1. de Beaune. Il a beaucoup de tanneries et fabriques de chapeaux communs , et il exporte des vins , grains et laines. Pop. 2,000 hab. — Pouilly, b. sur la Saône, à 5 1. de Baune. Il a une fabrique de vinaigre. Pop. 4«o hab.
* carte topographique et statistique du département de la C6te-d*0r,
réduite de la grande carte de Cassini , par feu MM. Monlfeu et Didier, revue et corrigée sur les lieux , et terminée en 1S20. Uuc feuille coloriée sur graud*aigle# à Dijon et à Paris.
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3 arrondisserneos.
27 cantons.
640 communes.
Rapport aux ancUnnes
JUS$«)T
tluniMsu-Fontsioe. _
Port-4ur'^s6ne • • . l t*9^
Noro\-I«-Bottrg . .
Moniba^on
Rioi ..........
Vsinillsrs.
Kaofoe^nrv
Ssiai^f.oup .... 1
l.axratt ,
Melijsev \ 1.90a ^ kil. car.
Population totale du département* .
1 Heriruurt .......
. \ Ville ..
w/ rjjsmjfthte. * •
Autrty
Fr»mé-$,-Msn»e». , a , .
\Pssme, ...V
-ii •
>,700 kil.
S4«4«> haJiit^us.
3oo,i5o balûups.
C est il Gray <jue la Saône coniinence à etre navigable'* lorsque les eaux sont hautes, elle est flottable depuis ô)iTe* les autres rivières du département sont trop peu considérables pour se prêter à la navigation.. Les belles prairies (piî . s’étendent sur leurs bords donnent d'exccllens fourrages. On récolte beaucoup de blé, des vins d’une qualité assez bonne • <bi chanvre, des fruits. Le sol est montueux, surtout du côté des départemens du Jura et du Doubs. Cent trente-cinq mille hectares de forêts donnent du bon bols de marine des pins , yeuses et sapins ; on cultive beaucoup de merisiers. I.e département fournit de bons chevaux de train* on engraisse beaucoup de ports ; la pêche et la dhasse sont
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d’un assez bon rapport. On exploite des raines de' fer, de houille, de terres alumineuses et vitrioliques, des toiu<bières , des carrières de granit , marbre jaspé grès , plâtre , argile à potier, eto. Un g[rand nombre _d’usines apprêtent les fers du pays : on compte jusqu à cent forges; cette branche d’industrie occupe ou fait vivre environ seize mille individus. On fait du hirschenwasser , des toiles de ménage y de la tannerie et chapellerie , des fromages ; outre ces objets, on exporte sur la 3^ône des vins, bois, et surtout des grains tirés de la Lorraine et de la Franche-Comté. Il s’en débite pour trois millions par an. Il se vend aussi pour le dehors des bestiaux , du beurre , des olievaux de trait. Le département possède plusieurs sources d’eaux minérales.
" ". if*
. i. Arrondissement de Vesoul. <
Cet arrondissement a beaucoup de forges ; il y en a à Loutans , Aillevillers , Baigne , Auhertans , Beaiunotei _ j/,
Vitrey, b. sur l’Amance , à 8 1. de Vesoul. Pop. 1,600 habi Aniance , b. à 6 1. de Vesoid. Pop. poo hab.
Jussey, V. à 10 1. de Vesoul. Pop. 2,5oô hab. CombeaurFontaine , p. b. à 5 1. de Vesoul. Pop.6oohahï^ Porl-snr-Saône, b. sur la rive gauche de la Saône , à 3 L" de Vesoul. Il a un beau pont , un port , où l’on embarque des bols de marine pour la Méditerranée ; des forges , des chantiers de construction pôur les bateaux. Ce bourg commei'ce aussi'en bestiaux. Pop. 2, 960 hab. ^
Scey-sur-Saône , b. avec un beau pont sur la Saône, 'a 4 1. de Vesoul. Il a des forges , et une soiu-ce d’eau salée. ' Pop. 1,-00 hab. , fÿ|- ■
< Vesoul, v. ancienne et assez bien bâtie, à yol. de Pari*,,^ près de la rivière de Drugeon , au pied d’une montagne terminée en pointe, et nommée Motte de f^esoul ; siège de* la préfecture, de la cour d’assises et du tribunal de pre-'* mière instance. Vesoul était autrefois fortifiée , et défendue ■* par un château fort construit sur la montagne; la ville a ,^un collège , des casernes, une salle de spectacle, une ^^.'bibliothèque, des promenades , des fabriques de clouterie^ quincaillerie, passementerie, diapellcrie, draperie, etc. Son ^ .'^principal commerce est en vins de son territoire, en fer«/
. .^I^^ns, fourrages, bestiaux. La ville est entourée de prainès. Pop. 5,4oo hab. — A Dampvallcc , à une lieue de Vesoul, il Y a une fabrique de fer battu et étamé. Une
ta*
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soUTce.dll village de Frotté, iippiinée le Frais- Puits , a quelquefois inondé toùle la < am[l5[gne de Vesoul.
' ÿoroy-l-e-Boiirg, b. à 3 1. de Vesoul. Pop. i,ooo hab.
Monthoson h 4 |. de Vesoul. Pop. 6oo liab.
fiioz , b. à 6 1. de Vesoul. 11 a une fabrique de faïence. Pop. 6oo liai).
Ou remarque encore dans cet arrondissement : Faverncjr (canton dWinance), pet. v. sur la Lanterne. Elle fait le cominerce de vins et de blé. Pop. a,i;>o liab. — Clairfontaiiu; , b. à 4 !• de Vesoul. 11 a unè^fabrique de faïence.
a. Arrondissement de Lure,
VauviUers , b. à 9 1. de Lure. Pop. ,000 hab. — Mélincoiirt , vil. à 6 1. de Lure, avec une verrerie.
Faucogney, p. v. sur le Breuehin , à 9 1. de Ivure. Pop. 1,000 haib. — Saint- Bresson , p. v. avec une fabHque de papiers fins. Pop. 2,200 hab.
Saint-Loup , pet. v. sur la rive droite de l’Angronne,. à ^ 1. de Lure. Elle a des fabriques de chapeaux de paille qui occupent 4ooenfans; des fabriques de glu; des dépôts d’eau de cerises dont elle fait grand commerce. Pop. 1,800 hab.
Luxeuil, V au pied des Vosges , sur la rive droite du Breuehin , à 7 1. de Lure ; ses bains d’eaux minérales sont renommés. Il y a eu dans cette ville une abbaye de bénédictins. Luxeuil a un hôpital militaire , des tanneries et des fabriques de ferblanterie, quincaillerie et bonneterie. Elle fait commerce fl’eau de cerises , fruits , meules de grès , bois de charpente, merrain , etc. Pop. 3, 000 hab. — Visoncourt, bourg avec une source d’eau thermale. On y exploite une grande tourbière.
Melissey , ou Melissex , b. sur l’Ognon , à 3 1. de Lure.
Il a une belle carrière de granit. Pop. i,8oo hab. •
Champagnez , b. sur le Rabain, à 3 1. de Lure. On y exploite une raine de houille. Pop. 2,000 hab. — Clairegoutte, bourg où l’on fait beaucoup d’eau de cerises. Pop. 5oo hab. On remarque encore dans ce canton Plancherles-Mines, b. très-commerçant, à 5 1. de Lure. On y fabrique des carrés do montres , du coton filé , des tabatières en corne , des vis eu bois et en fer ; et l’on exporte beaucoup
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de bois de construction et de planches de sapin. Pop. i,i5o hab.
Saulx , V. à 4 h de Lnre ; son château était autrefois le siège de la famille de Saulx-Tavannes. Pop. 1,200 hab.
Lure, b. sur la rive droite de l’Ognon , à 6 1. de Vesoul ; siège d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance ; elle a eu une abbaye de bénédictins dont les chanoines faisaient preuve de noblesse , et qui a été sécularisée en 1764. Elle a des fabriques de tissus de coton, bonneterie, chapellerie et t.innerie. Pop. 2,a5o hab. — Fj-sur- Lure, b. à i4 h de Lu.-e, avec une grande fabrique de percales , mousselines , etc. Pop. 800 hab.
Héricourt , p. v. avec un vieux château, sur la rive gauche de la Lizène , à6 1/de Lure. Elle a des tanneries et chamoiserles, teintureries, fabriques de toiles peintes, de bonneterie î mousselines et siamoises. Pop, i,56o hab.
ViUer-Sexel 1 ou Viller-Sucey, b. sur l’Ognon, à 4 h de Lure. Il a des forges. Pop. r,3oo hab.
Arrondissement de Gray
Champlitic , pet. v. sur le Saolon , à 6 1. de Gray. Elle exporte des toiles et de bons vins du canton. Pop. 2,900 h.
Darnpierre , b. sur le Saolon , à 4 h de Gray. Il a des
forges. Pop. i,3oo hab.
■ AiUrey, b. à 2 1. de Gray. On y trouve des forges. Pop.
1,200 hab. _ . 1 /-•
Fresne-Saint-Mamez, b. sur la Romaine, a 61. de Gray.
Pop. 53o hab. , _
Gray jolie v. dans une situation agréable, sur la pente d’une colline de la rive gauche de la Saône, à 10 1. de Vesoul ; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce. Elle a eu des fortifications ; mais Louis XIV les a fait raser en 1668 , après avoir pris la ville. C’est à Gray que l’université de Besançon avait été instituée d’abord. On remarque dans cette ville le collé^^c, la bibliothèque publique, la salle de spectacle, le pont de la Saône , et un beau moulin à quatorze tournans qui moût 1 4,000 kilogrammes de blé par jour. Son commerce en blé, fer, vins, bois et fromages, favorisé par la Saône, qui y commence à porter de grands bateaux , est considérable J les expéditions se font surtout pour Lyon j environ
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cinquante mille quintaux métriques de blé s’exportent annuellement pour le midi. Pop. 6,900 hab.
Gt", b. à 4 1- de Gray, remarquable par un beau château qui appartenait aux archevêques de Besançon. On fait à Gy le commerce de vins. Pop. a,6oo hab.
Pesme , b. sur l’Ognon , à 4 h de Gray. Il a de belles * forges. Pop. 1,800 hab.
Un grand nombre de forges façonnent dans cet arrondissement les fers du pays ; on remarque celles àîArc-les~ Cray, B le/, E travaux , P o/a ns , Véreux , etc.
Dép. du DOUBS. Chef-lieu , Besançon
iau T¥. les dép. du Haut-Rhin , et de la Hante-SaAne. à TE. et au S. la .Suisse, à rO. les dép. du Jura, et de 1a Hautc-Sat^ne.
f I .1 ' ( latitude, du 4?^ au 4^^ deff.
l des. mathématiques. .. I , » - ■ . i- ®
f ® long, du a* ^ au 3” ^ deg.
i > 1 ' • ( kilomètres rarres. ...... 5,340.
f mesures eeodesiques. . J ,• *
\ ® ’ l heues carrées aoo.
ItiTÎères • . * L'Ogoou ; le Doubs ; la Loue ( à sa source ).
Étendue en .
fiivisioift.
ARRONDISSEMEKS. CAlfTOIfS.
I Baume.
7 cantons.
4 arrondissemens.
i7 cantons. •
046 communes.
Rapport aux anciennes Provinces.
Partie orientale de la ] Franche- • Comté , partie du Porentruy
BESA.IfrO!f.
8 cantons.
Moxtbeli.iard.
P0NTART.IER.
5 cautous.
IRoagemont
l.'lsle (ui-le-Douhs.
OcrTsI
Uau«k
Rouland-l'Egl Pifrre-FonUine t Verrel. .
!^lsrrliaus Rcaamçok (a jiut, 'Atideux. .
Roassière.
Oman*. .
Afnancej
Blamont
Pont-df-RoIde. .
Saint •Htppolyte.
M«iebe. . . . . . .
(iustrj
Audincourl. . . .
Muntbkii.laho. . .
Morlean. .....
Mont'benoit.. . .
l.evi*r
Postahuib. . . .
Mouthe
(lÎM. . • I
ine.. . . I
'il
i,6ib ^ kil. Car.
61,070 habitans.
1435 kü. car.
9o,o3o habitans.
^ 4^>84o habitans.
1345 kll. c.ir.
44»83o habitans.
Population totale du département 242,577 habitans.
On peut diviser ce dépcirtenient montagneux en trois régions; celle ,qu*ôn appelle le Pays plat , et qui, n’étant entrecoupée que' de epilines inégales , borde la haute Saône, est la plus fertile*, particulièrement en blé et en vins; elle comprend une grande'partie de l’arrondissement de Besan- - çon. A celle-ci Succède la région des Montagnes moyennes , oùÇ à l’exception de quelques vallons, le sol est moins productif, et où la température est plus froide. De là on -s’élève vers les hautes Montagnes qui terminent le département à Vèst ; hérissées de rochers , elles ne donnent ' que'deSTpâtilrages", des grains du printemps, et des simples; Jes néigès* les couvrenf^j en fiant la moitié de l’année; elles se composent de la pai'âe du Jura qui se dirige du nord du dépaxtement de ce nom au raidi de celui du Doubs ;
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des cliaînes du Lomont et du Chaumont , dont lés cimes , pour ,1a plupart arides , s’élèvent à 12 ou i,5oo mètres; <le ce nombre sont celles des monts Risson et Noirmont, canton de Mouthe ; du Pissoux , sur la limite du pays de Neuchâtel; du Suchet, etc. Le Mont-d’Or, riche en plantes médicinales et en pâturages , atteint même la hauteur de 1,900 mètres ; des forêts de sapins ombragent ces hauteurs ; les forêts de la moyenne Montagne , et surtout celles du Pays plat , renferment beaucoup de chênes , de charmes et de hêtres. Le total des forêts du département se monte à 124 mille hectares; celui des prés à 4^ mille hectares; celui des terres labourées à 226 mille hectares ; enfin, celui des vignes à 8 mille hectares ; les côtes de Besançon seules contiennent i,3oo hectares de vignobles : on ne fait de bons vins que dans quelques cantons, particulièrement à Byans , Besançon , Beurre , Pouilley, etc. Les deux cinquièmes de la surface du département ne sont pas susceptibles de culture à cause des rochers qui les couvrent. Aussi la récolté ne suffit qu’aux trois quarts des besoins de la consommation , et l’on est obligé de tirer ce qui manque des départemens voisins. On cultive de bons fruits , du maïs , du lin et du chanvre. Les races de bêtes à cornes et à laine ne sont pas des meilleures ; cependant leur produit ne laisse pas d’être considérable ; il se fait dans les montagnes environ 35 mille quintaux de fromages façon de Gruyère, dont a5 mille s’exportent au dehors, et plus âe 80 tanneries fournissent 18 à 20 mille quintaux de cjiirj^' de bonne qualité, dont les deux tiers entrent égalemmt'C* dans le commerce du dehors. Des mines d’une expioitatioh facile s’annoncent partout par la couleur de l’ oxide roii^è que portent les terres ; six hauts fourneaux et vingt-deux feux de forges livrent au commerce 5o,ooo quintaux .de fers fabriqués ; douze martinets , trois tréfileries donnent 800 milliers de fil de fer ; une vingtaine d’autres martineif . fabriquent des faux et outils de labourage; on export*
1 5,000 faux par an : on fabrique de la^ôle, des lintes, de l’acier , de la clouterie , verrerie , papeterie , horloge- , rie , etc. Dans les cantons montagneux où le sapin abonde on fabrique de la boissollerie. Il y a dans les villes des filatures de coton , des fabriques de bonneterie, dentelles et toiles peintes, etc. On exploite partout des carrières de bonnes pierres à bâtir ; les salines que possède le département dn
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Doubs pourvoient tle sel iine partie de la Suisse; on ne tire pas assez de parti de la houille que le sol recèle ; on exploite deux carrières de gypse. Enfin, les liabitans ont . l’avantagede la pêche etde la chasse. Les amateurs des beaux sites et des curiosités naturelles trouvent dans ce pays pittoresque des sites charmans , des grottes ornées de stalactites, des cascades, des sources intermittentes et incrustantes , des montagnes où l’on jouit d’une vue très-étendue, où le botaniste peut recueillir des plantes rares , et où le géologue et le minéralogiste peuvent observer des dispositions de roches et des minéraux singuliers.
Ce pays, voisin de la Suisse, était anciennement habité par les Séquaniens ; les Romains le conquirent ; il fut plus tard incorporé dans le royaume de Bourgogne. Il prit ensuite , à cause de ses franchises , le titre de Franche-Comté , et eut des états généraux; passa à l’empire germanique, aux Espagnols, et fut enfin conquis par Louis XIV. 11 fut envalii en i8i4 par les troupes allemandes, et lors du traité de Paris de la même année, on y réunit la plus grande partie de r 'ancienne principauté de Porenlrui.
Arrondissement de Baume
Bougemont , b. près de l’Ognon , à 3 1. de Baume. Pop. i,aoo hab.
LIsle-sur-le-Doubs, p. b. à 2 1. de Baume. Il a des forges. Pop. 700 hab.
Clerval , p. v. sur le Doubs , avec un château , à a 1. de Baume. Pop. 1,100 hab.
Baume-les-Dasies, pet. v. sur la rive droite du Doubs , à 7 1. de Besançon ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Elle avait autrefois une abbaye de religieuses. On y trouve des tanneries et papieteries ; la ville fait aussi commerce de bestiaux; elle a une carrière de gypse. Pop. a,3oo hab. — A Guillou coule une source d’eau minérale.
Boulans-l'Egÿse , p. b. à 3 1. de Baume. Pop. 4oo hab.
Pierre-Fontaine, b. à 5 1. de Baume. Pop. i,ioo hab.
Vercel, b. à 5 1. de Baume. Pop. 1,100 hab.
Arrondissement de Besançon
Marchoux , b. à 3 1. de Besançon. Pop. 400 hab. — Châtillon-le-Duc a des forges.
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’’ Besançoîî , belle et grande ville forte , située entre deux montagnes et un haut rocher escarpé , à a46 mètres au-dessus du niveau de la mer, sur le Doubs, k yg l, de Paris ; siège de la préfecture, d’un archevêché, d’une cour royale, d’une CQur d’assises et de tribunaux de première instance et de commerce. Sous le nom de f^esontio^ c’était déjà une ville considérable quand César la conquit; assez de témoignages prouvent la splendeur à laquelle elle parvint sous l’empire romain. Un arc de triomphe situé dans le voisinage de la cathédrale , et bâti , à ce que l’on croit , au quatrième siècle , les restes d’itn aquéduc qt(i conduisait à la ville les eaux d' Arcier ; la Porte taillce , percée dans un rocher j et attribuée à César , des restes de constructions , des inscriptions, médailles , etc. ; enfin, les noms évidemment romains» de plusieurs places et rues de Besançon , tels que Chamars ( campus Martis) y Romehaux ( RomÆ colUs), Cliamuse ( campus Musarum), Porte des Arènes; voilà ce qui rappelle cette époque ancienne. Besançon fut pendant long-temps ville libre et impériale, et se gouverna en république sous des magistrats et un conseil électif de vingt-huit notables.' Après la conquête de la Franche-Comté par Louis XIV, il fut le siège du parlement de cette province. Ce monar^c l’assiégea en personne, et s’en empara en 1660. La ville fut assiégée en i8i4 par les troupes allemandes, et bloquée par les mêmes en i8i5. C’est une des principales foi*teresses de la France du côté de la Suisse. Entourée de fortifications construites ou améliorées par Vauban , elle est encore défendue par le fort Griffon , par la citadelle ^ui occupe le plateau du grand rocher, au pied duquel la ville est bâtie; enfin par la batterie construite sur le mont Chaudiine; sa position entre les montagnes achève de rendre cette place presque inexpugnable. Presque toute la ville est bâtie en pierres de taille, et embellie de beaux édifices en pierres de roche bleuâtre. Outre sa cathédrale gothique , elle a sept églises catholiques , pour la plupart belles et bien ornées ; un temple protestant, un vakte hôpital , avec une église en dôme, un beau collège royal, un magnifique hôtel de préfecture , situé dans une belle rue, de grandes casernes, une bibliothèque, des promenades charmantes arrosées d’eau vive, et embellies d’un petit mausolée des guerriers morts au champ d’honneur. On remarque encore l’ancien palais du cardinal de Granvclle , et l’bôtel de ville. Le pria-
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cipal commerce de Besançon consiste dans Tei^mrtation*. des vins de son territoire, des épiceries, drogueries,- fers fi mousselines, et toiles de liiAt de chanvre : efle'a des" manufactures d’horlogerie, de cuirs, de toiles peintes,' d’armes , etc. Patrie de Chifflet , de Bullet,- deDiinot, de Mairet, de l’abbé Millot , du père Elisée, de Blavet, musicien, et de Jacques et Guillaume Courtois, peintres. Pop.-3o,ooo hab.
— La belle vallée de Beurre , auprès de la ville, est fèrtile en fruits. Arcier, sur le Doubs, à a 1. de Besançon, a une papeterie et une tannerie. ,
Aadeux , b. à 3 1. de Besançon. Il a une source d’eau* salée. Pop. 36o hab.
' Jiotissiere, b. sur le Doubs, à 3 1. de Besancon. Pop. ■^oo bab. On remarque dans ce canton le citàteau de Torpis. 1
Ornans , p. v. sur la Loue , entre les montagnes , à 4 ’
de Besançon. On y voit un puits qui se dégorge dans les grandes pluies , au point d’inonder les campagji^. Ornans a des tanneries considérables. Pop. 4,ooo hab., ■
Quingej , p. v. sur la Loue, à 4 !• de Besançon. 'Pop. 1,000 hab. On voit auprès de cette ville, sur la côte du bord de la rivière , les grottes d’Osselle , ornées dp stalac-. tites de toutes les formes; la profondeur de ces -grottes est de 1,000 à 1,100 mètres; parmi les diverses salles que l’on traverse en les visitant , on en voit une d’une hauteurexcessive , et dont la voûte sert de retraite aux chauve-souris. On traverse sur un pont une profonde crevasse qui coupe le sol de ce souterrain. On voit une autre grotte curieuse sur le territoire de Saint -Vite ( canton de Boussière), à quelque distance de Quingey. .fx
Amancey, b. à 6 1. de Besançon. Pop. 6oobab. ^
Il faut encore remarquer dans cet arrondissement les forges de Chanecey et de la Grâce-Dieu. Ce dernier village avait autrefois une abbaye ; le village de Chaux , auprès dq la Grâce-Dieu , est renommé pour sa glacière naturelle. C’est une grotte dans laquelle il se formait autrefois des masses de gbure. Depuis que les arbres qui en ombrageaient l’entrée ont été abattus , la glace a presque cessf de s’y
former. . 4** .. . * C
Arrondissement de Montbciîlard
Blamont p. b. à 2 1. d’Hippclyte.Pop. 4oo hab.
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Pont-de-Hoide^ %il. à 3 1. d'Hippolyte. Il a des forges. Pop. 4oo ^
Saint - Hippolj-tç^ .Y- v. sur le Doul»s, à 6 1. deMontheillard; cheWiou de sous-préfecture, aVer.trüninal de première instance. Ou y fabrique des oirtila d'hrtriogerio et bijouterie, et des tissus de coton. Le UeSsoTibrc , riyicrequi traverse une vallée très-pittoresque appelcé le- Fal-de-la- Consolation, se réunit à Saint-Hippolyte au Doubs, qui sort des*gorges des montagnes. Pop. fî,ooo hab.
Meiche, b. à 2 1. d’Hippolyte. Pop.. 700 bal).
Hnss^, b. à 5 1. d’Hippolyte. Au-v environs il y a un grand marais. Pop. 900 bab. '
Audinçburt ^ b. sur la rive droite du Doubs, à i l. i de Montbeillard. Il a de'belles forges, une fibftitre de ccfloii élune fabrique de percales. Pop. 65o hab. — 7' A. Mandttire pn trouve les restes d’un cirque et d’autres .antiqrfilé» romaines.
Moxtbeii.i..\rd, v.. industrieuse sur le Doubs et près de l’Alaine, au pied d’un roclier, dominée par un cbftteaii fort , h i5 1. de Besançon ; siège de la sous-préfieetUre, avec fri- ” biinal de première instance. C’était autrefois le chef -lieu d’une principauté de l’empire gerntanique j'sotis le nom de Mtptnpel^ard, qui a appaTtenu long -temps aux dufcs de Wurtemberg. Louis XIV a fait démanteler cètte plrfce en 1674. Montbeillard a des fabriques d’horlogerie, taillânderic , bonneterie , cotonnades , percales , ’cbaniôlsel’ie, etc.. Pop. 4,noo hab.
On fal)rique encore de l’horlogerie dans trois bourg.s fiianufactnriers de cet arrondissement, ccxxs. <V HérimoneSurt , Montcchcroux et SdincouH; le premier a aussi inie filature^, une gjwnde tannerie, et une fabrique de scies, lames d’acier et limes fines.
Arrondissement de Pontarlier
Morteau , b. dans une vallée marécageuse sur le Doubs , a 6 1. de Pontarlier. Pop. i,3oo hab. À une pet. lieue de Ce Imurg', le Doubs , cotdant lenttîment entre deux rangs de rochers coupés à pic, se précipite du haut d’une espèce de plate-forme, dans un défilé sauvage , dominé par lé* montagnes. ^Cctle ?bute , connue sous le nom de Saut-du- Doubs , est une des plus belles cascades de PraiKc. A De- ‘lien il y a une verrerie.
33o GÉOGRAPHIE DE 1,A FRANCE.
Mont-Benoît , très-petit bourg sur le Doubs, à 3 I. dtf Pontarlier : il avait autrefois une abbaye de l’ordre de Saint- Augustin. Pop. loo lAb. Auprès de l’ancienne abbaye une grotte, au bord du Doubs, sert d’église au village de Pœmonot , situé plus haut, et dont Icshabitans descendent à cette église par l’escalier d’une tour en charpente adossé contre le rocher.
Levier, b. à 4 h de Pontarlier. Pop. i,ooohab.
PoNTAREiER , V. ussez bien bâtie ilans une vallée sur le Doubs, à II 1. de Besançon ; chef-lieu d’une’sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Il y a des forges; et la ville commerce avec la Suisse, surtout en vins du pays , eaux-de-vi'e , bois , blé , fromages , chevaux et bestiaux. Pop. 3,8oo hab. Le fort de Joiuc , bâti sur une montagne escarpée, défend, auprès de Pontarlier, l’entrée d’un défilé étroit dans lequel on trouve la fontaine Ronde qui ne coule que par intervalles.
Mouthe , b. à 4 h de Pontarlier, sur le Doubs, près du lac Saint-Point,- formé par cette rivière non loin de sa source. Pop. i,ooo hab. — Le bourg de Jougnes, à 4 L de Pontarlier, avec un bureau de douanes et un entrepôt de sel poiu- la Suisse.
^ C’est dans cet arrondissement que s’élèvent le mont d’Or, remarquable par ses fromageries et les plantes aromatiques ilébitées sous le nom de 'Lhe suisse, et le mont du Taureau , dans lequel est percée une belle grotte. 11 faut citer encore les forges et martinets de Ferriere, Grandcombe, Mctabief. '
DErAE.TE.MENT DU HAUT-RHIN.
5o. Dép' du HAUT-RHIN. Chef-lieu , Colmar.
Borner,
Étendue en.
Rivièrea.
an N. les départemens du 6as*Rhlo, et dus Vosges.
à TE. rAlluraagiic, et la Suis»«.
au S. la Suisse, et le département du Douba.
à ro. les dép. du Doubs, de la H.-$aàne, des Voa^e».
, 1 • • \ lat'it. du 4"* au 4^^* A deffre.
j deg. m»th«mau<iue.. . j i 5» i degré.
I ' J ' • i kilomètres carrés 3,aoo.
( mesures eeodesiques. . !
' ® ^ I lieues carrées aoo.
I Du sud, le RUin, VIU; de l’ouest^ 1a Savoureuse, le [ Doubs.
Divisions. AtUOKDISSEMCHS. rAIfTOIIS.
cantons
5 arrondissemens.
3o cantons.
493 cooununes.
Rapport aux aneum.net provineet.
Haute Alsace , Suntgau, «partie du Porentrui.
BéroRT.
9 cautODs.
AT.TRiaca.
7 cantons.
^ St» Marie-aux-ÎI., Ribsovillcr, ...
Ksi»«rsL«rg. . . ,
, i.sponIroTe. , . . ,
I WioUcoiieini. .
Colmar ( a |us(. ). > \ AnduUbeim. . . .
’Mun-ilfr. ....
I Xeubrisark. . . .
) Rouffarh. ....
Gufhwiller. . . .
.^ouili. .....
^ Knti.<beitn
f Ssinl-Anisriu. .
CvraSY
1 l'hann
I Mas «vaux ....
[ Giroiaa^ny.. . .
I Fontaine. ....
F Dotinemarie. . .
[ Brtout. . • . • *
\ i>«lle. ......
f Mnlbnu«eti. . . .
L Halxbe iiQ. ....
I Landser .....
IALTaiiics. • • . •
Hnuinçue ....
Ilir«iiigue. ....
Ferette. .....
i,68o kil. car.
i54,t^o habitans.
1,4 15 kil. car.
88,38o habitans.
1,170 kil. car.' 94,380 habitans.
Population totale du département
336,940 habitans.
Ce beau département , compris entre le Rhin et les Vosges, présente une réunion de belles vallées, de plaines fertiles, et de montagnes d’une élévation médiocre, couvertes de pâturages, et reposant sur des bancs épais de roche rougeâtre d’où l’on tire de belles pierres de taille , et qui sont entremêlés de gîtes abondans de métaux. C’est dans ce département que se trouvent les plus riches mines de P' rance, celles de Giromagny et de Sainte-Marie, qui donnent de l’argent, du plomb, du cuivre et du fer. On exploite aussi des carrières d’agates, cristal de roche, serpentine,
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marbre, porphyre, granit, pierre de pétrole, grès, ar- <loise, sable propre aux verreries, argile à poterie et à l'aïence , marne et plâtre. Plus de trente communes ont des tourl)ières. Des sources minérales et thermales coulent dans jilusieurs cantons. Les richesses végétales de la haute Alsace ne sont pas moins importantes tpie celles du règne minéral. Elle possède 200 mille hectares de forêts. Environ 3oo communes ont des vignes; on récolte en abondance du froment , seigle , maïs et sarrasin ; du beau chanvre , de la navette, oliette, du colza, de la g.arance , de la gaude, des légumes , des fruits , entre autres des merises; on a de grandes pépinières. Parmi les vins du haut Rhin on remarque ceux de Kitterlé, Hart, Ribauvillcr, Turckheim, Katzcnthal, Riquewihr. On a dans ce département deux races de chevaux; des chevaux de trait vigoureux, et de petits chevaux bons pour la cavalerie légère. On engraisse beaucoup de porcs; les chèvres sont communes dans les montagnes, ou l’on prend aussi du bon gibier; la pêche, surtout celle du Rhin , procm’e de belles carpes et écrevisses , des esturgeons, saumons, truites, aloses et lamproies. Ce que l’industrie des habitans .ajoute à tant de productions naturelles n’est guère moins considérable. On file et tisse beaucoup de lin , chanvre, laine et coton; huit hauts fourneaux et vingt-cinq feux d’affineries apprêtent une quantité considérable de fers .ainsi que de l’acier; on fait de la bonne ])oterie, de l’eau-de-vie de marc, de pommes de terre , de carottes, et de la bonne eau de cerises. La fabrication des toiles peintes, des ndtans, draps, cuirs, s.avons, de lapota.ssc, des papiers peints, de la verrerie, desmaroquins, etc., occupe beaucoup de monde , et donne lieu , avec les denrées du pays , à un commerce considérable, facilité p.ar un grand fleuve et des canaux. Les anabaptistes, assez nombreux en Alsace, ont des fermes remarquables par leur bonne tenue. Le mélange de montagnes à sommets arrondis, de vallées arrosées par des eaux limpides, de lacs, de forêts , «le pâturages , etc., forme, dans la haute Alsace, «les paysages cbarmans; à l’exception de quelques sommets tels que le Hoheneck, élevé de 688 toises, et de la montagne des Chaumes, haute «le dSy toises. Les Vosges ne .s’élèvent guère , «laiis ce département au delà de 600 toises. Des ruines «le vic«ix «-hâteaux répandues sur les sommets de CCS montagnes attestent qu’ils servaient à la défense des
I . Arrondissement de Colmar
Sainte-Marie-aux-Mines , v. sur la Liepvrette , dans le fond de la vallée de Lièvre, à 5 1. de Colmar. Elle tire son nom des mines qu’on exploite depuis des siècles sur son territoire; elles consistent en deux mines de plomb , l’une à Saint-Philippe, l’autre à' Surlattes , en deux mines d’argent, dans la vallée d’Eschery, et une mine d’argent et cuivre dans 1» même vallée ; enfin une mine d’argent , au Petit-Lièvre. L’exploitation de ces mines a été plusieurs fois abandonnée et reprise. Cette ville , habitée par des catholiques , protestans et anabaptistes , appartenait autrefois en partie à l’Alsace, et en partie à la Lorraine. On y fabrique des draps, siamoises, toiles peintes, papiers; de la bonneterie en coton. Pop. y,5oo hab. A une demi-lieue de la ville , on voit sur une montagne conique les ruines du château~d’Eschery. Ce furent les moines d’Eschery qui, au treizième siècle , ouvrirent les mines d’argent de la vallée.
Ribauviller, p. <f. à 3 1. de Colmar. C’était autrefois une seigneurie de la maison palatine de Deux-Ponts : on y a trouvé des médailles romaines. On y remarque le château, et une manufacture de toiles peintes et de siamoises. Ribauviller est habité par des catholiques , protestans et juifs. On voit aux environs , sur les montagnes , les ruines de trois châteaux forts. Pop. 4,6oo hab.
Kaisersberg ^ b. dans le val d’Orbey, à 3 1. de Colmar. C’était anciennement une ville impériale que protégeait un château fort assis sur un rocher. Rodolphe de Habsbourg s’en empara au treizième siècle; les Suédois la prirent en i63a. Patrie de Mathias Zell, un des premiers prédicateurs de la Réformation. Pop. 2,45o hab. — Alspach a une fabrique de siamoises et mouchoirs. 11 y avait autrefois un monastère.
La Poutrofe, b. à 3 1. de Colmar. Pop. 2,000 hab.
Wintzenheim , b. à 2 1. de Colmar. Pop. 2,400 hab.
Colmar, v. considérable sur la Lauch et un bras ou canal de la Fecht, à une demi-lieue de leur confluent avec rill, à 96 1. de Paris; siège de la préfecture, de la cour royale , cour d’a$si$es , et de tribunaux de première ins-
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tance et de commerce. Colmar était autrefois ville impériale. En 1673 elle fut réunie à la France; elle eut une garnison autrichienne depuis i8i5 jusqu’en 1818. Le bras de la Feclit qui traverse la ville fait mouvoir cinquante-quatre usines et mécaniques de fabrique , et arrose les rues et jardins. La ville est bien bâtie, elle a une salle de spectacle, une orangerie et pépinière du département, des prisons vastes , des fabriques de draps , siamoises , toiles
1>eintes , toiles de coton , mouchoirs , bonneterie , chapelerie , des papeteries et tanneries ; elle fait aussi commerce de drogueries, épiceries, vins et fer. Son territoire produit du vin, des grains, et de la garance. Patrie du poète allemand Pfeffel. Pop. 1 4,000 hab. — Au Logelbach il y a une fabrique d’indiennes et une filature de coton.
AndoUhiim , h. à i 1. de Colmar. Pop. 800 hab. Munster, p. v. dans une belle vallée arrosée par la Fecht, Elle avait autrefois une grande abbaye. En i543. Munster se déclara pour la Réforraation ; elle fut prise en i63a par les Suédois, en 1674 par les troupes brandebourgeoises , et en 1675 par les Lorrains. Elle a une fabrique de toiles peintes et des papeteries ; les montagnes qui bordent la vallée de Munster, offrent de beaux pâturages, et les coteaux des vignes nombreuses. Au-dessus de cette vallée est situé le lac Darcn. Pop. 3,400 hab.
Neuhrisach, v. fortifiée, à 3 1. de Colmar : elle a été bâtie par Louis XIV. Pop. 1,600 hab.
Rouffnch , ou Rufac , p. v. sur le Rothbach , à 3 1. de Colmar. Les Français la prirent en 1676. Pop. 3,aoo hab.
Guehwiller, p. v. sur la Lauch , à 5 1. de Colmar. Elle a des fabriques d’indiennes , de rubans de soie , de toiles de coton, de draperie, et une raffinerie de sucre. Auprès de la ville s’élève le Ballon de Guebwiller. Pop. a,85o hab. — A Buhl il y a une manufacture de draps fins.
Soultz, b. à 5 1. de Colmar. Pop. 4,aoo hab.
Ensisheim , pet. et jolie ville sur l’Ill , à 6 1. de Colmar.
Ou trouve encore dans cet arrondissement la ville de Lollvyiller , à 5 1. de Colmar. Elle a une grande pépinière , cl une filature de coton. Pop. 3,ooo hab.
a. Arrondissement de Bèfort.
‘^ai/U’Amarin , p. v. dans une jolie vallée sur la Thurr,
Diôitized by n v*d<
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à 6 1. de Béfort. On y fait de la toile de coton. Pop. i,4oo hab.
Cernar, p. v. sur la Thurr , à 7 1. de Béfort. Elle a de»filatures de coton , des fabriques de draps , toiles peintes, ei papiers. Pop. 3, 000 bab. — Le bourg de IV esserling est remarquable pour sa filatiu-e de coton, et sa grande manufactiu’e tle toiles peintes.
Thann , v. sur la Tburr,à l’entrée de la vallée de Saint- Amarin, et à 10 1. de Béfort. On y fabrique des bonnets et bas de coton filé, des toiles peintes, de l’amidon., etc.
Pop. 4yOon bab Au Vieux-Thann , à un quart de lieue
de la ville, il y a une filature de coton. — BUchwiller, b. a un martinet et une fabrique d’ustensiles en fer.
Massevaiix , pet. v. dans une vallée boisée , à 4 !• i de Béfort. On y fabrique des ouvrages en cuivre, et du coton filé. Pop. a,3oü hab.
Giromagnjr, p. v. sur la Savoureuse, au bas du ballon de ce nom , auquel on monte par un chemin qui a été taillé dans le roc sous le règne de Louis XV’, à 3 1. de Béfort. Scs mines d’argent , de plomb et de cuivre ne sont pas exploitées en ce moment. Elle a aussi des carrières de granit.
Fontaine , b. à 2 1. de Béfort. Pop. 260 hab.
Donnemaric , b. à 3 1. de Béfort. Pop. 700 bab.
Béfort ou Belfort, v. forte sur la. rive gauche de la Savoureuse', à i5 1. de Colmar; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce. Il y aboutit sept grandes routes ; elle fait beaucoup de commerce avec t Allemagne et la Suisse. La ville est assez bien bâtie ; elle a une grande place , une assez belle église , de vastes casernes ; un vieux château bâti sur un rocher domine la ville. Elle a des tanneries , fabriques de chapeaux, cierge^, etc. Les lundis il s’y tient un fort marché de bestiaux. Béfort a soutenu plusieurs sièges, entre autres en 18 1 4- Pop? 5,ooo hab. — A Bavilliers il y a une grande filature hydraulique de coton.
Belle, b. sur la Leine, à 4 1- de'Béfort. Pop. 800 hab — Beaucourt a une fabrique d'horlogerie.
Il y a dans cet arromlissement plusieurs grandes forges, notamment à Grandvillard , Morvillard et Viller.
Arrondissement d'Altkirch
Mulhausen, v. assez considérable, à 4 b d’Altkirch, dans
’ nm- .
'if.
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une île formée par 1111. Ornée de plusieurs beaux édifices , elle est bien bâtie et assise dans un terroir fertile ; elle a été autrefois capitale d’une petite république ; maintenant c est le siège d’un tribunal de commerce, d’une chambre consultative des manufactures , d’un conseil de prud’honimes , et un des principaux ateliers de France pour la fabrication des toiles de coton peintes. Elle a une quinzaine de grandes manufactures de ce genre, ainsi que des fabriques de draps et de tissus de coton, des fabriques de bonneterie et maroquin, des tanneries, etc. Son territoire produit du blé, du vin et des fruits. Pop. 9,000 hab. — ARixhem, à I 1. de Mulhausen , il y a une manufacture de papiers peints. Pop. a,ouo bab. — •Lutterhuch , a 1 1. de Mulliausen , a une fabrique de toiles de coton peintes. Pop. i,aoo hab.
Hahsheini, b. à 4 l. d’Altkirch. Pop. i,4oo hab.
Landser, b. à 3 1. d’Altkirch. Pop. 600 hab.
Alteirch, b. sur une hautei^ du bord del’lll, à i3 I. de Colmar; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Pop. i ,800 hab. ^
Huningue, p. v. sur le Rliin, à i 1. du canton de Bàle, et à 6 1. d’Allkirch. Fortifiée par Vauban , elle a soutenu plusieurs sièges, notamment en i8i4cti8i5; dans la dernière de cès années elle fut occupée par les Autrichiens , et en vertu du traité de paix de la même année, les fortifications furent rasées. Pop. 800 hab.
Hirsingen, b. surf 111, à un demi-lieue d’Altkirch. Pop. 85o hab.
Ferette, b. à 4 !• d’Altkirch. Pop. 600 hab.
DEPARTEMENT DE 1,A NIEVRE.
5i. Dép. tic la NIÈVRE. Chef-lieu, Nevers.
; au N. les départemeus de TYonue, et du Loiret.
Bornes ^ ^ départem. de la Côle-d‘Or, et de Saûue-ct-Loire.
j au S. les départemens de $aône>et>Loiret et de TAIiier.
' à ro. le département du Cbcr.
... / latitude du 46® i au 4*7® X dee.
I deg. matl.c mat.quc.. . .
. 1 kiloinètres carrés e_365.
roeaurf. geodeque». . ( - 3.^
/ Du sud, la Loire, qui reçoit à droite laNonain, la Nièvre, l’Aron , à gauche l’Ailier; de l’est , rYouue(à sa source), I avec le Beuvron; le canal de commuuicat. de TYonne
Ktendue eu.
Rivières.
DIVISIONS
à la Loire.
ARRONDISSEMEirS.
CANTONS
/ Saiut > Aruand. . « .
( Cü St )
C08NE. I Doofv f
6 cantons. | î°“a, J ; ( 56.36o habitans.
V Préroerv . . ^
ICl.AltRCt. . « a . , . \
V»ri*y*^! *, *. V, *. ! ! I 1,523 ^ lül car.
' * j habitans.
G)rl»ignv
!>Ioni-S»uche. . . . .a
ruATKAC-Caisu:!. . . i . .. i i -i
CbàtiMon l *’99^ k
Moulias-pti-Gilberl. l 47,020 liabltans.
tuzy /
Sainl-Saulge. . .
Fougues. ....
Nevms,
Nevers. l Saini-Benîn-d’Aty. .! 2,453 ^ kil. car.
8 cantons. | rôori'’. i ’. ’. ’. ’. '. ". ( 6g,ooo baliitans.
S.-Pienre-le-Moulier, '
Durnr. .....
Population tot4de du département 232,260 babitaus.
4 arrondissemens.
25 cantons.
33o communes.
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Nivernais , Orléanais Gâtinais.
La Loire, la Nièvre et rYonne, qui traversent ce département, le rendent très-commercant, en facilitant l’exportation de ses productions par l’intérieur de la France jusqu’à l’Océan. Le bois et le fer constituent la principale richesse du pays ; on y compte 200 mille hectares de forêts. C’est de celles du haut Nivernais ou du Morvan , dans l’est du département, que Paris tire en grande partie ses approvisionnemens en bois et en charbons; on' fait charrier le ' bois en trains sur l’Yonne et la Seine. Le sol est généralement fertile ; il produit une assez grande quantité de grains; on exporte de l’avoine; on cultive en outre des fruits, du chanvre et des vins, surtout le long de la Loire; les vignes de Pouilly-sur-Loire sont au nombre des meilleuies du dépariemeut; quelques communes ont des truffes.
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De beaux pâturages offrent le moyen d’entretenir beaucoup de bestiaux et de chevaux. Il y a dans le haut Nivernais de nombreux étangs qui donnent naissance à l’Yonne, à la Nièvre et au Loing, et abondent en poisson. Le gibier est également abondant. Les riches mines de 1er du département alimentent plus de cent trente usines disséminées pour la plupart sur les bords de la Nièvre, ainsi que des fabriques de clouterie, d’aucres , de boulets , etc. Quelques usines fournissentdubon acier. On exploite aussi des mines de plomb et de houille, et des carrières de granit, marbre, grès à aiguiser, terre à faïence, ocre , etc. On fabrique beaucoup de faïence, dont on expédie une grande partie pour les 'colonies; des étoffes de laine, de la toile, des cuirs, etc.
Arrondissement de Cosne
Saint-Amand, p. v. à 4 !• de Cosne. Pop. i,4oo hab.
Cosne , v. au confluent de la Nonain et de la Loire, à i3 1. de Nevers ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Elle a une salle de spectacle et des forges pour les ancres de vaisseaux. La coutellerie de cette ville est estimée ; elle fait en outre un grand commerce de clincaillerie et clouterie. Pop. 4,700 hab-
Donzjr, V. sur la Nonain , à 4 1- de Cosne. Pop. 3,6oo hab. — A Baillf on fabrique de la tôle.
Poidlljr, p. V. sur la Loire , .à 4 1- de Cosne. Son territoire possède des mines métalliques et des vignobles dont les produits sont estimés. Pop. a,4oo hab.
La Charité, v. assez considérable sur la Loire, qui y forme une île , à 7 1. de Cosne ; on y remarque un beau pont, et un quai droit et large. 11 y avait autrefois un riche prieuré, et plus récemment une grande manufacture de boutons de métal. Pop. 4,000 hab. — Aux environs est situé le château de Charnaie.
Prémer)', pet. v. sur la Nièvre, à 10 1. de Cosne : elle fait un eommerce assez étendu en fer, cuirs et bois. Pop. i,4oo hab.
' 2. Arrondissement de Clamecj.
Ceamecy, v. au confluent de l’Yonne et du Beuvron , à i5 1. de Nevers^ chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Pop. 5,5oo hab. A cette ville l’Yonne commence à être flottable; aussi est-ce de Cla-
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mecy que l’on expédie les bois destinés pour la capitale ;
' on les fait charrier sur l’Aitel , le Sozay et l’Aron. — La commune de Billy exporte des truffes.
Tannajr, b. sur l’Yonne à 2 1. de Clamecy. Il coninierce en bois et charbons. Pop. 1,200 hab.
Varzy, p. v. avec un château, à 4 b de Clamecy. On v fait commerce de bois et charbons. Pop. 2,000 hab.
Brinon-les-Allemands , pet. b. à 5 I. de Clamecy. Pop. 3oo hab. ^
LOrmc , très-petite v. à 5 I. de Clamecy. Pop. 2,400 hab.
Corbigny , pet. v. sur l’Anguison et auprès de la rive droite de l’Yonne, à 5 1. de Clamecy : elle avait autrefois Une abbaye de bénédictins. On y voit un haras. Pop. 2,3oohab.
Arrondissement de Chnteau-Chinon
Mont-Sauche , b. à 4 b de Château-Chinon. Pop. i,3oo b.
Chateau-Chinün, p. V. bâtie sur la pente d’une montagne, près de l’Yonne, à i4 b de Nevers j chef-lieu d’une sous-préfecture , dont le tribunal de première instance est à Moulins-en-Gilbert': elle commerce en bois, charbons et bestiaux , et elle fabrique un peu de draps. Château- Chinon était autrefois le chef-lieu du Morvan. Pop. 3,3oo h.
Châtillon-en-Bazois , pet. b. à 5 1. de Château-Chinon. Pop. 600 hab.
Moulins-en-Gilbert , pet. v. située au pied des montagnes du Morvan, à 4 b de Château-Chinon. Le tribunal de première instancede l’arrondissement y est établi. Elle fait commerce de bois et cliarbon. Pop. 2,5oohab. — A Vendencsse il y a des forges.
Luzy, pet. v. à 6 1. de Château-Chinon. Elle commerce en bois et charbon. Pop. 1,600 hab.
Arrondissement de Nevers
Saint- Saulge , pet. v. à y 1. de Nevers. Pop. 1,^00 hab. — Montapas , vil. qui commerce en bois et charbon.
Pougues , V. à 2 1. et sur la route de Nevers , est remarquable par uue fontaine minérale et ferrugineuse qui y attirait autrefois du monde. Pop. 900 hab.
Nevers, v. grande et commerçante, à S.*) 1. de Paris, bâtie en amphithéâtre, au confluent de la Loire et de la Nièvre ; chef-lieu du département et de la préfecture , avec une cour d’assises et des tribunaux de première instance
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et de commerce. Elle a un beau pont , un ancien château , une cathédrale sans portail , mais surmontée d’une belle tour, des casernes assez vastes , des manufactures de faïence, et des fabriques d’étoffes. Son commerce, facilité parla Loire et le canal de Briare , qui la mettent en communication , d’un côté avec Orléans et Nantes , et de l'autre avec Paris, consiste en fer, acier, charbon de terre , bois , bétail ; elle fabrique des ouvrages en émail, de la verrerie, de la faïence et de la <^nnerie. Nevers est la patrie du menuisier et poète Adam Billaut, ou maître Adam’, qui vivait sous Louis XIII. Pop. 10,000 hab. Le long de la Nièvre sont établies plusieurs forges et fonderies , entre autres une fonderie de canons , et une forge pour les ancres , chaînes et boulets. Cet établissement , situé à Guérigny, à 31. de Nevers, occupe 4oo ouvriers. — A Pont- Saint- Ours il y a une usine de tôle et fer blanc. — On remarque encore dans ce canton Irnphj', b. à 2 1. de Nevers , où l’on fabrique des cuivres , de la tôle et du fer-blanc.
Saint-Benin-d’Azy, b. à 4 I de Nevers. Pop. i,5oo hab.
Decisc , V. ancienne, située dans une île de la Loire , à 7 1. de Nevers. Elle a des foires , des fabriques de ferblanc, et une mine de houille. Elle commerce aussi en bois à brûler, merrain , pierres meulières , etc. Pop. 2,200 hab.
Fours, p. b. à 10 1. de Nevers. Il aune fabrique de porcelaine. Pop. 800 hab.
Saint-PUrre-lc-Moutier, p. v. environnée de montagnes , à 5 1. de Nevers, et près d’un étang bourbeux et malsain. Pop. 1,900 hab. ^
Dorne , b. à 8 1. de Nevers. Pop. 900 hab.
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Dép. de SAONE-ET-LOIRE. Chef-lieu, Maçon
(au les dép. de la Cite-d’Or, du Jura, de la Nièvre, à l’E. les départemens du Jura, de TAin. au S. les départemens du Rlu'me , et de la Loire, à ro. les départemens de l’Ailier, et de la Nièvre.
( deg. mathématiques. . . | f ^7' -legré.
Fàtendue en ! 3* degré.
mesures géodésiques. . ^ •^■'“"'èlres carrés 8,9,5 a .
V ’ I ncues earrees 44^.
,Df l'est; U Sa6ne, qui reçoit à droite la Duesne, la Guiile I ♦’t le caual de Üigoiu, qu’on ajipelle aussi
RiTieres de Charolais , rommiiuiqnaut de la Saône à la Loire; à
I gauche le Douhs , la Seille avec la Salle; de l'ouest , ^ \ la Loire , qui reçoit à droite i’Arroux et la Pvtconce.
mvisioirs. ARiioNntnsEMerrs. cantons.
5 nf'rondissemens.
4S cantons.
609 communes.
Rapport aux anciennes l Provinces. \
Bourgogne, AutunoU, Ciiâlonnais , Charolais, Maçonnais.
I Aotün.
8 cantons.
Chalons.
9 cantons.
Loubans.
8 cantons.
Charolles.
i3 cantons.
Maçon.
8 cantons.
Lnccnay.
Arrr».
S.-Lc'g«r-sous-6euT. .
Cuurli^s
Alovres
Mootrrnis
Üsy-rE»<qae
^ Eninac
S(^tiaj>ny
Vfniun-»ur-])oiihs. , 8.-Martin-«n-Dre$se.
Givry,
CHAt.oaâ-&on-SAÔHK ,
I UuxT
I S.-(if mi.-dii-PIain. .
! Mont-S.»Vinc«nl. . .
\Srnnecfy
' Pif rre. •
S.-Gf rmain-du-Bois.
Monlret . ... . . ,
Rcatirepaire
leOC8AK« . ......
Cuitery.
Montpont. . , , , , Caixeau.. ......
Toutoo-sar-Arroux. .
BeHevae-les-Bains. .
GufDgnoD. , . . . ,
Pallinges. ......
Guiebe
l>igoin. . . . . , . , ..S.rBonnet-de-Jnux.
Parray-le-Moniss. .
Charollka. ......
Marcigny ,
l.a Clayttif
Semur-ffi-Brionnats. Chauraillfs. . . . . .
Joovffice,üu S. -G. .
Toarnui. ......
(jldlll
«Macov. . ......
Malour
Trarnayes. ......
La Cbap.-de-’Gulot ,
1,890 kil. car.
70,250 habitaos-
1,800 kil. car.
108,348 habitans
i,a8a ^ kil. car.
78,260 habitans.
[2,657 ^ car.
'107,980 habitans
1,282 A kil. car.
106,520 habitans.
471,350 habitans.
Population totale dn département .
Arrosé par deux grandes rivières , la Saône et la Loire , (pii donnent leur nom au département, et par plusieurs petites , le sol est entrecoupé par des chaînes de collines, entre
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autt«s par la chaîne des montagnes diiCharolais : il est fertiiê en froment , fruits et en vins d’une très - bonne qualité ; ceux du Maçonnais , et particulièrement les vins de la côte châlonnaise jouissent d’une réputation méritée. Il y a beaucoup de bétail , de gibier et de poisson. Le département a de bons pâturages, .seize mille hectares de forets, et un grand nombre (l'étangs; il possède des mines de plomb, de fer , de houille , de manganèse , des carrières de marbre, albâtre, plâtre, etc. Deux grandes rivières, et le canal qui les unit, facilitent l’exportation des grains, vins, bois, bestiaux, laines, charbons , etc. L’industrie du département a pour objet les verreries, fonderies et forges; les faïenceries, tannei'ies, le tiss.ige de la laine et du fil de chanvre. Un fléau pour les habitans de divers cantons, ce sont les lièvres intermittentes. Cette partie de la Bourgogne est la patrie des Eduens ; elle avait déjà sous les Romains des villes assez importantes, dont il reste des débris.Les Goths, les Francs , les Bourguignons , les Huns , les Sarrasins y ont exercé des ravages ; dans les guerres de r pays a été le théâtre des persécutions.
I. Arrondissement d'AiUun
Lucenay, ‘b. sur le Creusevaux, à 4 !• d’Autun. Pop. 800 hab.
Autun , V. trôs>ancicnne, située sur un plateau, au pied d’une montagne , et près de l’Arroux , à ao 1. de Mâcon ; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce , et siège d’un évêché. On croit mie cette ville a remplacé l’ancienne Bibracte , capitale des Eduens. Sous Auguste elle prit le nom ÿ Augustodunian , d’où est dérivé le nom actuel. Tétricus, compétiteur de l’empereur Claude -le -Gotljique, l’assiégea pendant sept mois, et la ruina ; Constantin la rebâtit ; mais elle fut ravagée dans la suite par tous les peuples barbares qui envahirent la Bourgogne. Il reste de l’époque romaine plusieurs monumens , tels que la porte d’Arroux , jcelle de Saint-André , un fragment de tour que l’on regarde comme un reste d’un temple de Minerve , un fragment de pavé ; hors de la ville , on volt des vestiges d’un théâtre , et un reste de bâtiment informe , situé dans le champ des Urnes , et appelé pierre de Couars. Il s’est tenu dans cette ville plusieurs conciles. Elle était autrefois plus considérable; elfe renfermait plu-
ehgion ce
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sieur&couvens , entre autres les abbayes de Saint-Martin et de Saint-Andoche. Dans la première on voyait le tombeau de la reine Bruncbaut. Autun a une cathédrale bâtie dans le style gothique, qui renfermait, avant la révolution , le tombeau du président Jeannin, et devant laquelle il y a une place ornée d’une assez belle fontaine; une salle dcspcctaole, deux petites bibliothèques , des tanneries , une fabrique de tapis en poils de bœufs; aux environs il y a des tisines pour les canons. La ville fait commerce de chevaux et bestiaux, de chanvre et de bois. Patrie de l’orateur latin Eumène, et du président Jeannin , ministre de Henri IV. Pop.
9.000 hab. Deux montagnes auprès d’Autun, le mont Dru et \c mont Jeu ^ paraissent avoir été les lieux du culte des anciens.
Saint-Léger-sous-Beuvray, pet. b. à 4 1- d’Autun. Pop.
hab
Couches , b. à 5 1. d’Autun. Pop. 1,200 hab.
Mesvres, b. sur le Mesvrin, à 4 1- d’Autun. Pop. 600 b. Montcenis , pet. v. sur une hauteur, à 4 L d’Autun. Pop.
1,000 hab. C’est au bas de la hauteur de Montcenis qu’est situé le Creusot, grand et bel établissement qui comprend une fonderie de fer , une forgerie , et une manufacture royale de cristaux; on y exploite aussi une mine de houille. Une branche du canal du Charolais s’étend jusqu’à cet établissement.
Issy-V Evêque, pet. v. à 9 1. d’Autun. Pop. 1,700 hab. Epinac, b. Pop. 1,100 hab.
Arrondissement de Châlons
Chagny, b. sur la Duesne , .ai 3 1. de Châlons. Pop. 2,200 hab.
Vcrdun-sur-Doidis , p. v. au confluent du Doubs et de la Saône , à 5 1. de Châlons ; elle fut prise et brûlée en i636. Pop. 1,700 hab.
Saint - Martin - en - Bresse , b. à 3 1. de Châlons. Pop. i,4oo hah.
Givry, b. à une 1; de Châlons , remarquable par ses vins. Pop. 2,5oo hab..
Chalons-sdr-Saône , v. ancienne sur la rive droite de la Saône , à i3 1. de Mâcon et à la tête du canal de Digoin ; siège d'une sous-préfecture, avec tribunaux de première •instance et de commerce , et de la cour d’assises du dépar-
lement. Cette ville existait du temps des Romains. Attila et les Vandales la ruinèrent au sixième siècle : elle fit ensuite partie du royaume de Bourgogne, et plusieurs rois y établirent leur résidence. Elle avait autrefois un évêché. Un beau quai le long de la Saône, l’hôpital Saint-Laurent, situé dans l’île, et le faubourg de ce nom , la salle de .spectacle , la bibliothèque , de belles auberges , trois promenades , dont deux sont en terrasses et offrent une vue trèsétendue , et dont la troisième suit le canal et se termine par un obélisque, voilà ce que la ville de Chàlonsa de plus remarquable. Elle fait un grand commerce d’entrepôt et de commission pour le nord et le midi de la France , en vins , fers , grains, huiles , épiceries , cuirs, etc. Elle a des fabriques de vinaigre , lic^ueurs , chapeaux , etc. Il se tient à Châlons trois grandes foires par an. Pop. io,4ou hab. — A un quart de lieue de la ville était autrefois l’abbaye de Saint- Marcel , fondée parGontram, roi de Bourgogne.
Buxy, b. à 4 1- de Châlons. Pop. i,6oo hab.
Saint- Germain- du- Plain, b. à 3 1. de Châlons. Pop. i,-2oo hab.
Mont -Saint - Vincent, p. b. à 8 1. de Châlons. Pop. yoo hab.
Sennecej, joli b. à 4 1. de Châlons. Il exporte des grains. Pop 2,3üo hab.
Arrondissement de Louhans
Pierre , b. à y 1. de Louhans. Pop. i,5oo hab.
Saint - Germain - du - Bois , b. à 3 1. <le Louhans. Pop. i,6oo hab. ^
Montret, b. à 3 1. de Louhans. Pop. 8oo hab.
Beaurepaire, vil. avec un château, à 3 1. de Louhans. Pop. 8oo hab.
Louhass , p. V. sur la rive gauche de la Seille, à i2 1. de Mâcon , chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. Elle a des forges, fourneaux et ^martinets pour le fer. Pop. 3,ooo hab.
Cuiserj, p. V. sur la rive droite de la Seille, à 5 1. de J.ouhans. Pop. i,4oo hab.
Moutpont, b. à 2 1. de Louhans. -Pop. 2,000 hab.
. Cuizeau , p. v. à 5 1. de Louhans. Pop. 1,600 hab.
'üigiiizce by Googic
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* A- Arrondissement de CharoUcs.
Toulon - sur- Arroux , bourg à 8 1. de Charolles; Pop. i,5oo hab.
Bourbon -hancy, ou Bellevue- les - Bains , y. à lo I. de Charolles , dominée par un château bâti sur un rocher escarpé ; elle a neuf sources d’eaux minérales , dont huit chaudes et une froide. Le grand bain est un édifice qu’on attribue aux îlomains; il est pavé en marbre. Deux fois par mois il s’y tient des foires pour la vente des bestiaux. Pop. 2,800 hab.
Gueugnon , b. à 6 1. de Charolles. Il a des forges et usines. Pop. 1,200 hab.
Pallinges , b. à .1 1. de Charolles. Pop. 1,100 hab.*
Guiche, b. à 4 L de Charolles; il a donné son nom à une famille illustre. Pop. 1,000 hab.
Digoin, b. situé à la réunion de la Loire et du canal du centre, à 6 1. de Charolles; on y fabrique de la faïence, et on fait le commerce du sel. Pop. 2,200 hab.
Saint- Bonnet- de- Joux , b. à 3 1. de Charolles. Pop. i,3oo hab.
Parray-lc-Moniast , pet. v. sur la Bourbince, à 2 1. de Charolles. Pop. 2,800 bah.
Charoli.es, p. V. sur la Reconce, à 10 1. de Mâcon ;cbeflieu d’une sous-préfecture, avec des tribunaux de première instance et de commerce. Elle a une fabrique de poterie, et elle fait le commerce des vins du canton. Autrefois elle était le chef-lieu du pays charolais. Pop. 2,400 bah.
Marcigny, pet. v. à 5 1. de Charolles , près de la Loire , dans un pays fertile. Patrie de Duryer. Pop. 2,400 hab.
La Clayette^ b. à 4 L de Charolles. Pop. 1,000 hab.
Seniur-en-Brionnais , p. v. à 61. de Charolles ; et près de la Loire : elle fait commerce de vins, blé et bétail. Pop. 6,000 hab.
Chauffailles , b. à 6 1. de Charolles. Il a une grande manufacture de toiles. Pop. 2,000 hab.
Arrondissement de Mâcon
Saint-Gengoux-le-Royal, ou Jouvence, p. v. à 9 I. de Mâcon , près de la Grosne , remarquable par ses tanneries et par les vins excellens de son territoire. Pop. 2,000 hab.
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Tournus , p. v. sur la rive droite de la Saône, ù 8 1. de Mâcon , dans un canton agréable *«t fertile en blé et en vin ; il y a eu une abbaye de l>énédictins. Tournus possède un tribunal de commerce , des fabriques de couvertures de laine et de coton , de molletons, etc. ; elle fait commerce de vins et eaux-de-vie du territoire, ainsi que de pierres de taille qu’on exporte par la Saône. Patrie du peintre G-euze. Pop. 5,000 liab.
Lugny, b. à 3 1. de Mâcon. Pop. 1,100 hab.
Cluni, v. sur la Grosne, à 5 1. de Mâcon : elle a eu une célèbre et ricbe abbaye de bénédictins , où l’on admirait surtout l’église gothique et la bibliothèque. Dans une partie de l’ancien couvent on a établi un haras. La ville a des filatures de coton et de laine , et des tanneries ; elle fait commerce de bois , vin , blé et peaux de moutons. Pop. 3,800 hab.
Mac.on , V. ancienne sur la rive droite de la Saône , à 79 1. de Paris; siège de la préfecture, et de tribunaux de première instaùce et de commerce : la cour d’assises se tient à Châlons. Cette ville, qui existait à l’époque de la domination romaine sous le nom de Matisco , a été ravagée par les Huns et d’autres peuples barbares ; elle a été aussi plusieurs fois en proie à la peste. Dans le moyen âge elle avait des comtes particuliers ; il s’y est tenu plusieurs conciles , et elle a été le siège d’un évêché très-ancien. La ville a beaucoup souffert dans les guerres du seizième siècle. Le gouverneur Guillatime de Saint-Point s’y fit haïr ^ par les noyades des huguenots, appelées depuis les Sauteries de Mâcon. Agréablement située, mais mal bâtie, elle n’offre guère que des rués étroites et tortueuses ; mais elle a un quai magnifique , où l’on remarque rhôtel de ville, la salle de spectacle , l’ancien palais Montreval , les bains , et de bonnes auberges ; l’ancienne cathédrale a été démolie. On remarque encore à Mâcon l’hôpital et les promenades; le faubourg Saint-Laurent , séparé de la ville parla Saône, fait partie du département de l’Ain. On fabrique à Mâcon de la tonnellerie, des confitures , et on y fait un grand commerce des excellens vins de son territoire. Patrie de Samuel Guichenon, avocat et historien , et Sénecé , poète. Pop. 11,000 hab.
Matour ,Tp. v. à 6 1. de Mâcon. Pop. 2,000 bab.
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Tramayes , p. v. ik 4 Mâcon, dans un canton fertile en blé. Pop. 1,700 hab.
La Chapclle-de-Guinchaf , b. à 3 1. de Mâcon. Ses vignobles donnent un vin excellent. Pop. i,3oo bab. — On remarque encore sur la limite de l 'arrondissement le bourg de Roman'eche , dont le .sol fournit de bons vins et de la manganèse.
Dép. du JURA, Chef-lieu , Lons-le-Saulnier
l^ornes .
Étendao en.
Rivières
mvistONS.
au N. les dép. du Doubs , de 1a H. Saône, de la Côte-d*Or. à rt. le departement du Doubs, et la Suisse, au S. la Suisse et le département de TAin. à ro. les dép. de Saône-et-Loire, et delà Côte-d’Or.
j deg. „,.„én,a.l,„es. . . j
mesures giodésiques. . I 4 .
' ” ^ I beues carrées a6a.
( Le Doubs , qui reçoit à gauche la Louve ( à |sa source); l l’Ain , qui reçoit à gauche la Bicone ; la Furieuse.
4 arrondissemeus.
cantons.
72S communes.
Rapport aux anciennes I Provinces.
Partie méridionale de la Franche-Comté
ÀRROlVDISSEMElfS.
CANTONS
G^nJrpy. \
1 D6le.
Rochefort .... . . f Hoiï ^ \
9 cantons.
M«miharr«y ..... 1
Chemin. ....... 1
Chat)s$în.
ChaumergT.
! Viller-Farlar . . . . \
Salins i
POLIOKY.
Arbois ........ f
PnucHT . >
7 cantons.
Champagnole . . . . | Noieroy ....... 1
» Planche.s /
Low»-IB-S iClMlR».
Bleilrand \
Châlean^Chalon . . . 1
l.rir«-LK-S*otMKn. . 1
Clair\-a''ux
Il cantODs.
Coosanres ...... 1
1 Orgelet 1
Sainl-Amnur. . . . • 1
Arintbod 1
, Saint-Julien . . • • •/ 1 Saint-Laurent . . . . .
SAIlVT-CLÀUnE.
Morey
\ 5 cantons.
S*IMT-Ci.AUDB ....
Bouchoua
1,195 kil. car.
65,38o babitans.
70,900 babitans.
1,60a \ kil. car.
107,950 babitans*
1,182 I kil. car.
Population totale du département 292,900 babitans.
Voisin de la Suisse, ce departement est situé, pour les deux tiers de son étendue , dans la partie des Alpes connue sous le nom de Jura; les plus hautes sommités de cette chaîne de montagnes s’élèvent à i65o mètres; à l’est du département les cimes sont très-rapprochées , et entrecoupées par de profondes vallées ou combes transversales ; cette contrée , hérissée de rochers , 'est désignée sous le nom de Haute- Montagne; le plateau qui s’étend depuis Saint-Amour jus-
3 n’a Duffard est moins élevé, et forme le dernier de^é es montagnes; il se termine par des escarpemens du coté
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de la plaine. Le sol est généralement argileux, et recouvert d’une terre caillouteuse et légère. Les froids , produits surtout par le long séjour des neiges sur lés montagnes, durent une bonne p-artie de l’année. i25 mille hectares, c’est-à-dire un quart de toute la surface du sol, sont plantés de bois; la forêt de Chaux seule a 20 nulle hectares; dans les montagnes les bois consistent surtout en sapins ; les planches de ce bois s’exportent en quantité immense pour Lyon et pour les départemens voisins du Jura. La récolte, quoique abondante dans les plaines , ne suffit pas à la consommation du département; les habitans des montagnes surtout sont obligés d’en tirer du dehors. On cultive beaucoup de maïs, du
Eanis, de la navette, des légumes. Les vignes, très-nomreuses, occupent un coteau de plus de 20 liAcs de long, et donnent des vins de très-bonne qualité; ceux d’Arbois, mousseux et pétillans comme le champagne, sont renommés : on tire .aussi de bons vins des territoires de Salins et de Lonsle-Saulnier.Le fruit dunoyer,commundansle Jura, fournitde la bonne huile.Parmi les métanx, le fer est une des richesses du Jura ; on l’exploite datrs plusieurs usines, qui fournissent annuellement au delà de cent mille quintaux de fer; il y a des mines de houille , mais elles ne sont pas ouvertes ; on rencontre beaucoup de tourbières ; les carrières donnent du marbre de diverses couleurs ,. de l’albâtre , de la terre à porcelaine, du plâtre. On voit dans les montagnes des grottes ornées de stalactites et de pétriücations curieuses. Le Jura possède de belles salines ; celles de Salins produisent environ 4o mille quintaux de sel par an , et celles de Montmorot 1 4 mille : la Suisse en achète une partie. Dans les montagnes , qui offrent d’ excellons pâturages, on entretient peu de troupeaux de bêtes à laine, mais beaucoup de bétail; on le conduit en été aux pâturages des hauteurs où des chalets servent, pendant cette saison , d’habitation aux bergers et d’étable aux bêtes à cornes. On y fait du beurre et des fromages qui s’exportent en assez grande quantité. Au commencement d’octobre , les bergers redescendent avec leurs bestiaux dans les régions inferieures. Le Jura possède assez de gibier, des sangliers, daims , lièvres, chats sauvages, loups, écureuils , bécasses, grives, becfigues, cailles, etc. Sur les hauteurs on recueille un miel exquis; on fait de bonnes pêches dans les l.tcs, étangs et rivières ; les truites abondent dans les eaux des mon-
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tagnes , même dans les puits et fontaines. Les habitant tissent delà toile ; ils fabriquent de l’horlogerie , de la clouterie et d’autres ouvrages en fer , tels que faux , tournebroches , et de la layeterie en bois de sapin qu’ils façonnent aussi en mâts, solives, tuyaux, cuves et sceaux; des 'ouvrages de tour et de mercerie en buis , de la papeterie, etc. On fait aussi une grande quantité de salpêtre, plusieurs milliers d’habitans du Jura émigrent tous les ans pour se répandre dans le reste du royaume , et y débiter sur des voitures légères les fromages de leurs montagnes, ou les échanger contre d’autres productions, ou pour vendre et raccommoder des horloges.
Cette partie de l’ancienne Franche-Comté, après avoir ' obéi comme te reste de la province à des comtes particuliers , avait été incorporée dans le duché de Bourgogne et possédée ensuite par Charles-Quint comme partie du dixième cercle de l’empire germanique. Louis XIV s’en empara en 1668; et ayant restitué cette province par le traité d’Aix-la-Chapelle, il la prit de nouveau en 1674. Le département fut envahi par les Autrichiens en i8i4 et i8i5.
Les beautés de la nature, dans le Jura, méritent d’être remarquées ; des sites ‘pittoresques , des cascades , des grottes , des vues d’une étendue immense y embellissent les déserts des hautes montagnes. Le canal qui doit joindre le Rhin à la Saône traverse le département. “aSWt
I. Arrondissement de Dole
Gendrey, p. b. à 4 h de Dole. Pop. 600 hab.
Montmiraj - le - Château , p. b. à 3 1. de Dôle. Pop. 4oo hab.
Dampierre , p. b. à 4 h de Dole. Pop. 45o hab.
Rochefort, très-petit b. à 2 1. de Dôle. Pop. 56o hab.
Dôle, v. sur le Doubs, dans un terroir fertile, à 12 1. de Lons-le-Saulnier ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance : elle était anciennement place forte et siège du parlement de Franche-Comté , d’une université, d’une chambre des comptes, etc. Les Français avaient déjà pris la ville en i479- Charles-Quint la fortifia de nouveau ; le prince de Condé l’assiégea inutilement en i636; mais Louis XIV, ayant pris la ville en i668 , en fit démolir les fortifications. Entre les édifices , on distingue 1 église gothique, le collège, l’hôpital civil et l’hôpital
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militaire; la ville a deux charmantes prcJmenades , le Cours et le Pasqiiier. On fabrique à Dole de la bonneterie , tannerie, etc. Pop. 8,200 bab.
Montbarrey, p. b. à 3 1. de Dole. Pop. 4»o bab.
Chemin, p. vil. à 3 1. de Dole. Pop. 260 bab.
Chamsin, b. à 4 b de Dole. Pop. i,ooo bab.
Chaumergy, p. b. à 6 1. de Dole. Pop. 4oo bab.
Arrondissement de Poligny
Villers-Farlay, b. à 4 b de Poligny. Pop. goo bab.
Salins , v. située sur la F urieuse , dans une gorge de montagne.s hautes et rapides, à 4 b de Poligny : elle est remarquable par de belles salines, dont la principale , située dans la ville , forme une espèce de forteresse , étant entourée de murs flanqués de tours , et couronnés d’un parapet. Ce que ces salines offrent surtout d’intéressant, ce sont d’immenses souterrains voûtés. Nous avons dit plus Haut que les salines de Salins peuvent fournir 4o mille quintaux de sel par an. Le territoire de Salins produit d’exoellens vins. La ville a -des tanneries et des dépôts de miel et de la cire des montagnes d’alentour ; on y élèVe et débite des oiseaux de nuit pour la pipée. Les montagnes calcaires des environs de Salins sont percées de grottes , et on y trouve des mines de fer et des carrières de marbre noir, jaspé , et d’albâtre. Patrie de l’abbé d’Olivet. Pop. 8,000 bab. Auprès de Salins est situé le Mont-Poupet , élevé de 800 mètres; l’abbaye de Baîerne, était située auprès de la même ville.
Arbois, v. sur la Vieille, au fond d’une gorge profonde, à 2 1. de Poligny ; siège du tribunal de première instance de l’arrondissement. Son teiritoire produit d’excellens vins blancs. Dans les jardins, sur les bords de la Vieille, on cultive beaucoup de légumes et de fleurs , pour les débiter dans les villes du département. Arbois a des tanneries. Patrie de Piebegru. Pop. 6,4oo bab.
Poligny, V. sur la Glanline , à 5 1. de Lons-le-Saulnier; chef-lieu d’une sous-préfecture, dont le tribunal de première instance est .à Arbois. Elle est percée d'une assez belle rue , et ornée de fontaines. On y fabrique de la faïence et du salpêtre; les coteaux foui-nissent des vins rouges; la ville commerce aussi en grains, bestiaux et fromages. Pop. 5,3oo bab. — A Tounnont il y a des sources salées ; on y a trouvé aussi des antiquités.
■ Digilized by Coogl
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Champagnole , b. sur l’Ain , à 4 1- de Poligny. Il a une forge et une grande filerie de fer où l’on fabrique beaucoup de pointes et d'aiguilles de ce métal. Le mont Rivcl, dont le plateau portait autrefois un vieux château, domine le bourg. Il se tient à Champagnole un marché considérable chaque semaine, et huit foires par an. C’est le rendez-vous des rouliers de Grand-Vaux; aussi ce bourg est rempli d’auberges et de cafés. Pop. i,4oohab.
Nozerof, p. v. sur une montagne , au pied de laquelle coule la Serpentine. Pop. 800 hab. — La commune de Mi~ gnovillard a des carrières de marbre.
Planches , vil. sur la Langouette , rivière profondément encaissée , à 7 1. de Poligny. On y fabrique du papier. La Langouette y forme une double cascade. Pop. 3oo hab.
Arrondissement de Lons-le-Saulnier
Scellières, p. v. sur laBraine, à 4 1- de Lons-le-Saidnier. On y fabrique de la poterie. Pop. i,3oo hab. — La commune de Miérjr a une carrière de marbre noir. '
Blettrand, b. sur la Seille, à a 1. de Lons-le-Saulnier. Pop. 700 hab.
Château-Chdlon , p. v. à 2 1. de Lons-le-Saulnier , dont le territoire produit des vins qui prennent, avec le temps, la couleur et la saveur des vins de Tockay. — Voiteur,h. à 2 1. de Lons-le-Saulnier. Pop. 900 hab.
Lons-le-Saulnier, p. v. sur la Vaille, au fond d’un bassin et à l’entrée d’une gorge de montagnes , à 82 1. de Paris j siège de la préfecture, d’une cour d’assises et d’un tribunal de première instance. On y remarque les bàtimens de graduation qui servent aux salines , où , par le mécanisme de quatre pompes , on réunit les e*aux de trois sources salées. Cette ville est l’entrepôt du commerce des bois , fromages , vins et fers du Jura. On y fabrique des cuirs. Tous les mois il s’y tient une foire. On trouve aux environs du charbon lossiie , qui se rapproche du charbon de pierre. Pop. 6,000 hab. — A quelque distance de cette ville on trouve les grottes de Revigny, qui donnent du salpêtre , et le lac de Mari^ny.
Conlirge , bourg à une 1. de Lons - le - Saulnier. Pop. 1,200 hab.
Clum’aux-les-Vaiix-dain^ p. v. à 5 1. de Lons-le-Saulnier.
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Elle a des forges. Pop. 1,200 hab. — Dacier, b. avec une fabrique de faux. •
Cousance , b. à 5 1. de Lons-le-Saulnier. Il a des carrières de marbre. Pop. 2,000 bab.
Orgelet y p. v. à la source de la Valouze, à 4 1- de Lons-le-Sauînier. Elle a des tanneries. Pop. 1,180 hab.
Saint-Amour, p. v. à 7 1. de Lons-le-SauInier. Elle a une forge et lui martinet , et on y fabrique de la clouterie. Patrie du docteur Guillaume de Saint-Amour. Pop. 2,700 h.
Arinthod, v. à 8 1. de Lons-le-Saulnier. Pop. i,3oo hab.
Saint- Julien , b. sur le Suran, à 8 1. de Lons-le-Saulnier. Pop. 900 hab.
Arrondissement de Saint-Claude
Saint-Laurent-en-Grandvaux , b. Pop. 750 hab. — La Petite-Chiette , vil. à 5 1. de Saint-Claude. Il a deux* , forges , un martinet et luie fabrique de baïonnettes. Pop. 600 hab. Le Grandvaux , qui avait autrefois pour chef - lieu Saint- Laurent, et où il y avait une abbaye, est habité par ces rouliers qui émigrent périodiquement pour débiter dans d’autres départemens les planches , fromages et autres productions du pays.
Morey, b. très-industrieux sur le Bief de la Cbaille, dans une gorge de rochers très-étroite et profonde , à 4 b de Saint-Claude. Il a des tanneries, des martinets, des fabriques de clouterie , tréfilerie , grosse horlogerie , cadrans, tournebroches, etc. Il fait aussi commerce de fromages de Gixiyère. Pop. 1,200 hab.
Moirans , p. v. a 3 1. de Saint-Claude. On y fabrique.de grosses étoffes de laine et des ouvrages en buis , et on y ble des cotons. Aux environs on exploite des mines de fer. Pop. 1,100 bab.
Saint-Claude , v. industrieuse dans une position agréable, au milieu des montagnes et au confluent de la Bienne et du Lison , à 10 1. de Lons-le-Saulnier; chef-lieu d’une souspréfecture , avec tribunal de première instance. En 1799 elle fut entièrement détruite par un incendie qui fit dis-
Ïtafaître aussi son ancienne cathédrale, ses fontaines et ses abriques ; celles-ci se sont promptement rétablies ; on y fait des ouvrages au tour, en buis, corne, écaille, os, ivoire, métal, bois blanc, etc. Saint - Claude a aussi des filatures de coton, une clouterie, une papeterie. Elle com-
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^ mercftit autrefois avec l’Alleiçagne , l’Angleterre et l’Espagne. Pop. 3,5oo hab. Auprès de Saint-Claude on voit une belle cascade. — La commune de Sept - Moncel fournit l’excellent fromage de ce nom on le tire de la vallée dite la Chaux-Berthod , que les neiges couvrent pendant cinq mois de l’année, mais qui en été offre d’excellens pâturages ; on remarque aux environs les sources intermittentes de Noire-Combe, et le \a.c àî Antre , sur les bords duquel on a trouvé les ruines d’une ‘^lle qui paraît avoir été celle de Mauriana.
Bonneville, p. v. — Bouchoux , b. à 3 1. de Saint-Claude. Pop. i,8oo hab.
^ DÉPÀBTEMENT DE l’ ALLIER.
Dép. de I’ALLIÉR. Chef-lieu, Moulins
Bornes.
iQ N. les déj>. de $a6ae^t>Loire , de la I*(ièvre , dn Clier. à l’E. les dep. de Sa6ue*et-Loire, et de U Loire. .
Btendue en. .
lUTÎires
siYzszova.
au S. les dép. de la Loire , du Ihiy-de-Dôme , de la Creuse, à rO. les departemens de la Creuse, et du Cher.
lat. de 46^ au 47*^ degré.long. du O au i®*" ^ deg.
kil. carrés ".427 | .
lieues carrées
le Cher, qui reçoit à droite l’Aumonze; T Allier, quirecr>it à gauche la Bioudre, la Quesne ,1a Double , laSloulé, TAndelot; la Loire, qui reç. à gauche 1a Besbre, l’Odde.
deg. mathématiques. . | mesures géodésîques. j
aUROHDKSSBlfBNS.
CAHTOirS.
4 arrondissemezis.
u6 cantons.
35o communes.
Happort aux anciennes Provinces.
fiaut et bas Bourbonnais.
MovLiirs.
9 cantons.
MowT-Lucorr.
6 cantons.
GAiriràT.
5 cantons.
La Palice.
C cantons.
SLurcj-Ie-Ssuvage i
Chevsgoes
Barges-les-BaÎDS .
MoouHf. . ( s {nsi. ).
(SouTigny* • . a .
Dompiefre. , , , . .
N«ui(ly-Ie>Réai . , , RIonlet.
ICérilly
Hensson. ......
Huriet
Montnaarault ....
Mout-Loçom ....
Mareillat .
fSatnt>Ponrçain . '
Cbantel-le-Château , |
Escurolles
Ebrend '
Gamwat , . , . , '
ije Donjon. .....
VarrniMi. ......
La Palics I
Cufset I
L« Msyct-de-Mo«l. ‘
2,io5 kil. car.
€4,470 habitant.
1,060 kil. car.
57,3i5 habitant.
60,740 babitaïui.
.. Population totale du département 260,270 babitans.
Situé avantageusement sur la Loire et sur l’Ailier, qui est navigable plus delà moitié de l’année, et doué d’un sol fertile, ce département est riche par ses productions et par son commerce. Sa récolte en grains est au delà- de ses besoins , il; en répand l’excédant sur les départemens voisins ; le froiqent s’expédie pour Lyon , et les seigles passent en Auvergne. On cultive beaucoup de légumes , de fruits et de vins dont quelques-uns, tels que ceux de Saint-Pourcain et de la Chaise s’exportent principalement pour Paris. 11 y a de bons pâturages, beaucoup d’étangs , et 120 mille hectares de forêts. On fait charrier le bois sur l’Ailier et la Loire pour Orléans et Nantes. On tire les moulons des dé-"' parteniens de la Creuse et du Cher, et les bœufs maigres du Limousin et du Périgord , afin de les engraisser pour
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rappvovisioiineinent de la capitale, de Lyon et d’autres villes. On engraisse beaucoup de porcs pour la consoniination des departeinens de l’est et pour la Stiisse. Le sol paraît receler des mines de fer, de plomb et d’étain; on exploite des mines de houille, des carrières de granit, de marbre , des grès à aiguiser et à bâtir, d’antimoine , de terre à creusets et d’argile à potier. Ce département est reinarcpiable sous le rapport des eaux minérales qui y sont nombreuses et très - frétjuentées. Les eaux de Vichi, Néris et Bourbonr.ârchambault sont justement renommées. Les principaux établisseinens industriels du département sont plusieurs forges et mines qui fournissent de bons fers , des fabriques de porcelaine et faïence , tle bonneterie et de chapellerie.
Le Bourbonnais a eu long-temps ses seigneurs particuliers. Sous Francis cette province fut réunie à la couronne. Les Romains y ont laissé des inonumens auprès des sources minérales dont ils ont connu et apprécié les effets salutaires.
I. Arrondissement de Moulins
Lurcy~le-Sauvagey ou Lurcy-Uvy, p. v. à 8 1. de Moulins. Elle a un château avec une manufacture de porcelaine ; on fabrique aussi dans cette ville de la faïence , et on y fait le commerce de bois, charbon, bestiaux, poisson, etc. Pop. 2,5oo hab.
Chevagnes , b. près de l’Acolin , à 4 h «le Moulins. Pop. 85o hab.
Barges - les - Bains , ou Bourbon - V ArchambaiU , p. v. à 5 1. de Moulins, connue par ses eaux thermales, qu’on emploie avec succès pour la guérison de la paralysie. Pop. 2,5oo hab.
Moulins, v. belle et considérable sur la rive droite de l’Ailier, à 5y 1. de Paris; siège de la préfecture, de la cour d’assises, de tribunaux de première instance et de commerce. Les maisons sont pour la plupart bâties en briques et bien alignées ; on remarque de grands hôtels , d’anciens couvens , des fontaines publiques. Auprès d’un beau pont de treize arches , bâti dans le dernier siècle , on voit une grande caserne de cavalerie ; il ne reste plus de l’ancien château qu’une tour Cc^rée, maintenant la prison de la
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Tille , et qu’un bâtiment qui sert de caserne à la gendarmerie. Moubns a un college royal , une bibliothèque , une salle . de spectacle, de jolies promenades; le collège est 'établi dans l'ancien couvent de la Visitation, dont l’église renferme le tombeau de Henri de Montmorency, décapité à Toulouse. Moulins fait un commerce considérable en grains, vins, poissons , charbon dç terre ; mais c’est surtout pour sa coutellerie qu’elle est renommée. Elle a aussi des fabriques de Bonneterie , de chapeaux , et des filatures de c-oton , lin ' et chanVre. Des plaines fertiles entourent la ville. Patrie du P. Lingendes, littérateur; du sculpteur Renaudin, des maréchaux de France Villars et Berwick. Pop. i5,ooohab. — A peu de distance de Moulins est situé le château de Bressolles ; on trouve aussi dans cette contrée les eaux savonneuses de Bardon.
Soiivigny, p. v. sur la Quesne , à 2 1. de Moulins. Elle a des manufactures de bouteilles. Les seigneurs du Bourbonnais y avaient autrefois un château. Pop. 2,600 hab. — Auprès de Noyant, dans le même canton, on exploite des mines de bouille.
Dompierre , b. à 6 I. de .Moulins. Pop. 1,100 hab.
Neuilly-le-Réal , b. à 3 1. Moulins. Pop. 1,100 bab.
Montet-aux-Moines , vil. à 7 1. de Moulins. Pop. 4<>o h.
, , 2. Arrondissement de Mant-Luoon.
Ccrilly, b. à 8 1. de Mont-Luçon. Pqp. 2,400 hab. Aux environs sont situées les forges du Troncàis, auprès de la forêt de ce nom.
Hérisson, v. surl’Aumance, à 5 1. de Mont-Luçon. Pop. 1,000 hab.
Huriel , p. v. sur une hauteur, à 2 1. de Mont-Luçon. Pop. 1,600 hab. — Les villages de Coursais et Saint-Désiré y situés dans ce canton , cultivent beaucoup de fruits et exportent siu-tout des châtiûgnes.
Montmarault, p. v.'à:^lp. de Mont-Luçon. Pop. 900 h. •r — A Commentiy on exploite une mine de houille.
MoNT-LnçoN , v. snr la rive droite du Cher, à i5 1. de Moulins; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Elle fait commerce de grains et de vins. Patrie de Pierre Petit, médecin du seizième siècle. Pop.
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5,5oo hab. — Le bourg de Néris, à i 1. i de Mont-Luçon, est renommé pour ses eaux thermales , que l’on prend en bains , en boissons et en douches : on a trouvé auprès des bains de Néris des antiquités romaines.
Marcillatf b. à 5 1. de Morit-Luçon. Pop. i,4oo hab.
Arrondissement de Gamnat
Saint - Pourçain, v. située dans une belle vallée sur la Sioule , à 6 1. de Gannat. 11 s’y tient les mercredis et samedis de gros marchés .pour la vente des grains. Pop. 3,4oo hab.
Chantel-le-Château , p. v. sur la Boule, à 3 1. de Gannat.
Pop. i,3oohab.
EscuroUes, p. v. à 4 !• de Gannat. Pop. i,ooo hab.
Ebreuil , pet. v. sur la Sioule, à a 1. de Gannat. Pop. 2,200 hab.
Gannat, v. mal bâtie, mais agréablement située sur l’Andelot , à i3 1. de Moulins; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Les environs fournissent beaucoup de grains. Pop. 5,ooo hab.
Arrondissement de la Palice
Jaligny, b. à 3 1. de la Palice. Pop. 5oo hab.
Le Donjon, b. à 4 1- de la Palice. Pop. i,4oo hab.
Varennes, b. sur une hauteur, auprès du Valençon, à 4 1. de la Paliee. G’était autrefois une ville qui a été assiégée pendant les guerres de religion. Pop. 5oo hab. . — A
Quelque distance on voit le château de Goûte, qui sert hôpital.
La Palice, pet. v. sur la Besbre, à lo 1. de Moulins; chef-lieu d’une sous-préfecture , dont le tribunal de première instance est à Cusset. Un château actuellement délabré, qui a été la résidence de la famille de Chabannes, domine la ville qui est entourée de prairies. La Palice fait commerce de blé , chanvre , toitès : il s’y tient de grandes foires, et on ^trouve beaueoup d’auberges. Pop. i,8oohab. * Cusset, p. V. mal bâtie, à 4 L la Palice ; siège du tribunal de première instance. Pop. 4j6oo hab. — È'ichy, bourg dans une plaine, sur la rive droite de l’Ailier. Les eaux minérales que renferme le joli bâtiment des bains de
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ce lieu sont connus depuis le temps des* Romains; il y a cinq sources, chaudes et une froide : on les prend en bains , douches et boissons : elles sont efficaces contre les obstructions , les rhumatisme et les paralysies. On exporte ces eaux pour les autres départemens. Pop. 85o hab.
Le Majet-de-Montagne, b. à 5 1. de la Palice. Pop. i,4oo hab.
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Dëp. de l’AIN. Chef-lieu , Bourg
Bornet.
Étendue en ..... .
lÜTières
Divisions.
au N. le département du Jura, à VE. la Suisse et ft«6avoie.
au S. le Rhône.
à VQ. les dépaiiimens du Rhône , et de Saône et Loire.
"«■-‘'"■•i'.-" • ■ 1 “dV.'”, ï>v.;r *
.... 1 kilomèlreft carrés 7,io5.
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la Saône , qui reçoit à gancbe la Reyssouse .. la Veyléavec le Renon , la Cbalaroone ; le Rhône , qui reçoit à droite l’Ain avec la Sura.
AKROlfDISSEMEIfS.
CAKTona. .
5 arrondissemens.
447 oominnnes.
Happort aux anciennes Provinces. j
franche-Comté, Bresse, \ Bugey , Valromey , Principauté de Dom- Lee.
Bouag.
10 cantons.
NxirruA.
6 cantons.
Trévoux.
7 cantons.
Beilkt.
9 cantons.
Gex.
3 cantons.
/ S.-Trm«r-d* -Court.
Pont-de-\«ux. • • .
(Coltgoy
MonlrcTel. . . • • •
Treffort
Poiit><le>Veylc. ; . .
Dornr.. ........
Ceiieriat
^ Pont-d’Aio. . ■ > • .
IOyonnaz. ......
Mornay .......
Chitillon-dc-Micb. .
N&UTUà ........
Rrrnod
POBCÎD. .......
f Thoissey
i ChâlilIon-sur-C^al.
I Sl.-TriTièr-»«r»Mog.
I Chxiainont
I TitSvoL-s. . . .....
Mrximieuz ......
^ Montlael .......
/Seyswl
! Routevilk
I Amberieoz
I Saint-Ramkert ....
( Cbaropagnt
I Lagnifoi
f Viricaa-lc-Graod . .
J Billst
'L’HuU
iCoUoBgê.
i,8oa ^ kil. car.
112,020 babitans.
865 kil. car.
5o,35o babitans.
i,56o kil. car.
66,900 babitans.
74,270 babitans.
43o kil. car.
x8,35o habitant.
P^qtalatioa totale dn département. 322, 080 babitans.
Des chaînes parallèles de montagnes, faisant partie du Jura, traversent ce département dans la direction du nord-est au sud-est : on désigne sous le nom de Mont-Credo l'extré. mité méridionale de la principale chaîne. Vers le milieu du département on remarque le Revermont, chaîne de montagnes dont les coteaux sont couverts de vignes. La partie orientale du pays, étant hérissée de rochers et de montagnes qui portent des forêts de sapins , fournit peu de grains. Ce
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qu’on appelle le Haut - Biigejr est en géne'ral un pays de
i)eu de ressources , mais le Bas-Bugçjesx^Y\c\\e en vignobles. jC sud-ouest, ou l’ancien pays de Dombes, présente un ‘ genre de culture particulier ; on y convertit alternativement les champs en étangs, et les étangs en terres de labour. On compte dans tout le département jusqu’à mille étangs, qui occupent une surface de près de quatre mille hectai-es; sur trois années on n’en cultive le sol que pendant un an , les deux autres années on y tient du poisson que l’on pêche lorsqu’on met l’étang à sec j ce poisson s’exporte en grande partie pour Lyon et Genève. La pèche dure pendant tout ritiver; au printemps on dessèche l’étang, et on laboure après l’été; le limon sert d’engrais. Le grand nombre d’étangs et de marais rend le climat malsain dans plusieurs cantons du département. Le nord est bien cultivé tant en grains qu’en vignes et en chanvre et lin : le maïs prospère dans ce pays, et le chanvre y devient très -long; ce qui le rend propre à l’usage de la marine ; ce n’est qu’aux environs de Pont-de-Veyle que l’on vendange de bons vins. On compte dans tout le département environ 8o mille hectares de bois; plus du dixième de tout le territoire en est couvert. Des scieries coupent les sapins en planches pour être employés dans l’intérieur ou exportés sur le Rhône et la Saône,. On entretient beaucoup de chevaux , qui trouvent sur les bords de la Saône d’excellens fourrages; le lait de chèvres sert à faire le fromage dit chevrotin. Outre les étangs , les lacs de Nantua et de Sillan fournissent aussi du poisson, surtout desbrochets et des carpes. On n’aencore quedes indices sur les mines de métaux , particulièrement de fer ; mais on connaît une grande variété de minéraux de ce pays. Ce sont des plâtres , des cristaux, des marbres, agates, grès,
{)ierres à bâtir. Le vaste bassin entre Châtillon , Seyssel et e fort de l’Ecluse , renferme des couches bitumineuses d’oti l’on tire dc^’asphalte, et qui renferment peut-être du charbon de terre. Le département de l'Ain n’a point «le grandes manufactures ; il se livre pourtant à la tisseranderie , corroierie, mégisserie, à la fabrication des nankins et autres étoffes de coton; à celle desi peignes de corne. Nous avons indiqué les principaux objets de commerce. Bourg et Saint-Laurent ont deux grands marchés pour le blé ; il s’y débite pour plus d’un million de francs par an. Beaucoup d habilans émigrent périodiquement pour d’au-
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très pays, où ils font des futailles, etc. Parmi les rivières, l’Ain seul est navigable pendant les grandes crues ; leRhône, qui borde le département, se perd, auprès de Bellegarde , sous terre, et ne reparaît qu’à quelque distance de là; ce qui interrompt la navigation sur ce fleuve. . Le département de l’Ain ofl’re des sites cbarmans , des cascades , des grottes et d’autres curiosités naturelles.
Les Sarrasins ont envahi ce pays au huitième siècle.
-, I . Arrondissement de Bourg.
Saint- Trivier -de- Courtes , b. à 8 1. de Bourg', dans un territoire fertile qui renferme beaucoup d’étangs. Pop. i,8oo hab.
Pont-de-yaux<^ ioWe v. sur la droite de la R.eyssouse, à 8 1. de Bourg. Par un canal d’une lieue de long elle communique avec la Saône. On y fait de la faïence , des cuirs, des cbapea^ix et de la chamoiserie. Cette ville est la
t)atrie du général Jouberl. Pop. 2,800 hab. — On regarde es communes de Boz , Ozan , Arhigny et Sermoyer comme d’anciennes colonies sarrasines..Les Burhins , ou habitans de Boz , se distinguaient autrefois par des usages particuliers.
Coligny, b. à 5 1. de Bourg. Pop. i,6oohab. , '<
• Montrevel , p. v. sur la lleyssouse, à 4 L de Bourg. Pop. 1,200 hab.
Treffort^ p. v. à 4 1- de Bourg. Pop. 2,000 hab. Bagé-le-Chdtel , v. à 6 1. de Bourg , dans un territoire fertile. Pop. yoo hab.
Pont-dc-yeyle , jS. v. sur la'Veyle , à 5.1. de Bourg. On y fabrique des étoffes de coton. Les coteaux d’alentour sont couverts de vignobles. On cultive dans les plaines beaucoup de grains et de chanvre. Pop. i,4oo hab.
Bodrg , v. ancienne sur la Reyssouse , à 86 1. de Paris ; siège de la préfecture , d’une cotu- d’ussises et d’un tribunal de première instance. Il s’y tient cinquantti~(^inq jours par an une halle de blé à laquelle il se fait chaque fois pour environ dix mille francs de commerce : on y vend du froment , seigle , méteil , orge , avoine , sarrasin , maïs et fèves. Bourg a peu d’industrie, -et son canton est tout agricole; depuis quelque temps la ville a pourtant une filature de coton ; elle exporte, outre les grains , des peaux blanches et des volailles de* Bresse recherchées des gourmets. L’église gothique du Brou , ornée de tombeaux délicatement sculptés ,
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les boucheries , la halle au blé , le vieux palais des ducs de Savoie;le college, qui renferme la bibliothèque publique; la charité, dans le faubourg de Mâcon, et l’hôtel-dieu, entouré de jardins ; tels sont les principaux édifices de cette ville, qui renferme aussi un monument pyramidal du général Joubert. Bourg a souvent changé de maîtres. Après avoir été soustraite à la domination romaine , la ville fit partie du premier royaume de Ibiurgogne, puis du royaume d’Arles et de la Bourgogne transjurane; ensuite elle a appartenu aux empereurs d’Allemagne, à la Savoie, et enfin elle a été réunie à la France. En i8i4et i8i5 elle fut occupée par les Autrichiens. Aux environs de la ville on trouve beaucoup d’étangs. Le mail, le bastion et les boulevarts offrent des promenades charmantes. Bourg est la patrie de Vaugelas et de l’astronome Lalande. Pop. 6,900 h.
Ceizeriat^ b. à 2 1. de Bourg. 11 a des eaux minérales. Pop. 1,100 hab.
Pont-d'Ain, v. sur l’Ain, à 4L de Bourg. Pop. 1,100 hab. Ce canton renferme beaucoup d’étangs. • •
a. Arrondissement de Nantua.
Oyonnax, b. à 31. de Nantua. On y fabrique des peignes, des futailles, du papier. Pop. 1,100 hab.
Mornajr,y\\. à 4L de Nantua. Pop. 4oo hab. — JzaMorc, village qui paraît avoir été dans l’antiquité une ville assez considérable , si l’on en juge par les fondemens d’édifices , par les vestiges de fortifications , et par les fragmens de tuiles , de marbre poli , etc. , que l’on trouve dans toute la plaine où est situé le village actuel. -, j
Chdtillon-de-Michailles , b. au confluent de la Semine et de la \alserine, à 4 L de Nantua. Pop. 1,200 hab.
Nantua, p. v. située entre deux montagnes, à l’extrémité du lac du même nom , à 7 1. de Bourg ; chef-lieu d’une sous-préfecture, et si,ége d’un tribunal de première instance..Charles-le-Chauve y a été inhumé dans l’église de l’ancien prieuré de bénédictins. On fabrique à Nantua de.s nankins, des tapisseries façon de Berg-ame, des couvertures de laine , des chapeaux , des mousselines , des ouvrages en bois et en buis, des clous et des tanneries. La pêche du lac fournit d’excellentes truites. 11 y a aussi des papeteries. Pop. 2,800 hab.
Brenod , p. b. sur l’Albarine, à 2 1. de Nantua. Pop. goo hab. — A Mazieres on croit avoir découvert des indices de mines d’argent.
Poncin , p. v. sur l’Ain. Pop. 2,5oo hab.
Arrondissement de Trévoux
Toissey, p. v. sur la Chalaronne , et à peu' de distance de la Saône, à 7 1. de ’ïrévouxf son ancien collège est un beau monument. Pop. i,4oo hab.
Châtillon, V. siu* la Chalaronne, à 61. de Trévoux. Pop. 3,100 hab.
Saint-Trivier-sur-Moignan , h. à 4 1- de Trévoux. Pop. goo hab. Ce canton est rempli d’étangs.
Chalamont , b. à 8 1. de Trévoux. Pop. 1,200 hab. Son canton est également plein d’étangs.
Trévoux, petite et ancienne ville sur le penchant d’une colline et sur la rive gauche de la Saône , à 1 1 1. de Bourg; chef-lieu d’une sous-préfecture, et .siège d’un tribunal de première instance. C’était autrefois le chef-lieu de la principauté de Doiubes. François y avait établi un parlement, qui fut rendu sédentaire par lè duc du Maine , mais qui fut supprimé depuis. Cette ville a plusieurs édifices remarquables , parmi lesquels on distingue l’ancjèn palais du parlement et l’ancien hôtel des monnaies ; le quai ue la Saône et la promenade de la terrasse eontribuent aussi à l’embellissement dé la ville. Les jésuites , qui y possédaient un collège , faisaient à Trévoux un journal : on y a composé aussi le dictionnaire qui porte ce nom. L’empereur Sévère battit sous ses murs Albinus, son com-
f)étiteur. Trévoux n’a qu’une manufacture , mais qui est a seule de ce genre; elle fournit des rouleaux pour les montres. La ville est entourée d’étangs. Pop. 2,600 hab.
' Meximicux y b. à 7 1. de Trévoux. Pop., 1,700 hab. Ce canton renferme beaucoup d’étangs.
Arrondissement de Belley
Seyssely^. v. sur le Rhône , à 6 1. de Belley. Pop. 2,200 b. On trouve dans ce canton une mine d’asphalte; on fait de cette substance du mastic.
HaïUeville, b. à 6 1. de Belley. Pop. 700 hab. Amberieux , b. à 8 1. de Belley. Pop. 2,800 hab.
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Saint-Rambert , p. v. à 7 1. de Belley, près d’une branche du Mont-Jura appelée le Joiix. Elle est l’entrepôt du commerce des toiles du canton. Pop. a, 600 hab.
Champagne, très -petit bourg sur le Seran, à 2 1. de Belley. Pop.- 4oo hab. Le canton de Champagne est l’ancien Valromejr.
Lagnieiix , p. v. sur le Rhône, à 3 1. de Belley. Pop. a,5oo hab. .
Virieux-le-Grand , vil. à 2 1. de Belley. Pop. 700 hab.
Belley, p. v. agréablement située enti-e deux coteaux , à 16 1. de Bourg, et à 2 1. du Rhône; chef-lieu d’une souspréfecture, et siège d’un tribunal de première instance: elle fut cédée à la France, en 1600, par le duc de Savoie Charles-EmmàAliel. Pop. 3,yoo hab.
L’Huis , p. b. près du Rhône, à 2 1. de Belley. Pop. 1,000 hab. — A Marchamp on exploite des pierres propres à la lithographie.'
On remarque encore dans cet 'arrondissement le fort de PierTe-Chatel,\e& grottes de Chaley, le lac ÿAmblcon, les cascades dlOckes , de ,1a Tourrïere et de Glandien ; les eaux minérales de la côte de Châtillon , et la fontaine intermittente de Pureau.
Arrondissement de Gex
Collonge , vil. situé a la sortie du détroit de l’Écluse. Auprès de là est situé sur un rocher le fort de X^eluse; il fut détruit en i8i4 par les Autrichiens.
Fernejr, b. avec un château célèbre par le séjour de Voltaire , qui a établi dans ce bourg des ateliers d’horlogerie. Pop. 1,000
Gex , p. v. consistant en une seule rue tres-large , sur le torrent de Jornant, au pied du Jura, et à 20 1. de Bourg; siège de la sous-préfecture et du trihunal de première instance. Elle commerce en vins, fromages et charbons. Pop. 2,400 hab.
Dép. du PUY-DE-DOME. Chef-lieu, Clermont
Boraes.
Ét^adue en.
HiTièret.
DiTT.stoas.
au N. le département de VAllier.
à l’E. le déparlcmr'nt de la Loire.
etdnCantaL Creuse.
lat. du 4.^' au 4^^ deg.
i long, du O au ^ degré.
. 1 • . I kiioinètres carrés.^ . . . 8,4-^<*>
mesures geocU-s-que. . . |
De Test , l’AUter, qui reçoit à droite la Dore , à gauche la Morge et la Crouze ; de l’ouest, U Sioole \ la Dbrdogné ( à sa source. ) ^
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au 3. les départ, de la Haute-Loire , e à rO. les dep. de la Corrèze , et de la (
I deg. mathématiques ,
/Montaigul.
' Pionsat. ,
5 arrondissemens.
cantons.
438 communes.
IXapport aux anctenms pratfinces.
Auvergne , Limagne, p.irtie deComhrailles, du Forez , du Lyonnais , Province de Francaleu.
Riom.
i3 cantons.
ISaint-Gerv«is .
Aigue>P«r$e . , .
Randaas
IMautst.
Combrondes,. ...
Riom ( a iuat. }, . .
EnneiAt ......
[ Pont-ae-inur ...
nnt'Gibaud. • . .
naieldon .....
6 cantons. j Tfliifu
I Letoux. . . ....
* ' \ tlourpifiTf. «...
(Poni-du-ChStcau. .
\ertaison .....
Hcrmeat. .....
Clvumomt (4 just.).
Biilon. ......
Rochefort
ISatnl-Oier. ....
I Bnurg-l'A^lic . . »
f Saint-Amaod . . .
I ''>yr« ' . .
\ ‘Vie-lr-Conile ...
iCbampcia .....
Sauxitlanges. ...
biOlHE. .......
Tsu"»
Latour. •...••
9 cantons. i Bc*sp
I Sl.-Gcrm.-Lambron.
I .himranx
\ Ardrs
IOlti«rgue« '
Cunihat
S.-Amand-U-R. Sav. I
AuHY.Hr,.
Saînt-Antbfnr. . .
St,- Gcrat. rErraite.
VirrroU .......
Arlant ....
Clermont.
14 cantons.
■4,385 Vil. car.
i35,a56 habitans.
937 ^ Vil. car.
63,840 habitans.
1,934 i Vil. car.
169, loo* habitans.
^i,gi5 Vil. car.
95,500 habitans.
1,480 kil. car.
79,i3o habitans.
Population totale du département.
Dans la chaîne, ou plutôt dans le groupe des monts Dômes et monts Dores , qui couvrent une grande partie du sol du département , on retrouve partout les effets des éruptions
Digitiz^ by Copgle
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volcaniques. On y reconnaît une cinquantaine d’anciens cratères ; et environ soixante - dix puys ou montagnes du département sont d’anciens volcans. Les courans de lave y sont très-reconnaissables ; il y en a que l’on exploite pour s’en servir dans la construction des édifices j des villes entières en sont bâties. Les basaltes abondent également sur les flancs de ces montagnes volcaniques , ils s’y présentent sous la forme de colonnes prismatiques , sous celles de boules , de poutres, etc., ou en vastes coulées; on y trouve le tuf, la pouzzolane, et en général toutes les productions des volcans. La cendre volcanique favorise extraordinairement la végétation; aussi les flancs des monts Dores se coui vrent-ils de beaux pâturages; et les plaines de la Limagne, étendues à leur pied, sont d’une fertilité justement renommée. Le Puy-de-Dôme, haut de 820 toises, domine tout le groupe des Dômes; il est remarquable, comme quelques autres puys du voisinage, par sa couleur blanchâtre , et par son contour arrondi. Les eaux des pluies et des neiges y disparaissent promptement à travers un sol poreux ; à son pied on voit sourdre plusieurs sources minérales qui abondent en gaz acide carbonique , en chaux et en fer. Les géologues ne sont pas d’accord sur l’origine de cette montagne, qui, dans les roches dont elle est composée , présente plusieurs singularités. Les autres puys remarquables des monts Dômes sont le Manson , le grand et le petit Sarcoui , le grand et le petit Clierson , le Nid-de-Poide, le Puy-Périne et le Puy-Chopiue, dont la roche grise parsemée de cristaux est traversée par des veines rougeâtres ; le Puy des Gouttes s’aiTondit autour du précédent en forme de segment de cercle. L’autre chaîne, dont tous les sommets sont des laves parsemées de cristaux de feld-spath , offre peu de cratères, mais autant de pierres volcaniques que la première; ses principaux puys sont le mont Dor, le Sancy, le Ferrand, la Croix-Morand, la Cacadogne ; cette chaîne est plus riche en pâturages que celle des Dômes. Une terre foBk; et glaiseuse, à laquelle se mêlent, du côté de l’Allierj du sable et du gravier, constitue le fond de la Limagne, couverte de ces prés-vergers qui forment une des beautés et des ressources du pays. En général les plaines du département fournissent beaucoup de grains , de fruits , de vins ,' tels que le rouge de Chantourgue , et les blancs de Corent et Chauriat , de beaux chanvres ; on compte 9a > lille
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arpens de forêts, dans lesquelles il y a beaucoup de sapins; les montagnes abondent en simples; dans les pAturages on entretient une grande quantité de bêtes à cornes et à laine ; on y fait des fromages estimés. On pêche de bons poissons, surtout des truites, dans les lacs et rivières. Les montagnes contiennent des mines de plomb, d'antimoine , de tripoli, de bouille; des carrières de marbre, granit, porphyre, basalte , laves , pierre calcaire , grès rouge , et plAtrc. A l’exportation des cfenrées les habitans joignent quelques branches d’industrie assez importantes; savoir, la fabrication des toiles et étoffes de laine, des dentelles et blondes, la papeterie, la quincaillerie, etc.
Ce pays a possédé long-ten»ps le siège du gouvernement de l’Auvergne ( Arvernia ), province qui a toujours conservé son nom. 11 .avait d’abord dos rois; sous les Uomains il eut un sénat; puis il eut des seigneurs particuliers avec le titre de comtes; il fut ravagé par les peu pies* barbares , dans les fréquentes guerres des temps de la féodalité , et pendant les guerres de religion.
I. Arrondissement de Riom
Montaigut, v. à lol. de Riom. Pop. i,4oo hab.
Pionsat , b. à lo 1. de Riom. Pop. 1,600 hab.
Menât, v. à 7 1. de Riom. Pop. 1,700 hab.
Saint-Gervais , p. v. à 8 1. de Riom. Pop. 2,000 hab.
Aigue-Parse , p. v. consistant en une rue très-longue et bien bâtie, sur le Buron, à 4 L de Riom. Pop. 3,ooo hab. Auprès de la ville on voit une fontaine minérale dont les eaux gazeuses bouillonnent en sortant de terre. Le monticule d’où elle s’échappe portait autrefois le château de Montpensier, où est mort Louis VII, et qui a été démoli
Jiar Louis Xlll. On voit aussi aux environs d’Aigne-Perse e château d’Effiat. Celui de la Roche a donné naissance au chancelier de l’Hospital.
Randans , p. v. à 6 1. de Riom. Le connétable du Gue^clin fut tué devant cette place. Pop. 1,000 hab. ••
Monzat, b. à 4 L de Riom. Pop. i,5oo hab. *
Combrondes , b. à 2 1. de Riom. Pop. i,5oo,hab. *
Riom , v. sur une colline , à 3 1. de Clermont ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. Une grande partie de la ville est bâtie en lave grise des carrières de* Volvic, et pavée en basalte et
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■scories volcaniques ; deux rues larges et belles traversent la ville en se qjoisant au centre. OEnée de belles fontaines , parmi lesquelles on remarque celle de Mozac , elle possède aussi une" salle de spectacle , un palais avec une chapelle gothique, dite la Sainte-Chapelle, et des boulevarts qui offrent des points de vuecharraans. Le dôme du Marturel, et la tour de l’horloge méritent encore d’être cités. Son territoire produit beaucoup de vin, de chanvre , de blé , de noix et. de chenevis, dont on tire de l’huile; on y tient fabrique de chandelles , de pâtes d’abricots , et de préparations d’antimoine ; enfin on y fait quelque commerce de toiles communes , d’épiceries et de quincaillerie. Riom , d’abord chef-lieu du duché d’Auvergne , a été assiégée par Philippe-Auguste , qui ne la prit qu’après plusieurs assauts. Patrie de Grégoire de Tours, d’Anne Dubourg ; de Génebrard, archevêque d’Aix; du P. Sirmond; de Soanen , évêque dp Sénez; du poète Danchet. Pop. i3,ooohab.
Ennezat, b. à 2 l. de Riom. Pop. 2,400 hab.
Pont-au-mur-Landogne , b. à 8 1. de Riom. Pop. 1,200 h.
Pont-Gibaud , très-petite ville sur la Sioule , à 5 1. de Riom. Elle a un beau moulin avec une scierie. Patrie de Delille. Pop. yoo hab. — Au hame.au de Chalucet on voit une masse 'de lave percée de grottes; le puy de Crau et l’étang de Fung se trouvent dans la même contrée.
A Châteauntiif, à 5 1. de Riom , Chaiel-Guyon et Saint- Myon , à I 1. de Riom, même arrondissement, ont des sources d’eau minérale.
Arrondissement de Thîers
Châteldon , v. près de la Dore , à 3 1. de Thiers. Pop. i,5oo hab.
Saint-Remy, b. à 2 1. de Thiers. Pop. 2,600 Itub.
Maringnes , p. v. sur la Morge , .à peu de distance de son confluent avec l’Ailier , à 4 !• de Thiers : elle fait un commerce assez considérable de blé , chanvre , fil , toiles , chenevis, etc. Pop. 3,6oo hab.
Thiers, v. sur la croupe d’une colline, auprès de la Durolle, qui passe par une gorge étroite et profonde; cheflieu d’une sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce. Cette ville, dont les rues sont étroites et escarpées , est très-peuplée et très-commerçante: on estime sa quincaillerie, et sa coutellerie -qui fournit
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tics ro.soivs fins ^ îles cou,lc3.u.x et ciseiiiix il un prix tres* Ijas : elle fabrique de beaux papiers ; on évalua le produit de ses niaiiufaetures à un nullion et demi de francs palan • elle tire des départeinens voisins lejer employé à ses fabriques. Elle exporte aussi du fil et des cuirs. Patrie de Saint-Etienne de Muret , comte de Thiers , et fondateur de l’ordre de Graïuinoiit. Pop. 10,600 liab.
Lezoux, p. V. près de l’Ause, à d 1. de Thiers. Elle a une belle place et de petites promenades. Pop. 3,'3oo hab.
Courpicre , v. sur la Dore, à 3 1. de Lezoux. Pop. 3,000 hab. ’
A rrondissement de Clermont
Pont-du-Chdteau, p. v. sur la gauche de l’Ailier, à 3 1. tic Clermont. Elle n’a de remarquable que son château et son port : elle est l’entrepôt. des vins et charbons de l’Auvergne , destinés pour le centre et le nord du royaume. On y pèche des saumons. Pop. 3,ooohab. On voit dans le voisinage le château de lieauregard , et une butte d’où il découle, dans les clmleurs, une poix liquide.
Vertaison , b. à 4 b ‘le Clermont. Pop. 2,5oo hab.
Herment, p. b. à lo 1. de Clerpiont. Pop. 5oo hab.
Clermont-Ferraxd , V. considérable au pied des monta<»ncs de Dôme , à 76 1. de Paris ; siège de la préfecture, d’un évêché et de tribunaux de première instance et de commerce. Elle se compose de deux villes autrefois séparées, celles de Clermont et de Montferrand. Il s’y est tenu divers conciles , entre autres celui de 1096, dans lequel lut résplu la première croisade. Clermont fut réunie à la couronne de France par Philippe- Auguste, en laia. Massiilon a été évêque de ce diocèse. Bâtie en laves, cette ville offre des édifices magnifiques et de belles rues, mais aussi beaucoup de vieilles maisons et des rues étroites ; on remarque les grandes places du Taureau , du Champain , de lande, de la Poterne , d’Espagne , dont les deux premières sont ornées de belles fontaines; la cathédrale, superbe édifice rrothiquequi n’a pas été achevé; le college,. avec la bibliothèque et le cabinet d’histoire naturelle ; les deux salles de spectacle , les halles au blé et aux toiles . Des boulevarts entourent la ville. Il y jaillit des sources minérales , dont la plus renommée est la fontaine incrustante de 1 enclos de l’ancienne abbaye de Sainte-Allyrc ; les dépôts de cette source
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ont fori|>é un canal , et jeté un pont naturel sur le ruisseau de Tiretaine. Clermont , entrepôt des denrées et inarcliandises du département, surtout des •toiles, chaaTres, fromages j vins, laines et grains, a des fabriques de citadelles, faïence , confitures , régule d’antimoine , cartes à;'jpuer , papiers , cuirs , etc. Il s’y tient quatre foires principàles ^ la ville a un grand nombre d’auberges. Patrie de Pascal , de Doniat , Girard, grammairien, Tlmmas et Champfort, et du chevalier d’Assas. Pop. 35,ooohab. — A ChanialCeres , à une lieue de Clermont, il y a une papeterie. On y voit la maison de campagne de Montjob.Plus loin est le village de Royat, situé dans une gorge traversée par un ruisseau trèslimpide, dont les sources jaillissent du fond d’une grotte; la vallée deRoyat est fertile en fruits. Un plateau des environs de Clermont porte le nom de Gergovia, d’après la supposition qu’il a servi d’emplacement à la ville qui a offert une résistance héroïque aux troupes de César.
Billom , V. à 5 1. de Clermont. Elle a un tribunal de commerce et des fabriques de fil. Sur la montagne de Cordelu , auprès de la ville , on voit des colonnades de basaltè. Pop. 5,100 hab.
Rochc/ort, p. V. sur la Sioule, à 6 1. de Clermont. Pop. 1,100 hab.
SairU-Dier^ b. à 1, de Clermont. Pop. 1,200 hab.
Bourg - l’Astia ^h. auprès du Chavanoux et de la Dordogne, à 10 1. de Clermont. Pop. 2,100 hab. '
Saint-Amant , p. v. sur la Mone , à 3 1. de Clermont. Pop. 1,700 hab.
Vajre , b. au pied de la colline de Monton , à 4 1- de Clermont, dans une vallée fertile en fmits. Pop. 3,3oo hab. Ce bourg est voisin de ceux de Monton et de Martre ; le dernier a une source d’eau minérale. Le Piiy-Marmond, où l’on exploite des c.Trricres de basalte pour l’entretien de la route , s'élève dans ce canton.
Vic-Ic-Comte , b. auprès de r,\llicr. Patrie de Le Sage, romancier, et Boissy , auteur dramatique. Pop. 3, 000 hab. On voit dans le voisinage la montagne de Buron , toute hérissée de poutres de basalte ; elle porte les ruines d’un château.
Arrondissement d'issoire
C’est dans cet arrondissement que s’élève le mont d’Cr, .
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haut de i64fî 'toises, et si remarquable par ses beaux sites, ses pâturages , ses plantes et ses eaux minérales. Les sources thermales jaillissent au" village des Bains, où l’on voit des constructions' anciennes appelées de César. La plus-
chaude des sources a 36 degrés; à qlielque distance de là jaillissent les eaux minérales de Bourboule. La Dore et la Dogne prennent naissance sur le mont d’Or, et s’y unissent ; la première forme, en se précipitant, une belle cascade.
Champeix , b. à 3 1. d’Issoire. Pop. 1,900 hab.
SaiLxillanges , v. sur l’Alüons , à 2 1. d’Issoire. Pop. î,yoo hab. .
IssoiRE, V. sur la Couze, auprès de l’Ailier, dans une belle plaine ombragée de noyers, à 7 1. de Clermont;; cheflieu dune sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et decîommçrce; elle soutint un siège en 1677, et un autre en iSpo. On y fait beaucotip de chaudrons, et autres ouvrages en cuivre. Patrie des cardinaux Antoine Boyer et Diiprat. Pop. 5,000 hab. On voit aux environs des roches volcaniques assez singulières.
Sauves , b. à 1 2 1. d’Issoire. Pop. 2,3oo hab.
La Tour, p. v. à 11 1. d’Issoire. Pop. 1,800 hab.
Besse, p. v. entourée de montagnes volcaniques , à 6 1. d’Issoire et à 2 du mont d’Or. Pop. 1,900 hab. On voit aux environs plusieurs objets curieux, savoir, les cascades d’EiUraigues , les colonnes basaltiques qui hérissent les bords de la Malevoisière , les eaux minérales de Condat, et le lac Pavin , situé sur une montagne.
Saint-Germain-Lamiron , b. sur la Couze , à 2 1. d’Issoire. Pop. 1,700 hab.
Jumeaux , b. sur l’Ailier , à 3 1. d’Issoire. Pop. 1,100 hab.
Ardes , v. sur la Couze , à 4 h d’Issoire , dans un terroir fertile ; c’est l’entrepôt du commerce du département. Pop. 1,600 hab.
Arrondissement d’AmJjert
Ollicrgue , b. sur la Dore, à 4 L d’Ainbert. Pop. 1,700 h.
CunUiat , b. à 4 1- d’Ambert. Pop. 2,800 hab.
Saint- Amand-de-la-Rochc-Savine , b. à 2 1. d’Ambert. t’op. 1,800 hab.
Ambekt. v. manufacturière sur la rive droite delà Dore, à i5 1. de Clfrmoiit; chef-lieu d’t’.ne sous-préfecture , avec Jnbuiianx de première instance et tle commerce : elle a un
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jçrani] nombre île papeteries , et inaiiulaclures d’étamines à • pavillon pour la marine, île toiles, dentelles, etc. Pop. 7,000 hab.
Snint-4n.llù’.nie 1 b. sur l’Ecotayet, à 3 1. d’Ambert. Pop. .1,000 liab.
Saint- Germain- V Ermite , b. à 5 1. d'Ambert. Pop. 1,700 hab.
Viverols , b. sur le Lagnon , à 4 1- d’Ambert. Pop. 1,200 hab.
Arlant , p. v. sur le Dolore, à 4 1. d’Ambert. Pop. 3,1oo h.
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DJ. Dép. de la LOIRE. Chef-lieu , Montbrison.
BürD*5.
^tcuduc en.
Kirières
* mTI$lp!fS.
au N. les dép, du Rhône, de Saône-et-Loire* de rAUier. à TR. les départemeos du Rhône, et de Tlsère, au S. les départ, de l'Ardèche, de la Haute-Loire, à ro. les dép. du Puy-de-Dôme , et de l’Ailier.
j deg. malL^«.atiqn«. . j 'Cg.'du^A' | au
* I • 1 • ■ 1 kilomètres carrés 5,i35.
t mesures ffeodesiques. . i / fi-
® * (lieues carrées aSG.
!la Loire, qui reçoit à droite te Fureos , à gauche le Daix, le Liguon; le Giers ou Guyer (à sa source ). jkRnoifoissF.MEaa. * cantoics.
3 arrondisicmens.
^8 cantons.
337 communes.
Jiapport aux anciennes provinces.
Lyonnais propre, Beaujolais, Forer.
Roanne.
Xo cantons.
Monter isoir.
9 cautuDs.
SAlNT-FiTtENNE.
9 cantons.
I.a Pscaudiÿrv
I Drintnnt
i Charlieu
I St.-Haon-lc-Ckâtel. .
I Ruammk . . » . . • .
IPrrr*«E
St.-Sjrmph.-de-l*Ay.
St -Jutt^n-Cbtvalct.
. Sl.-Gernain-Laval. .
^ Néronde
Î Noire-Etable. ....
Boen, ........
Feurs ^ .
Si.-Gcoi^es-en-Goùf.
WloaraaitoN. . . • .
Chasellei-sur-Lyon.
St.-JcaR-dc-Soleym.
Saint-Rsmbert. , . , St.-Bonnët-le-Châl. .
1Rive-de-Gver. . , , Saiai-Héaâd. . . . .
Saint-ChAmond . . .
SAlHT-ETttlinX . . , .
Pelussin ( a juil. ). .
Le Chimbon. . . . .
St-Genest-Mallifsiix.
Boarg-ArgenUl . . .
io3,32o hahitaos..
io4>95o habitans.
107,280 habitans.
Population totale do département 3 i5,86o habitans.
Après le département du Nord, celui de la Loire est le plus riche de la France en mines de houille; elles fournissent à peu près le tiers du produit total des houillères du royaume. Le charbon de terre s’y trouve disposé par couches dans des terrains primitifs généralement composés de granit, dont les élémens dominons sont le feld-spath et la houille. L’épaisseur des couches de houille varie beaucoup ; elles sont couvertes ou séparées par des lits de ^ schiste qui portent des empreintes de végétaux. L’exploitation de cet immense dépôt de combustibles s’est fait longtemps avec peu d’art et d’intelligence , et laisse encore à désirer en ce moment ; cependant elles ne cessent de
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3orter tles sommes considérables au département. On üitait , il y a quelques années , environ soixante - dix mines ; ce travail occupait i,4oo ouvriers et 35o cliev. iix. Une quarantaine de ces mines, situées à Saint-Cliamond et Saint-Etienne, fournissent i,o5o, 000 quintaux métriques de houille par an : il s’en consomme environ 600,000 dans ]e'’départcnit?ftl ; deux à trois mille barques exportent le reste vers le nord sur la Loire , tandis que le protluit des mines de Rivo-de-Gycr descendje Rhône vers le midi. Les batqaux de la Loire se construkMÉt’en sapins des montagnes qui avoisinent l’Auvergne ; în^ppirtent chacun 8 voies du pays, ou a5 quint.iux , et coûtent a5o à 3oo francs; la houille exportée vaut à peu près 200,000 francs , et les bateaux le ttiple de cette somme. Grâce à l’abondance du combustible , il a pu se former dans ce département de nombreux atell^s , surtout pour l’apprôt des fers; ce sont des usines, aciéries, fabriques d’armes, de clouterie, de taillanderie ; il y a en outre des verreries , papeteries , fabriques de toiles Unes , rulwns , lacets , grosse draperie, des filatures de coton , des tanneries, etc. Le département possède des mines de fer, acier naturel, plomb, émeri noir; des carrières de granit, porphyre, marbre , pierres à aiguiser et à fusil; des tourbières. On récolte du froment et autres grains^ de beau chanvre, des châtaignes et autres fruits, de bons vins, tels que les rouges de Luppé, Cbagnes , Cliavenay, Saint- Michel , et les blancs dè Chàteau- Grillet ; et 4», 000 hectares de bois , entré autres de sapins qui donnent de la bonne térébenthine. On entretient beaucoup de bétail , et l’on fait des fromages d.’unë qualité estimée, connus sous le nom de fromages de la Pioche, La Loire est navigable depuis Saint-Rambert ; le Furens, qui se réunit à ce tlcuve, et le Giers, qui se joint au Rhône, servent aux usines : le Giers formé une cascade au pied du Pila, montagne qui s’élève auprès du Rhône à 1,200 mètres de hauteur , et sur laquelle croissent beaucoup de plantes ainsi que sur celle de Saint-Pierre-sur-Aute. Une curiosité naturelle de ce pays à mines, ce sont les incendies spontanés qui se manifestent quelquefois dans les galeries souterraines, et qui peuvent durer un demi-siècle et davantage. La mine de Feu a pris son nom de cette circonstance. Dans quelques cantons montagneux , entre autres dans celui de Noire-Etable, les habitans émigrent pour faire le métier
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tic scieurs de long. D’un autre côté ce iont les montagnards de la Savoie qui viennent recueillir la térébenthine dans le» lorèts du département.
I . Arrondissement de Roanne
J.n PacaudCere , p. v. à 5 1. de Roanne. Pop. i,4oo baj^.
Belmont b. à 6 1. de Roanne. Pop. i,joo lilib.
Charlicu , p. v. à 4 b de Roanne. Pop. 2,800 hab.
Saint - I/aon- ie- C/idfêl, p. b. à 3 1. de Roanne, Pop. ^00 hab. — Le village dè Saint-Alban , situé dans le i$èpie canton est remarquable par ses eaux minérales.
Roanne ou Rocanne, v. assez considérable sur la Loire; chef-lieu d’une sous-prérfecturc, avec tribunal t]|; preqjière instance. Cette ville, qui n’était qu’un faible village pu commencement du dix-huitième siècle, est maintenant grande et commerçante. C’est un entrepôt pour les marchandises de Lyon, du Languedoc, de la Provence et du Levant,
3ui passent à Paris par le. canal de Rriare. Elle a une salle e spectacle, un pont sur la Loire , des fdatiu-es de coton, manufactures de mousselines et calicots , et des tanneries. Po]). 8,000 hab.
Perreiuc , q-*- v- sot la Loire, à i 1. de Roanne. Pop. 2,5oo Iiab. ,
Saint-Sjrmphoricn-dc-L'ay , b. à 3 1. de Roanne. On y fabrique des toiles , cotons et siamoises. Pop. 3,3oo hab.
Saint-Just-en-Chcvalet b. situe sur la pente d’une montagne, à 5 1. de Roanne. On exploite aux environs des mines de plomb. Pop. 2,3oo hab. A une lieue de Saiut-Just on voit sur une montagne les ruines du château d’Urfé.
Saint-Germain-Laval , b. sur l’Aax, à 5 1. de Roanne. Pop. 1,100 hab.
jYtro/t/ff , p. V. à 6 1. de Roanne. Pop. 1,000 liab.
Arrondissement de. Montbrison
Noire-Etable , ou Nêreslable , b. auprès de montagnes couvertes de sapins, à 8 1. de Montbrison. Pop. 1,800 bab.
Boen , b. sur le Lignon , à 4 L de Montbrison. 11 a un château, et il fait commerce de viu, blé et bois du canton. Patrie de l’Abbé Terrai. Pop. 1,200 hab.
Fours , V. .ancienne sur la Loire , à 4 b de Montbrison. C’est le Foriun Segusianorum des Romains et l’aneicnne ca-
^ nFP*nTF,MF,\T I>F. T,4 LOIHE.
pitale du Forez. On y trouve plusioiirs rosies de constructions romaines, et hors la ville on voit <les débris d’acjuéducs. Les hautes tligucs en pierres qui resserrent le lit de la Loire non loin de la ville, paraissent également être un ouvrage antique. On y pèche des saumons délicieux. Pop. 1,800 hal).*
' Saint -Georges -en - Cousons , h. à 3 1. de Montbrison. Pop. 100 hab.
Mojttbrisots , V. considérable dans la riche plaine du Forez , à 88 L de Paris; chef-lieu de la préfecture, avec cour d’assises et tribunal de première instance. Cette ville a des eaux minérales très-s.Tihitaires qui y attirent beatieoup de monde, une grande halle 411 blé , une salle de spectacle, des fabriques de toiles , linons et batistes. Elle fait aussi le commerce de grains. On remarque l’hotel de la ])réfectiire, le eoll^^ge, la caserne.de cavalerie, et l’église de Sainte-Marie , surmontée d’un tlôme. Pop. 5,ooo hab.
Ch-azelles-sur-Lj on ^ p. v. à 5 1. de’ Montbrison. On y fabrique de la chapellerie. Pop. 2,3oo hab.
Saint-Galmier, p.v. bâtie sur la pente d’une colline escarpée , à .1 1. de* Montbrison. On y fabrique de la chamoiserie et des dentelles. Pop. i,5oo hab. Auprès de là est la source minérale de Fonfort.
Sàint-Jean-de-Soleymieu , p. b. à 3 1. de Montbrison. Pop. 600 hab.
Saint- Rarnhert ^ p. v. à 4 h de Montbrison, sur la Loire, à l’endroit où elle commence à être navigable. On y construit des bateaux. Pop. 2,3oo hab.
Sain^Bonnet-le-Châtcau , b. à 5 1. de Montbrison. On y fabrique de bonnes serrures, et des dentelles; on y commerce aussi en bois pour les chantiers de construction de Saint- Rambert. Pop. i,5oo hab.
Arrondissement de Saint-Etienne.
C’est dans cet arrondissement que se trouvent les houillères du département ; elles fournissent environ trois millions de quintaux de hotiille par an. Les grandes manufactures du département se trouvent également concentrées dans cet arrondissement.
Rivc-de-Gjer, h. sur la rivière de ce nom , à 5 1. de Saint- Etienne. On exploite dans ce canton deux bancs de houille, séparé# par un intervalle de 35 a 4n mètres, et ayant une
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ptîiitc de i5 à 20 degy?s vers le Gÿer. Une soixantaine de puits y sont percés j)our l'extraction de la houille, l’épuisVmeni des eaux souterraines , et pour l’aérage. Le nombre lies mines se monte à une trentaine; elles oeeupent environ 5oo ouvriers. Rive-de-Gyer est située à l’extrémité du canal de Givors : elle a des verreries. Pop. 4>2oo bal).
Saint-Ilcant , b. à a 1. de Saint-Etienne. Pop. 2,600 bab.
Saint-Chamond , v. sur le Gyer, avec une jolje eglise paroissiale, à 2 1. de Saint-Etienne. Son ancien çbàteaii gotliitjue a été détruit. Saint-Chamond a des fabriqiîes de rubans , lacets et galons de soie , de clouterie, ouvrages eu fer, etc. Auprès ue la ville on exploite un grand nombre de houillères. Pop. 5,6oo bab.
Saixt-Etiexxe , V. considérable et très-manufacturière , sur le Furens , à 8 1. de Montbrison ; chcf-lieu^d’uiie souspréfecture , avec tribunaux tic première iustatice et de commerce. Elle est bâtie en pierres grises; une grande partie de la ville est neuve et assez régulière , mais le fréquent emploi du charbon de terre lui donne urt air enfumé. Elle a une belle salle de spectacle , une école des mines , une institution des sourds-muets , des fabriques ^l’armes à feu , d’armes blanches, de coutellerie, de seiTurerieet de quincaillerie ; ainsi que de rubans de .soie, île rubans dits de Padouc, de velours, tulles, etc. On attribue la supériorité de l’acier travaillé à Saint-Étienne à la trempe qu’il reçoit dans les eaux du Fnrens. La manufacture royale d armes date du règne de François Dans les environs on exploite un grand nombre de houillères qui fournissent un ■ charbon excellent, tant pour alimenter les fojges de Saint - Etienne, que pour l’exportation sur la Loire. Pop. a5,ooo bab. — A la Bérardierc, à un quart tle lieue de Saint-Etienne, on fabrique des aciers et damas, et on exploite des houillères.
Pclussin , V. à 5 1. de Saint-Etienne Pop. ^00 bab.
Le Çhambon, b. à i 1. de Saint - Etienne , sur la rive de Dondaine-Vachei'y , dont les eaux donnent une trempe excellente à l’acier. 11 a des fabriques d’acierie, clouterie, coutellerie et rubans. Pop. 3,ooo bab.
Saint-Genest-Mallijdux , b. sur le Semène, à 2 1. de Saint-Etienne. Pop. 1,900 bab.
Bourg-Argental J p. v. à 4 E de 'Saint -Etienne. Pop. t, 000 bab. ^
DEPARTEMENT DU RHONE
Dép. du RHÔNE. Chef-lieu, Lyon
!aa PT; le (Irpartcment 4e Saônr-rtiLoirc. à TE. U‘5 dt*p. de l’Ain , et de l’Isère.
I au S. les dép. de l’Isère » et de la Loire.
l à ro. le dép. de la Loire.
Etendue eu .
Rivière*.
DIVISIONS
niMiire. g^odésinup». . | .,<,15.
' ” • { lieues carrées 147.
Le Rhône, qui reçoit à droite la Saône ^ TAzerçae , U Rreveiine » le Oarun , le Oier* ou Ouyer,
aa&OKDtSSEMCNS.
CANTONS
% arrondissftnens.
95 cantons.
(36r coinmuaes.
Rapport aux aneiennex ^ Provinces.
Lyonnais y Beaujolais
VtM.FFRANCNE.
9 cautou*.
Lyon.
16 cantons.
IMonsoU Besujeu .... . ...
.Sainl-Nitier ....
Belleville ^ * . . .
Thisv. .
VcLuirnAiicai ....
Anse.
VT.'irare. ......
Bois-d’Oingt • . .
I Neuville ......
L’.\rbr«»|e. .....
Limonest
Sl>l.aureiil>de-Ch. .
l.yo^ {Cjuit. ) .. . .
Vaogersy
Sl.-Genis'I.aval . .
Sl.-Symphorieii-s.C,
Mornunt
Givors
Ssinte-Colorobe '
Population totale du département.
I i2y6oo liabitans.
i,35o kil. car.
90,o3o liabitans.
34itOOo babitans.
ün grand fleuve, le Rhône, et une grande ville, Lyon , font dete departement un des plus iniportaiis du royaume. Les coteaux qui bordent le Rhône et la Saône sont couverts de vignes qui fournissent des vins estimés , particulièrement ceux de Côtc~rotie , Ampuh , Condrieu, Charly, Roman'eche , etc. La récolte des grains , quoique productive , est loin de suffire à la grande population du département , et il faut en tirer autant des départemens voisins que celui - ci en produit. On cultive beaucoup de légumes, de fruits, du lin et du chanvre, du safran, de la garance; on entretient beaucoup de vers à soie, d'ànes d’une belle race, de mérinos, etc. La pêche du Rhône et de la Saône fourni t d’excellens poissons ; on fait la chasse aux perdrix, aux lièvres, chevreuils, etc. On ne compte que 13,000 hectares de forêts. On exploite des carrières de belles pierres à bâtir , de granit, de marbre et de plâtre, ainsi que des mines de cuivre et de plomb , de houille , de cristal
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lit; voc-he. S6us le lapport. fie l’indiisirie et du commerf e , le département du Uhôneest un des premiers du royaume; aueuii autre ne l’égale même pour la fabrication des soieries, et pf)iir la qualité des soies qu’il livre aux commerçans; il eu est de même de la chapellerie, des fabriques debroderie , galons, rubans, dentelles, gazes, crêpes, bonneterie, indiennes, mousselines, etc., elles sopt comptées aussi au nombre des plus grands établissemens de ce genre en France. L'exportation des vins , marrons, etc. , ajoute encore au commerce d’un pays* que traverse un des plus grands fleuves de la France, ainsi qu’une, grande rivière, la Saône. Le canal fie Givors est destiné à joindra le Rhône à la Loire ; il ne s’étend encore que depuis Givors jusqu'à Rive-de-Gyer , sur un espace de quatre lieues.
La province lyonnaise était une des grandes divisions do la Gaule sous l'empire ropiain.
I. Arrondissement de Villcf tanche
Montsols , b. à J' 1. de Villefranche. Pop. 1,200 hab.
Beaujeu v. avec un château fortifié , sur l’Ardière ,
à 5 1. de Villefranche. Elle a des fabriques de cuirs , tonneaux , papiers; elle commerce aussi en vins, blé, fer, ainsi qu’en coton et toiles, fournis par les communes d’alentour. Beaujeu est entourée de montagnes. Elle a donné le nom à une illustre maison. Pop. 17,000 hab.
Saint-N izier., v. à 5 1. de Villefranche. Pop. 1,100 hab.
Bdleville , v. sur la Saône, à 1. de Villefranche. Les sires de Beaujeu y avaient leurs tombeaux. Pop. 2,000 hab.
Thizy.^ p. V. à 8 1. de Villefranche. On y fabrique des toiles de coton et de fil ; tous les mercredis il s’y tient un grand rnarché pour les toiles de ccAon. Pop. 11,000 hab.
ViLLEFBAxcHE, joüc V. sur Ic Morgon , à i 1. de la rive droite de la Saône , et à 6 1. de Lyon, fondée par Humbert, sire de Be.aujeu; chef-lieu d’une .sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce : elle a des fabriques de toiles de coton et de cuirs, et elle commerce en vins. Les lundis il s’y tient un marché considérable de bœufs pour l’approvisionnement de Lyon. Patrie fie Claufle Bourdclin, et de Jean-Baptiste Morin, astronome. Pop. 1,100 hab. Les communes du canton se livrent pour !n plupart à la fabrication des toiles de coton. — Amplcjuds ^
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^•os bourg OÙ ^l’on fabrique , ainsi qu’à Pain • Bouchain f beaucoup) de toile de coton et de fil.
Anse^ V. petite et ancienne, à une demi-lieue de la Saône, et à I 1. de Villefranclie, dont elle est séparée par une plaine charmante, fertile en blé. Anse est agréablement située au bas d’un lon^ coteau tapissé de vignes et orne de maisons de plaisance. Pop. 1,600 hab.
Tarare^ b. bâti dans une vallée étroite sur la Tordine, au pied d’une montagne^ de même nom , et à 6 1. 4 de Villefranclie, sur la grande route de Paris à Lyon, Scs fabriques de iftoussclines unies et brodées sont renommées , et occupent tout le canton et .plusieurs communes d’alentour. Ce bourg a une chambre de commerce , des blanchisseries et de bonnea auberges. Pop. 2,000. hab.
Boh-d' Oingt , ^'à 3 l.^de Villefranclie. Pop. qoo hab.
On remarque encore dans cet arrondissement le bourg de Chessy , sur l’Azergue, à 3 1. 4 de Villefranclie. On y exploite, comme à Saint-Bel, une riche mine de cuivre. Pop. 600 hab.
• . 2. Arrondissement de Lyon.
Ncuville-V Arch-evèqne. , v. sur la rive gauche de la Saône , à 5 1. de Lyon. Elle a des fabriques de ratines , et des filatures de coton. Pop. 1,900 hab. *
L' Arhreslc j p. v. au bas d’une montagne , à 4 1- de Lyon. Pop. 800 hab. .C'est, auprès de l’Arbresle qu’on exploite la mine de cuivre de Saint- Bel , vil. sur la Brevenne. Pop. 55o hab. '
Limonest, p. b. à 3 1. de Lyon, sur la pente du niopt •l’Or. On y exploite des carrières de belles pierres ; les coteaux" des enlSrons sont tapissés de vignes et embellis de maisons de campagne. Pop. yoo hab. — L’lle~-Barbe , dans la Saône , attire pendant la belle saison les habitans de Lyon. Cette île renfermait autrefois une in(;endiéc en i562 par les calvinistes.
Saint-Lniirent-dc-Chainoussct , v. à y 1. de Lyon. Pop. 1,200 hab.
Lyon , v. ancienne , grande , belle et commerçante , au conlluent du Rhône et de la Saône, à g3 1. de Paris; siège de la préfecture , d’un archevêché , d’une cour royale , d’une cour d’assises et de tribunaux de première instance et de commerce. L’origine de cette ville , l’une des plus
abbaye qui fut
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anciennes des Gaules, reiiKiiiteau consul Lucius Munatius Plancus, aini de Cicéron et d’Horace, et lieutenant de César : ce fut lui qui rassemhhi à Liigdiinum les habitans de Vienne, cliassés par les Allobroges, l’an 4i avant J. C. Auguste l’éleva au rang de métropole de la Gaule celtique ; Claude lui lit accorder le droicde cité romaine. Un incendie ' .'lyant ravagé la ville , elle fut rebâtie par Néron et embellie par Trajan. La religion ebrétienne s’y introduisit <le l>onne benre, mais en éprouvant des persécutions cruelles. F.lle fut occupée dans la suite par les Bourguignons, et envabie par les Sarrasins. 11 s’y tint deux conciles génératix au treizième et au quator/ièrac siècles.- Ayant passe sous la couronne <le France , elle partagea les vicissitudes de la fortune de ce royaume. Ses fabrujues l’élevèrent à un degré de splendeur qui faisait de Lyoïi'la seconde ville de "F rance.- File eut dans le dix-buitième siècle une population de i4o,ooa babitans et 8o,uoo métiers; chaque semaine ou expédiait 200 ballots de soie ; la cbapellerie oqcupait 80,000 personnes , et la broderie 6,000. La révolution amena une catastrophe terrible pour cette ville manufacturière. Ayant résisté aux onlrcs destructeurs de la convention nationale, Lyon fut assiégée en 1798 , pendant deux mois, par une armée immense de républicains; obligée enfin de se rendre après une résistance héroïque, elle fut en butte à une vengeance atroce ; les babitans furent massacrés par centaines .à coups de mitraille, et une partie des édifices, surtout dans la place de Bellecour, détruite de fond en comble. L’ordre fut même donné de raser toute la ville; mais on y renonça quami la raison reprit son em- ])ire. A la fin de la révolution , sa population était réduite à 80,000 babitans, et son commerce était prestjue anéanti. F.n 1 8 1 4el eu 1 8 1 Selle fut occupée par les Autriebiens. Après les guerres', son industrie a repris en partie son ancienne activité; mais les exportations sont loin d’être aussi considérable que dans le dix-buitième siècle. Anciennement Lyon , p.araît avoir été assi.se sur la montagne de Fourviéres; elle sétend aujourd’hui au delà du conlluent du Rhône et de la Saône, étant dominée à l’ouest par le coteau de Fourvières, et au nord par celui de la Croix-Rousse ; elle a trois faubourgs, ceux -de Yaisse, de la Croix-Rousse et de la Guillotière. Le grand nombre de rues sombres et étroites, et un pavé incommode de cailloux roidés, nuisent à la beauté
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<le la -ville, ùont la situation est charmante ; les quais du Rhône sont iiiagniliques ; les quartiers de Bellecour et de Saint-Clair renferment les plus beaux hôtels de la ville. Le grand hôpital, b.àti par SouiTlot , égalé tous les établisseiiiens de ce genre en Europe. L’hôtel de ville , Sur la place des Terreaux, est également digne d’une aussi grande cité. La Cathédrale, auprès de laquelle est situé l’archevêché, renferme un horloge curieux, dont le mécanisme, détraqué ' depuis long-temps , est de Lippius de Bâle. A cette cathédrale était autrefois attaché un chapitre noble dont les chanoines avait le titre de comtes , et faisaient des épreuves rigoureuses; le roi on était le premier comte. Ün remarque le dôme de l’ancienne église des Chartreux , l’église de Saiqt-Nizier , l’ancien couvent de Saüit-BieiTe , dont la supérieure était toujours une princesse. Un assez grand nombre de ponts, dont la plupart sont en bois, entretiennent les communications entre les rives dn Rhône et de la Saône. Le premier est traversé par le pont en pierre de la Guillotière et par le pont Morand, qui est en bois. L’allée Perrache offre une charmante promenade. Lyon conserve dos restes de sa magnificence antique , entre autres *des mosaïques , des autels, de nombreuses inscriptions , des débris de temples, des traces d’amphithéâtre, d’aquéducs , etc. Elle a un hôtel des monnaies , un collège royal , une académie royale, d’autres sociétés scientifiques , plusieurs associations de bienfaisance, une école royale vétérinaire, une école de dessin , une bibliothèque , une galerie de tableaux , un musée d’antiques, un jardin de botanique, deux- théâtres, le grand et celui des Célestins. Lés manufactures de soièries .soutiennent leur ancienne réputation, ainsi que la chapellerie; Lyon fabrique encore, dans la perfection , des étoffes de soie, d’or et d’argent, des galons et rubans; elle a de nombreuses fabriques de passementerie, bonneterie, draperie , étoffes de coton , schals , papiers peints , ,une manufacture royale de tabacs ; eBe fait un commerce considérable en soies , vins , fers , fromages , épiceries , denrées coloniales , etc. Cette ville a donné naissance aux empereurs Marc-Aurèle et Claude, à Louise Labbé , surnommée la. belle- Cordiere ; à Symphoriert Champier, au P. Méiiestrier; à Benserade et Gacon, poètes; au botaniste Jussieu, a* l’abbé Terrasson ; à Stella et Vivien , peintres , aux sculpteurs Coysevaux, Nicolas et Guillaume Coustou; aux deux
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Audi'iin , graveur et peintre ; Urevet, graveur; Delorme, architecte, etc. Pop. ii5,ooo hab. ( y compris celle des l’auliourgs. ) — Le rocher de Pierre-Scise sur le bord de la uiêaie rivière , portait anciennement un château qui servait en dernier lieu de prison d’état. Lyoti est entourée de ' jolies maisons de campagne.
Vau^ncray, b. à 3 1. de Lyon. Pop. 2,000 hab. — 'Au ' cliâteau de Charbonnières il y a une source d'eau minérale.
Saint-Gcnis-Laval , p. v. à 2 1. de Lyon. On y fabrique lies papiers peints et des couleurs. Pop. 2,400 hab. — Ouilins, vil. à 2 1. de Lyon, sur la rive droite du Rhône. Il a un château , des fabriques de lilde laiton et similor. Pop. 2,000 h. — Vernaison , vil. sur la rive droite du Rhône , à 3 1. de Lyon. 11 a une fabrique d’indiennes. Pop. p5o hab.
Saint-Symphorien-snr-Coise , p. v. à 8 1. de Lyon. Pop. i,8üo hab.
. Marnant, b. à 5 1. de Lyon. Pop. 2,5oo hab.
Givors, V. sur la rive droite du Rhône , à 51. 4 de Lyon. Il ,y a une verrerie, et un canal qui va jusqu’à la rive de Gyer, et qui sera continué jusqu’à la Loire. Pop. 3,2oo hab.
Sainte-Colombe , p. v. Pop. 2,000 hab. — Condrieu, v. sur bi rive droite du Rhône , à 9 1. de Lyon. Elle a des fabriques de draps, de tonnellerie, et une raffinerie de sel; le vendredi il s’y tient un grand marché de bestiaux; le territoire de Condrieu fournit des vins renommes. Pop. 4î9oo hab.
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DEPARTEMENT DE E ISERE.
5p. Dép. de l’ISÈRE. Chef-lieu, Grenoble.
Bornes.
Étendue eu.
Rivières
ifivrsiovs.
au N. les départemens de l’Ain , et du RliAne. à TE. la Savoie et le département des H.iut» »-Alprs, au S. les départeme'bs des Hautes-Alpe.s, et de la Drôme à ru. les dép. de la Drôme , de la Loire, et du Rhône.
( deg. mathématiques, . . j ^ 2 deg
I ® ^ { Imig. du a® ^ au 4® dt g.
I mesures géodésiques. . | *'“*'*'*^’* 8,()/,o,
[ ® ^ I heuc» carrées..- ^52.
j Le Rliôoe ,qui reçoit à gtiurlu* le Bard , la Varaise; Tlsère I qui reçoit à gauche le Drac avec la Romanche.
ARROirOISSlMKIIS.
OÀITTOJfB.
VlE5WE.
10 cantons.
Mejticux.
Hc^cu . ^ . . . . .
$.-Sjrinphort*ii-<i*()i. , l..v.rpilllcri.. . .( ,,g5j ^ til ,
' VttHSB. ( a lasi. )• • / ^
I $i-Jeau>de>üuumay. I tl3i2ao habitans.
I Ro«s«Hloii. *
I fil Cole-^U-AodrÉ . .
\ Beaarrpairc
(Créraicu . . . » . . .
Mortiel. . ......
Boargoin
^ l,A luCS^ni.'PlN . . .
7 cantons.
I r,435 lil. car.
106, 3;o habitant.
4 arrondissement.
44 cantons.
558 communes.
Rapport aux anciennes ^ Provinces,
Dauphiné , . Graisivandan , Viennois , RojaneE.
Marcelist.
7 cantons.
Grevoble.
20 cantons.
Rovbon . I 74*'
SAiAT>MAnc«t.iK. • • 1
Ponl«*n>nuTan. . . ./
l,ao2 ^ kil. car. ,38o habitans.
- Mf
PoDf-lIf-Bp.ltIVUllitI . I
Saiiit-Oeoir. j
(>raiifl>Lrnips . . .
Riïf; . '
Sl.-El.-d»-S(.-Geoip. ]
Tutlins • • I
Vioay .
Rov,'
Sa
Poni«*n>'
St.>I.aureoudti>PoBt. \
Toiivet. . .
Ailevart . ,
Voiftm,
Goacelia .
Demenc .
Ss'.senage .
GsK!<vaui (3)ust. ). - ,
Viiilte» 4.45o kil. car.
Bourc>d*OisaB
Vif.
VillarsH)«*Laii9. . .
Moneiier-dr-Clerm. |
La Mure. . .
Entraieues. ,
Callat ....
Mens ....
Corps m*
Population : lUle du département. 471,660 habitans.
177,690 liahitana.
Ce département , hérissé de montagnes dont les chaînes se lient aux Alpes de la Savoie et du Piémont , et qui bordent le cours de l’Isère et de la Romanche , éprouve , sous le rapport du'climat et du sol, toutes les variations communes aux pays montagneux. Dans la région haute, •ù les lochers dominent , on ne récolte que peu d’espèces
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de grains et de légumes; les neiges y couvrent la terre pendant un long hiver ; sur les sommités des montagnes il y a même des glaces et neiges perpétuelles. On remarque parmi ces hautes régions le Mont-de-Lan , Oisans , les montagnes de la Chartreuse, etc. Sur les flancs des montagnes on trouve de grandes forêts de sapins , et de beaux pâturages , où paissent de nombreux troupeaux de bêtes à cornes et à laine, et où l’on fait beaucoup de fromages ; les vallées et les plaines enfin sont fertiles en froment et autres grains , fruits de toute espèce , chanvre , vins , etc. On remarque surtout la belle vallée de Graisivaudan , aux environs de Grenoble ; on y récolte entre autres fruits des pommes de reinette et des cerises : parmi les vins on distingue le Seyssel et le Revan tin, des environs de Vienne. Les bois sont au nombre des productions du département; on en compte i3y mille hectares , tant de hêtres et de chênes que de beaux sapins, emplojrés surtout pour la mâture; on en tire aussi de la bonne térébenthine. On récolte sur les hauteurs des herbes médicinales. Le gibier abonde dans ce pays montagneux ; on prend beaucoup de perdrix rouges , de faisans, d’autours; des troupes de chamois parcourent les rochers les plus élevés. Les lacs et rivières des montagnes fournissent des carpes, brochets, belles truites, des dorades et ombres. Peu de départemens sont aussi riches en divers minéraux que celui de l’Isère. Ses mines contiennent un peu d’or et d’argent, beaucoup de fer, du plomb, cuivre , mercure , de l’antimoine , du cobalt , du zinc , de la houille , du cristal de roche blanc , jaune et brun , des saphirs , de l’alun , du soufre ; on exploite des carrières de granit, de marbre de diverses couleurs, de gypse, de pierres de taille, de grès , d’ardoise. C’est de la mine de la Gardette qu’on a tiré, au dernier siècle, un peu d’or, mais depuis long-temps l’exploitation a cessé; dans la monta|[ne de Brandes on a, dit-on , autrefois exploité des mines d argent ; on tire encore de cette montagne du cristal de roche.
En plusieurs endroits coulent des sources minérales. Les sites pittoresques se multiplient à l’infini dans ce pays de ▼ montagnes; on voit de tous côtés des rochers , des val- ' lées, des gorges et défilés , de sombres forêts, des torrens , dès cascades , des grottes , l’image de la fertilité et de la stérilité , séparées par un millier de toises. Les habitans tirent tout le parti possible d’un territoire aussi diversifié.
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Des canaux d’irrigation portent les eaux dans des champs naturellement arides. Les beaux chanvres se lissent dans le pays , ou s’exportent pour Beaucaire. Des usines , martinets et laminoirs apprêtent le fer, le plomb et le cuivre ; on fabrique beaucoup de draperie et de ganterie. On approvisionne Lyon de grains , vins, huiles, châtaignes; il y a des fabriques de mégisserie et chanioiserie, de liqueurs, de soies moulinées et organsinées , de papiers blancs et peints, d’indiennes, acides J' minéraux, etc. Le Rhône qui sert de limite du côté du nord-ouest, et l’Isère qui commence à Montmélian à porter bateau , sont utiles au commerce; les déboidemens du Drac causent de grands ravages.
Les Romains, après avoir soumis cette contrée, y avaient établi la métropole de la Gaule viennoise. Elle fut dans la suite envahie par les barbares , et devint enfin le siège des dauphins ou seigneurs du dauphine, dont le règne dura jusqu’en i343. Elle souffrit des guerres de religion , des guerres eiUre la France et la Savoie. En dernier lieu, elle fut envahie dans les années i8i4ct i8i5 par les Autrichiens et Piémontais.
I . Arrondissement de Vienne
Meyzieux , b. à y 1. de Vienne. Pop. i,4oohab.
Hejrieu, b. à 7 1. de Vienne. Pop. i,3oo hab.
Saint-Symphorien-d' Ozon, p. b. sur TOzon. Pop. 1,200 h.
Laverpilli'ere , vil. à 4 L de Vienne. Pop. 600 hab.
ViE.NNE , V. très-ancienne et considérable , mais mal percée et bâtie en pente , sur la rive gauche du Rhône et au confluent de ce fleuve et de la Gère, à 16 1. de Grenoble; chef-lieu de sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce. Elle était du temps des Romain^ la métropole de la Gaule viennoi.se , et fut dans la suite celle des rois de Bourgogne et des dauphins viennois. Ausone l’appelle opulentaVienna, et Martial pulchra Vienna; de nombreux fragmens antiques justifient ces épithètes; ce ^ sont des débris de colonnes, de frises et de statues , des inscriptions, médailles, pans de murs, des débris d’aquéducs hors de la ville , les restes d’un théâtre et d’un amphithéâtre auprès du fort Pipet , une arcade regardée comme provenant d’une porte triomphale, auprès de la salle de comédie, et un cénotaphe en forme de pyramide , situé au milieu d’un champ hors de la porte d’Avignon , connu sous la
nom de Plan de V Aiguille ^ et haut de quarante-deux pieds. Le tril>unal de commerce siège dans un ancien temple d'Auguste , qui ressemble à la maison carrée de Nîmes , et qui a été successivement transformée en église , en club , et enfin en palais de justice. Du temps des Romains , la ville s’étendait davantage sur la croupe de la colline. Les monumens gothiques de Vienne sont également dignes d’attention : ce sont le fort Pipet , construit en partie dans le style romain ; le fort Salomon ; l’ancienne cathédrale dont le portail et la nef sont très -beaux, et qui renferme le mausolée de l’archevêque Montmorin ; et le cloître de Saint- André - le -Bas. Vienne était autrefois le siège d’un archevêque qui avait le titre de premier primat des Gaules. C’est dans cette ville que s’est tenu , en i3ii , le concile général (jiii supprima l’ordre des Templiers , et auquel assista Philippe-le-Bel. D’après la ehronique d’Eusebe , ce fut auprès de Vienne que Pilate fut exilé. Dans un faubourg des bords de la Gère on exploite des mines de plomb, qui donnent deux onces d’argent par quintid de minerai. Vienne a des martinets, fourneaux et laminoirs pour le fer , l’acier et le euivre ; des verreries , papeteries , nitrières , fabriques considérables de draps et ratines, et des tanneries. Pop. 1 2,000 hab.
Saint-Jean-de-Bournajr, b. à 5 1. de Vienne. On y fabrique des toiles à voiles et des draps croisés. Pop. a,8oo hab.
Roussillon , b. à y 1. de Vienne. Pop. 800 hab.
La Côte Saint-André , p. v. à 8 1. de Vienne. On y distille des liqueurs recherchées. Pop. 3, 800 hab.
Bcaurepaire , p. v. à 6 1. de Vienne. Pop. 1,800 hab.
Atrondissement de la Tour-durPin
• Cremieu , p. v. au pied d’une chaîne de rochers calcaires , à 6 1. de la Tour-du-Pin et à il. du Rhône. En 835 il s’y est tenu un concile. On engraisse dans ce canton beaucoup de dindes. Pop. 2,000 hab. — A l’extrémité de l’arrondissement , auprès du Rhône , on voit la grotte de la Balme , une des plus curieuses de la France; les curieux y visitent plusieurs salles ornées de stalactites , un canal souterrain , etc. Elle se divise en deux galeries distinguées par lés noms de salle du lac, grotte du capucin. ÇviG source qui sort de la Balme devient, dans la saison des pluies, un torrent rapide.
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Moretel , b. à 3 1. de la Tour -du -Pin. Pop. 800 hab.
Bourgoin , v.^ sur la Bourbre, à 3 1. de la Tour-du-Pin. Le tribunal de première instance de la sous-préfecture y siège. Elle a des fabriques de toiles et d’indiennes , et elle exporte des farines, grains et chanvres peignés. Pop. 3, 600 h. Les anciens marais de Bourgoin ont été desséchés.
La Todr-dd-Pin , p. v. sur la rive gauche de la Bourbre, à II 1. de Grenoble; chef-lieu d’une sous-préfecture , dont le tribunal de première instance est à Bourgoin. Son ter-; ritoire est très-fertile. Pop. 1,600 hab.
Pont-de-Beauvoisin , p. v. dans une situation pittoresque, sur le Guyer, à 4 L de la Tour-du-Pin et sur la limite de la Savoie,; le pont d’une seule arche, jeté sur le Guyer, joint la partie savoisienne à celle qui appartient à la Fi ance. On y file beaucoup de chanvre, et on y élève des vers à soie. Pop. i,4oo hab.
Saint-Geoire , b. à 4 1- de la Tour-du-Pin. Pop. 3,4oo h.
Grand-Lemps , b. à 5 1. de la Tour-du-Pin. Pop. 1,600 h. — On remarque encore dans ce canton le village de Burcin , à 3 1. 3 de la Tour-du-Pin; le 8 septembre il s’y tient la foire dite du Milain , et renommée pour la vente des che vaux. Pop. 5oo hab.
Arrondissement de Saint-Marcelin
Rives., b. situé dans un vallon charmant au confluent de la Fure qui vient du lac Paladru , et du Beaumont , niisseau plus abondant en été qu’en biver , à y 1. de Saint- Marcelin. Plus de vingt forges fabriquent à- Rives et aux environs un acier de très-bonne qualité, et environ onze cent métiers , répandus dans le canton , tissent la toile dite de Vairon. Rives a aussi une belle papeterie. Pop. 2,000 hab. — Dans le vallon de la Fure , on remarque le château d’ , dont le site est très-pittoresque. Le gros bourg de Moirans , sur la Morges , à peu de distance de Rives , fait grand commerce de toiles ; les environs sont fertiles en chanvres, blé et bols; Moirans renferme beaucoup d’auberges et de cafés.
Saint-Etiennenle-Saint-Geoire , b. à 5 1. de Saint-Marcelin. Pop. i,5oo hab.
'Pullins , p. V. dans une belle valle'e de l’Isère , à 5 1. de Saint-Marcelin. On y distille du ratafia; le sol y est trèsfertile en blé et vin. Pop. 3,yoo hab.
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Hnny, b. au piocl d’un monticule qui portait autrefois un cliAteaii gotliique, à 5 1. de Saint - Marcelin. Pop. 1,000 liab.
Rojbon , b. à 3 1. de Saint-Marcelin. Il a une fabrique dé gros drap , serge et ratine. Pop. 2.400 bab.
Saixt-Marcei.in, p. V. près de l’Isère, à 7 1. de Grenoble ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance : elle' est très-agréable et dans une position avantageuse , et son territoire donne de très-bon vin , des marrons , de l’huile de noix ; la ville fournit du coton filé et delà faïence. Pop. 3, 800 bab. — A la Sône , vil. sur l'Isère, à I 1. de Saint-Marcelin, on s’occupe de la filature et teinturerie du coton , et du moulinage de la soie<»Ce village pittoresquement situé a aussi une aciérie et une papeterie.— A Chatte, à i 1. de Saint-Marcelin , on fait de la soie organsinée.
Pont-en-Rojan , b. à 2 1. de Saint- Marcelin. Il a une fabrique de gros draps. Pop. i ,000 bab.
Arrondissement de Grenoble
Saint-Laurent-durPont , b. à 5 1. de Grenoble, situé dans une contrée sauvage , hérissée de rochers et traversée par des torrens qui tonibent en cascades du haut des montagnes. Pop. 2,3oo hab» C’est auprès de ce bourg que l’on pénètre , par un défilé creusé par le Guyer, dans le désert de l’ancienne Chartreuse ; on y voit l’ancien monastère , la chapelle de Saint-Bruno , etc. De hautes montagnes couvertes en partie de sapins, et en partie de rochers arides , enferment cet affreux désert de tous les côtés.
L« Touvet , b. près de l’Isère , à 6 1. de Grenoble. Pop. 1,100 hab.
Allevard, b. à 9 1. de Grenoble. Il a des forges sur le. torrent de Breda , qui descend des montagnes deSept-Laus. Pop. 2,4oo hab. Non loin de ce bourg sont les châteaux de Filtard et Bayard.
Voiron , p. v. commerçante à 5 1. de Grenoble. Elle est l'entrepôt des toiles de chanvre , connues sous le nom de la ville ; elle a des fabriques de ces toiles, ainsi que d’acier, papiers et cuirs. Pop. 7,000 hab. — - A Paviot il y a une papt terie. — Le, gros bourg de Voreppe est à peu de distance de Moirans. ,
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Goncelin, b. sur l’Isère, à 5 1. de Grenoble. Pop. i,5oo hab.
Domene, b. sur l’Isère, à i l.de Grenoble. Pop. 1,200 bab.
Sassenage , b. situé à l’entrée d’une gorge de montagnes, sur un torrent , à 2 1. de Grenoble; il est renommé pour ses bons fromages. Le torrent deSassenage sort d’une grotte profonde où l’on montre deux petits bassins , comme une des sept merveilles du Dauphiné. D’après un préjugé populaire ' ils se remplissent d’eau le 6 janvier de chaque année. Auprès du bourg est le châi^u de l’ancienne famille de Sassenage. Pop. 1,200 hab. '
Grenoble, v. ancienne sur l’Isère , à ii3 1. de Paris, dans une belle plaine où naissent les eaux de l’Isère et du Drac; siège de la préfecture, d’un évêché, de la cour royale , de la cour d’assises , et de tribunaux de première instance et de commerce , d’une faculté de droit ot d’une école d’artillerie. Grenoble a remplacé la ville antique de Cularo; son nom actuel dérive de Gratianopolis, nom qu’elle reçut de l’empereur Gratien , restaurateur de cette cité. Capitale du Dauphiné et siège d’un parlement, elle était autrefois fortifiée; il lui reste des remparts à la Yauban ; mais le fort de la Bastille , situé sur la montagne qui domine la ville au nord, est détruit; de vieilles, murailles conduisent de part et d’autre dépuis la ville jusqu’au sommet. La partie de Grenoble resserrée entre le pied de la montagne et l’Isère ne forme qu’une longue rue. 'La partie de la ville située sur la rive gauche est plus vaste, quoique peu remarquable sous le rapport de l’architeiîture. On remarque à Grenoble l’hôtel de la préfecture , l’hôtel de Lesdiguières, situé en face du pont de pierre; l’hôtel de ville, l’évêché, le palais de justice , édifice gothique , situé sur la place Saint-André; le collège rojfal qui renferme une bibliothèque, un musée de tableaux, d histoire naturelle et d’antiquités; l’arsenal, l’hôpital, le jardin public, le jardin de botanique , la salle de spectacle et le cours de la Graille, promenade qui conduit, sur une distance de deux lieues, au pont de Claix, construit d’une seule arche sur le Drac entre deux montagnes. Grenoble a un grand nombre de fabriques de ganterie , pelleterie , chamoiserie , de ratafia de cerises , de toiles, d’indiennes, d’ébénisterie , draperie, rouennerie, couvertures de laine, tapis, chapeaux, etc. Patrie du jurisconsulte Guypape , des abbés Mably et Condillac , du cardinal Tencin , et sans doute de sa sœur ; du célèbre
mécanicien Vaucanson , des orateurs Mounier et Bamavc.
fUzUlcs, b. entre les montagnes, sur la Romanche, à 3 1. lie Grenoble. lin beau pont traverse la rivière ; une manutuciure d’indiennes est établie dans l’ancien château de Lesdigiiiéres , qui contient encore la statue de ce connétable. Les états de Dauphiné se sont assemblés, en 1788, dans le château de Vizilles , derrière lequel s’étend un beau parc. Pop. i,6oo hab.
Le Bour"~d' Oisan , b. su^^rive droite de la Romanche, à 7 1. de Grenoble, dans une vallée qui, pendant deux siècles , a été un lac formé par les eaux de la Romanche. Pop. 2,000 hab. — Au bas decette vallée , sur la Romanche, sont les forges d’.<^//c///o/i^; dans les montagnes qui bordent la rivière on exploite les mines d’argent de Challanches , des mines de fer et d’autres minéraux. — Au delà du bourg d'Oi.sans, remontant la Romanche, vers la montagne de Lans, d’où elle de.scend, on arrive à la gorge des In/ernets , désert hérissé de rochers.
Vif , b. sur la rive droite de la Gresse , à 3 1. de Grenoble. 11 a des moulins à soie. Pop. 2,3oo hab. Des maisons de campagne sont répandues autour du bourg. — Auprès du village de Saint- Barth'élemi on trouve la fontaine ardente qui était comptée parmi les merveilles du Dauphiné. Le terrain schisteux auprès de la source, exhale du gaz inflammable , et prend aisément feu ; autrefois il s’en échappait des flammes de temps en temps.
VUlard-de-Lans, b. à 4 L de Grenoble. Pop. 1,800 hab.
Monetier-de- Clermont , b. à 8 1. de Grenoble. Pop. 600 h.
La Mare , p. v. à 8 1. de Grenoble. Pop. 1,600 hab. _
Entraigues , p. b. à 9 1. de Grenoble. Pop. 5oo hab.
Celles , p. b. à 10 de Grenoble. Pop. 700 hab.
Mens, b. a 10 1. de Grenoble. Pop. 1,800 hab.
Cotps, b. près du Drac , à 10 1. de Grenoble. Pop. 1,000 b.
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Situé sur l’Océan , et traversé par la Gironde, formée de la réunion de la Garonne et de la Dordogne , ce département , un des plus peuplés et des plus commerçans du
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royaume, possède de grandes ressources dans ses relations maritimes, qui s’étendent'sur toutes les parties du monde, et dans un sol fertile en grains et en vins très-estimés. On récolte on abondance du blé, du maïs et d’autres grains; les vins s’exportent pour tous les pays étrangers; on les divise en quatre classes , savoir : vins deMédoc , deHaut- Brion , de Saint-Emilion , de Graves ; les espèces les plus renommées de ces classes, sont, parmi les vins rouges, ceux de Lafite, Latour, Chàteau-Margaux et Haut - Brion ; et parmi les blancs ceux de Barjac, Sauterne, Pregnac, Pontac, Saint-Bris et Langon. On récolte aussi de bons fruits et beaucoup de chanvre. Le bois , surtout celui des arbres résineux , est une des richesses du département. Cent mille hectares de terrain en sont couverts. On tire des forêts de pin de la térébenthine , du brai , du goudron. On cultive aussi l’arbre à liège. Dans la partie méridionale du département on voit de vastes landes que l’on a proposé plusieurs fois de défricher. Des dunes s’étendent sur le rivage de l’Océan. Ces collines mobiles envahissent de plus en plus les terrains cultivés ; mais , à l’aide des semis de genets et d’autres arbustes , on parvient actuellement à les fixer et à les rendre utiles. A la Teste on a déjà converti 1,700 hectares de dunes en champs de blé , en vignes et en prairies , et leurs sables n’encomorent plus Je )iassin de ce nom. On entretient dans le département peu de chevaux, mais beaucoup de bétail , de nombreux troupeaux, particulièrement dans les cantons maritimes , des abeilles, etc. On pêche la sardine, l’huître, etc. L’industrie, qui s’exerce sur la construction des navires de commerce , sur la fabrication du tabac , de la faïence , des étoffes de laine et de coton , des liqueurs , sur la verrerie , la corderie , etc. , compte de grands établissemens, particulièrement d|p>s le chef-lieu. Le commerce d’exportation des habitans comprend , outre les productions du pays , celles de tout le midi de la France ; l’importation s’étend sur les productions des autres pays de l’Europe , sur les denrées coloniales , et en général sur les marchandises des divers pays du monde.
Cette partie de la Guyenne n’a été habitée dans l’antiquité que par des peuples peu considérables ; les Romains y ont laisse des témoignages de leur puissance. Les barbares y ont fait de fréquentes irruptions ; les Anglais y ont exercé long- temps leur domination. Le pays a été plus tranquille
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dans les temps modernes; mais en i8i4 il 'int cnvalii par l’armée des Anglais , Espagnols et Portugais réunis.
I. Arrondissement de Lesparre
Saint-Vivien , b. à 4 1- de Lesparre. Pop. 600 hab.
Lesparre, p. v. à i5 1. de Bordeaux; chef -lieu d’une soiis-prél’ecture , avec tribunal de première insianee. Pop. 8,000 hab.
Pauillac , b. sur la gauche de la Gironde, à 5 1. de Lesparre. Il fait commerce de vins et de froment. Pop. i,4oo hab.
Saint- Laurent-de-Médoc , p. b. à 5 1. de Lesparre. Pop. ."îoo hab.
~ 2. Arrondissement de Blajre.
Saint-Giers-Lalande , b. à 4 L de Blaye. Pop. 2,200 hab.
Saint-Savin, b. à 3 1. de Blaye. Pop. 1,800 bab.
Blave, V. ancienne et forte , sur la Gironde, à 7 1. de Bordeaux; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce. Elle a une bonne rade où mouillent tous les bâtimens qui montent ou descendent la rivière. En i568, cette ville fut prise par les protestans , qui la ravagèrent. Les vaisseaux qui vont à Bordeaux sont obligés de laisser à Blaye leurs canons et leurs armes. Cette ville a une citadelle; elle est encore défendue par le fortMédoc, sur la rive opposée de la Gironde, et par Pâté, tour fortifiée dans une île, au milieu de la rivière : enfin, par une autre tour, ou espèce de phare construit sur un rocher isolé, pour diriger les vaisseaux qui s’engagent dans la Gironde. On trouve à Blaye des chantiers de construction , une salle de spectacle, des verreries; des fabriques de faïence , de toiles , de drogucts et serges ; des distilleries. Les babitans font grand commerce de vins et eaux-de-vic , bois de construction et de charpente , merrains , huile , savon , résine et fruits. Pop. 3,5oo hab.
Bourg , V. sur la Dordogne , près de son emboucbiu-e dans la Gironde , à 3 1. de Blaye. Pop. 2,700 hab.
Arrondissement de Bordeaux
Casteinaurde-Médoc , pet. v. à 6 1. de Bordeaux. Pop. 1,000 hab.
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Saint-André-de-Cubsac , p. v. à 5 1. de Bordeaux, près de la Dordogne. Pop. a,6f)0 hab.
Blanquefort , b. sur la Jale, à 2 1. de Bordeaux. Pop. 2,000 hab.
Carbon-Blanc, b. à 2 1. de Bordeaux. Pop. 1,800 hab.
Bordeaux , v. ancienne , grande , belle et riche , sur la Garonne, à ii4 h de Paris; siège de la préfecture, d’un archevêché , d’une cour royale , d’une cour d’assises , et de tribunaux de première instance et de commerce. Elle était, dans l’antiquité, le chef-lieu du peuple des Bitiirigcs-Vihisci, sous le nom de Burdigala. Les Romains en firent une ville très-belle ; mais , après avoir été occupée par les Visigoths , et avoir été soumise par les rois francs , elle fut ravagée parles Sarrasins et puis par les Normands. Bordeaux fut prise en y68 par Pépin ; elle eut ensuite des comtes particuliers jusqu’en 10D2 , lorsqu’elle fut réunie au duché d’Aquitaine. Quand cette province fut occupée par les Anglais , Bordeaux fut le siège de leur gouvernement. En i45i, elle rentra sous la domination des rois de France; elle voulut s’y soustraire , en ouvrant ses portes aux troupes anglaises; mais elle fut reprise par les Français en i453. Elle devint depuis lors le siège du parlement et du gouvernement de la Guïenne. La révolution détruisit en partie son ancienne splendeur. En i8i4, elle fut la première grande ville de France qui reconnut la dynastie des Bourbons; elle fut occupée alors, pendant quelques mois, par les troupes espagnoles et anglaises, sous le commandement du duc de Wellington. L’année suivante, elle fut une des dernières villes à recevoir le joug de Bonaparte. Bordeaux est regardée, après la capitale, comme la ville la plus belle et la plus commercante de France. Son port immense peut contenir mille navires ; un quai d’une demi-lieue d’étendue , suit , dans sa sinuosité , un fleuve par lequel Bordeaux communique d’une part avec l’Océan, et de l’autre avec le canal du" Languedoc et la Méditerranée. La ville a la forme d’un arc ; les rues sont en partie sombres et étroites ; mais il y a quelques beaux quartiers et de grandes placés. Le quartier du Chapeau Rouge , qui renferme la place Royale avec la Bourse et l’hôtel des Douanes; les allées de Tourny, bordées de maisons et de lieux de divertisseniens ; le quai des Chartrons , qui a un beau marché , et auprès duquel on re-r marque les hôtels des principaux négocians, méritent sur-
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tout d'être cités. La cathédrale, sous l’invoc.'ition de Saint- André, est un beau monument du style gothique, et a été bâtie par les Anglais. On y voyait, avant la révolution, les tombeaux des arcbevêques. Auprès de cette cathédrale sont situés riiôtel de la préfecture et l'hopitai Saint- André. Parmi les autres églises, on distingue celle île Saint-Paid , qui était jadis celle du collège des jésuites ; l’église de l’ancienne abbaye de Sainte-Croix, qui, après les ravages exercés par les Normands et les Sarrasins, avait été rebâtie en ioi3 par Je huitième duc de Guienne; l’église de Saint-Michel, construite par les Anglais; celle des anciens Feuillans, qui possède le tombeau de Montaigne. Bordeaux a un théâtre luagnilique, construit par l’architecte Louis; d’autres salies de .spectacle; un hôtel des monnaies; un collège royal; une banque; une académie, et d’autres sociétés littéraires et savantes; un musée, conij)renant un cabinet d’histoire natu > relie, une galerie de tableaux, une bibliothèque, un jardin de botanique. On trouve de plus à Bordeaux cinq hospices; des écoles de médecine, de dessin et peinture, de sourds et muets, de commerce, etc.; une synagogue; de jolies promenades , telles que le jardin public et le Cours Saint-Seurin; et des débris de monumens romains , entre autres les restes de l’amphithéâtre , et ceux des arènes dans le faubourg Saint- Seurin. Le principal commerce de Bordeatix se porte sur les vins excellens de son territoire , et dont les mélanges et collages se font dans les chais établis sur le quai des Chartrons. Les eaux-de-vie, bois, soieries, toiles, bouchons, denrées coloniales, épiceries, etc. , sont également l’objet d’un grand commerce. La situation favorable de cette ville, et la sflrcté de son port y attirent beaucoup de navires étrangers. Tout ce qui tient aux constructions et armemens des bâtimens s’y trouve en grande quantité. Les négocians envoient à la pêche de la morue et de la baleine. Il se tient à Bordeaux, tous les ans, deux foires de quinze jours. Bordeaux renferme des fabriques d’étoffes de laine et de coton, de bonneterie, de faïence, de chapeaux, de vinaigre, d’anisette; dés tanneries, des corderies ; beaucoup de raffineries de sucre. Patrie d’Ausone, de Montaigne et de Berquin. Pop. yo,ooo hab.
Pessac, b. à une 1. de Bordeaux. Pop. i,3oo bab.
. Crèon, b. à 4 L de Bordeaux. Pop. 800 hab.
Auden^e, b. à 9 1. de Bordeaux. Pop. 800 hab.
La Br'ede, pet. v. avec un château, à 2 1. de Bordeaux.
Patrie de Montesquieu. Pop. i,too hab. — Beautiran, b. auprès de la Garonne , à 4 1- 4 de Bordeaux ; il a une fabrique de toiles peintes. Pop. goo bab.
Teste-de-Buch, b. à 12 1. de Bordeaux, auprès de la mer, et dans des dunes, des marais et des landes couvertes de pins maritimes. Les maisons y sont séparées par des jardins et des champs. Les habitans qu’on désigne à Bwdeaux sous le nom de Bouges se livrent beaucoup à la pèche dans le bassin d'Arcachon et au Capi-Ferret ; ils apportent à Bordeaux des soles, turbots, huîtres, etc. On voit les restes du château des anciens seigneurs de la Teste , qui , sous le nom de Captaiix , se sont fréquemment signalés dans les troubles de la Guienne. Outre le poisson , ce bourg exporte du bois, de la résine , etc. Pop. 2,000 hab.
Podensac , b. sur la Gironde , à 6 1. de Bordeaux. Pop. i,4oo hab.
Cadilhac, p. v. sur la Garonne , à 7 1. de Bordeaux. Pop. i,3oo hab. — Lan go Iran , v. "auprès de la rive droite de la Garonne; elle fait le commerce de vins.
Belin, b. dans les Landes, près de la Leyre, à 10 1. de Bordeaux. On croit que c’est la patrie de la peuplade des Bellendi dont parle Pline. Ce bourg avait autrefois un château, et un prieuré qui avait remplacé un hospice pour les pèlerins de Saint-Jacques. On voit, dans la commune, la chapelle isolée de Beliet. Pop. 1,200 hab.
Barsac , v. sur la rive gauche de la Garonne , à 8 1. de Bordeaux ; elle fournit au commerce de bons vins blancs. Pop. 2,5oo hab. ’
Arrondissement de Libourne
Guitre , p. v. sur l’Ille, à 3 1. de Libourne. Pop. 900 hab.
Coutras , p. V. sur la Drôme, à 4 b de Libourne, célèbre parla victoire que. Henri IV remporta sous ses murs en iSSy. Pop. 3oo hab. ‘
Lussac , b. à 3 1. de Libourne. Pop. 2,000 hab.
Fronsac, p. v. sur la Dordogne, à une 1. de Libourne.’ Pop. i,3oo hab.
Libourne, v. au confluent de la Dordogne et de l’Ille, à’ 9l.de Bordeaux; chef-lieu d’une sous-prétecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. Elle expédie beaucoup de productions pour Bordeaux , et elle fabrique des étoffes de laine , de la corderie et verrerie. Libourne a un
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pont'sur la Dordogne, une salle de spectacle, une bibliothèque, et une grande école. Pop. 9,000 hab. — Le territoire de Saint-Emilion , à 2 1. de Libourne , est renommé pour ses vins excellens.
Castillan^ v. sur la Dordogne, à 4 L de Libourne, remarquable par une victoire que les Français remportèrent sous ses murs en i45i , sur les Anglais. Pop. 2,5oo hab.
Branne , b. sur la Garonne, à 3 1. de Libourne. Pop. 5oo hab.
Pujolsi V. à 4 1. de Libourne» Pop. 1,000 hab. Sainte-Fof-la-Grande , v. sur la Dordogne, à 8 1. de Libourne. Elle exporte du vin , de l’eau-de-vie et du blé. Pop. 3,000 hab.
Arrondissement de La Réole
Gornac , b. à 5 1. de La Réole. Pop. 800 hab.
Pellegrue^ v. sur la Garonne, à 5 1. de La Réole. Pop. 1,800 hab.
Sauveterre, p. v. à 3 l.’de La Réole. Pop. 5oo hab. — Targon , b. à 6 1. de La Réole. Pop. i ,000 hab.
Mont-Ségur, v. à 3 1. de La Réole. Pop. i,4oohab.
Saint-Exupéry, b. à 5 1. de La Réole. Pop. 900 hab.
La Réole , p. v. sur la droite de la Garonne , à 8 1. de Bordeaux; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Le parlement de Bordeaux y fut transféré quelque temps, sous le règne de Louis XIV. Elle fait grand commerce de vins, eaux-de-vie, grains et bestiaux; elle a aussi des fabriques de coutellerie. Pop. 4,000 hab. — ^ Saint - Macairc , v. sur la Garonne , à 4 L de La Réole. Son territoire fournit de bons vins rouges. Pop. i,8oo hab.
Arrondissement de Bazas
Langon, pet. v. sur la rive gauche de la Garonne, à 3 1. de Bazas , renommée par ses bons vins blancs. Elle exporte, outre ses vins, des eaux-de-vie , et elle fait de la tonnellerie. Pop. 3, 200 hab.
Auros , b. à 2 1. de Bazas. Pop. 5oo hab.
SainuSymphorien , b. commerçant, entouré de bois, sur la Hure , à 5 1. de Bazas. Pop. i,4oo hab.
Bazas , v. assez nud construite , sur une colline , à 1 2 L de Bordeaux et à 3 1. de la Garonne ; chef-lieu de sous-préfecturcj avec tribünal de première instance. Elle était au-
4oo
trefois le chef-Hcu <l'i Bazadois et le siège d’un évêché ^ avec un séminaire. Son nom vient probablement de celui de l’ancien peuple vasate ; il s’y est tenu plusieurs conciles. En 1423, Bazas fut prise de vive force par les Bordelais. L’ancienne cathédrale est située sur une place assez régu-- Hère, entourée d’arcades. On y trouve une salpêtrerie royale, des fabriques de cuirs, verrerie , droguets ; Bazas exporte aussi du bois à brûler, du bétail et du seigle.
Pop. 4,600 hab.
Préchac, b. sur le Giron, ^31. de Bazas ^ 600 hab.
Grignols , b. à 3 1. de Bazas. Pop. 3, 00 Captieux , b. à 5 1, de Bazas. Pop. i,ioo hab.
' DÉPARTEMENT DE LOT-ET-GAHONNE. > 4oi
6i. Dép. de LOT-ET-GARONNE. Chef-lieu, Agen.
Bornes.
Étendue en.
lUvières
siTieioirs.
au K. les àèp. de la Dordogne, et de la Gironde, à TE. les clep. da Lot, et de Tarn et Garonne, au S. les dcp. du Gers , et des Landes, à ro. les départemeus des Landes, et de la Gironde.
dcg. mathématiques. . j ^deg.
. % . . ( kil. carrés 6,000.
mesuresgeodesique8.il . . , v..
® ^ I lieues carrées. 290.
leDrot; la Garonne, qui reçoit à droite le Lot avec 1« Lez, à gauche la Baise , le Gers.
▲nitoimissEMEifs.
CAITTOXfS.
4 arrondissemens.
35 cantons. ,,
369 communes.
Rapport aux anciennes Provinces.
Cuienne» A^énois.
Marvaicde.
9 cantons.
VlLtEIf.-DVAOEir.
10 cantons.
Nérac.
7 cantons.
Ageit.
9 cantons.
Duras. .
l.autun.
.Seirbei .
Meilbsn
MAHINANnt. . . . . . / Haugion 4
Mas-ü’Agrnois. • . • 1 (^slel-*MoroD . . . . I
96,910 Uabitans.
Tonnrins CasliMunes. .....
Villerésl
CaiicoQ
Motit>KUnqaia . . .
Kiitnei .........
Munclar ...... .
V ILLRSKbVK - o' AcKH.
livrade
Proor.
Toumim ,
Casiel-Jaloux
Damazan .
HoueiMes
Lavardac .......
NSra.:
Mcxîn . .
Fra.icescas
^ Pressas , ,
Hoqurtintbaul » • . .
i Brauville . ^ . . . . .
I Port>Sai>it«-Marle, .
I Acxm ( a juat. }. . . .
I PuyRiiro]
I Laplume .......
L Aslafurl ........
t,6oo kil. car.
93,600 liabitans.
r,ii7 \ kil. car.
, 56,iSo liabitans.
i,38o kil. car.
79,3io babitans.
Population totale du département Siô.ixo babitans.
Quoique les landes se prolongent dans ce département, et que le sol du haut Agénois ne soit qu’une argile ferrugineuse, il est néanmoins d’une telle fécondité qu’il peut exporter dans les bonnes années la moitié de la récolte qui se fait dans les belles plaines arrosées par la Garonne et le Lot; les landes mêmes ne sont pas stériles; on y cultive du mil ou panis, de beaux pins, des chênes à liège, et des pruniers qu’on voit réunis en grandes pépinières. On récolte
ag
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assez abondamment du chanvre, du tabac , des châtaignes, pommes de terres, et vins généralement médiocres; on distingue néanmoins les rouges de la Rocal , Buzet, Tliésac, Péricard , et les blancs de Clairac et d’ Aiguillon. Dans les landeson entretient beaucoup d’apiers ou ruches; lesétangs des landes l'oumissentdes tanches et aiguilles, mais ils nuisent à la salubrité de l’air. Le brouillard ^ météore qui consiste en une brume légère suivie immédiatement d’un coup de soleil vif et pénétrant détruit quelquefois l’espoir tfe la récolte. On compte dans tout le département a5,ooo hectares de forêts; on élève desbêtes à cornes d’une race forte; beaucoup de mulets et ânes ; on engraisse des porcs et coqsdindes; on chas.se aux sangliers, lièvres, perdrix rguges; et l'on pêche dans la Garonne des saumons, aloses, lamproies et esturgeoius. Une des grandes br<Hiches d’industrie des habitans, c’est la préparation du niinot ; aussi on compte un grand nombre de minoteries; dans les fabriques de bouchons de liège, on fait 12 millions débouchons par an; il y a une centaine de fours à chaux; on tire des mines et carrières, du fer, du plâtre , des pierres détaillé, delà terre à poterie; on fabrique des toiles à voiles estimées , des toiles de ménage, de la verrerie, poterie et faïence ; des étoffes de laines légères , indiennes , couvertures de coton , papiers ; de la ganterie, des tabacs, etc. Situé sur un fleuve et une rivière navigables, savoir: la Garonne et le Lot, et entre deux glandes villes , Bordeaux et Toulouse , ce département trouve des débouchés faciles pour ses productions ; celles qui ne se consomment pas dans les départemeus voisins , les farines surtout , s’exportent par Bordeaux pour les pays étrangers; les prunes mêmes s’expédient par mer.
Ce département était anciennement habité par les Nitiobriges; les Romains l’ont orné de monumens dont il reste tfes traces : ce fut ensuite le partage des maîtres de l’Aquitaine ; les victoires de Charles VU réunirent l’Agénois à la couronne, en y faisant ce.s.ser le règne des Anglais. Le calvinisme y fut accueilli avidement , et s’y maintint avec beaucoup de ténacité.
I . jLrrondiiscment de Marmande
Duras , p. V. sur une petite rivière qui se jette, près de là, dans le Drot, à 4 1. de Marmande. Pop. i,5oo hab.
DÉPAUTEMEST DE EOT-ET-GARONSE.
Lauzun, p. v. à 6 1. de Marraande. Elle a un château Pop. 1,000 hab.
Seiches, b. à 3 1. de Marraande. Pop. i,3oo hab.
Meilhan , b. à 2 1. de Marraande, et tout près de la Garonne. Pop. 2,4oo hab.
Marmande, V. ancienne, ornée de fontaines publiques sur la nve droite de la Garonne, à 7 1. d’A-en; chef-lieu d une sous-prefecture, avec tribunaux de première instance et de commerce. Elle fait un grand coiunierce de vins d eaux-de-vie , de prunes d Ente et de chanvre. Elle a des * tanneries et fabriques de chapellerie. Dans le huitième siècle cette vdle fut ravagée et presque détruite par les Sarrasins! Elle hit prise en 1 219 par Aniaury-de-Monifort, et assiégée en 1577 par Henri IV. Pop. 5,600 hab. assie„ee
Bouglon , p. b. à 3 1. de Marmande. Pop. noo hab
Mas-d'A^énois, p. v. sur la Garonne , à 3 \. de Martiiande. Pop. 1,600 hab.
Cnstel-Moron, p. v. tout près du Lot, 37 1. de Marmande. Pop. 2,000 hab.
Tonneins, y sur la rive gauche de la Garonne, auprès du Lot, a 4 1. de Marmande. Elle a une manufacture royale de tabacs, et elle fait un cominei'ce considérable de cordages, chanvre et prunes sèches. Une rue large et bordée de tances malins, et une vaste place siiè la Garonne, avec 1 iiOtel de la Maine , embellissent cette ville. Pop. 6 000 h
Arrondissement de Villeneuve-d Agen,^o\x. sur^Lot
Castillones , p. v. ,à 7 1. de Villeneuve- d’A?en Pou 1,700 hab. , b • f-
■ Villeréal y sur le Drot, à 6 1. de Villeneuve -d’Affen '
Cancon ,b. à 4 1. de Villeneuve-d*Agen, Pop. 1,400 hab.
MonuPlan.quin,y àTsns, un pays pierreux, sur le Lez, à 3 1. de V illeneuve-d Agen. Pop. 5,ooo hab.
Fumel, b. sur le Lot, à 5 1. de Villeneuve-d’Agen. Pon ^ Majoulassr, il y a une papeterie^ ^
Monclar,h sur le Lcdat, à 3 1. de Villencuve-d’Agen Pop. 2,000 hab. °
Villeseuve-d’Agen, v. sur le Lot, à 6 1. d’Agen: chef- ^ heu de sous-prefecture, avec tribunal de premièrl instance.
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Elle a des fabriques de minots, des tanneries ; et elle exporte des vins et eaux-de-vie , grains, prunes , etc. Elle a été bâtie régulièrement au treizième siècle, sur l’emplacement de l’ancienne ville de Gayac. Un vieux pont, dont l’arcbe principale a cent huit pieds d’ouverture, unit les deux portions de la ville séparées par le Lot. Pop. 5, 600 hab. Auprès de Villeneuve était située l’abbaye à!Ej^ses.
Sainte~Livrade ^ v. à 2 1. de Villeneuve - d’Agen. Pop. .2,600 hab.
Penne, b. sur le Baudusson, près du Lot, à 2 1. de Villeneuve-d’ Agen. Pop. 800 hab.
Tournon ', b. sur le Baudusson, à 5 1. de Villeneuve-d’Agen. Pop. 1,000 hab.
Arrondissement de Nérac
Les landes occupent une grande partie de cet arrondissement.
Castel- Jaloux, p. v. sur l’Avaine, dans les landes, à y 1. i de Nérac. Elle a un martinet de cuivre, des papeteries «t tanneries. On voit auprès de la ville les restes du château des seigneurs d’Albret. On cultive aux environs de la ville des chênes à liège , appelés dans le pays suriers. Pop. 2,000 h.
Damazan, p. v.'dans une plaine fertile, mais sujette aux inondations de la Garonne. Des sables ombragés de bois de pins occupent une partie du canton. Pop. i,ooo hab.
Houeilles , b. à 6 1. de Nérac , dans un territoire bourbeux , arrosé par le Giron , dont les eaux ont la couleur du café. Pop. 600 hab.
Lava^ac, b. sur le Lot, au confluent de la Baise , à 2 1. de Nérac. On y fabrique du minot. Pop. 900 hab., — F~ianne, . b. où l’on fabricpie du minot. A en juger par les antiquités qu’on y a trouvées, ce bourg a été autrefois une ville assez considérable.
Nérac, jolie v. sur la Baise, à 6 1. d’Agen; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. Son château a servi de résidence aux ducs d’Albret , rois de Navarre. Nérac a des fabriques de minot, de liège, et des tanneries. Pop. 5, 600 liah. — Auprès de la ville est le vieux château fort de Barhaste.
Mczin , p. V. sur la Gelize et l’Ausse, à 3 1. de Nérac. Elle a beaucoup de fabriques de bouchons de liège et de minot.
DÉPARTEMENT DE LOT-ET-GARONNE.- 4^5
Vers la porte Anglaise habitaient autrefois des cagots , hommes lépreux , et objet tl’horreur pour les autres habjtans. Pop. 2,800 hab. — Lcsse , b. avec une papeterie.
Francescas , b. à 3 1. de Nérac. Pop. i,3oo hab.
On remarque encore dans cet arrondissement le bourg de Pont-dc-Bordes , au confluent de la lîaïsé et de la Gelise, à 2 1. de Nérac. On y fait commerce de liège et d’eauxde-vie.
Arrondissement d'Agen
Pressas , b. à 4 h d’Agen. Pop. i,4oo hab.
RoquetimhaiU , b. à 2 1. d’Agen. Pop. i,3oo hab.
Beauville, v. à 5 1. d’Agen. Pop. 1,800 hab. ^
Port- Sainte-Marie , y. v. sur une pente rapide, au bord de la Garonne , à 4 h d Agen. Elle avait autrefois un couvent de dominicains. Pop. 2,800 hab.
Agen', v. grande, mais mal bâtie, sur la rive droite de la Garonne, à 142 1. de Paris; siège de la préfecture, de la cour royale, de la cour d’assises, de tribunaux de première instance et de commerce, 'et d’un évêché. La position de cette ville, sur la Garonne, la rend propre à servir d’entrepôt au commerce de Bordeaux et de Toulouse. Elle a une cathédrale , une salle de spectacle , une bibliothèque; des manufactures de serges et ras , de toiles à voiles et de ménage, d'indiennes , de molletons et de couvertures de coton; des fabriques de minots, eaux-de-vie, chanvre de première qualité, chandelles et chaudrons, et des tanneries. Ses teintures en écarlate et en cramoisi sont renommées. Ancien chef-lieu des Nitiobriges, sous le nom dîAginnum, cette ville a été autrefois beaucoup plus considérable. Des restes de constructions , des in.scriptions et des fragmens de sculpture attestent le séjour qu’y ont fait les Romains. On y voit encore un hôpital d’une haute antiquité. Sous les rois de la première race, Agen avait un hôtel des monnaies. Elle a été ravagée par les Visigoths, les Ostrogoths, les Huns, les Vandales et les Normands. En 1822, elle fut prise par les Français sur les Anglais: mais elle leur fur rendue huit ans après ; elle s’affranchit de la domination étrangère, tut assiégée en 1 35 2, et rendue encore aux Anglais en i36o; se délivra de nouveau, et fut encore soumise en i4i8. Les protestons la prirent en i56i et iSpi ; l’année d’après, elle
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se rendit à Henri IV. Agen a donné naissance, dans l’aniiquilé, à Sulpiee Sévère, Alathiiis, Alcinms et à Drapanius Pacatus; et dans les temps modernes, à Joseph-Juste Scaliger et à Lacépède. Pop. i i,ooo hab.
Pujmirol , p. v. à 3 1. d’Agen. Pop. 1,200 hab.
La Pltime^ très-p. v. à 3 1. d’Agen. Pop. i,5oo hab. Astaford, v. sur le Gern, à 4 h d’Agen. Pop. 4)O00 hab.
Dép. du LOT. Chef-lieu, Cahors
i aa N. le départernent de la Coirèae.
1 à l'E. les departcm. du Cantal , et de TAveyrou.
’ ’ * * j aa le département de Tarn-et-Garonne.
V à ro. les départ, du Lot'et-Garonne , et de la Dordogne-
( d*g. m.thêm.tiq»6.: . . <*“ 44' »u 45' deg
) ^ ^ longitude du O -4 au I*' ^deg.
* * • * i _ ' 1 ' • kilomètres carrés. .... 5,520.
I mesures geodesjqaes. ... .
\ ® ^ lieues carrées 282.
.. fia Dordogne» qui reçoit à gauche la Bave; le Lot qui
Ririeres J reçoit à droite la Selle; le Tarn, qui reçoit à droite
V rAveyrou,
Bornes .
Étendue en.
iiiyisiovs.
ARROVDISSBIIBIIS.
CAMTOZtS.
4 arrondissemens.
29 cantons.
35 1 communes.
Rapport aux anciennêsi^ Provinces.
Goienne» haut Qoercy.
OOCKDOR.
9 cantons.
Figkaq.
8 cantons.
Cahoks.
Population totale du département.
/Vêrrac. .....
Martel
Sottiilac.. ....
Pkyrac
Graraal .....
GocaowN. ....
-Salviar
S.-Germ-da-BeUAir \ l.a Daslide ....
(Bretenoux
Saint-Cfré. .....
Corte»
habitans
26c,a3o liabitaus
Un sol fertile et deux rivières navigables, le Lot et la Dordogne, élèvent ce département au-dessus de ceux dont le rapport n’est que médiocre. Il produit abondamment des grains , des vins , entre autres ceux de Càhors , de bons fruits , du chanvre , du safran , des truffes , des mûriers blancs; il contient ^7,000 hectares de forêts; il est assez riche en minéraux; en effet on y trouve des mines de fer et de houille, des carrières de granit , de marbre de toute nuance , d’albâtre , de spath calcaire, de serpentine, de grès, pierres à bâtir et à litographier , argile à creuset , et terre à foulon. On entretient beaucoup de bestiaux ,%e porcs, et de
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volailles ; des vers à soie ; la pêche et la chasse sont d’uti assez bon produit. L’exportation des denrées , et surtout des grains , vins , fers , etc. , offre aux habitans une ressource importante; elles s’expédient sur le Lot depuis Cahots, et sur la Dordogne depuis Souillac. Une partie des vins du pays se convertissent en eau-de-vie , et une partie des grains eji niinot. Les fabriques n’ont pas la même importance; cependant on fait diverses étoffes de laine, telles que draps, ratines et cadis ; quelques étoffes de soie, delà bonneterie, des dentelles, des cuirs, etc.
Le nom de Quercy, que portait ce pays, dérive de celui de ses anciens habitans , les Cadurci , peuple gaulois qui résista bravement au conquérant des Gaules, et qui, sous la domination romaine, se distingua par son industrie, notamment par la fabrication du Im et de la poterie. Le Quercy passa ensuite sous' le sceptre des rois d’Aquitaine , de la France occidentale, des comtes de Toulouse, des Anglais. Sous Charles V il fut réuni au royaume de France.
I. Arrondissement de Gourdon
Vayrac, b. sur le Motimon , et près de la Dordogne, à 8 1. de Gourdon. Pop. i,ooo hab.
Martel, p. v. à 7 1. de Gourdon. Pop. 3,700 hab.
Souillac , p. V. sur la Borèse , auprès de la Dordogne , à 2 l.de Gourdon : elle a un tribunal de commerce , des fabriques de grosse draperie, canons de fusils et outils; elle exporte des vins, cuirs, sels. Pop, 1,600 hab.*
Payrac, b. à 2 1. de Gourdon. Pop. 900 hab.
Grnmat, b. à 7 1. de Gourdon. Pop. i,8oohab. — Le bourg de Miers , même canton , à 9 1. de Gourdon, possède un établissement d’eaux minérales.
Gourdon, ou Gordon, v. sur la Bleu, à 8 1. de Cahors; ch. 1. d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Elle avait autrefois une abbaye de l’ordre de Cîteaux. On y fitbi'iqiie des toiles à voiles , et on exporte des vins et noix. Pop. 3,700 hab.
Salviac , b. à/3 1. de Gourdon. Pop. 2,700 hab.
Saint - Germain-du-bel-^A ir , b. à 3 1. de Gourdon. Pop.
La Bastide^h. à 4 1* de Gourdon. Pop. 1,100 hab.
DÉPARTEMENT DU LOT
a. Arrondissement de Figeac.
Bretenoux y très-petite ville sur la Dordogne, à 9. 1. de l’igeac. Pop. 600 hab.
Saint-Cerc , pet. v. sur la Bave , à 6 1. de Figeac. Pop. 3,800 hab.
Corzes , b. à 4 1- de Figeac. Pop. 1,000 bab.
La Tronquiere, b. sur la Bave, à 5 1. de Figeac. Pop. 1,100 hab. .
La Capelie- Marival , p. v. sur la Francase, à 4 b de Figeac. 'Pop. 1,000 hab.
Livernon, b. à 3 I. de Figeac. Pop. 700 bab.
Figeac, petite ville sur la Selle, à 12 1. de Cahors; ch. 1. de sous-préfecture, avec tribunal de première instance : elle était autrefois fortifiée ; elle fabrique des toiles et des étoffes de coton ; elle fait aussi le commerce de bestiaux. Pop.
Cajarc, b. sur le Lot, à 3. 1. de Figeac. Pop. 1,900 hab.
3, Arrondissement de CaJiors.
Gazais, p. v. à 7 1. de Cahors. Pop. 1,000 hab.
Laiizes , très-petit b. à 5 1. de Cahors. Pop. 4oo hab. Catus, b. à 3 1. de Cahors. Pop. i,3oo hab.
Puy-lF.vêque , p. v. sur le Lot, à 6 1. de Cahors. Pop.
hab. — Preissac fournit des vins noirs
Luzech , p. V. sur le Lot, à 3 1. de Cahors. On y fait des vins noirs, ainsi que dans les communes de Parnac, Saint- Vincent, etc. Pop. 2,000 hab.
Saint-Gcrj, b. à 3 1. de Cahors. Pop. i,200thab.
Cahors , v. assez considérable sur le Lot , à 1 1 1 1. de Paris ; siège de la préfecture , de la cour d’assises , d’un tribunal de première instance , et d’un évêché. Son principal commerce est en vins noirs de son territoire , qu’on débite pour le Nord , et dont on fait des eaux-de-vie assez estimées. Cahors a aussi des fabriques de ratines e»:; de draps. Il s’y tient douze foires, chacune de quinze jours. Cette ville ancienne, qui dans l’antiquité s’appelait Divona Cadurci, et qui dans les . temps féodaux fut le chef-lieu du Cahourcin, ou haut Querci, est mal bâtie et n’offre que des rues étroites; elle fut prise d’assaut par Henri IV,
4io ejt:oGRArni£ de la frange.
• en i58o, et ce fut à ce siège qu’on fit le premier usage des
fêtards. Patrie du pape Jean XXII , et de Clément Marot. op. 12,000 hab.
Limougne , b. à 6 1. de Cabors. Pop. i,ioobab. On fait dans le canton des vins noirs.
Lalbenque, b. à 3 1. de Cabors Pop. 1,900 bab. Moncuq, b. à 5 1. de Cabors. Pop. 1,900 bab.
Castelnau , b. près de la fiarguelonne, à 5 1. de Cabors. Pop. 4)3oo bab.
DI PARTE.MEP»T DE TA1\\-ET-G Ann^^E.
Dép. de TAKN-ET-G ABONNE. Chef-lieu, Montauban
Homes .
Ktendue en.
Rivières.
DIVISION
au N. le dé|)artement du Lot.
I à TK. les departemens de l'Aveyron » et du Tarn.
' I au S. le dép. delà Haute- Garonne ;àu S. O. le dép. du Gers à i’ü. le dép. de Lot-et-Garonne.
I A .1 • ( latitude, à Ai® a3’.
I deg. malhemauquei. . . j ^,^5-,
■ 1 _ • J ' • t kiloinètres carrés B.oS-
f mesures ueodesiques. . I ^ a ^ ® ^ carrées 198.
La Garonne, qui arrose plusieurs villes de ce département; la Saône ; le Tarn , qui se jette dans la Garonne , auprès de Saint -Nicolas -la- Grave, r.kveyron, l'Arrax, la Gimone, la Serre, la Barguelocnc , la Lamboula , qiTl reçoit la Lutte; le Caude , qui, après si réunion avec le Comte, s*appellc LfyrCt le Tcscou, I' Lembous, la Sanguine, la Mouline , etc.
À&ROirDrsscMBifs. cavTOifs.
3 arroudissemens.
aS cantons.
:mo communes.
Rapport aux anciennes Provinces.
Guyenne, bas Quercy, partie du haut Laugnedoc , de l’Agé- Dois, de la Lomagne et de la basse Marche; du Rouergue
MorrTAUBÀif.
10 cantons.
Moissac.
6 cantons.
CA«Tri-S ARaA.xi«i.
7 cantons.
Montpezst . . .
Caylux
Saint-Anionin .
Ni-'srrpeli$*f, , . , . [ - ,
JlonlrW
(îIoj»T*oBAn / 107,560 lubitans.
I.B Françatie
Moliÿres ...
Caussadf ....
\ iilehrunùrr. «
I Muutai^uf
1 AuvilUrd ......{(
( Valence j
' 1.* Bourg-de-Vita, . /
/ CA'TEL-SARbAZIfr. . , k
1 Monfecb , J
I Grisr^.llcs I I Aoo kil. car.
I Rr.iunioni ...... | 09,690 habitans.
Lavil. . I
^ St.-Nif.-de-UGrave, /
Popnlation totale du département 238,ci5o habitans.
1 61,100 habitans.
Ce département , traversé par trois chaînes de coteaux , est arros'é par un grand nombre de rivières , dont trois seules , la Garonne , le Tarn et l’Aveyron sont navigables. Les plaines sont généralement composées d’argile sablonneuse. Les champs fertiles le long de la Garonne sont malheureusement exposés aux inondations de ce fleuve dont les bords sont peu élevés. Des arbres fruitiers , tels que coignassiers , noyers, châtaigners, mûriers blancs et des vignes couvrent les collines, qui s’élèvent à l’extrémité de ces champs. Les coteaux , le long de l’Aveyron , forment des paysages charmans. On récolte dans les campagnes des trois
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arrolulisseincns un froment excellent , et la farine préparée avec soin , sous le nom de forme un des articles
d’exportation; on en expédiait autrefois une grande quantité pour l’Amérique. Ce commerce occupe environ quinze cents ouvriers, et fait circuler près de huit millions de francs. On fait aussi de bons vins , généralement très-colorés : ceux d’Aussac, Auvillard, Lavit , Saint-Loup , etc., sont estimés dans le pays. Le département ne renferme pas au delà de 12,000 hectares de forêts. 11 possède une bonne race de chevaux pour la cavalerie légère; on élève beaucoup de mules et mulets , ainsi que de volailles dont on sale une partie. Les dindons s’exportent en quantité. Il y a beaucoup de gibier et de poissons ; les lamproies et aloses remontent la Garonne au printemps. Sous It rapport des substances minérales , le département ne possède pas de grandes richesses ; on y exploite principalement de bonnes pierres de taille, <lu marbre, un peu de fer, et des argiles pour la poterie et faïencerie, qui se fabriquent en plusieurs emlroits. .On fait une assez grande quantité de toiles , d’étoffes de laine, et de cuirs. Les coinmerçans se livrent au transport des vins , eaux-de-vie et grains. La fabrication de la soie n’est pas aussi active qu’elle pourrait l’être. H y a deux églises consistoriales pour les protestans, qui sont en grand nombre dans ce département.
I. Arrondissement de Montauban
Monfpezat , p. v. à 6 1. de Montauban. Pop. 2,680 hab.
Cailux , V. à 8 1. de Montauban. Elle commerce en grains.
Saint - Antonin ., v. située dans une vallée au confluent de l’Aveyron et de la Bouette, à 8 1. 4 de Montauban. C’était autrefois un vicomté. La ville soutint un siège et fut prise en 1622 sur les calvinistes. Elle a des tanneries, des fabriques de papiers, serges, cadis et autres étoffes de laine. Pop. 2,5oo hab.
Néerepelisse , p. v. située sur la rive gauche de l’Aveyron , à 4i.de Montauban. Elle fut en partie détruite parLouisXIV pour avoir laissé égorger , par les calvinistes , la garnison catholique. Elle a une église consistoriale , des fabriques de toiles de coto.n et de fil. Pop. 3,ooo hab.
Monclar, b. à 4 b d® Montauban. Pop. i,yoohab.
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.Montauban , V. considérable et bien bâtie, sur une én>inence, au bord du Tarn, à ia4l. de Paris; chef-lieu du départeinenu, siège de tribunaux de première instance et de conmitTce , et d’une société littéraire. La ville fut fondée au douzième siècle par le comte Alphonsede Toulouse pour les paysans qui voulaient se soustraire à la juridiction du monastère de Montauriol. Montauban s’est distinguée dans ses guerres de religion. En i58o, les protestans de cette ville se défendirent contre le commandant du roi Montluc; en 1621 elle résista avec le même succès aux troupes de Louis XIII ; après la prise de la Rochelle , elle perdit ses privilèges , et le Roi y ht son entrée en 1629. Pendant les persécutions de Louis XIV, elle souffrit des dragonades. La ville a de beaux édifices et des portes d’une architecture élégante. Autrefois elle était l’entrepôt des nombreuses fabriques de draps des environs. Elle fournit encore beaucoup d’étoffes de laine , surtout du Cadis-Montauban. Elle a des fabriques de faïence, de cartons, de bas de soie , de serges , d’une étoffe de soie particulière , appelée 'Gros de Montauban , et de bonneterie ; des minoteries ou fabriques de farine , amidon et poudre blanche ; des tanneries, moulins à suie et des teintureries, qui fournissent surtout du bon teint noir. L’air de Montauban est pur et salubre. On jouit, dans les promenades, d’une vue trèsétendue ; lorsque le temps est serein on y peut même apercevoir les Pyrénées , éloignées de 5o lieues. Cette ville est la patrie des poètes Gahusac et Lefranc de Pompignan. Pop. 20,000 hab.
La Française, p. v. à 2 1. de Montauban. On y fabrique de la poterie , et on exploite aux environs de l’argile fine. Pop. 3,200 hab.
Molieres , p. v. à 5' 1. de Montauban. Pop. 2,400 hab.
Caussade, p. v. à 5 1. de Montauban. Elle a des fabriques de minots, d’étamines , de cadis et de toile. Elle fait aussi le commerce de grains , safran , truffes. Pop. 4, ^00 hab.
Villebrumier , v. près du Tarn, à 7 1. de Gastel-Sarrazin.
Arrondissement de Moissac
Montaigut, p. v. avec des fabriques d’étoffes de laine, et des tanneries. Pop. 4,t5o liab.
Lauzerîe, p. v. à 4 1. de Moissac. Elle commerce en grains. Pop. 4)5oo hab. '
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Moissac , V. ancienne et très-cominerçanle , dans une situation agréable sur le Tarn , auprès du confluent de cette rivière et de la Garonne , à 7 lieues de Montauban. Elle a une sous-préfecture et un tribunal de commerce. Les Romains, les Goths, Clovis, les Normands, Simon de Montfort, et les Anglais ont sticcessivement possédé cette ville , avant qu’elle lût aux rois de France. Elle avait anciennement une abbaye dont l’antiquité remontait, suivant quelques auteurs, à Clovis, et qui avait pour chef un abbéchevalier. Elle fut sécularisée en 1618. On a découvert aux environs delà ville une fontaine d’une architecture ancienne. Moissac fait un grand commerce de minots ou farines pour les colonies; elle exporte, en outfe , de l’huile, du safran et des vins. Elle a aussi des fabriques de poterie. Par le Tarn et la Garonne, elle communique avec Bordeaux. Pop. 9,000 hab.
Auvillard) p. v. à 5 lieues de Moissac , avec des fabriques de faïence et de bas de laine. Pop. 2,000 hab.
Valence d'Agen, p. v. avec des tanneries. Pop. 2,000 h. — La Magistère , p. v. sur le bord de la Garonne, à 4 b de Moissac. Elle fait un commerce considérable en prunes et minots. Pop. t,8oo hab.
Le Bourg de Vizac , b. à 10 1. de Montauban. Pop. 900 hab.
Arrondissement de Castel-Sarrazin
Castel-Sarrazin , V, située dans une plaine fertile, sur la rive droite de la Garonne. Elle a une sous-préfecture , et elle fabrique des serges , cadis et autres étoHes de laine ; des toiles , cuirs et chapeaux. Pop. 7,000 hab.
Montech, p. v. auprès de la Garonne, à 3 1. de Castel- Sarrazin. Pop. 2,600 hab. Dans la forêt de Montech , deux petites rivières, la Mouline et la Sanguine, prennent leur source. — La Villedieu récolte de bons vins.
Grisolles, p. V. auprès de la Garonne , à 6 1. de Castel- Sarrazin. Elle a des fabriques de coutellerie. Pop. 2,000 h. — Campsas a de bons vignobles.
Verdun-sur-Garonne , v. sur la Garonne, à 6 L de Castel-» Sarrazin. On y fabrique des cadis. Pop. 4>700 hab.
Beaumont - de'- Lomagne , v. sur la Garonne, à 5 1. d«
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Castel-Sàrrazin , avpc des fabriques de gros draps , de razes y de drapeaux, et des tanneries. Elle commerce aussi en grains. Pop. 3,ÿoo. hab.
Lavit-de-Lomagne , p. v. sur la Serre. On y fabrique de la poterie. Pop. i,35ohab.
Saint-Nicolas-de-la-Grave , p. v. sur la Garonne, à 2 1. de Castel-Sarrazin et auprès du confluent de la Garonne et du Tarn. On y récolte beaucoup de melons , connus sous le nom de melons d Avignon. Pop. 2,5oo hab.
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an N. le département de la Gironde, à TE. les departemens de Lot-et-Garonne, et du Gers, au S. le département des Basses-Pyrénées, à ru. rOcean.
. . ( latitude du 4^* a au 44* -1 deg.
. matl..m.t.que.. . . \
mesure, geodes.ques. . J
A.U nord-est, l'Hyre; au sud , TAdour, qui reçoit à droite la Douze et le Midou , à ganche le Louts.
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Prwù^s. { SAtirT-SEVca.
Gascogne , les Laudes, 8 cantons.
Chalosscpropre,Tursan , Marsan , Condomois.
Dax.
8 cantons.
CAITTOHS.
/P«rentis-«n-Boni. .
I Sore
1 Pi&sos
1 Mimitsn
I Sabres
! Labrit
) Roquefort
I .Sktar^Savaa
[ Ha(*etniaa
I Aire
[ Geaaoe ......
' Araoa
/ CasleU.
Souston
i St.-Vinc.-de-Tirout. j
I Da*
\ Montfort
I Pouillon
I Peyrehurade . . .
\ Saint-Esprit. . .
5,385 kil. car.
77,25o habitans.
2,4 r5 kil. car.
82,290 habitans.
Population totale du département .
240,140 habitant.
Les landes , qui , depuis Bordeaux jusqu’à Bayonne , s’étendent le long de la mer, ont donné leur nom à ce département qui en est rempli , surtout au nord de 1 Adour , ou elles forment un véritable désert, dans lequel on aperçoit, de distance en distance, des endroits cultives, comme on trouve des vallées fertiles dans les sables de l’Afrique. On les divise en grandes, et petites landes; elles se composent de sable fin , et sont couvertes en par tie de bruyère. Une longue forêt de pins traverse également ce pays; elle fournit au commerce des planches , du goudron, de la térébentbiiVe, de la poix et résine; on cultive aussi beaucoup de platanes , de chênes à liège , etc. ; et les bois occupent au total 146 mille hectares de terrain. Les landes sont habitées
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par de pauvres bergers et laboureurs, qui occupent de misérables cabanes. Les bergers marchent dans les landes sur de hautes échasses. On cultive beaucoup de maïs , peu de froment , du millet , du seigle, du panis , de l’arachide , de bons fruits, surtout des pêches délicieuses, et des vins, dont quelques sortes , telles que le Vieux-Boucau , le Clialosse , le Souston , etc. , sont assez estimés. Le bord de la mer est couvert de dunes, au milieu desquelles on trouve des étangs et de bons pâturages. On u commencé à planter dans ces ‘ dunes le pin de Riga, qui fournira à la marine d’excellent bois de mâture. On exploite, dans les Landes, des mines de fer et de houille, des carrières de grès, marbre, pierres à bâtir, de marne, de terre à porcelaine. On y trouve des filons de bitume, et de belles sources minérales, les unes thermales, les autres froides et ferrugineuses. Ce département possède de bons chevaux , beaucoup de troupeaux de bêtes à laine, de mulets, de porcs, de gibier, des ortolans, et une bonne pêche, surtout le long de la côte. L’industrie manufactOrière ii’est pas très-florissante dans cette contrée.
Il y existe des usines, des tanneries; on fabrique des draps, de grosses étoffes de laine, de la toile à voile, du linge de table. Le commerce d’entrepôt de France et d’Espagne occupe plusieurs gros négocians. L’Adour, navigable depuis Saintoever, communique avec Rayonne; le Gave et la Midouze, dont il reçoit les eaux, sont également navigables; les autres rivières , telles que la Douze , le Louts , etc. , sont au moins flottables.
Après le règne des Romains , les peuples barbares envahirent ce pays à plusieurs reprises. Dans le moyen âge, il ' fut soumis , pendant quelque temps , à la domination anglaise; il souffrit beaucoup dans les guerres de religion. En i8i4, il fut occupé, pendant quelques semaines, par une armée d’Anglais , d’Espagnols et de Portugais.
I. Arrondissement de Mont-de-Marsan
Parentis-en-Born , b. près de l’étang de Biscarosse, â ly 1. de Mont-de-Marsan. Pop. i,4oo hab.
Sore, b. sur le Gave de Caleiis, à la 1. de Mont-de-Marsan. Pop. i,4oo hab.
Pissos, b. près de la Leyre, à i3 1. de lV|ont-de-Marsan. 11 aune fonderie de fer. Pop. i,3oo hab.
ay
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Mimizan, p. b. auprès d’un étang, à 17 1. de Mont-de- Marsan. Pop. 400 bab.
Sabres, b. à 8 1. de Mont-de-Marsan. Pop. 1,800 hab. Labrit, très-p. b. sur le Lestrigon , à 6 1. de Mont-de-Marsan. Pop. 600 hab.
Roqu^ort-de-Marsan, p. v. sur la Douze, à 31. de Montde-Marsan. Pop. 1,000 hab.
Arjuzan, p. b. sur le Bez, à 8 1. de Mont-de-Marsan. Pop. 55o bab.
Gabarret, très- pet. v. à to 1. de Mont-de-Marsan. Pop. 600 hab.
Mont-de-^Iarsan , V. au confluent de la Douze et du Midou, à i4o 1. de Paris; chef-lieu du département et de la
Sréfecture, avec tribunal de première instance. La cour 'assises siège à Dax. Cette ville , située dans un terroir ingrat, est peuplée d’habitans assez riches, et ses maisons sont construites avec un certain goût : elle est l’entrepôt d’une partie du commerce de Bayonne pom- les eaux-de-vie. Elle a une salle de spectacle, une source d’eau ferrugineuse (dans le faubourg de la porte Campet), des établissemens de bains , une grande pépinière. Mont-de-Marsan était autrefois une vicomté ; la ville était défendue par un château fort. Pop. 4,000 hab.
VUlcncuve-de-Marsan, p. v. sur le Midou, à 4 I- de Montde-Marsan. Pop. i,3oo hab.
Grenade-sur-l'jîdour, p. v. surl’Adour, à 3 1. de Montde-Marsan. Pop. i,3oo hab.
Arrondissement de Saint-Sever
Tartas, p. v. sur la Midouze , près de l’Adour, à 5 1. de Saint-Sever : elle est bâtie en amphithéâtre , partie sur une colline , et partie dans la plaine. Elle est un des entrepôts du commerce des départemens voisins ; elle exporte du froment , des jambons dits de Bayonne , du bois de construction , des matières résineuses, des fruits, des ortolans. Tartas a des tanneries, une fabrique d’hidle de lin, et une source d’eau minérale. Les protestans avaient fortifié Tartas dans les guerres de' religion. Pop. 3,200 hab.
Mugron, p. v. auprès de la rive gauche de l’Adour, à 3 1. i de Saint-Sever. Elle fait grand commerce de vins et eaux-de-vie. Pop. 2,5oo.hab.
. Saint-Sever , v. auprès de larive gauche de l’Adour, à 4 L
m ntiîi y
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de Mont-de-Marsan ; chef-lieu d’tine sous-préfecture , avec tribiuial de première instance. Elle a eu une grande abbaye de bénédictins. Elle possède de bonnes tannerW^s , des fabriques de fayence et d’hüile de lin ; elle commerce aussi en grains, vins et eaux-de-vie. Pop. 5, 800 bab.
Hagctmaii, v. sur, lapons, à 3 I. de Saint-Scver. Elle est renommée pour leIRfts et le gibier de son ten’itoire. Pop. 2,3oo bab.
Aire, V. ancienne sur l’Adour, à 6 1. de Saint-Sever. Elle est située au bas d’un coteau dominé par le Mas-Æ Aire. On Pappelait anciennement Viens Julii-, elle ftit prise successivement par les Visigoths, les Francs, les Gascons, et ravagée par les Normands et les Sarrasins ; chef-lieu du Tnscan, et siège d'un évêché, elle était assez considérable .avant les guerres de religion qui l’ont presque réduite à l’état de village. Pop. 3,ooo bab.
Geaune, très-petite v. sur le Bas, à 5 1. de Saint-Sever. Pop. 800 hjib.
Amou, b. à 5 1. de Saint-Sever. Pop. 1,700 bab.
Arrondissement de Dax
Castets , b. à 5 1. de Dax. Pop. 900 bab.
Souston, p. v. près de l’étang de ce nom, à 6 1. de Dax. Pop. 2,5oo bab.
Saint-Vincent-de-Tirosse, p. b. à 5 1. de Dax. Pop. 5ooh.
- — Capbreton , b. où il y a une fabrique de farine de pommes de terre.
Dax , V. ancienne sur la rive gauciie de l’Adour, à i3 1. de Mont-de-Marsan ; chef-lieu de sous-préfecture , avec une cour d’assises et un tribunal de première instance. On y trouve des sources d’eaux bouillantes et minérales , dont on dit qu’elle a tiré son nom , par corruption du mot aqua. En 910, cette ville fut prise et saccagée par les Sarrasins ; en i46i , elle fut prise sur les Anglais par Charles VII, et depuis elle est demeurée à la France ; Patrie de Saint Vincent de Paule, l’instituteur des sœurs de la Charité et le fondateur d’un grand nombre d’hospices et d’hôpitaux de bienfaisance. Dax a un établis.sement de bains thermaux, un cabinet de minéralogie, un hospice, une fabrique de faïence; elle fait un grand commerce de jambons, vins, eaux-de-vie, blé, résine, goudrons, planches, liège, huile de térébenthine, cire, miel, suif et peaux tannées; elle a
des dépôts de marchandises destinées pour l’Espagne. Les vendredis et samedis, il s’y tient des marches considé* râbles. Pop. 4>3oo hab. — A Saubuse il y a des eaux et boues thermales J et à Tercis il y a une source d’eau thermale.
Montfort, b. à 4 1. de Dax. Pop. i,4oo hab. — Gamarde, joli b. sur un coteau, auprès du LouM; il a deux sources d’eau sulfureuse. — A Préchac on trouve une autre soiurce sulfureuse thermale.
Pouillon, grand b. à 4 h de Dax, remarquable par des eaux minérales purgatives. Pop. a,yoo hab. j
Peyrehorade, p. v. à 5 1. de Dax, sur le Gave de Pau. Pop. 1,900 hab.
LA Citadelle-du- Saint-Esprit , très-grand b. sur l’Adour , en face de Bayonne , à 10 1. de Dax. Pop. 600 hab.
On remarque encore dans cet arrondissement les forges a Abel et de Castel; et le village de Dtsloux, avec une grande tannerie.
Dép. du GERS. Chef-lieu
(au N. le dép. de Lotet-Garoone , au N.-E. celui de Tara* et Garoooe.
à TE. le dé^artemeot de la Haute^Garonne.
(au fy. les departemens des Hautes et Basses PTrénées . a ro. le départemeot des Landes.
Ririères f Midou; la Douze ; la Gélisse; le Lausoa , la
j Baise; le Gers; l’Arrats ; la Gimone; U Sare.
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Gascogne, Condomois, Armagnac, Astarac , Oaure, Comminges.
▲ REONOiaaEMEKS.
CoHOOM.
C cantons.
Lectoürs.
5 cantons.
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vuL.; ; :; ;::-,
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Miléan
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Auch . { a jost. }. . Gimont. ......
Saraiitoa
[ 77,080 babitaos.
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4 cantons.
f Colo| ) Ule
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Population totaU du département 284, i5o babiuns
1,397 4 kil. car.
5s,83o habitans.
842 4 kil. car.
Saroalan | 87,400 habitans.
Lombei.
P^s montueux , éloigné de ao lieues de la grande chaîne des Pyrénées; les montagnes s’y élèvent à mesure qu’elles se rapprochent davantage du midi. Celles de Miélan et de MontT^’Astarac ont Sgo mètres au-dessus du niveau de la mer. II descend des montagnes un grand nombre de petites rivières ,, mais aucune n’est navigable. Le sol est généralement argileux ; la terre végétale y repose sur des bancs épais d’argile et de glaise ; sur les coteaux et dans les vallons elle est souvent forte , et d’une couleur brune ou rousse. On cultive assez de blé pour pouvoir en exporter; la récolte du maïs est également abondante ; les vignes occupent un peu moins d’un septième de la surface du dé-
parteiiicnt; les vins de Madiran ont quelque réputation dans le coniineree, niais la plupart des vins du Gers sont médiocres ; on ronvertit en eau-ile-vie l’excédant de la consommation. J.cs bois n’occupent qu’uti douzième de tout le sol, Cl il n’y a point de grande forêt, outre celle de Ilamiex. Le climat du tléparteiuent est généralement salubre, mais il est exposé aux autans ou vents du sud-èst, aux brouillards et à la grêle. Les pâturages sont médiocres ; il en est de même de la race des bestiaux et de celle des bêtes à laine; on engraisse beaucoup d’oies et de canards, dont la chair est, dans beaucoup de ménages, un mets habituel pendant toute l’année. On n’dcploite, dans ce département, aucune mine; il n’y a que des carrières de plâtre dont on tire parti. L’industrie se réduit à la confection des étoffes de laine, et aux tanneries. Le patois ga.scon se parle généralement dans les campagnes.
Les anciens Vascons ont laissé leur nom à la Gascogne ; sous les Romains, la principale peuplade de ce pays, qui forme le département actuel du Gers , était celle des Auscii; les autres peuplades étaient les Elusatæ, les Lectorates et les Convenæ. Avant les Vascons, les Visigotbs avaient envahi ce pays ; les Sarrazins y parurent après les Vascons , ils fnrent suivis des Normands; dans le moyen âge, les comtes d’Armagnac furent les principaux seigneurs de cette contrée, qui suivit le sort de la Gascogne. Parmi les eaux minérales du département, on distingue celles des Castera.
I. Arrondissement de Condom
Cauiubon , p. v. à 9 I. de Condom. Pop. 2,200 hab. — A Barbotan on trouve des boues et bains minéraux.
Montréal, v. à 3 1. de Condom. Pop. a,5oo hab.
Condom , v. dans une vallée agréable sur la Baise , à 9 1. d’Auch ; chef - Heu d’une sous-préfecturé , avec tribunal de premièrre instance. Cette ville n’était, dans l’origine , qu’un monastère ; il fut sécularisé au 16' siècle ; elle est agréable par sa situation ; elle fabrique des étoffes de coton , des cuirs ; son commerce est en grains et eaux-de-vie qui s’expédient généralement pour Bordeaux. Elle fut ravagée en 1369 par les protestans; elle avait autrefois beaucoup d’églises et un évêché ; Bossuet était évêque de Condom , avant que de 1 être de Meaux. Patrie de Montluc, maréchal de France, et deScipion Dupleix, historiographe. Pop. 6,900 hab.
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Eauze , v. ancienne sur la Gélise , à 6 1. de Condom , près des ruines de l’ancienne Elusa , qui était métropole tie la Novempopulanie et capitale de l’Aquitaine; elle fut ruinée par les Sarrazins dans le 8"^ siècle. A Eauze on fait de l’eaude-vie. Pop. 3,3oo hab.
Valence^ v. sur la Baise, à a 1. de Condom. Pop. i,3oo h. — A Castera - Vivent il y a une source siilfurouse et une source ferrugineuse.
Nogaro , p. v. sur le Midou, à lo 1. de Condom ; elle a un hôpital, des distilleries ; il s’y est tenu un concile en i apo.. Pop. i,6oo hab.
Arrondissement de Lectoure
Miradoitx , p. v. à 2 1. de Lectoure. En i652, ilse donna une bataille sous ses murs. Pop. i,6oo hab.
Lectoure ou Leitoure , v. ancienne sur une montagne , au pied de laquelle coule le Gers , à 8 1. d’Auch ; chef - lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Cette ville est de la plus haute antiquité : elle était capitale d’un peuplé nommé Lectorates ; elle eut plus tard le titre de colonie romaine et de république. Les comtes d’ Armagnac y eurent un château très-fort, et y séjournèrent souvent. Une triple muraille défendait alors la ville ; aussi a-t-elle soutenu plusieurs sièges. Charles VII la fit attaquer par 34 mille nommes, pour punir le comte Jean d’ Armagnac d’avtJir épousé sa propre sœur; le même comte fut assiégé dans le château de Lectoure par Louis XI , et assassiné après la capitulation. La ville a un hôpital bâti sur l’emplacement dn vieux château; une place appelée le bastion,, d’où l’on jouit d’une vue magnifique ; et des promenades agréables. On trouve à Lectoure une des plus belles manufactures de cuirs qui soit en France. La ville commerce aussi en grains, vins et eaux-de-vie.' Patrie du maréchal Lannes. Pop. 5,4oo hab. Au bas de la montagne de Lectoure est située une fontaine antique appelée Hondelia.
Saint-Clar, p. v. à 3 1. de Lectoure. Pop. 1,200 hab.
Fleurance, v. près du Gers, à i l.’de Lectoure. Elle a un hôpital. Pop. 3,oôo hab.
Mauvezin , v. sur la rive droite de l’Arrats , à 8 1. de Lectoure. Elle commerce en blé, maïs et bestiaux. Pop. 2,000 hab.
Arrondissement de Mirande
Àignan , v. près du Midou, à 8 1. de Mirande. Elle a été fondée au 7* siècle par Aignan , duc de Gascogne. Pop. 2,600 hab. *
Riscle , p. V. sur l’Adour , à 10 1. de Mirande. Elle, a des tanneries. Pop. 1,100 hab. — A F'iella on récolte de bons vins.
Plaisance, p. v. sur l’Arros, à 7 1. de Mirande. On y fabrique des cuirs. Pop. i,aoo hab.
Montesquiou, p. v. à 3 1. de Mirande ; elle a donné le nom à une famille illustre. Pop. 1,800 bab.
Marciac , p. v. sur le Bonnez, à 5 1. de Mirande. On récolte aux environs du bon vin. Pop. i,4oo hab. Auprès de la ville il y a une verrerie.
Mirande, p. v. sur une montagne, près de la Baise; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Son territoire est stérile; cependant elle fait commerce de grains, eaux-de-vie et laines. Pop. i,5oo hab. Au nord de la ville on voit encore le château de l’ancienne ville de Saint-J ean~de~Léziau, qui fut détruite dans les guerres civiles.
Miélan, p. v. auprès de la Losse , à 3 1. de Mirande. Elle est entourée de vignobles. Pop. i,4oo hab.
Masscube , p. v. sur la gauche du Gers , à 4 h de Mirande. Elle a des tanneries, et elle exporte des grains. Pop. i,aoo h.
Arrondissement d’Auch
Vic-sur-Losse , ou Fézensac , v. sur la Losse , à 6 1. d’Auch. Elle a un hôpital et uue tannerie , et elle exporte beaucoup d’eaux-de-vie. Clovis donna cette petite ville à l’église d’Auch. Pop. 2,800 hab. — A Vignepec , il y a une verrerie. ' Jegun , p. ville a 4 1< d’Auch. Elle a une source d’eau minérale et des vignobles. Pop. 2,000 hab. — Lavardens , ayec un château , et une source d'eau thermale.' ,
•Adch , V. ancienne sur la pente d’un coteau , au pied duquel coule le Gers, à 148 1. de Paris; chef-lieu du département et siège d’une coiu d’assises , et de tribunaux de première instance et de commerce. Bâtie en amphithéâtre, elle présente de loin un aspect imposant que ne justihe point son intérieiu ; les rues sont étroites et tortueuses. Le plus beau monument de la ville est l’ancienne cathédrale
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sothiquc, remarquable par l'élévation des voûtes, par un beau portail moderne, par deux belles tours carrées, par la boiserie du chœur, par un bel escalier en granit, et par la peinture des vitraux , représentant une multitude de faits liistoriques. On remarque encore l’ancien archevêché. Aiich a un hôpital , des tanneries , des fabriques de toiles de coton, draps, étoffes de laine, amidon. Âuch a retenu le nom du peuple des Auscii, qui habitait ce pays du temps de Gésar. Pop. 8,000 h. — Le cardinal d'Ossat et le président d'Ormesson sont nés aux environs d’Auch.
Gimont, p. v. sur la Gimone, à 4 1- d’Auch. Elle commerce en grains, vins et eaux-de-via. Aux environs, le sol fournit delà turquoise. Pop. 2,3oo hab.
Saramon, p. v. sur la Gimone, à 5 1. d’Auch. On y fabriqué du cuir. Pop. 900 hab.
Arrondissement de Lonibez
Coloene , p. v. sur le Sarrampion , à y 1. de Lombez. Pop. 800 hab.
Isle-en- Jourdain, p. v-. sur la Save, à 5 1. de Lombez. Pop. 4oo
Samatan , v. sur la Save, à 1 1. de Lombez, avec un château fort sur le sommet d’une montagne. On y fabrique de la poterie et du cuir. Pop. i ,600 hab.
Lombez, p. v. dans une plaine fertile, sur la Save, dont les fréqiiens débordemens causent de grands rayages , à 8 1. d’Auch ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Il s’y est tenu un concile pour l’excommunication des Albigeois. Lombez était autrefois le siège des états de Gomminges. Elle n’exporte que les productions de son sol. Pop. i,4oo hab.
Simorre, pet. v. sur la Gimone, ancienne capitale de l’Astarac.
I .1 • i latit. du 43* 4 au44^ deffré
I deg. n,all.™,t.que8. . j ^
i • « • • i kilomètres carrés 6,o8o.
I mesures ueodestques. .if . \
® ’ T lieues carrées J07.
I le Céron ; le Tarn « qui reçoit à gauche l’Agout, arec { l’Adou et te Guyon.
ARROIfDISSEMEjr.S. r.AKTOIfS.
4 arrondissemens.
. 35 cantons.
357 commnnes.
Rapport aux anciennes *
Langne^loc , dioc. d’Al- J bi , de Castres , de | Lavaur.
GAir.LAC.
8 cantons.
Ai.ar.
8 cantons.
f Vamir I f-ordes k r.ssielnsu-df> - Mont.
F SstvasDAc kO
iste.
Rabattras. . .
[ Pampelonne.
L Monfsiie» . .
I Vatderies . .
f Valette* , . .
k Aibi ,
1,190 kil. car.
63,38o habitans.
i,53i J kil. car. 70,o5o habitans.
Lavàur.
5 cantons.
Castres.
x4 cantons.
I Villefrancbe . . •
' Ailian. . .....
i Réalmont ....
(Graullif t .....
La\'avr
(.*«aiDt-Paul. . .
Cuq-Toulta . * .
Ptiylaarens. . .
/ Lantrec. .....
Valir*.. .....
Laraube ....
Murat ......
IRoqaerourbe. . .
Brassae
CAftrais .....
I Anglei
Larugtticrtt . .
' MonlredoD . . .
Dourgne ....
M azamel. ■ . .
^ SaiDt-Amans. .
Population totale du département 196,880 habilaus.
800 kûl. car.
47,100 hid>itans.
la, 457 i kil car.
fii5,i$o habitans
Des chaînes de montagnes peu élevées traversent ce département ; elles sont en partie couvertes de forêts de chênes et de hêtres; des bois ae châtaigniers, cerisiers et pommiers ombragent en beaucoup d’endroits les flancs des coteaux. Les vallées et gorges des montagnes renferment de bons pâturages. Les troupeaux de bêtes à laine y sont nombreux. On cultive, dans les plaines surtout, une quantité
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de grains suffisante pour les besoins des babitans, ainsi que de légumes , de lin , de chanvre. La culture de la vigne est générale; les vins ne sont pas tous d’une qualité excellente : on distingue ceux de Gaillac , Cunac et Carzagnate; la plus grande partie de ces vins s’exporte pour Bordeaux, et de là pour 1 étranger; les autres objets de culture sont le pastel , que l’on récolte principalement dans les plaines d’Albi, l’anis, la coriandre, le safran. On élève des vers à soie, des abeilles, des bestiaux. Le gibier n’est pas rare dans les montagnes. Des mines de fer, de houille, des carrières de marbre, plâtre, argile à faïence et porcelaine sont en exploitation. Outre les forges et usines pour le fer , il y a des batteries de cuivre^ La fabrication des étoffes de laine , telles que draps croisés , casimirs, flanelles, ratines, frisons, siamoises , occupe dix mille ouvriers ; on fabrique aussi des toiles de lin et de coton, et des étoffes de soie. Le Tarn, navigable depuis Gaillac, transporte des productions du pays à la Garonne; le merrain s’exporte jusqu’à Bordeaux.
Ce département a autrefois beaucoup souffert des persécutions religieuses ; la secte albigeoise y a pris naissance.
I . Arrondissement de Gaillac
Vaour, b. à 5 1. de Gaillac. Pop. 56o hab. — On récolte du bon vin à Milhars.
Cordes , V. sur le Céron, à 4 L de Gaillac. Pop 2,3oo h.
Castelnau-de-Montmirail , p. v. à 2 1. de Gaillac. Pop. 2,5oohab.
Salvagnac , v. sur le Tescou, à 4 1- de Gaillac. Pop. 1,200 hab.
Gaillac, v. sur la rive droite du. Tarn, à 5 1. d’Albi; chef-lieu d’une sons-préfecture , avec tribunal de première instance : elle fait un commerce de vin assez considérable. Pop. 6,4oo hab. — Lagrave fournit de bons vins.
Lisle ~ d'Albi , v. sur le Tarn, à 2 1. de Gaillac. Pop. 5,4oo hab.
Rabastens, v. sur la five droite du Tarn, à 4 1- 4 de Gaillac. Elle exporte les vins de son territoire; on y fabrique des couvertures de laine. Pop. 6,ooo hab.
Cadalen , v. à 2 1. de Gaillac. Pop. i,6oo hab. — Les communes de Florentin et Técou ont de bons vignobles.
Arrondissement d’Albi
Pampelonne , p. v. à 5 1. d’Albi. Pop. 1,800 hab.
Monesties, p. v. sur le Céron , à 4 b d’Albi. Pop. 1,200 h.
yalderies ,îs. à 3 1. d’Albi. Pop. i,3oo hab. >.
Valence , p. v. à 5 1. d’Albi. Pop. 600 hab.
Albi, v. assez agréable, sur le Tarn, à i3i 1. de Paris; chef-lieu du département et de la préfecture , avec une cour d’assises , et des tribunaux de première instance et de commerce. Le principal monument de la ville est son ancienne cathédrale , qui mérite en effet l’attention ; elle a aussi une salle de spectacle. En 1176, il s’y tint un concile, par lequel fut condamnée la secte qui , marchant sur les traces des Vaudois , avait pris, d’après le nom de cette ville , celui d’ Albigeois , et fut persécutée dans tout le Languedoc. Albi a des fabriques de toiles , de couvertures de coton , de cordelas , de molletons , ratines , linge de table et bougies. Elle commerce aussi en blé , vins , safran , fruits et pastel de son territoire. Pop. 9,600 hab.
Villefranche , vil. à 4 1- d’Albi. Pop. yoo hab. ■ — Saint- ' /- Juéij fournit des vins estimés.
Alban , vil. à 6 1. d’Albi. Pop. 200 hab.
Réalmont, v. sur l’Adou, à 4 L d’Albi. Pop. 2,200 bab.
Arrondissement de Lavaur
Graulhet, b. près de l’Adou, à 4 !• Lavaur. Pop. 3,4oo hab.
Lavaur, v. assez considérable, sur la gauche del’Agout, à 9 1. d’Albi ; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance : elle est dans un terroir fertile ; elle commerce en soie, et elle a des fabriques de soieries et des ^teintureries. En i2i3 , il s’y tint un concile contre les Albigeois. Pop. 6,200 hab.
Saint-Paul-Cap-de-Joux , ou Saint-Paul-de-DamicUte , b. à 3 1. de Lavaur. Pop. 900 hab.
Cuq-Toulza, b. sur le Giron, à 4 L de Lavaur. Pop. 1,000 hab.
Puy-Laurens , v. sur le Giron , à 4 h <1^ Lavaur. Pop. 5,600 hab.
hab
Roque-Courbe , b. sur l’Agqut, à 2 1. de Castres. 11 fabrique des bas et de la bonneterie de laine. Pop. 1,200 hab. — La Crouzette , b. qui fabrique de la bonneterie de laine. Vielmur, b. sur l’ Agout , à 3 1. de Castres. Pop. 700 hab. Brassac-de-Belle/burtes , b. sur l’ Agout , à 5 1. de Castres. Pop. 1,200 hab.
( Castres , v. considérable sur l’ Agout, à 8 1. d’Albi; cheflieu de sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce : elle a des manufactures de ratines , molletons, castorines , flanelles, couvertures et de bonneterie ; elle exporte aussi des liqueurs , soies et con&tures. Patrie de Dacier, deRapin Thoiras, de Morus et'de Boyer ; de l’abbé Sabatier, littérateur. Pop. 13,700 hab.
Angles , R. à 6 1. de Castres. Pop. 2,5oo hab.
La Bruguière dit Dulac , b. sur la Taure , à 2 1. de Castres.
Mcntredon, p. v. à 4 1. de Castres. Pop. 4>5oo hab. Dourgne , b. à 4 i. de Castres. Il a des fabriques de laine. Pop. 1,700 hab.
Mazamet, v. sur la Lurnette, à 4 i- Castres. On y fait beaucoup de lainages. Pop. 5,5oo hab. — Boissezond’Augmontel, b. à 3 1. de Castres , qui fabrique de la grosse draperie. Pop. 3, 000 hab.
Saint-Amans , b. sur la Taure, à 6 1. de Castres. Pop.
Dép. des BASSES-PYRÉNÉES. Chef-lieq, Pau
liorues.
iau N. les départrmeus des Landes et du Gers, à TF., le département des Hautes-Pyrénées, au S. les Pyrénées espagnoles, à rO. rOcéan.
Etendue en .
I deg. mathématiques. . .
I mesures géodésiqnes.
Klvières. ...
DIVISIONS
j latitude, du 42^ \ au 43* ^ deg. I long. occ. du 2* J au 4® deg.
( kilomètres carrés 8,072 1.
' I lieues carrées \o5.
'l’Adour, qui reçoit à gauche la Nivelle, la Nive, la . / Bidouze, le Saison , le Gave d'Oloron avec le Vert, le I Gave de Pau avec la Busse.
AURONOISSEMENS.
5 arrundissemeus.
40 cantons.
G60 communes.
Uapyort aux anciennes Prosfinces.
Pays des Basques et | Béarn , Labour , vU I comté de Soulès , J basse Navarre.
Bayoitite.
8 cantons.
Orthès.
7 cantons.
Pau.
11 cantons.
Mau LÉON.
OLénoii.
8 cantons.
CARTONS
Bayohsc ( a ivsi. ). ^
Bidache 1
La BasHde-Cléreuce. | Sainl-JcaO'dc'I.uz, . 1
LsUrits
Ha>psrr«n
E^peUile •
Artaeq
Salie»
OsTSka . • . . .
Artlie».
Sauvetem . . , .
Navarreins . « .
Garlis. • • • • .
ThUt
Lombey . . • . .
Le»car
Morlaaa . . . .
MoDtancr
Pao ( a just. ) . .
pouihac .....
CUrar
(.S.-Mtit>PaUU. ...
Iboldy
Havlkax. . . , . « ,
St.-Et.-de-Baieory
( St.-J.^Pi«Uda.Poei.
' Tardels. . ......
/ Âlaïuin-. . .....
1 Ste-Maric^'OUroo.
I Laiaeabc. ......
Otxaox
Aranilt *
Arudy ........
Larons .... ....
Acovs , . • .....
1,21 5 kil. car.
71,570 babitaos.
78*680 habitaus.
100,980 babitans.
1,984 4 kü. cv-
hsb.
ï,o35 kü. car.
67,810 babitans.
Population totale Un département 383, 5oo babitana.
Dans ce département, les Pyrénées s'abaissent insensiblement à mesure que la chaîne approche de la mer 5 à l’exception du Pic des Jumelles, aucun de ses sommets ne s’élève au-dessus de 800 toises. Sur les montagnes croissent des pins et sapins magniüqucs, et l'on tire des 76 mille hectares de forêts de ce pays , de beau bois de marine; un®
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espèce de chêne y fournit des noix de galle; on y récolte aussi une quantité de, châtaignes. On cultive surtout parmi les grains, le maïs, qui sert de nourriture habituelle au peuple, le millet, etc. Le sol fournit du lin très-doux, beaucoup de foin , d’excellens fruits ; le pays de Labour rapporte une grande quantité de poniines à cidre. Quelques vins des Basses-Pyrénées ont de la réputation; ceux de Jurançon, et autres sont connus. Les bêtes à cornes et à laine sont généralement d’une petite race. On élève des mulets pour l’exportation, et pour l’usage des habitans; les chevaux connus sous le nom de Navarreins sont très-bons, surtout pour la cavalerie légère; on engraisse beaucoup de porcs; le gibier abonde; on prend une grande quantité de palombes qui arrivent par troupes, de grives, d’ortolans; dans les montagnes on trouve des ours, et sur les plus hauts rochers des isards; ou pèche dans les rivières des saumons et truites, et sur les côtes, des sardines, thons, turbots et lamproies. On exploite des mines de fer, de plomb, de cuivre; il y a aussi des mines de houille, de tripoli, des carrières d’ardoises, de marbre de toute couleur, d’allt.àtre gypseux, de marne, etc. Des deux sources salées du département , une seule fournit assez de sel pour sa consommation; les eaux thermales des Basses-Pyrénées sont trèsfréquentées‘par les malades. Les principaux produits d’industrie qui sortent de ce département, ce sont les Utiles et mouchoirs du Béarn, des étoffes de laine, telles que cadis, droguets, cordeillats; du coton filé et tissé, des peaux apprêtées , des bonnets façon de Tunis ; les mulets , bestiaux, vins, eaux-de-vie , jambons , cuirs, fers, etc. sont les principaux articles d’exportation. Le voisinage de la mer, et de l’Espagne, et les rivières en partie navigables qui traversent le pays, facilitent ce commerce ; l’Adour, la Nive, la iNivelle, le Gave d’Oléron, sont tous navigables dans la partie inférieure de leur cours. Le département des Basses- Pyrénées comprend une partie de l’ancien royaume de Navarre, le Béarn qui a eu long-temps ses vicomtes ou princes, et le pays des Basques. .Descendans des anciens Vascons , peuple des Pyrénées assez considérable , les Basques ont toujours»conservé leur idiome particulier, qui n’a aucune affinité avec les autres langues du midi ou ‘du nord de l’Europe; il se distinguent encore des autres habitans de la France par leur costume, par leurs usages, par
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leur caractère. Le peuple Vascon n’a jamais été entièrement . .
subjugué par les Romains; il n’a pas été plus soumis aux Visigotlis, aux Francs et aux autres peuples barbares qui ont envahi les contrées des Pyrénées situées à l’entrée de l’Espagne. Le pays basque a été souvent le théâtre de la guerre, tant dans l’antiquité que dans le moyen âge et les dçi-niers siècles : au commencement de i8i4, il fut occupé par les troupes anglaises, espagnoles et portugaises. Les Basques sont bons marins , et ce peuple est le premier ou un des premiers qui se soit livré à la pêche de la morue dans le Groenland. Le Béarn a reçu son nom d’un ancien lieu appelé Beneharnum dans l’Itinéraire d’Antonin ; il fut conquis par les rois Francs, soumis aux princes de Gascogne, ravagé par les Sarrasins et les Normands. La maison aAlbret a gouverné cette portion de l’ancien royaume de Navarre, depuis la fin du quinzième siècle, jusqu’à l’édit de i6oy, par lequel Henri IV, dernier prince de cette maison, réunit le Béarn à la couronne de France.
I. Arrondissement de Bayonne
Bayonne, v. considérable sur la Nive et l’Adour, à une lieue de la mer, et à 22 1. de Pau , avec un port très-commercant, une citadelle et trois châteaux forts; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce, et siège d’un évêché. Elle se compose du Grand-Bayonne, situé sur la gauche de la Nive, et renfermant le vieux château; du Petit-Bayonne, renfermant le château neuf, flanqué de quatre tours, et du faubourg tdu Saint-Esprit, que l’Adour sépare du reste de la ville : le Grand et le Petit-Bayonne sont entourés de fossés; lé faubourg du Saint-Eisprit est fortifié encore davantage. La citadelle située sur une hauteur au delà de l’Adour commande la ville et le port. Bayonne était la capitale du pays des Basques; on ignore si elle existait dans l’antiquité; depuis i5g5 jusqu’en iSpy elle fut assiégée par les Espagnols; elle soutint aussi en 1814 un siège contre l’armée anglo-espagnole. C’est une ville très-agréable, particulièrement par ses promenades et ses environs du côté de la mer; ses rues sont larges, ses maisons bien bâties, et elle a quelques belles places, entre autres celle de Grammont.
Son port est très-sûr pour les vaisseaux, mais l’entrée en est difficile. H s’y fait des arméniens pour la pêche de la
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morue, et pour les colonies; on y construit des navires •
pour la manne royale et la marine marchande. On exporte des toiles, draps, soieries, etc. Pour l’Espagne, on y reçoit en dépôt les laines espagnoles, les denrées coloniales, les piastres d’Espagne, etc. Bayonne a un hôtel des monnaies, une salle de spectacle, des verreries, ralÜneries de sucre, un entrepôt de sel, des fabriques d’eau-dc-vie , chocolat , crème de tartre. La ville exporte en outre des jambons renommés, des vins, des planches de sapin, de la résine, du bols de réglisse; il s’y fait beaucoup d’opérations de banque.
C’est cette ville qui a donné le nom à 1 arme appelée hdionnette. Pop. 1 5,000 hab.
Bidache, p. v. sur la Bidouze, avec un chAteau, à 5 1. de Bayonne. Pojj. 2,000 hab. Auprès de cette ville est le bourg ÜLAndajre, dont la fabrique d’eau-de-vie est renommée.
La Bastide-Clérence , v. à 4 1- de Bayonne. Pop. 2,000 h.
Saint-Jean-dc-Luz, v. sur la Nivelle, à 5 1. de Bayonne , avee un port de mer qui est souvent agité par les vagues.
Pop. 2,5oo hab.
Ustarits , b. sur l’Adour, à 3 1. de Bayonne. Pop. i,4oo h. ,
Hasparreriy gros b. sur l’Hispide, à 3 1. de Bayonne. 11 a une usine, et il fait un commerce considérable de bestiaux.
Pop. 4,000 hab.
Espelelte, b. à 4 L de Bayonne. 11 commerce en bestiaux.
Pop. 1,200 hab. — Cambo, b. à 4 b de Bayonne, qui possède un établissement d’eaux minérales, et une e-rande clouterie.
Dans une île à l’embouchure de la Bidassoa , appelée ilo des Faisans ou de la Conjérence , a eu lieu en i6‘5g l’entrevue des souverains d’Espagne et de France.
Arrondissement d’Orthes
Arzacq , b. à 7 1. d’Orthès. Pop. 1,000 hab.
Salies , v. sur le Saleis , à 3 1. d'Orthès, remarquable par des sources d’eaux salées qui donnent un sel blanc, objet • .
d’un revenu considérable pour cette ville. Outre le sel, elle exporte d«s jambons,- des chevaux, etc. Pop. 6,4oo hab.
Orthès, p. v. sur le gave de Pau , à 9 1. de Pau ; ch. 1. d’une sous-préfecture, -avec tribunal de première instance.
C’est une des principales places du pays : le commerce y est actif; on exporte surtout des cuirs et jambons; la ville a
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aussi des teintureries. Elle avait autrefois des établissemens publics, entre autres une université fondée par la reine Jeanne. Pop. 6,800 hab. En 18 1 4 un combat fut livré auprès de cette ville, entre les Français et l’armée angloespagnole.
j4rthes,h. à a 1. d’Orthès. Pop. 2,000 hab.
Sauveterre , p. v. sur le gave d’Oloron, à 4 !• d’Orthès. Pop. 1,600 hab.
Lagor, p. V. sur le gave de Pau, à 4 !• d’Orthès. Pop. 1,700 hab.
Navarreins , v. forte et jolie , sur le gave d’Oloron , à 5 1. d’Orthès , avec un pont de pierre sur le gave. Cette ville est dans une plaine fertile ; elle a été bâtie par Henri d’Albret , roi de Navarre. Pop. i,5oo hab. .
Arrondissement de Pau
Garlin, b. à 7 1. de Pau. Pop. 1,000 hab.
Tkeze , ville à 5 1. de Pau. Pop. 600 hab.
Lambeye, p. b. à 7 1. de Pau. Pop. 900 hab.
Lescar , v. sur le canal de ce nom , ' auprès du gave de Pau , et à il.de cette ville : elle a eu autrefois plus d importance , surtout par son collège. On y fabrique des étoffes de coton. Dans le canton on cultive beaucoup de lin. Pop. 1,800 h.
Morlaas , p. v. sur le Luy de France, à a 1. de Pau. Elle était d’abord la résidence des vicomtes du Béarn. Pop. 1,600 hab.
Montaner, p. b. à 7 1. de Pau. Pop. 900 hab.
Pau, jolie v. dans une plaine, auprès du torrent ou gave de ce iiuiii, à i56 1. de Paris; ch. 1. de la préfecture, cour royale , cour d’assises et tribunaux de première instance et de commerce. Cette ville, qui devait toute sa splendeur au séjour que les princes de Béarn y ont fait, n’est presque plus importante que par ses souvenirs. Elle a perdu son parlement, son université; un incendie a consumé ses archives et une partie du palais : le château ou est né Henri IV existe encore : mais il sert en partie de caserne et de prison ; on j montrait avant la révolution les meubles de la chambre ou il était né, le cabinet de sa mère, et surtout soit berceau. Ces monumens, précieux par l’intérêt qu’inspire ce bon
r rince, ont disparu dans nos troubles révolutionnaires;
écaille de tortue qui a servi de berceau, a été retrouvée depuis la restauration. Les bâtimens et le parc que le bon
DÉPABTEMENT DES BASSES-PTRÉNÉES.
Henri a tant de fois parcourus dans sa jeunesse, sont encore visités par les curieux ; quand ils ne seront plus, le nom de Henri IV, plus durable que ces monuniens, portera aux derniers siècles la mémoire chérie d’un roi qui a fait le bonheur et la gloire des Français. Pau a une petite salle de spectacle ; on fabrique dans cette ville et dans tout le canton des toiles et mouchoirs , dits du Béarn ; on exporte des vfeis du pays, entre autres ceux de Jurançon et Gan (villages des environs), des jambons, des cuisses d’oie salées, etc. Pau est la patrie de Pierre de Marca, du P. Pardies, astronome, et du maréchal de Gassion. Pop. 8,000 hab. Au village de Gan, dont le territoire fournit de bons vins, il y a deux sources minérales froides , celles du Broca et de Lavillé.
ISay, p. V. sur la r. g. du gave de Pau, à 4 I- de cette ville. Elle a dès manufactures d’étoffes d^^e, de bonnets façon de Tunis, de bas de laine , des teintifreries. Patrie d’Abbacîie, théologien. Pop. 2,400 hab.
Ponthac , p. v. à 5 1. de Pau. Elle fabrique de gros draps tiits cordeillats, des capes et couvertures de laine. Pop.
Arrondissement de Mauléon
Saint-Palais, très-p. v. sur la r. g. de la Bidouze, à 5 1. de Mauléon , dont elle a le tribunal de première instance. Pop. 800 hab. ,
Iholdy, p. b. à 6 1. de Mauléon. Pop. 900 hab.' '
Maulbon, v. auprès de la r. dr. du Saison, ou gave de Mauléon , à 10 1. cfe Pau ; ch. 1. d’une sous-préfecture, dont le tribunal de première instance est à Saint-Palais. Pop.
hab
Saint- Étienne-de-Baigorry, v. sur l’Erreca, à 9 1. de Mauléon, dans une vallée riche en mines. Pop. 6,000 hab.
Saint-J ean-P ied-de-P ort , v. sur la Nive, à l’entrée des passages des Pyrénées : située sur une hauteur, elle est défendue par une citadelle. Pop. 1,200 hab.
Tardets, vil. à 3 1. de Mauléon. Pop. 3oo hab.
Arrondissement d'Oloron
Monein, v. assez considérable , à 3 1. d’Oloron. Son territoire produit des vins estimés. Pop. 5,ioo hab.
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Sainte-Marie d'Oloroti , p. v. sur le Vert , auprès d’Oloron. Pop. 2,600 hab.
Lasseuhe, b. sur la Buse, à 2 1. ti’üloron. Pop. 2,800 bab.
ÜLORON, V. au coiilbient tlu gave de ce nom et de celui d'Ossau , à 6 1. de Pau , et auprès des Pyrénées; cb. 1. d’une sou.s-préf'ccture, avec tribunal de première instance : elle a été ruinée par les Sarrasins; mais Centule, vicomte de Béarn, la reconstruisit ; depuis elle devint une ville de commerce et de manufactures : elle a des dépôts des laines du pays et d'Espagne , de peaux <le moulons , de jambons et d’autres viaiules salées , de bois de mùture pour la marine royale ; elle exporte aussi des chevaux et bestiaux; elle a un grand nombre de papeteries, des fabriques de cordelals, bas et jupes de lajnc ; de peignes en buis , etc. En septembre il s’y tient une foire ti'ès- fréquentée par les Espagnols. Pop. 5,Joo bab. ~
Aramilz, b. sur le Vert, à 2 1. d Oloron. Pop. i,ooobab.
Laruns , b. situé au milieu d’une vallée circulaire, à 7 1. d’Oloron. 11 a un magasin de mâtures. Pop. 1,600 bab. — Au village île Loiwie, il y a une carrière de marbre blanc; dans une profonde vallée auprès de quelques cabanes, coulent les sources ÿ Eaux-Bonnes , eflicaces pour les maladies de poitrine. Les eaux chaudes ou aigues-caudes , dans la vallée d’Ossau, sont à 2 1. des Eaux-Bonnes, et à 1 1. de Laruns. Depuis trois siècles on les prend en boissons et en bains contre la jaunisse , les engorgemens du foie et de la rate, contre les paralysies et rbumatismes, etc. Elles étaient très-fréijuentées .sous le règne de Henri IV, et elles le sont encore assez pendant la belle saison ; il y a cinq sources dont la température varie depuis 22 jusqu’à 38 degrés.
A cous , b. dans la vallée et stir le gave d’Aspe, 37!. d’Oloron. Pop. 1,600 bab. Dans un cbamp auprès du bourg coule la fontaine minérale de Subcrlachè , dont l’eau est tiède. Auprès d’un autre bourg de la vallée d’Aspe , celui de Bedoux , sur la r. dr. du gave à 3 1. d’Oloron, on trouve également une source minérale, mais dont l’eau est froide; c’est la fontaine Carole. \}ne troisième source minérale de la vallée d’Aspe se voit au delà du village de Borse , sur le même gave ; elle est appelée le Pontron ; l’eau en est tiède. Le village Saint-Crhtau d' Aidions, dans la même vallée possède aussi des eaux minérales.
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Dép. des HAUTES-PYRÉNÉES. Chef-lieu, Tarbes
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Bigorre , paya des quatre vallées , le Rustau , et les sept vallées de La Vedan , dépcodansdela Ga$-j cogne.
▲ RRO*tDlSSF.MEirS.
Tarbes.
Il 'cantons.
Argellez.
5 cantons.
Bagitkres.
10 cantons.
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iVic-Bigorrf .....
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I Tahbk^ ( a just. ) . . .
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Osiun
\ Toiiroay
il.uurdr \
SainUpc I
AtlCKLLKt
.\ucun I
Lu* *
/ Ca»l«lti«u - M.igfioac. ^
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I.^ltarlhc
NesttFr
iCampan
Monlcoa'-ea'Barruu. |
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Bordercs. ....
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c,357 a car.
88,490 liabitans.
1,58.5 kil. car 36,910 liaLiuus.
73,360 babitaus'.
Population totale du département 198,760 babitaus.
Le nom de ce département indique assez sa position ; il s’étend en effet depuis les'derniers coteaux jusqu’aux crêtes les plus élevées de la chaîne de montagnes qui sépare l’Eispagnedela France. C’est sur cette crête centrale que s’élèvent, presque dans la même ligne, les pics dû Midi., Pimené , Montai^u , Bergons , Nèouville , Long , Vignemalle , Breche de Roland, Marboré , dont le sommet le plus oriental est le Mont-Perdu ; enfin , le pic ülArbazon. La hauteur de ces pics ya en décroissant depuis 2,973 mètres jusqu’à 2,885 mètres. Des glaciers et d’épais amas de neige couvrent les sommets de cette chaîne de montagnes et ae rochers. Des torrens , des ruisseaux et des rivières descendent en grand nombre de ces hauteurs , quelques-uns en formant de belles cascades ; des lacs profonds et en partie couverts de glace
remplissent les intervalles «le ({uelt|iies sommets; d’énormes précipices et de belles vallées qui présentent les sites les plus pittoresques séparent ailleurs les diverses montagnes. Les ports sont les seuls pa.ssages praticables pour aller par dessus les Pyrénées de la France en Espagne; il y en a de très-élevés. Les montagnes et les collines couvrent les deux tiers de la surface du département, dont le sol est tellement hérissé de rochers , que la moitié en est inculte. Les montagnes primitives sont presque entièrement stériles , et la végétation ne commence vcritablement que sur les monts secondaires. La région des collines et coteaux qui succède aux grandes vallées est bien cultivée , et présente , dans les vallons , une grande fertilité ; il y a des landes , mais elles sont susceptibles de culture à force «le travail , surtout d’irrigation. La région de la plaine qui s'incline du sud au nord, et «lont le sol est très-argileux , est la meilleure sous le rapport «les productions. Les forêts nombreuses flans les montagnes où elles couvrent de Içngues pentes, occupent un huitième de la surface du département, ou 62 mille hectares; aussi exploite-t-on beaucoup de bois. La culture «le la vigne en occupe plus de i3 mille; mais les vins des Hautes-Pyrénées sont généralement d’une qualité médiocre et de peu de «lurée ; on en convertit une partie en eaux-«l«J-vie. Le sol ne fournit pas assez de froment p«nir la consommation des habitans; on cultive outre le blé, «lu maïs, «lu millet et du sarrasin. On ne tire pas des beaux pâturages des Pyrénées un parti aussi avantageux que «le ceux des Alpes. Ce n’est pas qu’il n’y ait beaucoup «le troupeaux ; on compte dans tout le «lépartement près de «leux cent mille bêtes à laine ; mais l’espèce en est petite comme celle du bétail ; les fromages des Pyrénées ne valent pas en général ceux des Alpes ; cepen«lant on recherche «xîux «lOrincles, le caillé "de Bénaç , \e grueil de Saint-Pé, les jonchées de Tarbes. Les troupeaux fournissent plus «le 4)8oo quintaux de laine par an ; ils sont gartlés par des chiensd’une race particulière. Onentretient beaucoup de mules et de mulets , et on en tire beaucoup du Poitou pour les vendre en Espagne ; on engraisse une quantité de porcs et de volailles pour la salaison. La pêche est abondante dans les rivières et les lacs. Les montagnes recèlent du fer, du cuivre, du zinc, du plomb, de la manganèse, du cobalt, etc. ; mais «lans ce pays , où l’intlustrie, faute de communications
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faciles , n’est point excitée , on ne tire guère parti de cette richesse métallique ; en revanche on exploite un nombre infini de carrières de marbre , et jusqu'aux cabanes des hameaux, tout est bâti en pierres de cette espèce; les carrières de Campan , Sarraiicolin et Beyrède {purnissent des marbres dignes de servir d’ornement aux palais des grandes villes. L'ardoise , aussi commune que le marbre , couvre , dans les hautes Pyrénées , la plupart des maisons. Le sol de ce pays fournit aussi de l’argile fine , des granits , etc. De nombreuses sources minérales jaillissent dans les cantons montagneux; celles de Bagnères, Barrèges, Saint-Sauveur et Cauterets sont renommées pour leurs qualités salutaires. L’industrie des habitans des Hautes-Pyrénées s'exerce dans la fabrication des étoffes de laine , dans la taillanderie , clouterie , coutellerie , papeterie , bonneterie , tannerie et teinturerie ; mais outre les productions du pays , il n’y a guère que les cuirs , voiles et tricots , que l’on exporte.
Les Romains ont laissé dans ce département , surtout aux sources thermales qu’il renferme , quelques monumens ; après leur règne , les Hautes-Pyrénées passèrent successivement sous la domination des Visigoths , des Francs. Le Bigorre avait autrefois des états provinciaux qui s’assemblaient à Tarbes : le patois du pays a beaucoup d’analogie avec le gascon.
i. Arrondissement de Tarbes.
, Castelnau-Rivière-Basse , b. à lo 1. de Tarbes, près de l’Adour. Pop. i,aoo hab.
Maubourguet , p. v. surl’Adour, à y 1. de Tarbes. Pop. 1,400 hab.
Vic-Bigorre , v. ancienne sur la rive du Chez , à 4 h de Tarbes. Elle a beaucoup souffert dans les guerres civiles du seizièftie siècle auxquelles cette ville a pris une part très-active. Vic-Bigorre a une jolie promenade. Pop. 3,ooo hab.
Rabasteins , p. v. à 4 L de Tarbes. Pop. 700 bab.
Trie, b. sur la Baise , à 6 1. de Tarbes. On y fait de l’cau-de-vie. Pop. 1,800 hab.
Aubarede, vil. sur le Laros, à 3 1. de Tarbes. Pop. 4oo hab.
Tahbes , V. très-ancienne , située dans une plaine trèsfertile, auprès de la rive gauche de l’Adour, à i63 1. de
Paris; chef-liei> du département et de la préfecture, et siège d’une cour d’assises , et de tribunaux de première instance et de commerce. Le voisinage des Pyrénées qui; ne sont éloignées que de quatre lieues , ajoute à l’agrément de son site. Des ruisseaux d’eau limpide arrosent ses mes larges et bien pavées , que'bordent de jolies maisons bâties en cailloux de l’Adour, en brique et en marbre. Tarbes était le chef-lieu du peuple gaulois , les Tarbelli. Elle, a eu à siUiir successivement les invasions et les ravages des Vandales , des Alains, des Goths , des Arabes et des Normands. F.lle fut ensuite le chef-lieu du lligorre, et le siège dçs états de cette province. Parmi les édifices on remarqué l’hôtel delà préfecture, l’église de Saint-Jean-de-la-Sève, l’hôpital, le collège et la salle de spectacle. Tarbes est l’entrepôt du commerce du dép.artement ; on y fabrique des couteaux , , papiers , cuirs , etc. ; on y trouve aussi plusieurs teintureries. Pop. 7,000 hab. On trouve auprès de la ville quelques martinets de cuivre. Le canal de la Gespe, qui arrose la plaine de 'Farbes , unit l’Adour au Chez.
Galan, p. v. sur la Baise , à 7 1. de Tarbes. Pop. i,aoo h.
Ossun , b. à a 1. de Tarbes. Pop. i^aoo hab. Il sort de cette commune beaucoup de rouliers, appelés beurrires.
Tournay, b. sur la Luz,. à 4 1- de Tarbes. Pop. 800 hab.
a. Arrondissement d’Argellez.
Lourde , p. v. ancienne sur le gave de Pau , et à l’entrée de la vallé* de Lavedan , à 3 1. d’Argellez; siège du tribunal de première instance. Son ancien château, bâti sur la pointe d’un .rocher très-élevé, sert de prison; on en fait remonter l’origine aux Romains. Dans le moyen âge, les Anglais ont possédé cette ville jusqu’à leur sortie de l’Aquitaine. On y fabrique des toiles, burats, crêpons, rases, il s’y tient-un grand marché tons les quinze jours. A l’ouest de la ville est situé- un lac d’une bonne lieue de tour, où l’on pêche des brochets et anguilles. Pop. 3, 000 hab.
Juncalas, vil. à 2 1. d’Argellez. Pop. 4oo hab.
• Saint-Pé, b. très-industrieux. On y fabrique de la clouterie, taillanderie, des peignes en bois, des toiles et mouchoirs.
Argellez, p. V. sur la rive gauche du gave d’Azun , à 7 I. de Tarbes; chef-lieu d’une sous-préfecture, dont le tribunal est à Lourde. Pop. 800 hab. — Ganterez, b. situé
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CDtre les montagnes. Il a des sources thermales de 17 à 43 degrés de chaleur. Dans la vallée de Gaulerez est situé le lac de Goube, abondant en truites.
Aucun, p. b. sur le gave d’Azun , <à i 1. d’Argellez. Pop. 1,200 hab.
Luz~en~Barrége , v. sur le gave de Pau, à 4 h d’Argellez. Pop. 2,000 hab. — Auprès de cette ville est le bourg de Saint- Sauveur, remarquable par sa source d’eaux thermales de 29 degrés de chaleur, qu’on prend en bains et en boisson; et Barrége , b. Renommé pour ses eaux thermales qui ont des qualités très-salutaires , et dont la température est de 3z à 4o degrés de chaleur. On voit dans la belle vallée de Barrége le lac ài Escoubons , dans lequel se dégorgent d’autres petits lacs ; et ceux à' Aiguecluse et du Couretd'Anchet.
Arrondissement de Bagneres
Ca^telnau-Magnoac , p. v. sur le Gers, à 9 1. de Bagnères. Elle a des fabriques d’étoffes de laine , de bougies et îles blanchisseries de cire. Pop. 1,200 hab.
Lannemezan , v. à 5 1. de Bagnères. Pop. 1,000 hab. Les landes des environs fournissent beaucoup de marne. — Capverh , dans une gorge étcoite, à 5 1. de Bagnères; a des eaux minérales.
Bagnères , v. ancienne située dans une campagne charmante, à l’entrée de la vallée de'Campan, sur la gauche de l’Adour , à 5 1. de Tarbes; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance : elle est célèbre et très - fréquentée pour ses eaux minérales. Cette réputation date du temps des Romains, qui appelaient les habitans de ce lieu Viconi- Aqueuses. Tous les étés, quelques milliers d’étrangers sont attirés à Bagnères par les qualités salutaires de ses sources thermales, qui sont au nombre de près de trente , et dont la chaleur varie de 18 à 4o degrés. Ce grand nombre de voyageurs répand l’aisance dans cette petite ville ; aussi est-elle bien bâtie , et ornée de plusieurs édifices remarquables , tels que l’église Saint-Vincent, l’hôpital, la salle de spectacle, et la maison de Frascati , ornée de beaux salons , et pourvue de bains. L’industrie profite de cette aisance ; la ville de Bagnères a des fabriques d’étoffes de laine , dites banios , de toiles , d’étamines, de tricots, de crêpes, de papier. Pop. 6,000 hab.
Labarthc , b. sur la Neste , à 5 1. de Bagnères. Pop. 8oo hab.
ISestier, p. b. à i 1. de la Garonne, et à 5 de Bagnères. Pop. 5oo hab.
Campan ^ v. sur l’Adoiir, à r 1. de Bagnères, dans une célèbre et magnifique vallée de ce nom. On y fabrique des cadis , étamines et tricots. Pop. 4jOoo hab. C’est dans, la vallée de Campan qu’on exploite une montagne çomposée d’un beau marbre vert panaché , tacheté ou veiné de blanc et rouge , qui porte le nom de la vallé*ou de la ville. On y voit aussi une grotte brillante de cristal. *
Monléon-en-Bai eusse , très-petite v. sur l’Ourse, et près de la Garonne , à 8 1. de Bagnères. Pop. 6oo hab.
j4rreati , très-petite v. sur la Neste , à 6 1. de Bagnères. On y fabrique de grosses étoffes de laine. Pop. 4oo hab.,
— Dans la vallée d'Àure , auprès de cette ville , on fabrique beaucoup d’étoffes de laine, particuliérement des cordelats, ou Jleurets d'Aurc; des ouvrages en bois, surtout des ustensiles de ménage, et des outils aratoires. On en exporte aussi du bois. — Sarrancolin fournit de beaux marbres.
— A Cadéac, b. à lo 1. i de Bagnères ,.on trouve deux sources minérales froides .
Bordéiis , vil. sur la Neite de Louron. Pop. 900 hab. Fielle , vil. sur la Neste , au confluent de la Mousquère , à y 1. de Bagnères. Pop. 400 hab. — Ce canton possède deux établissemens d’eaux minérales ; ce sont ceux de Siradan et Sainte-Marie , à i5 1. de Bagnères.
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DEPARTEMENT DE LA HAÜTE-GARONNE
Dép. de la HAUTE-GARONNE. Chef-lieu, Toulouse
Boro«s.
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au K. le dép. deTarn-et-Garonne; auN.-E. celui du Tarn à TE. le départ, de l’Aude ; au celui de l’Arriége. • au $. les Pyrénées.
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/ la Garonne, qui reçoit à droite le Tarn, le Giron , l'Ar- ' riége,avecle Leri,laRUe, le Gers; à g. le Margastaut, [ la Save , rAnssonfUe , le Touch , la Louge, la Pique.
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CÀlVTOtfS.
4 arrondissemens.
38 cantons.
6o5 communes.
[{apport aux anciennes provinces. <
Languedoc , diocèses \ de Montanban , de Toulouse, deRieux, de Comminges.
Toulocsk.
xa cantons.^
MuAet.
9 cantons.
VlLUErRAIfCHE.
6 cantons.
SAiitT-GAUDBira.
Il cantons.
Villcmur .
Frontoo ,
Cadours. , ...
Grenade.^ I 1,695 kil. car.
Monrastnic > c 1 1
Verfeii. ta7»«oo habitant
Uguevin .
Tovioo%k ( 4 just. ). .
Caslanet . ,
/ Mt'AKT. . .
Ricumfs .
Anterive f f ^goo kil. car.
ruuHKeret > ^ ...
Carbottnf 1 78^0 habitans.
Ciiitegaliellt. . . .
. Cacères. . , . . ,
\ Monlcsqutea. . .
/ l.ania
I Caramao. ....
1 SaiiV'F^tix . . .
(' Monl-Giacard . .
VltLKrKAHdUC . •
Naiüoux. ....
L’lste-«n>I)odon .
Boulogne. ....
Aorignar
Saint-Martury. .
1955 kil. car.
53,36o habitaos
I Montrtjeaa.
f S&IMT-Ü4PDKX9
Population totale dn département.
^407 ^ kil. cai .
SaiUes .* . ( xo8,8oo habitan.^.
Sl-Bertrand-de-Com. 1 Aapet.
Beat . .
Dagnàroa^f-l.ucboii. /
; 368,660 babitan»
Ce pays était anciennement habité p.ir les Volces Tectosages ; les Romains l’incorporèrent dans la Gaule narbon ' naise. Dans la suite il fut subjugué par les Visigoths; ceuxci furent chassés au huitième siècle par les Maures ou Sarrazins; leur règne ne fut pas de longue durée; les successeurs de Charles-Martel, et puis les Normands, vinrent étendre leurs conquêtes dans le Languedoc. Il se forma un royaume d’Aquitaine ou de Toulouse, lequel en 877 fut
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rénrii à la couronne de France. T,es «'onites de Toulouse conlinuèrent de subsister pendant plusieurs siècles dans un état indépendant : le Haut-Languedoc fut troublé au quatorzième siècle par les guerres des Anglais, et aux seizième et dix-septième par les persécutions des calvinistes. En i8i4 le flépartenuMii de Haute-Garonne fut envahi par l’armée anglo-espagnole. Ge pays a un climat doux et tempéré; les rivières y gèlent très-rarement ; dans le midi le sol s'exhausse; il y est hérissé de montagnes faisant partie de la chaîne des Pyrénées. Telles sont la Maladette , haute de 3,458 mètres; le pic Quairat , haut de 3, i44 uiètres. La montagne de Cralcre , 2,571 mètres, et le pic de Gar. On peut y joindre le mont Perdu qui s’élève sur la limite du département des Hautes- Py rénées. Les cimes des montagnes de ce tlépartement sont couvertes de neige et de glace; il en jaillit des sources noml^euses, dont quelques-unes tombent en cascades dans les vallées, et dont d’autres ont des qualités minérales. Plusieurs lacs profonds se trouvent enfermés entre les montagnes; d’anreux précipices, et d’énormes rochers à pic n’y sont pas loin de beaux pâturages, d’épaisses forets et de vallées riantes. Ce mélange de paysagcscharmans et d’une nature sauvage produit les sites les plus pittoresques que l’on puisse imaginer. On distingue par le nom de ports les passages par lesquels on se rend à travers les montagnes de la France en Espagne. La Garonne reçoit la plupart des rivières qui descendent comme elle, des Pyrénées Jiour arroser ce département. Par le canal du midi ce fleuve communique avec la Méditerranée; c’est à Toulouse qu’il commence; il se prolonge jusqu’à l’étang de Thau, auprès d’Agdc , sur un espace de 23y,545 mètres ; il a ip mètres de large à la surface, et 10 dans le fond; sa profondeur est il environ 2 mètres. Depuis Naurouse qui est le point le plus élevé du canal, jusqu’à Toulouse, il a 5o mètres tle pente, et 17 corps d’écluses , formant 35 lacs ou bassins. Les bords du canal sont garnis de roseaux, de gazon , de peupliers et de frênes. I,e produit des droit^ perçus sur le canal est d’environ un million de francs, dont la moitié est absorbée par les frais d’entretien. Les bateaux qui naviguent sur la Garonne peuvent porter 4oo quintaux, depuis Cazère jusqu’à Toulouse; on les décharge dans le cbef-licu, d où des bateaux plus grands, du port de 5oo à 1,000 quintaux transportent les denrées et marchandises à Bordeaux.
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Le Tarn est aussi navigable dans ce departement; l’Arriège ne l’est que depuis Auterive , jusqu’à la Garonne. — Les plus hautes montagnes du departement sont de granit; celles qui forment la seconde ligne, sont de schiste et de calcaire primitif ; contre celles-ci sont adossées les montagnes calcaires de nouvelle formation , riches en marbres” de - diverses couleurs ; enfin les dernières collines sont de marne disposée par bancs. Dans la partie montagneuse le département a beaucoup de bruyères; vers le nord le terrain est susceptible d’une plus belle culture ; les plaines de Toulouse offrent un sol trè.s-fertile : aux environs de Rieux , on fan deux récoltes par an. — Le département fournit beaucoup de grains , surtout du maïs , et non moins de vins ; presque tous les coteaux sont couverts de vignes. Dans les jardins on entretient, outre les arbres fruitiers ordinaires, beaucoup d’orangers pour en récolter les fleurs. Les bois occupent 45,000 hectares, ou le quinzième de la surface du département; un tiers en appartient à l’État. Dans les campagnes on tient beaucoup de bœufs , mulets et ânes ; on exporte annuellement environ 3,ooo bœufs pour l’Espagne. Les pâturages des l'j rénées servent pendant six mois de l’année , de st^our aux nombreux troupeaux de bêtes à laine qu’on y envoie des plaines. On engraisse beaucoup de porcs et de volaille. Le gibier abonde dans les montagnes ainsi que le poisson dans les lacs et les rivières. Le sol recèle des mines de fer, de ploiiib , de cuivre, d’antimoine, de zinc, de houille; mais elles ne sont point exploitées. Les eaux minérales de Bagnères de Ludion sont renommées • il y en a d autres dont nous ferons mention plus bas. On exploite dans les montagnes de beaux granits et des marbres de diverses nuances. industrie du département s’exerc.e sur un assez grand nombre d’objets. 11 a d«;s filatures de coton , des fabriques de draps, d’étoffes de coton , de soie, lie toile; des martinets et laminoirs, des fours à cristaux. Il fait par eau un grand commerce de blés, laines, quincaillerie, vins , mercerie , savons , etc. Autrefois il. tirait un grand bénéfice de l’envoi des draps fiançais en Espagne; cette source de richesses est presque tarie*. Dans les lieux resserrés entre les montagnes, on voit régner la maladie du goitre.
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I. Arrondissement de Toulouse
f 'illeniur, p. v. mal bâtie, sur la rive droite du Tarn , à 5 1. de Toulouse. Pop, 5,ooo liab.
Fronton, gr. vil. bâti en briques à 5 1. de Toulouse. On y fait du vin excellent, ainsi qua Fillaudric. Le village est entouré d’une promenade. Pop. aoo hab.
Cadours, b. à 8 1. de Toulouse. Pop. 8oo hab.
Grenade , p. v. bâtie très-régulièrement en briques, près de la Garonne, à 5 1. de Toulouse. Elle a une place trèsvaste, avec une belle halle. Pop. 3,5oo hab.
Mcntastruc, b. à 4 h de Toulouse. Par sa situation élevée, il domine les jolies maisons de campagne et les villages d’alentour. Pop. i,ooo hab. — h. Castelnau on cultive beaucoup d’artichauts.
Verfcil, b. assez bien bâti, »5 1. de Toulouse. Il a un anc. château fort, et une jolie promenade. Pop. a,4oo hab.
Léguevin, gr. vil. très-bien bâti sur un monticule, à 5 1. de Toulouse. On y récolte beaucoup de blé et de vins. Pop. 700 hab.
Toulouse, v. grande, bien située et très-ancienne, sur la Garonne , et .sur le canal du midi qui se débouche dans ce fleuve, à i33 1. de Paris; chef- lieu de la préfecture, siège d’un archevêché , de cours royale et d’assises , et de tribunaux de première instance et de commerce. Cette ville, appelée par les Romains Tolosa, a été le chef-lieu des Volces Tectosages , et la résidence des rois visigoths. Clovis s’en empara après avoir défait Alaric ; dans la suite elle fut la résidence des comtes de Toulouse , d’une université, et d’un parlement. Elle ne conserve guère d’autres vestiges de sa haute antiquité que quelques débris d’un amphithéâtre : son Capitol, ou hôtel de ville est , malgré son nom antique, plus moderne, et la façade est même du dernier siècle. C’est de ce nom que les anciens magistrats municipaux de la ville s’appelaient Capitouls. Mais on a trouvé des médailles^ des fragmens de statues et d’autres antiquités dans le lit de la Garonne, et la vieille église de la Daurade était ornée de mosaïques du temps des Visigoths. On croit que cette église avait remplacé un temple romain. Toulouse est mal bâtie, et la plupart de ses maisons sont anciennes. On distingue quelques grands édifices, tels que l’hôtel delà préfecture, l’église Saint-Etienne, celle de
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Saint-Serain, l’hotel des monnaies, l’Iiôtel-Dieu, l’académie, etc. Elle a plusieurs hospices, une salle de spectacle, des sociétés littéraires, un musée, un jardin des Plantes. L’académie des jeux floraux, fondée au quatorzième siècle, a été rétablie après la révolution. La position de la ville sur un fleuve auquel aboutit un grand canal par deux embranchemens dont les bords sont plantés d’arbres, et ornés de jardins, maisons de campagne et de promenades, est d’autant plus agréable que les environs sont très-bien cultivés. Un quai règne le long de la Garonne; un beau pont joint le faubourg Saint-Cyprien à la ville. Parmi les promenades on remarque celle de l’Esplanade. Toulouse n’est peut-être pas aussi commerçante que sa situation le lui permet; cependant son commerce est très-étendu, et ses manufactures sont dans un état assez florissant. Leurs principaux objets sont des cuirs, .jdes draperies fines, des toiles peintes, des étoffes de soie, de laine et de coton , des huiles, de la mercerie et clincaillerie, de la poudre, des minots ou farines, des amidons , des tabacs. La ville a des dépôts considérables de fers , de blés , de savons , d’épiceries', etc. En avril i8i4 il s’est livré auprès de Toulouse une bataille, à la suite de laquelle la ville fut occupée par les Anglais et Espagnols. Toulouse a produit un grand nombre d’hommes .distingués dans tous les genres, entre autres Cujas, Pibrac, P. Caseneuve, François Maynard, le président Duranti, Gui Diifaure, Campistron. Pop. 5o,ooo hab.
Castanet, p. v. à 2 l. de Toulouse et près du canal. Pop. i,3oo hab.
Arrondissement de Muret
Saint-Lys , p. v. sur un monticule à 3 1. de Muret. Elle est bâtie en briques. Pop. 1,100 hab.
Müret, v. sur un coteau baigné par la Garonne et la Louge , à 4 1- de Toulou.se ; ch. 1. d une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Cette ville fut assiégée , en 12 13, par le foi d’Aragon ; son armée fut taillée en pièces, et le roi lui-même périt dans une sortie que fit Simon de Monfort, qui défendait la place. Elle est bâtie en briques; elle a des fabriques de gros draps, de faïence et de poterie. Pop. 3,000 hab. Les environs produisent du bon vin.
Rieumes , p. v. à 4 !• de Muret. Une double allée sépare la vieille cite d’avec la vüle moderne, bâtie en briques. On
a de cette ville très-élevée la vue sur la vallée étroite , traversée par la Bure, et sur la Touch qui reçoit cette rivière. Pop. i,3oohab.
Auterii’c, v. sur l’Arriége, à 4 1- de Muret. Pop. 4>ooo liab.
Fousseret, p. v. mal bâtie sur la Louge, a 7 4. de Muret. Elle a des marchés considérables. Pop. 1,760 bab.
Carbonne , vil. mal bâti sur la Garonne, à 5 1. de Muret. Au sud de la ville une côte élevée , nommée la Terrasse , et couverte de beaux jardins , règne le long du fleuve qui se , joint à peu de distance de Carbonne à la Rize. Un beau pont de pierre traverse le fleuve au-dessous du confluent. Carbonne commerce en laines et buile. — A Rieux, p. v. sur la Rize, à 6 1. de Muret, il y avait autrefois un évêcbé; on y voit encore une belle cathédrale, surmontée d’un clocher d’une structure singulière, et l’ancien hôtel de , l’évêque. La ville n’a point d’industrie. A la fin du dixseptième siècle on a trouvé aux environs huit têtes de divinités anciennes. Pop. 2,000 bab.
Cintegabelle , p. v. sur l’Arriége, à 6 1. de Muret. Pop. 3,000 bab.
Caz'eres , p. v. sur la rive gauche de la Garonne, à 8 1. de Muret. Elle a été bâtie par des habitans de Calahorre. Une jolie promenade sépare la cité d’avec les petits faubourgs. Pop. 2,000 bab. • ,
Montesquieu ^ gr. b. sur un coteau de la rive droite de la Rize, à 7 1. de Muret. De belles allées d’arbres qui font le tour du bourg, le séparent de ses petits faubourgs. Montesquieu a des fabriques de draps. Les bords de la Rize sont cultivés en blé et maïs , en vignes et en arbres fruitiers. Pop. 3,100 bab.
Arrondissement de Villefranche
Lanta , b. sur la Seilone , à 4 b de Villefranche. Pop. i,4oo bab.
Caraman , p. v. à 4 L de Villefranche. Pop. 2,3oo bab.
Saint-Félix , p. v. anc. à 4 L de Villefranche. Elle est bâtie en pierre ; elle a une halle dans une place carrée , et un vieux château. Les vallons des environs sont fertiles en blé et maïs. La promenade de Saint-Félix domine la plaine de Revet , â l’extrémité de laquelle s’élève la montagne Noire. Pop. 3,000 bab.
Montgiscard , p. v. à 3 1. de Villefranehefe Pop. 1,100 b.
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Villefranciie-de-Laüragais, p. V. à 7 1. de Toulouse, sur la rivière de Mares, et auprès du canal du midi; cheflieu de sous-préfecture , avec tribunal de première instance. On y fabrique des toiles de coton , de la bonneterie en coton et en laine , des cuirs , chapeaux , épingles , du salpêtre. Pop. 2,000 hab.
Nailloiix , b. à 2 1. de Villefranche. Pop. 1,100 hab.
Arrondissement de Sai/it-Gaudens
L’Isle-en-Dodon , p. v. située dans une île formée par la Save, et par un canal demi-circulaire , à 8 1. de Saint-Gaudens.On y engraisse et on y sale beaucoup de volailles, surtout des oies. Les côteaux qui ceignent la ville sont très-bien cultivés. Pop. 1,100 hab. Dans la commune de Saint-Frajou on exploite de bonnes pierres à bâtir ; on y fait aussi d excellent vin. ’ *
Boulogne, v. sur la crête des coteaux, à 5 1. de Saint- Gaudens. On s’y occupe , comme à l’île-en-Dodon , d’engraisser et de saler des oies et canards. Les environs présentent de belles moissons de blé et de maïs, ainsi que des arbres fruitiefs. Pop. i,4oo hab.
Aurignac , p. v. bien bâtie en amphithéâtre, sur un coteau bai«né par laLouge', à 4 h de Saint-Gaudens. Elle a des marches très-fréquentés. Pop. 1,200 hab.
Saint-Martorj, ancienne et très-p. v. au pied d’une montagne calcaire , sur la Garonne , à 4 L de Saint-Gaudens. Un beau ponT terminé par deux arcs de triomphe traverse le fleuve qui arrose de charmantes prairies , et un grand nombre de petites îles plantées d’arbres. Saint-Martory est la patrie de l’hérésiarque Vigilance. Pop. 1,000 hab.
Montré] eau , p. v. sur la Garonne, à 3 1. de Saint-Gaudens. Elle est bien bâtie. Au milieu d’une grande place s’élève la maison commune, surmontée d’un dôme. Cette ville fait le commerce de grains. Pop. 2,5oo hab.
Saint-Gaudens, v. bâtie en pierre, sur la Garonne, à 20 1, y de Toulouse; ch. 1. d’une sous-préfecture, avec tribui^ de première instance. Elle a des fabriques de cadis , ras , chapeaux , bas de fil. Pop. 5, 000 hab.
Salués, vil. sur le Salac, à 4 !• de Saint-Gaudens. Ses salines fournissent cinq à six mille quintaux par an. Pop. 600 hab. — Auprès du village de Roquefort on voit les
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restes d'un ancien château fortifié au haut d'une montagne. — Montespan a des eaux minérales.
Sainl-Bcrtranii-de-Comminircs , p. v. très-ane. sur une hauteur, auprès de la Garonne, à 3 1. deSaint-Gaudens. F.lle s’appelait autrefois , et on y a trouvé des
objets du culte romain. Aujourd’hui elle n’oeeupe pllis que la place de l’ancienne citadelle; les rues sont larges, et les maisons vastes et bâties sur le roc. On admire la voûte hardie «le l’église , et le mausolée «le Saint-Bertrand. Les environs sont fertiles en blé , maïs et fruits. Pop. 84o hab. — A l’extrémité de la vallée de Saint-Bertrand est situé le vil. AeBarbazan, qui a un petit lac, un château bâti sur un roc, et une source minérale.
Aspct , p. V. entre le Ger et le torrent de Souheil, à 3 1. de Saint-Gaudens : elle est entourée de jolies vallées, ou la végétation est très-aclive , de prairies , et de rochers arides. Pop. 3,700 hab. On remarque encore les eaux minérales d’^r/eaMMc, dans une petite vallée arrosée parle Ger «.
Saint-Béat , p. v. bâtie en pierres , dans une gorge de montagnes que traverse la Garonne , à 5 1. de Saint-Gau- «lens. TJ ne forte digue la préserve des inondations. Les montagnes lui dérobent la vue du soleil pendant une p.artie de la journée. Elle a une carrière de marbre isabelle et blanc rosé qui est exploitée depuis des siècles. Ses habitans se livrent au commerce du bois. Pop. 1,200 liab. En remontant la Garonne, on trouve, aune lieue «le Saint-Béat, le village de Fos , bâti en amphithéâtre sur la rive droite du fleuve. Il a beaucoup de moulins à scies; il constniit aussi des radeaux. Les arbres fruitiers sont magnifiques «lans cette contrée. Au-dessus de Fos est le Pont du Roi , sur la Garonne, où commence la vallée espagnole d’Aran.
Ba^néres-de-Luchon , jolie petite v. auprès «lu conflneiit du Got et du Piqué , dans une vallée , au pied «les Pyrénées, et à 8 1. de Saint-Gamlens. Une belle allée d’ormeaux . bordée de maisons bien construites, et couvertes «l’artloises, conduit au bâtiment «les bains, renfermant les eaux de sept sources minérales qui, à l’exception «l’niie, sont plus ou moins thermales; quelques-unes sont en même tenqis sulfureuses. On emploie ces eaux en bains, en boisson H en douches contre plusieurs maladies, surtout contre celles
* Faülon, Annuaire du département de la IfauU-Caronne. Saiut-ÀQtlré , TopafraphU médÎMU du département de la ffaute^Ga^vnne. Toulou»^:, tSi4,
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de la peau et tles muscles. Les Romains ont fréquenté ces sources salutaires ainsi que le prouvent les autels votifs qu’on y a trouvés. Pop. i,4oo hab.
Au bout de la vallée de Lucbon , dans une gorge traversée par le Piqué , un sentier étroit , creusé dans le roc à coups (le pics , et appelé Ip Pont de la Picade, conduit entre deux précipices au port de Benasque , d’où l’on entre en Espagne. Les vallées à'Arboust et A'Oucil communiquent à ceÛe de Lucbon.
llorors .
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6’g. Dép. de L’ARRIÉGE. Chef-lieu , Foix.
au N. les departemens de la Haute-Garoone » de l*Audr. à TE. les dép. de l’Aude , et des Pyréaees-Orieotales. au5. les Pyrénées» et le dép. des I^réuées- Orientales, à ro. le dép. de la^klautc-Oaroone.
, .1 ' ( latitude, du4» i au 43 % dcg.
deg. mathématique». ^ ®
* ( long, du O ^ au 1
.... ( kilomètres carrés,
mesures geodesiques. . |
lUyieres
DIVISIONS
3 arrondissemens.
ao cantons.
Rapport aux ancienaes ProvMces.
Pays des Basques» Conserans. Comté de Foia. I
carrées
le Salat ; l’Arriége; le Lers; la Rize.
ÀRROirDISSEMKItS. CANTONS.
dcg.
Pamiers.
6 cantons.
.-SAINT-GtRONS, 6 cantons.
Foix.
8 cantons.
d’Azil. * * * j
I.Sarerdun Foitst
PaUTKIU .
U RUsmIV Mircpoix . Variloes.
y Sainte-Croix. . . .
( Ssint'Lisier . . . .
1 Saiht-Gibohs , . ,
iCaslilloo. .. . . .
Massst .......
Ou5l.
/ La Baslide-Seron .
Foix
ILarelanrI. . . . . .
Tarasroo. . . • . .
k Vic-De*sof. . . . .
I Les Cabanas . . . ,
i guérigul .
1,320 kil. car. * 64}X5o habitanf.
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I 2,200 kil. c.ir.
[ 77,860 liabitans.
Population totale du département 220,280 babitans.
Ce département , que qou^pnt en grande partie les ramifications des Pyrénées , r^oit son nom de la rivière de r^rriége , qui l’arrose , et qui devient navigable auprès de Saverdun , ce qui facilite la communication avec les villes situées sur la Garonne. On remarque parmi les montagnes du pays la Tabe , dont le sommet est couvert de neige, et porte l’étang de Males. On exploite dans ces montagnes im assez grand nombre de mines de fer ; elles renferment aussi des mines de cuivre, de manganèse, de houille, ainsi que des carrières de marbre, d’albâtre, d’ardoise, de gi’ès, de
Elâtre. On trouve de la tourbe, de l’amiantbe, de laplomagine; on recueille des paillettes d’or dans l’Àrriége et le Salat; des sources minérales assez nombreuses jaillissent dans les montagnes. Le département de l’Arricge est fertile en blé, mais, millet et sarrasin; en lin et en chanvre; il fournit du vin médiocre. On compte6i,8oo hectares plantés de bois ; on en convertit une partie en charbon pour être exporté par la Garonne. Les pâturages des montagnes noiir-
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Tissent beaucoup île troupeaux , dont la laine fait un article de commerce considérable. On engraisse des veaux pour l’approvisionnement de Toulouse; on nourrit beaucoup de mulets' et de bestiaux. La cbasse fournit des ours , san-' gliers, cbevreuils, cbamois, perdrix , coqs de bruyère, etc. Les lacs des montagnes sont très-poissonneux; on ypêcbe surtout d’excellentes truites et des écrevisses. Les babifans du département ont divers genres d’industrie. Ils blanchissent et filent des laines; ils confectionnent du beurre et des fromages ; ils ont un grand nombre de forges^ et ils font du cuir et de la faïence , du gros drap, etc. Foix avait autrefois ses comtes , qui , pendant quelque temps , ont été assez puissans pour figurer dans les guerres de la France.
Arrondissement de Pamiers.
Saverdun^y. sur l’Aniége, à 31. de Pamiers. Pop. 2,800 h.
Fossaty vil. sur le Lèze, à 4 L de Pamiers. 900 hab.
Pamiers , v. sur la rive droite de l’Arriége , à 4 1- de Foix; cbef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance : elle est plus grande que peuplée, et assez mal bâtie. On y fabrique du drap et du coton , et de la laine filée. Pop. 5,3oo hab.
Le Mas-d'Azil, p. v. à 3 1. de Pamiers ; agréablement I située sur la Rize, qui traverse un rocher tout près de la ville. On y fabrique de l’alun, des peignes. Pop. 2,400 bab. — Au village de Camarade ou trouve une source salée dont l’eau s’adoucit en été. A Saharat on fait des peignes en buis et en cornes.
Mirepoix, v. des plus considérables du département, sur le Lers , à 5 1. de Pamiers , avec un beau pont de sept arches plates. Pop. 5,3oo hab. Bastide-siir-Lers , et Perrat, bourgs où l’on fabrique des omemens en jayet. — Linwrassac , vil. à 6 1. de Pamiers qui exporte de la laine, et Larroque, vil. à 9 1. de Pamiers, qui fabrique de grosses étoffes de laine.
■ Varilhes , b. à 2 1. de Pamiers. Pop. i,4oo hab. *
Arrondissement de Saint-Girons
Sainte- Croix-de- Volvestre , b. à 4 1- de Saint-Girons. On y fabrique des droguets et ras. Pop. i,5oo hab.
Saint-Lizier , v. ancienne, autrefois plus considérable, sur le Salat, à une 1. de Saint-Girone, 11 a un dépôt de men-
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dicité , et on y fabrique du papier et des tissus de coton et
laine. Pop. i,ooo hab.
Saint-Girons , p. v. sur la rive droite du Salat , à 9 1. 1 de Foix ; chef-lieu d’une sous-préfecture, aVéc' tribunal de première instance. Il s’y tient des foires de mulets et de bestiaux ; on y trouve des fabriques de papiers et gros draps. Dans les environs on fait des toiles. Pop. a,5oi|^ab.
Castillan y très-petite v. à 3. 1. de Saint-Girons. Pop. yoo hab.
Massai, v. sur le Salat, à 5 1. de Saint-Girons. Pop. ySo hab.
Oust, p. V. sur le Salat, à 3 1. de Saint-Girons. Pop. 1,200 hab."’
Arrondissement de Foix
La Bastide-Serron y v. sur la Rize, a 4 !• de Foix. Pop. 1,700 hab.
Foix, p. v. sur l’Arriége, au pied des Pyrénées, à i5o 1. de Paris ; chef-lieu du département et de la préfecture, avec une cour d’assises et un tribunal de première instance : ell^ fait un commerce en bétail, poix, résine, et térébenthine, liège , fer et draperies ; elle a aussi des martinets à fondre le cuivre. Elle était autrefois chef-lieu d’un comté. Le Carlat, auprès de Foix, est la patrie de Pierre Bayle. Pop. 3,600 hab. — A Brassac , b. de i,ooo hab. , il y a une fafrique de chevilles pour les vaisseaux.
Lxivclanet, b. à 7 1. de Foix; il fabrique de la draperie. Pop. 1,200 hab.
Tarascon-sur-Arriège y v. sur l’Arriége, à 3 1. de FoixT Elle exporte des fers provenant des forges d’alentour ; des bestiaux et de la laine. Pop. i,3oo hab.
Vic-Dessos, p. b. sur le Dessus, à 6 1. de Foix. Pop. 600 hab. ^
Les Cabanes , vil. sur l’Arriége , à 5 1. de Foix. Pop. 4oo h.
Ax y V. sur l’Arriégeà 8 1. de Foix, remarquable par ses eaux thermales, sulfureuses et savonneuses. On compte jusqu’à cinquante-trois sources, que l’on partage en trois divisions, savoir : celles du Teix , de l’Hôpital et du Couloubret. Elles ont non -seulement des qualités salutaires, mais elles servent aussi au blanchissage des laines. Pop. i,5oo hab.
Quérigut, b. fortifié, 4 12 1. de Foix. Pop. 800 hab.
Dép. (le l’AUDE. Chef-lieu, Carcassone
' au N. les dép. de VHeranlt , du Tarn, de k Haote-Garonoe. Méditerranée,
* * *' * I au S. les dép. des Pyrénées-Orientales , de l*Arriége.
' à ro. les départ, de rArriége, et de la Hante-Oaronne.
11^ ^ • .. latitude du4^^ 4auA3®ideffrf
dog, matuematioues, . . , . ^ 1 * -j j’i» •
° ^ long. trav. parle merid. de Pans.
/ ,. ■ LUomètres carrés 6,54a 4.
mesure» geodes.<iues.. ■
lUvières le Lers ; l’Aude. avec i'Orbieu ; le canal de liangucdoc.
AHROnniSiEMEHS.
/ Ca^tei.kaodart. ( / 5 cantons. j
4 arrondissemens. I 3o cantons. I
434 conmiunes. I
Rapport aux anciennes j Provinces. \
Languedoc, diocèse de Saint-Papool et Narbonne , Carcasses , Rases.
Cakcassonive.
Narsonne.
6 cantons.
CASTXVRAOOàST (si.). \ • ■ i
Sale. .19^7 è lui. c»r.
Brlpfch 1 48,4.0 habitani.
K;uieesux 1
Il.e Sia»-(Ut)ar(lÿ9. . . \
Ssisïsc. . , • . • • . I Alsomie ... . . . J G>nqaes I
».>3okii. e.r.
(MonirrsU ...... 4 8a,o3o babitans.
C.spp«mlu ...... I
Lagrssse. . ..... I
Monihoumfl. ... ; I
Turban
Gineslüs \
Coursaii .......]
Lcii^nao. ..■...( 1,545 kil. car.
s“.-.-.-.'.-.:(«'8°<>habiUu..
. Pilrbsn '
T I int-HiUire * . , , j
, I Linoux. I cîiXbr.'. f (.930 kil. car.
\ 8 cantons. \ I 65, 690 habîtans.
V I Ouillsn I * ^
\ F Béicaire I
\ fluqucfort
Population totale du département. 241,000 babitans.
Ce département maritime jouit des avantages de la navigation du canal du midi, qui le traversp presque dans sa plus grande largeur, en passant par cinquante communes et auprès des trois villes principales. Le sol est fertile en ^ains, çntre autres en froment, millet et maïs, en vins., olives, figues, salicot : les seuls vins de l’Aude, connus dans le commerce , sont les vins doux , connus sous le notn de blanquette de Limoux ; il y a 1 20 mille hectares de forêts, et beaucoup de pâtimages, qui nourrissent une ^ande quantité de bêtes à laine , une d^s richesses du département. Les moutons qu’on y encaisse se vendent en grande partie à Montpellier et à Perpignan , tandis que le département
en tire pour sa propre consoniination tles iléparteniens de l’Arriége et du Tarn. On entretient beaucoup d’abeilles qui donnent un miel recbercbé; le gibier e.st assez nombreux: on trouve entre antres des perdrix rouges. Les richesses minérales de l’Aude sont assez variées : elles consistent en mines de fer qui alimentent un grand nombre de forges et martinets, en mines de cuivre, plomb, étain que l’on néglige d’exploiter, en mines de houille, antimoine, jayet, en carrières de marbre, granit, terres vitrioliques , plâtre, grès; indépendamment d'une source salée, le pays possède trois salines sur la côte. L’industrie des habitans se porte sur la fabrication des «Iraps et autres étoffes de laine , des bonnets façon de Tunis, du verdet, du jayet, de la faïence, de la fonderie du cuivre , des limes et clous, de la brûlerie des eaux-de-vie, des peignes en buis et en hêtre qui se répandent en Italie, en Espagne, en Turquie; l’antimoine se raffine, soit à Narbonne, soit dans d’autres villes du midi. Outre la vente des denrées et marchandises du département, il profite du passage des bateaux de commerce qui transportent les denrées coloniales, ou les productions de la France , sur le canal du midi; l’Aude n’est navigable que depuis Narbonne jusqu’à la Méditerranée, et il n’y a point d’autre rivière propre à la navigation.
Cette partie au Languedoc était déjà florissante dans l’antiquité; c’était la patrie des Arccomici; les Romains y fondèrent une colonie maritime, qui sous les empereurs devint le chef-lieu de la première Narbonnaise. Les Visigoths s’en emparèrent, et après eux les Sarrasins : Charlemagne y fonda le royaume d’Aquitaine ; et les Normands la ravagèrent ; les comtes de Barcelone y ont régné dans le temps de la féodalité; les objets de commerce de cette province maritime continuèrent de se répandre dans la Méditerranée; elle éprouva les ravages des guerres des Albigeois et des Anglais. Depuis rétablissement du canal du midi, le pays a acquis une nouvelle importance commerciale.
I. Arrondissement de Castelnaudarjr
Castelxaddahy, V. bâtie sur une éminence, au bord septentrional du canal de Languedoc, à 8 1. de Carcassonne ; cbef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. Elle était autrefois le siège d’un comté, et chef-lieu du Lauragais; en lySi elle
Di
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avait été érigée en duché. Son château a été hrhlé dans la guerre des Albigeois. Ce fut sous les murs de Castelnaudary, sur les bords du Fresquel, que les troupes de Gaston d’Orléans furent défaites par celles du roi, en i632 : le duc de Montmorency fut fait prisonnier dans cette bataille. L’hôtel de ville et le chœur de l’église méritent d’être vus. Auprès de la ville on construit des barques pour le canal. On cultivait autrefoi^.aux environs beaucoup de pastel ; ils fournissent de bons melons cantaloups et des grains. Castelnaudary fait le commerce de la draperie. Pop. 9,000 hab.
SaUs , p. b. à 3 1. de Castelnaudary. Pop. 900 hab.
Belpeck, V. sur la Vixiége , à 5 1. de Castelnaudary. Pop. a,ooo hab.
Fanjeaux, p. v. à4 L de Castelnaudary. Pop. 1,800 hab« 2. Arrondissement de Carcassonne. <
Cet arrondissement renferme beaucoup de forges ; il y en a à Montgaillard , Auriac , Padern , Saint-Denis , etc.
Le Mas-Cabardes , vil. à 4 !• de Carcassonne. Pop. yoo h.
Saissac f p. v. à 5 1. de Carcassonne. Elle a des fabriques de draps. Pop. 1,600 hab.
Alzonne, b. à 3 1. de Carcassonne. Pop. i,5oo hab. — Montolicu, p. v. qui a des fabriques de draps fins, et de bonnets façon de 'Tunis; une forge, et une manufacture de faïence.
Conques , b. 'à 2 1. de Carcassonne. Pop. 1,600 hab.
Pejrrac, b. à 5 1. de Carcassonne. Pop. 1,100 hab.
Carcassonne, v. forte et considérable sur l’Aude , à i33 1. de Paris , siège de la préfecture , de la cour d’assises , de tribunaux de première instance et 'de commerce, et d'un évêché. L’Aude divise cette ville en haute et basse. La première, nommée la Cité, est vieille et mal bâtie, et ne renferme de remarquable que le vieux château aujourd’hui ruiné, et la cathédrale gothique, du onzième siècle, dans laquelle on voyait autrefois le tombeau du cruel Simon de Montfort, et qui est ornée de beaux vitraux. La ville basse est bâtie régulièrement, et d’un bel aspect. On remarque la grande place ornée d’une fontaine ; la salle de spectacle et les halles ; l’hôtel de ville mérite aussi d’être cité. Carcassonne , appelée dans l’antiquité Carcaso , a été quelque temps sous la domination des Visigoths , et elle a été prise parles Sarrasins ; des comtes particuliers l’ont gouvernée pen-
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<laiit quelques siècles j elle a heaucoup souffert clans les guerres des Alhigciois. Louis Vlll l’enleva à ces derniers en, 1226, et Raimond de Tiaincavel céda à Louis IX, en 1247, toutes ses prétentions sur ce comté. Depuis environ six siècles Carcassonne possède des manufactures de draps. Elles lurent améliorées dans lu dix>seplièine par des ouvriers hollandais, et puis par le niinislre Colbert; les deux anciennes manufactures dq la famille Saptès et j^u faubourg de la Trivalle n’existent plus; mais il s’en est élevé d’autres qui labriqueiit des draps ordinaires et lins , des draps sérails, casimirs, mérinos, etc. 11 y a plusieurs filatures de laine, entre autres une filature hydraulique. Carcassonne exporte aussi des vins , eaux-de-vie , /ruits , etc. On exploite aux environs des can'ières de marbre. Pop. i5,ooo bab. A une lieue de la ville on voit le canal passer sur un pont-aquédiie du Frcscjuel. — A Villemonstamon , il y a une fabrique d’acier, fer Laminé et limes.
Montréal à 4L de Carcassonne. Pop. 3,ooo bab.
Cappendu, vil. à 5 1. de Carcassonne. Pop. 600 bab.
Lagrasse, p. v. à 5 1. de Carcassonne, sur l’Olhieu, au pied des montagnes de la Courbière. Pop. 1,100 bab.
Monthoumet , très-petit b. à 8 1. de Carcassonne. Pop. 3cio bab.
Titckan, b. à 12, 1. de Carcassonne. Pop. 700 bab.
Arrondissement de Narbonne
Ginestas , très-petite v. à 3 1. de Narbonne. Pop. 5oo h.
Coursan , b. sur l’Aude , à 1 1. de N arbonne. Pop. i ,4oo h.
Lèsignan, p. v, à 5 1. de Narbonne. Pop. i,5oo hab.
Narbonne, v. considérable, sur un canal tiré de l’Aude, qui communique à la Méditerranée , à 1 3 1. de Carcassonne, auprès de \ étang de Sigean ; chefrlieu de sous-préfecture, avec tribunaux de première instance et de commerce. L’antiquité de Narbonne est attestée par les débris de sa première splendeur. Ancien port des Arecomici, Narbonne, en latin Narbo, était le principal entrepôt du commerce de la Gaule ; dès l’an de Rome 636 , elle eut le titre de colonie; la 10' légion romaine y fut établie; sous Auguste , qui tint à Narbonne l’assemblée générale des Gaules, elle reçut, comme Arles, le titre de'Julia Paterna, et devint cljef-lleu de la première Narbonpaise. On voit encore dans l’ancien archeyêché les inscriptions qui attestent que le peuple nar-
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bonnais érigea un autel à ce prince. Antonin-le-Pieux rebâtit la ville aprÀ un grand incendie. Astolphe, roi des ^|Bi^*ths, enleva Narbonne aux empereurs d’Occident ; elle fut refrise par le général Constance; mais en 461 elle fut cédée aux Visigoths qui en firent la capitale de leurs états : elle fut envahie successivement p.ar les Bourguignons, les Ostrogoths, et par Childebcrt , roi d’ Ausfrasie. Les Visigoths la reprirent ; mais ils furent chassés par les Sarrasins, qui, .à leur tour, furent attaqués par Charles-Martel et Pépin ; ce fut au dernier de ces princes que se donnèrent les habitans. Après le règne de Charlenrtagne , qui tint à Narbonne un plaid , la ville tomba au pouvoir des Normands, et devint plus tard la capitale du marquisat de Septimanie. Ses vidâmes ou viguiers prirent peu à peu le rang deviaomtes héréditaires. <Je vicomté fut réuni à la couronne sous Louis Xll. Pendant les guerres des Albigeois Narbonne fut en proie à des troubles violens. Tant d’invasions et de ravages ont détruit les monumens anciens ^iCt il n’en reste que des débris qui ont été attachés, eh grt^de partie aux murs de la ville. Ihi millier d’instriptions antiques , bas-reliefs, fragmens de sculpture, etc., sont disposés régulièrement le long du fossé, où ils pourront résister encore long-temps aux effets de l’air. D’autres débris sont rassemblés dans l’ancien palais archiépiscopal, dan» diverse» églises et maisons particulières. La cathédrale , grand- édifice gothiqup, qui a été commencé dans le treizième siècle, sur l’emplacement d’églises beau- < coup plus anciennes, tt’a été achevé que dans le dix-huitième. Le tombèau de Pbili|){w- le- Hardi , qui oràait le chœur de cette cathédrale , a été détruit pendant la révohition. Un canal appelé;le goule d’Aude , conduisait autrefois de l’intérieur de la ville à l’étangi Narbonne a deux petites salles de spectacle, des fabriques de vert-de-gris , sel marin , poterie, eaux-de-vie, bonnets de laine, une filature de soie, etc. Cette ville fait un commerce de blé; son territoire fournit du vin, du miel qui jouit d'une grande réputation , et on y recueille des olives et du salicot. Narbonne a donné naissance, dans les temps anciens, à Terentius Vairon, poète et guerrier, à Æmilius Arcanus, au martyr saint Sébastien , à l’empereur Anrélius Garas, au rabbin Moïse Kimschi ; et, dans les temps modernes, au chevalier de Massiac, à l’ingénieur Riquet, et à Mondonville, compositeur d’opéras. Pop. 9,000 hab. ■
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Sigean, p. v. sur la Berre, à 5 1. de Narbonne, remarquable par ses marais salans. En 737, Charles-Martel rem^»
Îorta sous ses murs une célèbre victoire sur les Sarrasins, op. 1,800 hab. Ce canton produit de bons vins.
Dnïhan, p. b. à 7 1. de Narbonne. -Pop. 3oo hab.
Arrondissement de Limoiux
Alaigne, vil. à 3 l. de Limoux. Pop. 4ooh.ab. Saint-Hilaire ^ b. à a 1. de Limoux. Pop. 800 hab. Limoux, v. sur la rive gauche de l’Aude, a 5 1. de Carcassonne ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribiipal de première instance elle a des fabriques de draps estimés ; entre autres de castorines. Elle exporte aussi le vin de son territoire. Pop. 3,ooo hab. — Magrie iourvUl de bons vins. — On distingue encore, dans ce canton, la ville àlAlet , ou à'Aleth, sur l’Aude, à 6 1. de Carcassonne, renommée par ses . bains et par les paillettes d’or et d’argent qu’on trouve dans les ruisseaux qui y courent des Pyrénées. De ses quatre sources minérales, trois sont froides , et la quatrième est chaude. Cette ville^ n’était, dans l’origine , qu’un monastère. ^
ChaCabre, p. v. sur le Lers, à 4 h de Limoux. Elle a plusieurs fabriques de draps. Pop. 2,000 hab.
Croisa, p. v. — Arques , v. à4 L de Limoux. Pop. 5oo h. Quillan, p. v. sur l’Aude, à 8 1. de Limoux. Elle a des ■ forges. Pop. 1 ,5oo hab.
Belcaire, b. à 8 1. de Limoux. Pop. 900 hab. ’
Roquefort, vil. à 9 1. de Limoux. On y trouve des forges. Pop. 600 hab.
11 faut remarquer de plus, dans cet arrondissement, la p. V. de Sainte-Colombe sur Lers , à 6 1. de Limoux ; on y fabrique des peignes et des ouvrages de jayet. Pop. 1,000 h.
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Dé|). des PYRÉNÉES-ORIENT. Chef-lieu,
faa N. le dép. de l’Attde.
à TE. la Méditerranée, au S. les Pyrénées.
a rO. les Pyrénées, le département de l’Apriége.
, . ( lat. de 4a® au 43® degré.
I deg. mathén.at.quei, . p„i,
Kteodue en . Lil. cairés 4.3Î7 à-
I mesure, geode.iques. j
I du sud, l’Aude ( à sa source )i de l’ouest, le Gly, ou j l’Agly,le Tech; le Tct, le Réart.
BIVISXOVS. A.RKOffDISSKMBirS. CA.5T0irS.
3 arrondlssemens.
17 cantons.
249 communes.
Rapport aux anciennes Provinces.
Roossinon , Viguèrtes de Perpignan, Con* dant, Cerdagne Française.
PERrXCTfÀN.
Prades.
6 cantons.
Ceret.
4 cantons.
Population totale dn département.
f St.-PauMe-Ftnoail.
La Tour .........
RÎTesslles
PaKrisNAN ( a }u$t. )
Millas
\ Tbuir. <
’ Soornia \
Viiiça I
PaAnKi l
Olcttps I
Monl-Louii. .....)
' Sailiaguussp
SRreeléi
Arh{. I
(àkllET*. ....... j
Prals-de-MoUo , . . ‘
55,870 bahUani.
1,970 kll. car.
42,120 babitans.
960 kll. car.
28,63o babitani.
126,620 habicans.
Ce département forme la partie orientale de la chaîne des monts Pyrénées , comme son nom l’indique. Les montagnes s’y élèvent graduellement en avançant vers l’ouest. On distingue le Canigou , dont la cime est couverte de neige pendant plus de la,môitié de l’année. La plupart des montagnes sont couvertes de bois ou de pelouses arrosées par des. eaux vives. Le climat y est très-doux, et la rigueur de Thiver peu sensible. Il n’y a que de petites rivières; eHes»se jettent toutes d^ns la Méditerranée ; très - basses pendant une grande partie de l’année, elles débordent dans les plaines après la fonte des neiges ou quelques heures de pluie dans les montagnes : les terres exposées aux inondations sont désignées sous le nom .de Salanques. Le sol est un peu sec;’' mais , par un système d’irrigation bien entendue, on le rend fertile en gcains; il produit du blé, du millet, du maïs, du chanvre, beaucoup de melons, d’olives, d’arachides, des mftres; les grenadiers, orangers et citronniers croissent en pleine terre ; avant le rigoureux hiver de tyoÿ , il y avait même des promenades ombragées d’orangers. La lavande.
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le thym et le serpolet embaument les garrigues olii terrains incultes et les coteaux; sur le chêne vert on recueille le kermès. On l’ait beaucoup de cas des vins du Roussillon , surtout de ceux de Rivesaltes, Turremilla, Colliourcs , Salccs, Terrais, etc. Le bois que fournit le département suflit à peine à la consommation : tontes les forêts ne composant que 23,ooo hectares d’étendue. Les roches du département contiennent beaucoup de fer; on exploite un grand nombre de mines pour alimenter les fourneaux des arrondissemens de Ceret et dePrades, et ceux des départemens voisins. On exploite aussi des mines de cuivre , d antimoine, de houille, des carrières de granit, de marbre, de pierre à chaux. Sur les côtes on met à profit des marais salans. Peu de contrées de la France possèdent autant de sources d’eaux minérales; on en compte une vingtaine; elles sont presque toutes thermales et sulfureuses , et par conséquent, bonnes à prendre en bains. Celles d’Arles, du Vernet, de Vinça, etc., sont en effet fréquentées par les malades. On entretient dans ce département de grands troupeaux de bêtes à laine, dont la toison est un objet d'exportation considérable; la chair des moutons des Pyrénées-Orientales passe pour sticculente ; on élève beaucoup de mulets que l’on emploie au transport des denrées : les vers à soie sont assez communs ; on a beaucoup de volaille; on prend des cailles et perdrix d’un goût exquis ; la pêche du thon et des sardines sur les côtes ôccupe particulièrement les habitans du port de Collioures. L’exportation des productions du pays, telles que huiles, vins, miel, eau-devie, fruits, forme le principal commerce de ce département, qui n’a d’autre industrie que la fabrication «les draps, cuirs et papiers, les forges et martinets, et d’atitres branches peu importantes. Les habitans, voisins de l’Espagne, «lont ils ont fait partie, et dont ils ont parlé la langue, ont de commun avec les Espagnols le goût des fêtes, des combats de tatu'eaux, etc. La langue catalane est encore -en u.sage dans les campagnes. Plusieurs forts , entre autres celui de Bellegarde qui protège le col de Pertus , servent à protéger la frontière. Sur les monticules de haut» et liasse Ecluse , on rtH)onnaît les traces des fortifications des Goths. Les Pyrénées-Orientales avaient anciennement pour habitans les Sardones, fionsorani et Ceretaiii. Les Romains y construisirent une route pour se rendreen £spagne< LesYisigoths,
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ftt puis les Sarrasins s’y établirent en maîtres. Le pays eut ensuite des comtes particuliers, et fut le sujet ou le tîiéàtre des guerres entre la France et l’Aragon ou l’Espagne. Le Roussillon ne fut réuni à la couronne tju’en 1609 , par le traité des Pyrénées.
I. Arrondissement de Perpignan
Saint-Paul-de-Fenotdllet , p. v. sur le Gly, à 8 I. de Perpignan. Pop. i,3oo hab.
La Tour-de-Prance vil. sur le Gly, à 5 1. de Perpignan. Pop. 900 hab.
Rivcsaltes, b. sur le Gly, à 2 1. de Perpignan. Il était sous les rois d’Aragon un passage fortifié. Son territoire fournit d’cxcellens vins muscats. Pop. 1,900 hab. En face de Rivesaltes , sur la r. g. du Gly, était autrefois située la v. ou le b. de Toura, qui paraît être le Combusta de l’Itinéraire d’Antonin. — Salces fournit un bon vin blanc , le Maccabec.
Perpignan , v. avec une citadelle et un beau pont sur leTetjàiyy 1. de Paris; siège de la préfecture, d’une cour d’assises , et de tribunaux de première instance et de commerce. Elle a un hôtel des monnaies, une bergerie royale, une salle de spectacle, une grande pépinière, une bibliotbétjue publique, un jardin botanique , un hospice , etc. La ville possède des fabrique» d’étoffes de laine,, de dentelles et de soudes : elle commerce aussi en vins et eauxde-vie , fruits , soies , fers, bouchons ; on y élève beaucoup de vers à soie. Son territoire produit des vins estimés, tels que ceux de Malvoisie et de Grenache. Perpignan n'était dans l’oiTgine'qu’un hameau sous le nom deCorech j il prit de la consistance sous les rois goths, et devint ensuite la capitale du Roussillon. Les rois d’Aragon y avaient fondé une université. Elle a été assiégée plusieurs fois; les Français la prirent en i66a; quatorze ans après on y prêcha pour la première fois en français. Elle a conservé jusqu’à la révolution .son évêché et son conseil souverain. Les fortifications de Perpignan, construites par les Espagnols, ont été améliorées par Vauban. Une double enceinte flantjnée chacune de siX' bastions , entoure la citadelle qui domine ta ville; la seconde enceinte , qui contient une belle place d’armes , a été bâtie par Charles-Quint. Au sommet de la colline, et au centre de la forteresse, s’élève un donjon carré, composé de huit grosfcs tours, et renfermant un
arsenal. Patrie du peintre Rigaud. Pop. ii,ooo’hab.
Elue , appelé d’abord llUberis , et restaure'e par 4a mère de Constantin sous le iioiii de Helena , avait autrefois un évêché. _
Millas , b. sur le Tech , à a 1. de Perpignan. Pop. i,3oo hab.
Thuir, V. à 3 1. de Perpignan. Pop. 1,700 hab.
Arrondissement de Prades
Soumia, p. b. à 3 l. de Prades. Pop. 800 hab.
Vinça, pet. v. près du Tet, à 2 1. de Prades. Elle a deux sources minérales. Pop. 1,600 hab.
Prades, jolie v. sur le Tet, à 10 1. de Perpignan; cheflieu de sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Elle a de belles fabriques de draps , des papeteries ; une fabrique de bonnets de laine travaille dans cette ville pour le Levant. Elle exporte aussi des vins et laines. Prades fut occupée par les Espagnols, en i79i3. Pop. a,3oo hab. — A Molitx il y a des eaux thermales.
Olettes , b. sur le Tet , à 3 1. de Prades. Dans la vallée d'Engarre coule une source très-chaude. Pop. 1,000 hab.i
Mont-Louis , p. v. forte sur un rocher des bords du Tet , à 7 1. de Prades , bâtie régulièremertt par Louis XIV , et fortifiée par Vauban : elle a un puits public et de belles casernes. La citadelle , formée de quatre bastions , protège le col de la Perche. Pop. i,4oo hab.
Saillagousse , vil. à 9 1. de Prades. Pop. 3oo hab.
Arrondissement de Ceret
Argellez , b. à 61. de Ceret. Pop. i,3oo hab. — Coüionres, p. V. forte et ancienne avec un petit port sur la Méditerranée. Elle fournit de bons vins rouges. On y sale du thon et des sardines. — mdre , autre petit port près de Collioure, qui s’était comblé. Louis XVI l’ayant rétabli, une pyramide avait attesté la reconnaissance des habitans., — Saint- André-de-la-Surede , vil. à l’eiflrée de la vallée qui conduit au col de la Massane. Il était autrefois protégé par le fort d’Oltrera : il avait aussi un monastère. On y voit un ancien cippe élevé en l’honnenr de Gordien. — Cosperon, auprès de Collioure , produit d’excellens vins rouges et blancs. Banyuls en fournit de rouges.
Arles-sur-Tet i p. v. sur^Tech, à 41* de Ceret, remar-
DÉPARTEMENT DES PYRÉNÉES ORIENTALES
quablepar ses eaux thermales et ses bains. Pop. 1,200 hab.
Ceret, V. sur le Tet, à 7 1. tle Perpignan ; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance : elle a un pont magnifique d’une seule arche. C’est dans cette ville que les limites de la France et de l’Espagne ont ‘ *
été fixées en 1660. Pop. 2,3oohab. La plaine des C/utrnierSy ou des Tombeaux, auprès du Tet, à i,5oo toises de Ceret, contient des ruines et des débris de poterie romaine. La chapelle de Saint-Martin, dans une petite commune , a été, suivant la tradition, une mosquée; on l’appelle dans le pays la chapelle S Hamah-Houd : c était probablement un poste des Sarrasins. ,
Prats-de-Mollo, p. v. sur le Tet, avec un château nommé ' r /e à 6 1. de Ceret. Elle a plusieurs fabriques de draps communs. Pop. 3, 000 hab. t
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Dép. du CANTAL. Chef-lieu, Aiirillac
Bornes.
jÉtendue en. . . .
Rivière»
^ DIVIsrORS.
i»u Tf. lesd. deU H. Loire, du Puy-de-Dôme, de la Corrèze; à TK. les départ, de U Haute Loire et de la Lozère, au S. les départ, de Ia Lozère, de l’Aveyron et du Lot. à ro. les dép. du Lot et de la. Corrèze.
deg. mathématiques. .
mesures géodesiques. .
j latitude du 44* ^ au 45* ^ deg.
\ long. trav. par le mérid. de Paris, j kilomètres carrés . , . ^ 7»957 5.
I lieues carrées 3oo
de rKst, r.Vlagnon; de Touest, la Dordogne avec la Roe; 1a Cère ( à sa source ) avec la Jordane j la Truyère.
ARROITDISSEMFNS. CAICTOITS.
i,ao5 kil. car.
()i,6io babitanst
870,000 kil. car.
34»i?o habiuns.
1,740 kil. car.
65,080 babitans.
a,o3a ^ kil car.
90,580 babitans.
Population totale du département «... a5i,33o babitans.
Les montagnes de la hgute Auvergne ou du Cantal présentent, comme les monts Dômes, des pierres volcaniques, des basaltes en colonnes et en tables, des laves, des scories, des pierres ponces ; mais les anciens cratères y sont moins reconnaissables, ce qui fait présumer que les éruptions volcaniques de la haute Auvergne ont cesàé bien long-temps avant celles des monts Dômes et Dores. Les points les plus élevés sont le Plomb de Cantal, haut d’environ i,ooo toises; le Puy-Mari et l’Homme-de-pierre, qui sont à peu près de la même hauteur; le Puy-Violent, le Pufy-de-Griou et le Col de Cabre. La variété des roches y est très-grande; la pierre à chaux y est commune : on y trouve des silex de diverses couleurs, des quartz de toutes les nuances, des stalactites, du gi’ès, du talc, des micas, du gypse, des
franits, marbres et porphyres, du tuf, de la houille,' de antimoine, du tripoli, de l'argile noire, de l’alun fossile; mais on est loin de tirer de ces richesses minérales tout le
4 arrondiMcmeDS.
172 communes.
Jiapport aux anciennes\ Provinc/;s.
Haute Auvergne.
Mauriac.
6 cautous.
Murat,
3 cantons.
Saiht-Flocb , 6 cantons.
Aurillac , 8 cantons.
, Cîiamp \
ll'léati* .
\ î»o4erj,
M.ir«'FH;il
,\ll.vncLe,
Mo«iat.
Mnssîac
S«i>T-Fioujt (s jast.) j
fluine» I
Pîcrr#ff»rt I
Chaudes-Aigues . . . 1
Sainl-Gerinain. . , \ir.en-C*rlatej, .
l.arrH(iielrutl-. . . , A«!A|Ua», .
Mauri. ... .....
^lunt-S»fTi. . . .
DIv:,i{i.!C^
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parti qu’on en pourrait tirer , la difficulté des transports y mettant d’ailleurs obstacle. Dans plusieurs endroits on voit sourdre des eaux acidulés et gazeuses; tous les cantons montagneux sont abondamment arrosés d'eaux limpides; plusieurs ruisseaux forment, en tombant des rochers, des cascades charmantes, qui ajoutent au pittoresque des sites de ce département. Les neiges couvrent pendant plusieurs mois de l’année les monts Cantal; sur les hautes sommités, il en tombe dans presque toutes les saisons; de beaux pâturages couvrent les pentes et plateaux de ces montagnes: ils sont divisés en un grand nombre de propriétés, ou l’on reçoit les bestiaux et troupeaux du pays et des départemens voisins; chacun est muni d’un ou d’une cabane
pour la confection des fromages, une des principales productions de la haute Auvergne; on en fait de gros qui pèsent jusqu’à 80 livres, et de plus petits de 7 à 8 livres, appelés fromages de Roquefort. Ceux qui se fabriquent sur les montagnes des environs de S.alers , passent pour les meilleurs ; les fromages des montagnes de C<<yan , des environs du Cantal , sont de la deuxième qualité, et ceux des basses montagnes, de la troisième. On fait aussi du beurre ; on engraisse des bœpfs et des moutons, qui s’exportent dans le nord et le midi. On élève des chevaux d'une race vigoureuse, et beaucoup dejniulets, de chèvres et d’abeilles. Les bêtes à laine de la haute Auvergne sont géjiéralement petites, et portent une laihe noire. Des forêts ilff pins et de sapins ombragent les flancs des montagnes. Le sol produit peu de froment , mais un peu plus d’autn» grains, surtout du sarrasin; on fait, comme dans les hautes Alpes, des
Îains de seigle ronds et durs , qui se conservent tout l’htver.
a Planèze, plaine de quatre lieues d’étendue , entre Murat et Saint-Flonr, peut être considérée comme le grenier du Cantal ; dani le reste du pays, la récûke est médiocre. Ou cultive d’assez beau lin et chanvre , des fruits, des vins ; les vallées qui s’étendent au pied desrnontagnes et sont arrosées par les rivières de laCère, Jordane, Truyère, etc., sont en général a^sez fertiles. On fabrique des toiles de chanvre qui s’exportent en partie pour les ports de France et d’Espagne, des dentelles, de la chaudronnerie, de l’orseille pour la teinuu'e, de la colle forte, des papiers, etc. Ces genres d’industrie ne pouvant suffire à la subsistance d’un graml nombre d’habitans, surtout dans les cantons monta-
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gneux, où 1 agriculture et le commerce sont presque nuis, il s’y est introduit depuis long-temps l’usage des émigrations périodiques. Huit à neuf mille Auvergnats émigrent à l’interieur, et deux à trois mille à l’extérieur, pour pratiquer des métiers qui sont ordinairement particuliers à chaque canton ou à chaque arrondissement. Celui de Murat , étant le plus aride , fournit le plus d’émigrans ; ils sont au nombre d’environ 2,800, et font les métiers de portefaix, colporteurs, fondeurs d’étain, chaudronniers, marchands de parapliries. l es 2,600 émigransde l’arrondissement de Saint-Flour sont des scieurs, tnâoons , décrotteurs, porteurs d’eau, chaudronniers, ferblantiers. L’arromlissement d’Aurillac envoie au dehors , eu temps ordinaire , 2,200 portefaix , charrdronriiers, cordonniers, marchands de parapluies, fromages et bestiaux , etc. Il sort de l’arroridissement de Mauriac i,5oo marchands de parapluies, pionniers, merciers, chaudronniers , quincailliers, cordonniers. Ils restent absent la moitié de l’année; on évalire la somme totale qu’ils rapportent dans le dép.trtement à 600,000 fr. Avant les girerres de la révolution, elle se montait à plus du double. Des propriétaires du Cantal ont formé aussi au dehors , et particulièrement en Espagne , des maisons^ de conrnrercei pour la vente des denrées de l’Auvergne..
I. Arrondissement de Maur^c
Champ , p. b. à 6 1. de Mauriac. Pop. ^oo hab.
Saignes, p.b.lt 4 1. de Mauriac. Pop. y5o hab.
Riom-es-MontagiUüS^ p. b. à 7 1. de Mauriac. Pop. 700 b.
Mauriac, p. v.'près de la Dordogne, à 6 1. d Àurillacj chef-lieu d’uné s'ous-pf^iÉecture avec tribunaux de première instance et de corarperce. On y élève d’excellens chevaux ; on exporte aussi des bestiaux, des fromages, peaux, etc. Patrie de l’abbé Chaupc. Pop. 2,600 liab.
Fléaux, V. à 3*1, de Mauriac. Elle fait le commerce, des bestiaux, porcs, grains, cire et sel. Le canton de Pléaux est de tous ceux de l’arrondisréincntle plus fertile en grains.
Pop. 2,5oo hab. , , . ,
Salers , p. v* ^ur l’Anse, entre les montagnes à l’extremite d’un grand courant 'de laves, à 4 h de Mauriac. Elle fait un commerce de bestiaux , chevaux et fromages. On y fabrique du fil et de là toile. Pojp. 1,600 hab. Entre cette villa et Mauriac on voit la cascade de Salins, formée par la
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rivière d’Auze, qui tombe d’un rocher haut d’une centaine de pieds, en traversant la gorge de Mazeroles.
• 2. Arrondissement de Murat.
Marcehat , b. à 5 1. de Murat. Pop. 2,000 bab.
hAllancke, b. à 4 b de Murat. Pop. a, 000 bab. A Maillargue , il se lient deux foires importantes pour la vente . chevaux , mules et bestiaux.
Mcrat , p. V. au pied d’un rocher du Ploinb-de-Cantal , sur l’Alagnon , à la l. d’Aurillac ; cljef-lieu d’une sous-préfecture ^ .ivec tribunal de prernière instancb. On y fabrique de la dentelle et beaucoup de chaudronnerie , et on exporte des fromages, des chevaux, etc. Pop., 2, 600 bab.
■ 3. Arrrondissement de Saint-Flour.
Massiac , p. v. dans une profonde vallée , sur le bord de r Alagndn , à 6 1. de Saint-Flour. On y fabrique de la toile : la vallée est cultivée en fruits, chanvre et prairie J le château est le seul édifice remarquable de la ville ou du bourg. Pop. 2,5oo bab.
Saint-F lodr , V. sur des roclies basaltiques , d’un accès difficile, sur la rive droite de l’Auzon, à 11 1. d’Aurlllacj chef-lieu d’une sous-préfecture avec tribunaux de première instance et de commerce ; elle a aussi la cour d’assises du département. Construite en laves, Saint-Flour est mal bâtie, et n’a que des rues étroites et mal pavées. Les basaltes sur lesquels elle est assise forment des colonnades qui ressemblent à des jeux d’orgues. Saint-Flour a perdu ses fabriques de tapisserie , de coutellerie , de ganterie et de pelleterie. Les objets de son commerce actuel sont principalement les mulets et les grains. On estime la tannerie et la colle forte de Saint-Flour, ainsi que l’orseille ( drogue pour la teinture) qu’on y fabrique. Patrie de du Belloy. Pop.
5.000 hab. Auprès de la ville s’élève la montagne delà Fajole.
Ruines , v. à 3 1. de Saint-Flour , sur un terrain graveleux
et quarlzeux, le plus stérile de l’arrondissement. Pop. doo hab.
Pierrefort , b. à 5 1. de Saint-Flour. Il a un cliàteau bâti sur un rocher de basalte. Pop. 1,200 hab.
Chaudes- Aigues , p. v. dans une vallée profonde, à 5 1. de Saint-Flour; elle tire son nom de ses eaux thermales. Pop.
A rron dissemen t d' A urillac
Cet arronfHssenient fournit beaucoup de fruits.
Saint-Ccrnain , p. v. à 3 1. d’Aurillac. Pop. 4>ooo hab.
Vic-en-CartaTcs , b. sur la Gère, à 4 1- d’AuriUâc. Pop. 2,000 bal). Au-dessus de la ville, la Gère forme plusieurs cascades dans un vallon charmant.
La Roquebroiie, b. sur la Gère, à 5 1. d’Aurillac. On trot|re dans les environs des quartz cristallisés. Pop. i,aoobab.^
Aurili.ac, V. assez considérable à l’extrémité delà vallée pittoresque, traversée par la Jordane, à loj 1. de Paris; siège de la préfecture et de tribunaux de première instance et de commerce ; la cour d’a.ssises du département siège à Saint-Flour. On fabrique à Aurillac de la chaudronnerie , de la dentelle et du ras. Aurillac a une jolie salle de spectacle ; les maisons sont couvertes en ardoises des carrières , du canton. Auprès de la ville on voit des colonnades basaltiques. La fontaine du Pradel est légèrement acidulée. Patrie du poète Maynard. Pop. 9,200 hab.
Saint-Mamet, b. à 3 1. d’Aurillac. Pop. i,4oo, hab.
Maurs, p. v. à 6 1. d’Aurillac. Elle fait commerce de porcs, toiles, jambons, chevaux. Le canton fournit beaucoup de châtaignes. Pop. 2,000 hab.
Mont-Salvjr, b. à 6 1. d’Aurillac. Son territoire est couvert de châtaigniers. Pop. 800 hab.
Digitiz^,., L»'
OEPARTSMEMT DE LA HACTE-LOIRE.
7 3. Dép. de la HAUTE-LOIRE. Chef-lieu , Le Puj-,
If au N. E. les départ, de U Loire , et du Pny-de-DAme. a VK. les départemeas de la Loire, et de l’ArdècUe. au S. les départ." de rArdèchc, et de ta Lozère.
À ro. le départemeut du Caotal.
Étendue en !“”8- ‘ ‘‘‘S- , . .
( me.sufe» géod«iques. . '•»"« 5,»S» i.
° ’ < lieues carrées. . < 207.
lUvicres l’AlUer; la Loire arec 1a Borue.
DIVISIONS. ARROHDISSEMEirs. CXHTOIta.
3 arrondissemeos.
28 cantons.
272 communes.
Jiajpport aux anciennes ( provinces. \
C^érennes, partie du Vélay, du Yivarais, du Forez.
Brioudb.
8 cantons.
Yssenoraur.
6 cantons.
Le Put.* x4 cantons.
/ Auton 4
Blf»le . . . . 4 . .
I La Cbaiic-Bica . . .
f BHinmir
IPanlha|ue(. . . . . .
La Votite
, I •ng»ac 1
^ PinoU
/ Bas>«n-Bas»cl . . • .
! Saint-Didier. , . . , Moemiroi ......
Montfauron
Tence . . , . ,
VS<Xk£CAtX. .... . .
/ Craponne
(Alrgre, .......
Vorejr
Sainl-Pauiieii ....
Lundes
I-K Pr» ( a iu#i
iSt-Jnl.-de-Chaptauii.
Fay-le-Fr*id, .
Monasfier ......
Soü^ac - sur- Loire.
Sangnes ,
Covres
PradelUs
1,720 kil. car.
76,370 habitans.
1,167 ^ kiK car.
^,65o habitans.
ii6,iSo habitans.
Population totale du département 268,200 liabitans.
La Loire , en sortant du departement de l’Ardèche , traverse la partie orientale du département montagneux auquel elle donne son nom : l’Ailier arrose la partie occidentale; mais l’une et l’autre sont encore de faibles rivières dans l’éterhlue de ce département. Des chaînes de montagnes en suivent la direction ; parmi ces montagnes on reconnaît d'anciens volcans ; des courans de lave , et des assemblages bizarres de colonnes basaltiques en couvrent les flancs ou s’étendent à leur pied, en offrant un spectacle vraiment singulier. En quelques endroits, les basaltes forment comme des amas de poutres. Nous indiquerons plus bas quelques-unes de ces • singularités naturelles. Le sol volcanisé de ce département est naturellement très-fertile, surtout Mans les v.allées et «ir les coteaux. Le territoire du Puy offre une grande abon-
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dance: aussi la récolte du froment est plus que suffisante pour la consommation du pays. Le sol fournit en outre de bons légumes et beaucoup de fruits; une quantité considérable de marrons passe civique année à Lyon. Les vignes des coteaux donnent de bons vins, surtout les blancs mousseux. On compte dans tout le département 22 mille hectares de bois de chênes, pins et sapins. Les montagnes ont d’excellens pâturages; aussi Je bétail est-il nombreux; on entretient beaucoup de mules et mulets. On élève dans quelques cantons des vers à soie. On exploite quelques mines de houille, d'antimoine^ etc. Outre l’exportation des productions <lu sol, les habitans ont diverses ressources, telles que la fabrication des dentelles et blondes, l'organsinage de la soie, branche d’industrie particulière à Yssengeaux, la rubanerie , la tannerie , la fabrication des étoffes de laine, etc. ' '
.. I. Arrondissement de Brioude,
Auzon , p. V. sur l’Ailier , à 3 1. de Brioude. Pop. 1,200 hab.
Blesle , b. à 5 1. de Brioude. Pcm. i,3oo hab.
La Chaise-Dieu f-'ç. v. à 6 1. de Brioude. Pop. i,3oo-hab. Brioude, v. mal bâtie, sur l’Ailier, à ii 1. du Puy;ch.-1. d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. Il y a deux Brioude, à une demi-lieue l’une de l’autre : l’tine, très-ancienne, est nommée la Vieille Brioude ; l’autre, plus nouvelle, s’appelle Brioude-Eglise, La première, sur l’Ailier, a un beau pont d’une seule arche de 170 pieds d’ouverture, qui paraît avoir été construit ait quatorzième siècle. La seconde, plus moderne, a pris son nonj^de l’église gothique de Saint-Julien, dont les chanoines, avant la révolution', étaient nobles, et avaient le titre de comtes de Brioude. On fabrique de gros draps et des toiles ; les çnvirons produisent des vins , grains et chanvres. Pop. 5,4oo hab. *
Paulhaguet , p. v. à 2 1. de Brioude, près de la Senoure. Pop. 900 hab.
, La Voute^h, sur l’Ailier, à 4 !• de Brioude. Pop. 1,100 hab. Langeac^ p. v. près de l'Ailier, à une 1. de Brioude. Elle a une source d’eau minérale. Pop. 1,800 hab.
' Pinols, vil. à 7 l. de, Brioude. Pop. 700 hab.
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' 2. Arrondissement d'Ysscngeaux,
Das-en-Basset , b.^ur la Loire, à 5 L.d’Ysserigeau*. Pop. 800 bab.
■ Saint-Didier-la~Sauve 5 1. d’Yssengeaux. Elle a une papeterie, et on y.fabriljue des rubans. Pop. 3,o0o bab.
Monistrol, p. y. .entre deux coteaux ,'à une 1. de la Loire et à 4 d'Yssengeaux’. Y)n y exploitait 'eutrei'uis des mines de ploml^ Mojiistrol a une ancienne maison épiscopale , une papeterie, des fabriques de blondes, serrures, cadenats et, cuirs. Dans .Vis . environs on fabrique des rubans. Pop. 3,900 hab.
- Montfaucon , vil. à 4 b d’Yssengeaux. Pop. 800 hab.
Tençe, p. v. sur la r. dr. du Lignon, à 3 1. d’Yssengeaux. Elle a des papeteries. Dans le canton on fabrique de» rubans. Pop. 4,200 hab.
Yssengeabx, V. auprès de la Loire , dans un terrain voloanisé, à 5 1. du Puy; ch.-L d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Elle a des tanneries et des^ fabriques de dentelles. Pop. 5, 000 hab.
Arrondissement du Puy
Crayonne , b. à 8 1. du Puy. Il fait le commerce de dentelles, draps et bois. Pop. 1,800 hab.
Ategre, très-p. v., à 5 1. du Puy, au pied d’une montagne, sur le sommet de laquelle est un lac qu’on croit être im gouffre. Pop. 900 hab.
Vorey^ b. sur la Loire, à 4 1- du Puy. Pop. 1,000 hab.
Saint-PauUen , b. à 3 1. du Puy. Pop. 2,200 hab.
Landes, vil. à 3 1. du Puy. Pop.-8qo hab.
Le Put, v. considérable, bâtie en pente sur une montagne, au bord de la Borne, et à une demi-lieue de sa réunion •Tvec la Loire , à loi 1. de Paris ; siège de la préfecture , de la cour d’assises, et de tribüriittx de première Instance et de commerce. Elle avait autrefois un évêché : une statue de la Vierge, dans la cathédrale gothique, attirait beaucoup de pèlerins; les rois de France même se rendaient en pèlerinage à Notre-Dame du Puy. Auprès de cette église, située dans la partie la plus élevée de la ville, on voit l’ancien i‘\ êché et rhôpital. Le Puy a une petite bibliothèque , une salle de spectacle , des tanneries , teintureries et fonderies. 11 s’y fabrique beaucoup de dentelles et de blondes, de
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grosses étoffes, et des couvertures de laine. La fabricatio» des dentelles et blondes occupe la plupart des femmes du peuple, tant de la ville que du canton. Le territoire volcanisé du Puy est d’une grande fertilité. Un bon nombre de pavillons sont disséminés sur le coteau de la rive orientale de la Borne. La promenade de Breuil est assez agréable. Pop. i3,ooo hab. Auprès du Puy s’élèvent trois rochers isolés et volcaniques ,- relui de Corneillè domine la ville; un peu pliis loin on voit le mont Saint-Michel, dont le sommet porte une église , à laquelle on arrive par un escalier de 260 marches, taillé dans ieroc, et le rocher qui porte les ruines du château de Poligiiac, où est né le cardinal de ce nom. — Le village A' E:rpaillj, à un quart de lieue du Puy, est remarquable par les ruines de son château, où Charles Vif a ••joumé quelque temps, et par les groupes curieux de prismes de basalte , appelés les orgues d'Expailly. Un ruis- .seau du voisinage, appelé \e Rio u Pesouiüoux ^ charrie de petits grenats.
Saint- Jnlien-de-Chapteuil, b. à 3 l.du Puy. Pop. 2,200 b.
Faj-le- Froid , vil. sur la Terrasse, à 7 1. du Puy. Pop. 5oo hab.
Monastier, b. à 3 1. du Puy. Pop. 1,700 hab.
Solignac , p. b. sur la Loire, à a 1. du Puy. Pop. yoo hab.
Saugnes, b. à 7 1. du Puy. Pop. 2,600 hab.
Cajrres , vil. à 4 1- du Puy. Pop. 700 hab.
Pradclles, p. v. sur un rocher, près des sources de l’Ailier, a 8 1. du Puy. Elle passe pour une des villes les plus élevées de France. Pop. 1,200 hab. . ,
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Dép. de l’ARDÈCHE. Chef-lieu , Privas
Kornet.
Étendue en.
KWjèreB.
mvisiOKS.
au N. tes départomens de la Drôme, de TUèrc , de Rhône* et -Loire, et de la Uaute-Loire.
à l’E- les départemcns de la Drôme, et du Rhône, au !y. le départemeut du Gard.
à ro. les départ, de la Lor.ère, et de la Haute- Loire.
, , • Matitude, du 44* ^ au 45* i deg.
deg. mathématiques.. . j i au »' 4 deg.
. ... i kilomètres carrés 5,7*0.
mesures geodesiques. . j ,
la Loire ( à sa source ) ; le Rhône , qui reçoit à droite la Cause avec Dioüme; TArdèche arec la Beaun^,la Duègne , l'Auson.
AltnOKUISSBMEVS. CAHTOM5.
/ Serrikres.
3 arrondissement.
3i cantons.
.535 communes.
Jhpport aux ancùnnts Prpvinces,
Cérennei ,.TiTanis.
TocRifOir.
Il cantons.*
Privas.
lo cantons.^
L*Argertibie.
xo cantons.
SatUiicu
IS^I •t'élicirn. . ■, ,
I Toobbon
Saiot-Açrtve . . . .
\ I.4ma9(re .
I Saiiil'Perar
$.>M«rtin-de-Valam.
te Chaillard
lA^ernoux . ......
jPSt.Pierre-Ville. . , .
La Voûte
. Pmvas
I Antraigae» ......
Choiavrac. ... . . .
Aulienac ..... , .
I I\ocbemAurr . . . . .
Ville oeove-de-Berg.
Vivier*.. ........
t Bourg'-Sl.- Andèol . .
f Cnnrouron ......
Buriet. .
Montpexat ......
I Tfaueys • .
' Sl.-Et.-de-Lugdarks.
, V.Ijorg.
I L’AKCxHTuna . . . .
Joyeuse .......
\ailnn . « . . « . .
1 Les Vans
i,9Q2 ^ kil. car.
116,710 hahitans.
1,787 X kil. car.
/ 89, 10 habitan*.
^ a,o3o kil. car.
^ 88,910 hahitans.
Population totale du département 190, S3o habitani.
Séparé du Dauphiné par le Rhône , le département , traverse par la rivière d’Ardèche , est hérissé de montagnes et de rochers, qui sont en grande partie calcaires le long du' Rhône, mais granitiques et volcaniques dans l’ouest du département. On reconnaît encore dans ces montagnes quelques-uns des cratères qui ont dû vomir ces masses de laves basaltiques qu’on voit répandues sur leurs flancs et à leur pied. Telle est la montagne' de Noyrac , celle de Saint- Léger, d’où s’exhalent encore quelquefois des vapeurs mé-
47'S^ cÉocnArmu de i,a feanot.-
phitiques, la montagne de Chénavaii, celle de Coupe, le mont Coiron , etc.; au bas ses deux dernières, on adinire des masses basaltiqucfr, formant dc5 colonnades et des chaussées de grans , semblable.s à celles tlu nord de l’Irlande. Les bords du Vignon et du Volant sont bérissés de ces colonnades naturelles. Dans ces contrées vulcanisées, le .sol est généralement fertile en seigle d'une excellente qualité. La récolte des cltiltaignes y est eu quelque .sorte aussi importante que celle des grains; on en exporte une grande quantité poiu- Lyon. Le département tire en compensation, des contrées voisines, les grains dont il a besoin. On cultive beaucoup de vi^es; les vins des bords du Rhône, nommément ceux de Saint-Péray, de Saint-Joseph et de Cornas, sont estimés. On recueille deS figues, des truffes, des olives; on a des plantations de miirierspour les vers à soie, qu’on élève en quantité ; on fait de; l'huile d’olive et de noix. Les beaux pâturages du département servent à engrai.sser les bœufs et moutons destinés à l’exportation , surtout pour Marseille ; les habilans, généralement actifs et industrieux , entendent bien l’art des î0igatioiis, nécessaire dans les terrains arides des montagnes; ils ont de nombreuses filatures de soie, de belles papeteries, des filatures de coton, des fabriques de drap, bonneterie et cbamoiserie.
Le Vivarais .s’est attiré des guerres cruelles par sou attachement ati calvinisme. On attribue de la rudesse aux mœurs des montagnards de ce pays. Peu de contrées présentent autant de vues pittoresques et île curiosités naturelles que celle-ci ; les basaltes y forment les groupes les plus singuliers. Au pont de l’Arc , la rivière d’Ardè'che passe sous un rocher qu’elle a creusé et percé , et qui forme audessus des eaux de la rivière une arcade naturelle d’un aspeia imposant.
I. Arrondissement de Tournon
Serricres , b. sur le Rhône, à 7 1. de Tournon. Pop. i.(;oo hab. — Liniony fournit de bons vins.
Annonay, p.-v. sur la Deume, ou Dioume, à 6 1. de Tournon; siège d’un trib. de commerce. Cette ville a des papeteries renommées, des fabriques de belles soies blanches, des tanneries et mégisseries, et des teintureries. On y fait les plus beaux papiers .de France. Pop. 6,000 hab.
Satillieu, b. surfe Dav, à 5 1. de Tournon. Pop. 3,000 h*
Saint-Félicien. , b. sur ^ 'WTOnne , à 4 de Toumon.
Pop. i,5oo bab. , . • ,
Toürnon , V. sur la uente_4’*mc montagne de la rive droite du Rhône, à lo^j^.p^vas; ch.-l. d’une sous-prél'ectiite , avec tribunal d4^;^rânièrc instance. Le plus bel édifice de Tournon est l’anéien eollége des jésuites. La ville a un joli quai sur le Rhône^, et une promenade agréable.
Elle fait le commerce des particulièrement de ceux
de l’Ermitage et de l’A rdèt^ïS- des soies , tissus de filoselle, et bois de charpeuie. ■ Ellf ‘**§ussi des tanneries. Au haut d’un roc est situé un aflgîeiî^^^teau de la maison de Soubise. Pop. 3,'4®o hal).-^A une demie- lieue de la ville, on voit un beau pont d’une- seule arche sur le Doux.
Saint-Agréve , p. v. à $ H de Tournons Pop. 2,5oohab.
Lamastre , p. v. sur le Doux, à 5 1. de Tournon. Pop.
2,000 hab. ' ■* '
Saint-Péray, b. tout^rès du Rhône , à 3 1. de Tournon.
Il fait commerce des yihs- estimés du canton. Pop. i,6oo h.
Saint-Martin-de-Falanias , b. à ip 1. de Tournon. Pop.
2,000 hab. '
Le Chaillard, b. k ^'1.' de'Totirnon. On y fabrique de la niégisserie. Pop. 1,700 luibi
Vernoux , p. v. à_6 l.-TO^^ommon. Pop. 1,900 hab.
de Privas. , ^
Saint~Pi'erré-J?'itlaiy'iÔM^f^^6iPn\a.s. Pop. i',4oo hab.'
La f^oiite,.h. mp à 4 L de Privas. Il est
dominé par un vieùJâ|4^|psîfê^d est originaire la famille de Ventadouf;
Privas, p. v. à3 ÏÎTOnè. et à 121 de Paris; siège de la préfecture, avec cour d’assises et tribunal de première instance. Louis Xl‘Ü->,' WViJWrsonine , l’a assiégée et prise t
en 1629. Son priiicipiie./4p^^tà&erce est en soies, cuirs, marrons , etc. Pop. r
Antraigucs ; -vii. à'5 Pop. i,5oo hab. — Au
bord du Volant, qui coâl|^'aff b^d(i montagne de Coupe,:
on aperçoit une belle colonnade basaltique, due à une éruption de cet ancien volcan ; les colonnes s’élèvent en amphithéâtre les uiiés derrière les autres. 1
Chomerac , b. commerçant à 2 l." de Privas. On y fabriq. de la soie. Pop. 1,600 hab. '* ‘ ,
Aiibenas , p. v. sur PÀ|^[$wke, au pied des Cévennes,
4j8 ge.oguai'hie de la fkan^.
'à 5 1. de Privas, dans un territoire fertile en vins. On y fabrique des draps et des mouchoirs , et on exporte des marrons, truffes, etc. Aubenas a un tribunal de commerce. Pop. 3,3oo bab. Le vill. de Vais est remarquable à cause de ses eaux minérales. On y fait du papier et de la soie. Pop. 2,000 bab. ' >
Rochemaure , b. tout près du Rhône , à 4 L de Privas. Il est bâti en laves sur un coteau hérissé de roches basaltiques. Sur un rocher isolé de cette nature , on voit les ruines du château de Rochemaure , qui a appartenu à la maison de Ventadour, et puis à celle de Soubise. Pop, 1,100 hab. C’est à peu de distance de Rochemaure, que sont situés l’ancien volcan deChenavari , hérissé de colonnes de basalte, et les haïmes de Mont-Bnil, énorme entonnoir par lequel les feux souterrains ont dû se faire jour.
Villenenve-dc-Berg ^ v. sur l’Abie, à 6 1. de Privas. Elle est la patrie d’Olivier de Serres , à qni les amis de. l’agriculture ont élevé un monument vis-à-vis la maison qu’il occupait. Pop. 2,200 bab.
Viviers , v. anc. sur le Rhône , à y I. de Privas : on croit
Îu’elle a remplacé l’anc. Albe, qui fut détruite par Crocus.
,11e était plus considérable lorsqu’elle était capitale du Vivarais; son ancienne cathédrale est bâtie sur un rocher; une autre roche portait autrefois un château fort; on remarque encore l’ancien évêché et lejséminaire ; du reste la ville est mal bâtie ; cependant elle est propre. Viviers a beaucoup souffert dans les guerres de religion ; le château fut pris en iSyô par les troupes du duc d’Uzès , qui s’introduisirent par les latrines. On y fabrique des draps croisés. Ses environs, hérissés de roches calcaires, produisent du blé et du vin , et on y trouve de bons pâturages. Pop. i,8oo hab.
Boiirg-Saint-Andéol , v. totU^rès du Rhône, à lo 1. de Priva». Elle fait un commerce vins, grains et soies. Une belle source y jaillit du pied d’un rocher sur lequel on remarque des sculptures antiques. Cette ville était autrefois la résittence de l’évêque de Viviers. Pop. 4>too hab.
Arrondissement de F A^gentiere
Coucouron , ^. ,à 9 1. de l’Argentière. Pop. 900 hab. ' Burzet, b. à 5 1. de l’Argentière. Pop. 2,600 hab. Jdontpezat, b. à 5 1. de l’Argentière. Pop. 2,100 hab. Thuejs , b. à 4 l’Argeii^^ Pop. 2,100 hab.
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Saint-Etienne de Lugdares, b. à 7 1. de l’Argentière. Pop. i,5oü ]iab.
f^aîgorge ^ b. sur la Baune, à 3 1. de l’ArgentLère. Pop. 1,100 hab.
L’Argf.ntiere , p. V. sur la Lagne , près de l’Ardèche, à S 1. de Privas; ch.-l. d’une .sous-préi’ecture , avec tribunal de première instance. '(Jn y fabrique de la soierie. Pop. 1,950 hubitans.
Joyeuse^ très-p. v. à 2 1. de l’Argentière. Pop. 1,000 bab. Vallon^ 1>. tout près de l’ Ardèche, à 4 1. de l’Argeiitière. Pop. i,5oo hab.
Lca Vans^ p. v. auprès de la riv. de Chassezac, à 5 1. de l’Argentière. On y fait de la. soie et de la hloselle. Pop.. i,5oo hab.
Borne».
Étendue en.
Biri^es..
GBOGRXpHIÉ D£ tk FBÀIVCË.
Dép. delà DROME. Chef*lieu, Valence
au N. le dép. de Tlsère.
à TR. le dép. de l'Iaère et de» HanteS'Alpes. au $. le» départ, des Basses-Alpes et de Vaucluse, à r,0. le Rlt6De, et au delà le départ, de TArdèclie.
J ..U ' ( latitude du 44° 0* à 45° ao'
deg. «.themalique.. . j g. ^ 3.
mesure. geod«..que... j '5»
Le Rliftue, qui reçoit l'Isère arec l'Herbasse; le Roubion; le Lez; l'Aigiie»; rOuYeae ; la Galaure et la Berre; la Drôme arec le Bet la Biberre.
DITISIOHS.
▲ABONDiaSEMEH».
4 arrondissemen».
28 cantons.
860 commune».
Rapport aux anciennes Provinces.
Danphiné,Yalentinais> Dioi», Tricastin, les Baronnies. I
VEtEitcr.
10 cantons.
Die.
g cantons.
MonTEMMART.
5 cantons.
Ntoh.
4 cantons.
Popnlation totale du département. .
CASTTOBS.
fht Grané-^«rr«. . « .S»inl-V«|li«r. .
L .Satni-Douai
iTain
' Romaot.
tRourg-dc'Péage . .
.St.>Jean-sn-Royaiu. . I
1 Chabevil
\ Loriol
l.a Chap.-en«V«rcori.
j Le Créât. ( a juil. ). .
f SailUui
I rjiiiilion . . .....
St.«Luc>en>l)ioi<. . .
Bourdeani
^ LamoUe-Qialeuçon. )
/ Marsaone
1 Dicu-le-Fil
^ Mantri-uiart. ....
j Grignan
\ PirireoLatle
iRerauiat
Le-Buys . .....
Sëdcron.
2,oi5 kil. car.
100,080 habiuns.
2,43o kil. car.
58,go babitans.
1,290 kit clY.
46,000 babitans.
i,rg2 \ kil. rav.
3o,i3n babitans.
234,3oo babitans.
Situé le long du Rhône, fleuve d.ms lequel se jettent l’Isère et la Drôme, ce département a le grand avantage de pouvoir exporter par eau ses productions et marchandises ; il a des coteaux et des vallons fertiles sur les bords du fleuve; en s’éloignant de ces bords, les collines s’élèvent et deviennent de hautes montagnes qui se joignent à la grande chaîne des Alpes. Les rives du Rhône sont sableuses, mais les montagnes qui couvrent la plus grande partie du département se composent de roches calcaires et argileuses ; les plus hautes s’élèvent à douze ou quinze cents mètres. Cette multitude de rochers dérobe à l’agriculture une portion considérable du sol du département. Au nord, les
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montagnes de la Drôme , offrent néanmoins de bons pâturages, qui sont fréquentés en été par les troupeaux des contrées méridionales. Ce qui nuit encore à l’agrioullure ce sont les ravages causés par les débordemens des torrens et rivières, les fontes des neiges, etc. Aussi le département ne fournit-il ni assez de blé pour la subsistance des habitans , ni assez de bestiaux pour approvisionner les marchés ; il est obligé de tirer environ i5o mille quintaux de blé de la Bourgogne et de Marseille; mais le bois y est abondant, et environ un cinquième de toute la surface, c’est-à-dire, laS mille hectares, sont couverts de forêts; les principales sont celles de Vascieux, Vercors, Lentes et Bouventes. La vigne est dans ce département un objet de culture Important, surtout le long du Rhône et sur les montagnes des arrondissemens de Die etdeNyons. Lesvignobles de Tain, de l’Ermitage, de Livnîti et de l’Etoile sont au nombre des plus beaux en France, et les vins qu’ils fournissent s’expédient dans tous les pâys de l’Europe. Dans le midi du département on cultive aussi beaucoup d’oliviers; mais ils ne donnent qu’une huile grasse d’une qiialité médiocre , à l’exception de ceux de Saint-Maurice; aussi fait-on beaucoup d’huile de noix. Malgré le dépérissement des mûriers , on élève une grande quantité de vers à soie ; la culture des amandiers a beaucoup diminué. Les monta<Tnes renferment une grande variété (le minéraux ; on a trouvcfdes indices de mines de fer, de cuivre, de bois fossile bitumineux ; des granits de diverses espèces, des quartz, des pierres à fusil, des basaltes, des argiles propres à la poterie, du plâtre, des géodes cristallisés. Dans les montagnes on fait la chasse au gibier; on y rencontre le bouquetin et le chamois ; sur les bords du Rhône on aperçoit quelquefois le castor, appelé dans le pays le vibre. Les soies, vins, la garance et le chanvre sont pour les habitans les principaux articles de commerce. Le département de la Drôme appartenait autrefois au bas Dauphiné, et plus anciennement à la province viennoise. On remarque une grande rudesse de mœurs chez les habitans des campagnes. Le nombre des , calvinistes est d’environ 34,ooo.
I. Arrondissement de Valence
Le grand Serre, b. à lo 1. de Valence. Pop. i,4oo hab.
Saint- Vallier , b. agréablement situé sur le Rhône , à y 1.
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de Valence. Il a un château de forme gothique et un pont bien construit sur le Galaure ; des filatures de soie et des fabriques de faïencev Pop. 1,700 hab. A une demi -lieue du bourg on voit , dans un défilé traversé par le Galaure , les ruines du château de Vais , et le passage de la Roche- Taillée, coupé dans le roc vif.
Saint-Donat y b. près ITlerbasse, à 5 L de Valence. Pop. i,5üu hab.
Tain, b. siu: le Rhône, à 4 1- de Valence, vis-à-vis la ville cfe Tournon, dont il n’est séparé que par le fleuve. Le fameux, coteau de \ Ermitage , qui produit les vins délicieux de ce nom, blancs et rouges, s’élève auprès du bourg dont les habitans font le commerce des vins et de Ja soie filée. Le sol du coteau est sec et aride; on y cultive une seule espèce de raisin noir, appelé sivas , et deux espèces de blanc, le roussan et le marsan. On fait des vins de trois à quatre qualités; ils se conservent une quinzaine d’années. Pop. 1 ,4oo hab. — Les communes de Croses , Gervant et Mercurol , voisines de l’Ermitage, produisent aussi de bons vins.
Romans , v. très-commercante , dans une belle plaine , sur la rive droite de l’Isère, à ^ 1. du Rhône et à 4 de Valence. On y fabrique de la bonneterie , des draps , toiles et cuirs. Pop. 6,000 hab.
Bourg-de-Péage , b. à 4 !• de Valence. Pop. a,3oo hab.
Saint- Jean-en-Rof ans , b. auprès de la Joiine, à 8 1. de Valence. On y a établi des fourneaux pour l’exploitation des mines. Pop. 2,800 hab.
Valence, une des plus anciennes villes de la France, sur le Rhône , à 1 1 2 1. de Paris ; chef-lieu du département et de la préfecture, siège d’un évêché , d’une cour d’assises et d’un tribunal de première instance. Valence était une colonie romaine , et une des villes principales de la province viennoise ; cependant il ne lui reste aucun grand monument du règne des Romains. La ville est mal bâtie et renferme beaucoup de vieilles maisons. Sur la place d’armes qui est plantée d’arbres , on volt la citadelle, ancienne demeure du gouverneur ; la préfecture est établie dans l’ancienne abbaye de Saint-Ruf ; elle a une terrasse d’où l’on jouit de la vue du Rhône. La ville a un collège , une petite salle de spectacle , et une bibliothèque ; son ancienne université fut transféré^e
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par Louis XI à Grenoble. Il s’est tenu dans cette ville trois conciles, en 574, 584’ et 855. C’est à Valence que le pape Pie VI, âgé de quatre-vingt «deux ans, et dépouillé de la tiare, termina en 1799 sa vie dans la captivité. Quelques années après, son corps fut transporté en Italie pour être déposé dans le tombeau des papes. Le commerce de Valence consiste dans l’exportation des vins et soies du département ;* elle a aussi des fabriques de coton , de papier, et rouennerie. Pop. 7,600 liab.
Chabeuil , v. sur la Viore, à 3 1. de Valence. Il j a une fabrique de papier. Pop. 4,uoo hab.
Loriol, b. près du Rhône, à 5 1. deT Valence. Il a un temple de protestans. Patrie de Faujas de Saint^Fond. Pop. a,3oo hab. A un quart de lieue du bourg , on traverse la Drôme sur un beau pont.
Arrondissement de Die
La Chapelle-en-f'ercors , b. à 6 1. de Die. Pop. i,3ooh. Die, V. dans une vallée sur la Drôme, à. 9 1. de Valence; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance : elle avait autrefois Un évêché et une université de calvinistes. On y fait du muscat et de la clairette. Pop. 3,900 hab. — A la montagne d’Orel, auprès de la ville, on trouve ime source minérale.
Le Crest., v. sur la rive droite de la Drôme , à 6 1. de Die. L’ancien château, situé sur une hauteur, sert de prison. Il y a des filatures de soie et de coton , et des fabriques de ratine et de soieries. Pop. 4,5oo hab.
Saitlans , pet. v. sur la Drôme , à 5 1. de Die. Pop. i,4oo hab.
Châtillon, b. sur la Bèze, à 3 1. de Die. Pop. i,4oo hab. Saint- Ltic-en-Diois , vil. sur la Drôme , à 4 1- de Die. Il a remplacé l’ancien chef-lieu des Voconces, qui fut submergé par les eaux de la Drôme après la chute d’un rocher. Pop. 5oo hab. ' #,
Bourdeaujc , b. sur le Roubion , à 7 1. de Die. Pop. 1,100 hab.
Lamntte-Chalençon , b. suri’ Algues, à 8 1. de Die. Pop. 1,100 hab.
ii* :
Arrondissement de Montèlimart
Marsanne , b. à 3 1. de Montèlimart. Pop. i,ooo hab.
Dieu-le-FU , b. auprès du Jabron , à 6 1. de Montèlimart. Pop. 2,8oo hab.
Montèlimart , v. ancienne , située agréablement au confluent du Boubionet du Jabron, à lo 1. de Valence; cheflieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. L’ancienne citadelle est l’édifice le plus remarquable de la ville. Elle a un beau pont sur les deux rivières réunies qui se rendent au Rhône. Les principaux objets de son commerce sont la soie, la bonneterie ,’ la cliainoiserie et . maroquinerie; on y fabrique aussi des serges et des ratines. Ap rès la bataille de Montcontour, l’amiral de Coligni fut contraint de lever le siège de cette ville : elle fut prise en i586 par Lesdiguières. Pop. 6,3oo hab.
Grignon, p. v. à 5 1. de Montèlimart. Le château de madame de Sevigné a été démoli pendant lalrévolution ; on voit dans l’église de Grignan un monument élevé à cette femme célèbre. Pop. i,6oo hab.
Pierre-Latte , b. situé à 5 1. de Montèlimart, au bas d’un rocher isolé, appelé en latin Petra Lata, et situé au milieu du bassin de Donzère et de Mdntdragon. Pop. 2,5oo h. — Le bourg de Donzere est entouré de vignobles qui fournissent de bons vins rouges. •— Le vil. de Lagarde a un beau pont sur la Berre ; on y voit les ruines d’un ancien château. — Saint-Paul-trois-châteaux , p. v. située dans une plaine , auprès du Charavan. C’était. une ville du peuple tricastin. Elle est très -ancienne, et paraît avoir été autrefois bien plus grande; les incursions de Crocus, roi des Allemands , celles des Sarrasins , et puis la guerre de religion, l’ont ruinée. Elle avait autrefois un grand couvent de dominicains.
Arrondissement de JS' j-ons
Remuzat , vil. sur l’Aigues, à 4h deNyons. Pop. 5oo li.
Nyons, b. situé au pied et sur la pente de la montagne de Devez , au bord de l’Aigues, à ly 1. de Valence; cheflieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance : elle est assez marchande. On y trouve plusieurs manufactures de savon , et quelques-unes d’étoffes. 11 s’y tient
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trois foires par an , et un marché par semaine. Un vent particulier , le Pontias , souffle le matin à Nyons et le long de l’Aigues. A l’extrémité du défilé qui aboutit à Nyons , un beau pont d’une seule arche a étéjeté sur cette rivière. Pop. 2,700 hab.
Lebuys , b. sur l’Ouvèie , à 3 1. de Nyons. Pop. 2,200 h. Sederon , vil. à 9 1. de Nyons. Pop. 600 hab.
j'6. Dép. des HAUTES-ALPES. Chef-lien, Gap.
- r»oraes.
aa Tî*. la SaToi« et le dép. de riière. à TE. le PiémoDt- «U .S. le départ, dea SaMea^Alpes.
à ro. les départ, de la Drdme » et de Tlsère.
deg. matliématique» . . { V» ?’ i ® '
• J ■ . i kilomètres carrés. . . . 5,? la i .
mesures geodesiques .. S 1- ♦ ^
® ^ ( lieues carrées aoo.
(le Drac : la Durauce , oui reçoit à droite la Guisaime et I I.Buech. ^ '
Eteudue en.
DlTfBlOirt.
3 armndissemeos.
u4 caotous.
189 communes.
Rapport aux anciennes provinc€S.
fiaot-Dauphiné , BriançoQuais « Gapençais, Êmbranais.
AHROItOlSSEMEira.
CAZfTOffS.
/ BaiÀVCoir.
1 5 cantoni.
Mone»tirr . . a • . • J
BtUA^^Cr.. \
i.Artfniièrr. ..... (
/ Cap.
\ 14 cantons.
Si-Ei.-«o-Dérolav. 1
Gsr ........ J
i n Baiif* Neuve . . 1
BtirrlIlonneMe , • . , 1 .\*pm lc»»Veync&. . 1 Vevo» /
Orpierre.
Enaaiof.
\ 5 cantons.
1 Savineti. 1
> Cborgev /
a,5i5 kil. ^ car.
Popnlation totale da département.
^6,970 hâbitans.
iao,8oo habitans.
C'est, ainsi que l’indique le nom du département, la partie la plus éle-rée des Alpes de France, et le noyau des Alpes maritimes. Les montagnes y forment divers groupes, et elles ont une hauteur moyenne de 2,800 mètres ; mais il y a des pics qui s’élèvent à plus de 4)OOo mètres et davantage au-dessus du niveau de la mer. La montagne d’Olan en^.a 4>ouo, et le mont Pelvoux 4>3oo. Les cols ou passages par lesquels les vallées communiquent , passent quel-
Ïuefois à des hauteurs de 2,000 mètres ; celui du mont renèvre en a 1983. Plusieurs sommités des Hautes-Alpes sont chargées de glaciers; la neige couvre beaucoup de montagnes pendant six à huit mois de l’année. Les intervall es des montagnes peuvent se diviser en cinq bassins , traversés par autant de rivières ou torrens; ce sont les bas-
fi
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sins (Ifi la Durance, duGuil, du Buech, de l’ Aigues et du Drac. A chacun de ces bassins viennent aboutir un assez grand nombre de vallées pour la plupart très-profondes, et arrosées par les torrens des montagnes; la Durance, entre autres , reçoit douze torrens à droite , et sept à gauche : ainsi dix-neuf vallées viennent se joindre au bassin de cette rivière. Apre* les fortes pluies et les fontes des neiges, toutes ces rivières et torrens, et même les ruisseaux de ces montagnes deviennentdes fleuves rapides, et causent de grands ravages; pendant les sécheresses, leurs eaux ne remplissent qu'une partie de leur lit. Les travaux dispendieux des digues sont seuls capables de protéger les propriétés des habitans contre les débordeniens subits. On compte entre les montagnes trente-six lacs, situés pour la plupart à de grandes . hauteurs, mais ayant peu d’étendue; tels sont les lacs des cristaux, le Leirien, le A’o/r, le Puy-Vachier, le lac du Monde, le lac A' Orciers , qui alimente \e Drac , le lac de Lauzon, situé à une hauteur de a,oyo mètres. On a creusé beaucoup de canaux d’arrosage , par lesquels les toiTcns sont rendus utiles à l’agriculture. Quoiqu’une grainde partie du sol ne soit pas susceptible de culture, la récolté suffit néanmoins dans les bonnes années à la consommation , et fournit même un excédant; on cultive surtout du seigle; on a aussi des arbres fruitiers, des légumes , du chanvre et du lin. Les pentes des coteaux sont fréquemment plantées de vignes; mais les vins que l’on apprête sont généralement médiocres, surtout dans le norti. On n’exporte dans les départemens voisins que la clairette de la Saulce. Les mulets et ânes sont d’un grand usage dans les montagnes; les bêtes à laine et les vaches donnent lieu à un commerce assez considérable de laines et de fromages ; on l’évalue pour les laines à 200,000 fr. , et pour les fromages à 1 20,000. Un dixième de la surface du efépartement est couvert de bois. Les pâturages frais des montagnes attirent en été de nombreux troupeaux de la Provence. Quelques rivièrq^ et les lacs ont de bonnes truites et d’autres poissons ; on rencontre sur les montagnes des ours, des chamois, des marmottes; on y aperçoit des aigles, ducs, éperviers. Quant k la composition des roches des Hautes-Alpes, elles sont les unes primitives, les autres secondaires. Elles recèlent une grande variété de minéraux. On connaît un bon nombre de mines de plomb, dont quelques-unes con-
tiennent un peu d'argent; la mine de l’Argenliêre en a pris le nom. 11 y a des mines de cuivre, fer, zinc, antimoine, houille, jayet, cristal de roche, ainsi que des carrières de marbre, albâtre, pierre de taille , ardoise, plâtre, mica, talc; il y a aussi des sources douées de qualités minérales. L'industrie des habitaiis pourrait être plus active; et, faute de ressources, il émigre tous les ans plus de quatre mille individus pour exercer dans le reste de la France diverses professions, surtout celle de colporteurs; ils font entrer dans les Hautes- Al pesunesomiued’environ 3oo,oou f. On y fabrique de la taillanderie, de la toile, du gros drap, de la bonneterie et inégi.sserie ; mais les marchandises restent pour la plupart dans le pays, et on eu importe beaucoup du dehors, contre les nombreuses productions du departement. Les anciens peuples des Hautes- Alpes étaient lesSégusins, Caturiges, Tricoriens et Brigantins. Après le règne des Romains, ce pays fut la proie des Ostrogolhs, qui l'abandonnèrent plus tard aux Francs; il appartint ensuite à l’empereur Lothairc, puis au royaume de Bourgogne, et enfin au Dauphiné d’où il a passé au royaume de France. En i8t5 il fut occupé par les troupes ]>iémontaises et autrichiennes.
Arrondissement de Briançon
Cet arrondissement produit beaucoup de mélèzes , arbres sur lesquels on recueille une manne Inférieure à celle d’Italie. Plus de deux mille individus de cet arrondissement émigrent tous les ans. On y compte dix-neuf lacs : ce sont ceux des Cristaux, du col de la Poissonnière, le Neirien, le Noir, le Puy-Vachier; les lacs de Malrif, de Ségur, de Gourgeb, Foreo, le Grand et le Petit-Lac, les lacs du Monae, de Néal, de l’Ascension et de la Roche.
La Grave, b. à y 1. de Briançon, sur la Romanche, qui prend sa source sous les glaciers de la Grave et de 'Villardd’.^ène. On exploite aux environs du cristal de roche et des ardoises. Pop. i,8oo hab. Sur la montagne de Girauze est située, au-dessous d’un glacier et entre d’affreux précipices, une mine qui fournit par an 53o à 54o quintaux de plomb, et un peu d’argent.
Monestier, b. dans une belle vallée sur la Guisanne , à 4 L de Briançon. Il a une filature de coton, et deux sources rai-
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nôrales, dont l’une se prend en boisson, et l’autre en bains fl douches. Pop. 2,700 bab.
Lasalle, p. v. qui fabrique de la bonneterie, papeterie et du coton tilé.
IlRiANCo.f, V. anc. et forte, entre les montagnes sur la Durance, et au point de réuuion des vallées de la Durance et de la Guisanne; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Elle fut prise en iSgo par Lesdiguières sur les ligueurs. Aujourd’hui elle est fortifiée avec taint d’art , qu’elle passe pour imprenable : sept forts dont cinq, placés sur la gauche de la Durance, ne communiquent avec la ville que par un pont d’une construction hardie, battent les vallées par lesquelles seules on peut approcher de la place. Les cinq forts communiquent entre < eux par des souterrains percés dans le roc. Aussi Briançon est regardé comme la clef de la France du côté du Piémont. Outre ses fortifications, la ville, mal bâtie, n’offre rien de remarquable. Elle fabrique des cristaux , de la clouterie, des faux et faucilles, des cotons filés, des crayons, etc.; et elle commerce en talc appelé craie de Briançon , mine de plomb , manne, etc. Patrie d’Oronce Finé , célèbre mathématicien du seizième siècle. Pop. 3,ooo hab. — Au Grand- V illard , il y a un martinet qui fournit des faux , ciseaux , scies , fers de rabots , etc. On fabrique aussi dans ce vil. des 1
cristaux de roche.
LMrgentîere , p. b. à 4 !• de Briançon. D a des ardoisières, et une mine^de plomb qui a été exploitée par les Romains et les seigneurs au Dauphiné : elle est percée de vastes galeries. Au-dessous du château de l’Argentière , l’Alpmartin se réunit à la Durance. Pop. 1,000 hab.
Egailles , b. sur le Guil , à 5 1. de Briançon. Il exporte une grande quantité de fromages. Pop. 900 nab. ,
Arrondissement de Gap
On y cultive beaucoup de vignes , de chanvre , d’amandiers ; il y a d’excellens pâturages.
Saint-Firmin , b. du Val-Godemar, à 6 1. de Gap. Pop. *
800 hab.
SainuBonnet , b. du Ghampsaur, sur le Drac, à 4 !• de >
G.ip. Il y a des eaux minérales sulfureuses. Patrie de Lesdiguières , grand connétable. Pop. i,5oo hab.
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Saint-Etienne~en-üevolujr, vil. sur la Soulouaze , à 4 1. Gau. Pop. 8oo hab.
Gap, V. anc. dans une plaine, entourée de montagnes sur » les ruis.scaux de Bonne et de la Luye, à lyS 1, de Paris; chef-lieu du département et de la préfecture, avec une cour d assises et un tribun.''^ de première instance. Des guerres, des incendies et des trembleinens de terre ont ravagé cette ville à diverses époques ; aujourd’hui elle est peu considérable, mal bâtie , mal pavée, et sale. Elle a été prise et en ]^rtic bridée, en 169a, par le duc de Savoie, et jamais depuis elle ne s’est rétablie. Cependant la préfecturé , 1 hôtel de ville , le palais de justice, l'ancienne cathédrale, 1 ancien. séminitire et les casernes méritent d’être cités, ainsi que le mausolée de Lesdiguières. Le nom de Gap vient de celui de apincum , que la ville portait sous le règne des Romains. On fabrique dans cette ville de la mégisserie et chamoiserie , des cadis , chapeaux , etc. ; on y fait aussi commerce de bestiaux, laine, suif, cuirs, grains et fruits. Pop. 8,000 hab. (y compris la banlieue). ’ — A Rieutord, il y a un martinet pour la taillanderie et la maréchalurie. Le petit lac de Menteycr est remarquable par sa profondeur.
La Bâtie-lS cuve , très-p. vil. sur la Luye, à 4 1. de Gap. Pop. 200 hab.
Barcillonnette~de~yUroUeS’, b. Pop. 5oo h.
Aspres-les~Veynes , h. sur leBuech , à 7 1. de Gap. Pop. 900 hab.
Vejne, b. assez bien b.^ti sur le Buech , à 5 1. de Gap.
K Les environs fournissent beaucoup de coquilles fossiles.
Pop. 1,800 hab. Le canton de Yeyne présente un a.spect agréable, et une culture rare dans cette partie du département, que désolent les inondations périodiques de la Durance.
TaUard, p. v. sur Ja droite de la Durance , à 4 1- de Gap. Elle avait autrefois un château percé d'autant de croisées ^ qu’il y a de jours dans l’année. Pop. 1,100 hab.
Srrres, p. v. adossée contre un rocher sur le Buech, à 8 1. de Gap. On y fabrique des chapeaux et de la mégisserie. Pop. 1,200 bab. Dans le canton on trouve du jayet , et des débris antiques. — La Bâtie-Mont-Salcon , dans une plaine arrosée par le Buech , indique l’emplacement de l’ancienne ville romaine de Mons-Seleucus , dont on reconnaît encore les fondemens. On y a trouvé Beaucoup d’antiquités.
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Rozan , b. à 1 2 1. de Gap. Elle a une belle place publique. On y fabrique de la poterie. Pop. i,aoo hab.
Laragne , p. b. sur le Buecli , à 8 1. de Gap. Il a une source minérale. Pop. 700 hab.
Orpierre , -vil. sur le Soyan, à to 1. de Gap. Pop. 800 hab.
Ribicrs , b. sur la gauche du Buecb, à 10 1. de Gap. Il a une belle place publique. On fabrique à Ribiers de la taillanderie. Pop. i,3oo hab. ,
Arrondissement d'Embrun
On cultive dans la partie basse des mûriers et des vignes. Le Drac y prend naissance dans le lac d’Orciers. On y trouve encore les lacs de Reallon, Morgan et Cbabrières ; dans la vallée de Réallon , le lac de Mazeliers ; dans la vallée de Vachères , les lacs de Sainte-Anne et de la Douce ; dans la vallée de Seillac, le lac Saint-Guillaume, sur une montagne du même nom; le lac deSéguret, commune de Saint-André, et le lac Trouble, commune de Champcella.
ôrcières , b. à 4 h d’Embrun. Pop. 1,100 hab.
Guillestre ) b. sur le Rioubet, à 4 h d’Embrun. Pop. 1,000 hab. Aux environs il y a des carrières de marbre. — Mont-Dauphin , fort bâti sur une montagne à laquelle abou tissent les vallées d’Embrun , Briançon , Vars et Queyras ; au-dessus du fort, le Guil se réunit à la Durance. Cette place â~été fortifiée sous Louis XIV ; les murs sont bâtis avec le marbre rouge des environs. La population est de 3oo hab.
Embrun, v. ancienne, sur un rocher escarpé , près de la Durance, à 8 1. de Gap; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Cette ville, appelée en latin Ebrodunitm, devint sous l’empereur Adrien la métropole de la province des Alpes maritimes. Dès le temps de Constantin , elle était le siège d’un évêché qui fut érigé dans la suite en archevêché. Il s’y est tenu plusieurs conciles; elle avait aussi un collège renommé; mais depuis long-temps Embrun a perdu son importance. En 1692, elle fut prise par le duc de Savoie , et souffrit beaucoup dans ce temps, ainsi que dans les guerres de religion , au commencement du même siècle ; l'^irchevêché et le collège furent supprimés^ dans la révolution. Le palais archiépiscopal , l’ancienne cathédrale et les casernes attestent encore sa
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splendeur passée. Elle a une grande maison de détention où l’on fabrique des draps. Embrun exporte aussi des fruits, du cuir, des chapeaux. Elle est entourée de bons pâturages. Patrie deJ. Morel, etdeComiers, astronome. Pop. 3,ooohab.
Savines, b. à a 1. d’Embrun. Pop. i,ooo hab.
Charges^ p. t. à 4 1- d’Embrun, anc. cbef-lieu des Caturiges : elle fut prise et saccagée par le même duc de Savoie, qui prit Embrun en 169a. Pop. i,5oohab. '.
* Histoire, antiquités, usages, dialectes des Bamtes^Alpes , précédés d* un Essai SUT la topographie de ce département , par on ancien préfet. Pirii » iSaOyÎD'S. arec carte , plana, deasma, etc.
DÉPABTEMENT DE l’aTETROE.
Dép. de'l’AVEYRONv Chef-lien, Rodez
Bornes.
Étendue en.
Atvières .
mvisions.
tan N. le département dn Cantal, à l'E. les dép. de la Loxère, Gard , et derHérault. au &. le départ, du Tarn, à ro. les dép. de Tam-et-Garonne, et dn Lot.
,j .... ( latitude, du 43** 44* à 44*^ 55^.
deg. mathemauque». . . j ,„y.parlemérid. de Pari.,
I mesore. geodeaiquea. . ) »
Ile Lot» qui reçoit à droite la Truyère ; à ganche le Dourdou ; l’Aveyron , ^ui reçoit l'Alsou ; la Serène; le Viaur; le Tarn , qni reçoit U Rance ; le Gos ; la Sorgnes avec la Nuejols.
a.RRORDl|SEIl£irS.
5 arrondUsemens.
4a cantons.
.568 communes.
Rapport aux anciennes Provinces.
Roucrgue , haute et basse Marche.
EsPÀiaioir.
9 cantons.
ViLLEFRAvrae.
7 cantons.
Rodez.
it cantons.
Milhxu.
9 cantons.
I Saint-Etriqué
l Scautoiis,
CANTONS
' Mnr-de*Bsret
SatDt«-GenevièTt . « S.*Amaod-il««-jCopts.
La Gniole.. . . . . .
Entraieues • . . . .
I Saiot-Cheij .....
Estaiog
Kipalion
. SaiDt-Geoiei. ....
(Asprières
SaiDt-Aubin .....
Munl-Daxens ....
VilleneuTe ......
(\ttLrrnAi(t:He. . . . .
nieupeirouk
Najac
'Cosqurs
Marcillac ;
BniouU ..... . . .
nigoac
RuDBt ..... . . •
Pooi-de-Sallars. . . .
,a Salvetat
.Sauvrlcrre
Naocelle .......
Cas»«gne»-Begoubci.
La Sélv« .......
Campagoar ,
l.ai»sac ........
Sffrrac-le-Cbàtcau .
Vcxin» .
Sainl-Bauiely . . . .
I Sallei-Caranl . . . ,
^Pe^rlau.
MieeaC.
,NsDt * . .
/ St.-Rome-du-Tarn .
I S*IHT-ArHI^CK « . .
' Corna». .......
j Nalnl-Seroia . . . . .
r Belmunt
^ Camarvs .
i,63o kil. car.
64»o57 habitans.
t,35q kil. car.
69,388 hahitaus.
2,447 è kil. car.
88,480 habitans.
2,042 4 kil. car.
hab
( 1,795 kil. car.
j 51,980 habitans.
Population totale du département. 33i,370 liabitaus.
L’Aveyron prend sa source dans ce département, et le traverse dans la direction de l’est à l’ouest ; le Lot et le Tarn en arrosent une partie. Le sol est élevé etmontueux;
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au nord il est hérissé de montagnes volcanisées, qui se lient à la chaîne des monts d’Auvergne , et qui sont enirecoupées de précipices affreux ; au sud c’est un embranchement^des Cévcnnes, qui couvrent le sol de rochers schisteux d’où l’on lire des ardoises, du plâtre, et une terre onctueuse, propre .à dégraisser les étoffes. A cette chaîne se joint le plateau calcaire du Larzac , qui , ayant 3o lieues carrées de superficie, s’étend jusqu’au departement de l’Hériuilt. Entre le Tarn et la source de l’Aveyron s'élèvent les montagnes stériles du Levezou , qui , d’un côté , sont coupées à pic, tandis que de l’autre elles présentent des pentes douces. Une autre chaîne, entre le Lot *et l’ Aveyron', recèle de riches mines de charbon de terre , qui#peuvent fournir 5o,ooo quintaux de houille par an, et qui s enflammant quelquefois spontanément, produisent par leur combustion interne de l alun et d’autres substances minérales. L’exportation de l’alun est même devenue une ressource pour le département. Sur les hauteurs, le climat est très-rude en hiver, et la neige y tombe copieusement. Un tiers du département est inculte j la récolte des grains n’y est pas abondante; on désigne sous le nom de causses les terres calcaires propres à la culture du froment, comme on appelle ségala les terres à seigle; et rougier les pierres argileuses rouges. Dans les vallons,, entre les rochers, on cultive du vin en assez grande quantité ; mais , à l’exception des coteaux de Marcillac , le vin de l’Aveyron est d’une qualité médiocre. Beaucoup de terres à seigle sont couvertes de châtaigneraies. Un vingtièniedu sol est planté en bois ; la forêt d’Aubrac est la plus grande du département. Les paysans entretiennent presque autant de mulets que de chevaux ; les pâturages des montagnes nourrissent plus d’un demi-million de bêtes à laine ; le lait des brebis est employé à la confection des fromages de Roquefort , un des principaux articles d’exportation ; ces fromages sont exposés pour quelque temps dans les caves ou grottes de Roquefort, d'où ils tirent leur nom et leur bonne qualité. Le sol du département est riche en minéraux ; il renferme beaucoup de fer , de cuivre, de houille et d’alun; du plomb sulfuré et argentifère, de fantimoine, du zinc sulfuré , de la tourbe , de la terre à porcelaine , du plâtre , des pierres à fusil , du marbre cypolin et rie la pouzzolane. Les eaux minérales de Cransac sont très-salutaires , et s’exportent au loin. L’industrie de l’Aveyron pré-
;-lbyGoool(
DÉPARTEMENT DE l’a.VETRON. 4y5
sente assez d’activité ; on fabrique beaucoup de toiles et d’étoffes de laine > du cuir , etc.
Ce département était anciennement habité par les Rutheni , peuple qui occupait à peu près tout le Rouergue. On a trouvé les traces d un ancien camp sur la montagne de Montberle, au midi de fiaissac.
I. Arrondissement d’Espalion
Miir-de-Barez , très-petite v. sur le Pleaux, à 9 1. d’Espalion : son territoire fournit'de l’antimoine. Pop. 900 h. — Jamsac , bourg qui a des sources minérales.
Sainte-GenevCeve , b. sur-l’Argence-la-Vive , à 81. d’Espalion. Pop. 1,200 hab. ^
Saint- Arnand- des- Copts , vil. à 5 1. d’Espalion.' Pop. 700 hab.
La Guiole, v. sur la Selves , à 5 1. d’Espalion. On y confectionne des fromages j on y fabrique aussi des étoffes de laine. Pop. 1,900 hab.
Entraigues, v. auprès du confluent de la Truyèreet du Lot, qui commence à y porter bateau, à 5 1. d’Espalion. Pop. 1,700 hab.
Saint-Chely , b. sur la Boralde, à 3 1. d’Espalion. Pop. i,4oo hab.
Estaing , p. v. sur le Lot ,32!. d’Espalion. On y fabrique des étoffes ne laine. Pop. 1,000 hab.
Espalion, p.v. ancienne sur le Lot , à 6 1. de Rodez ; cheflieu d’une sous-préfecture, et siège d’un tribunal de pre» mière instance. Elle est entourée de coteaux à vignes et de prairies ; on y fabrique des cuirs. Pop. 2,600 bab.
Saint-Geniez , v. ‘assez bien bâtie’ sur le Lot, dans un beau vallon , à 4 1- d’Espalion ; elle a un tribunal de commerce et des fabriqtfes de cadis , flanelles , étoffes pour doublures d’uniformes , et de tricots. Patrie de l’abbé Raynal. Pop. *5,000 hab. , '
Arrondissement de Villefranche
Asprieres, très-petite v. à 6 1. de 'Villefranche. Pop. 700 h. Entre Asprieres et Leyrussa , on trouve des truflières. y^ernet-le-haut a une mine de plomb argentifère.
Saint- Aubin, ou. Saint- A ibin,\. à 7 1. de Villefranche. Pop.' 2,900 hab. Le canton de Saint-Aubin est remarquable par ses vastes houillères, fiches en minerai alumineux, qu^
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les incendies souterrains dégagent, et dont l’art sait extraire un très-bon alun ; on distingue parmi ces bouillères embrasées celle de Fontajne, commune de Saint-Aubin, et celle de la montagne de la Buègne, qui en est voisine. Fontayne, Lavetuas et Saint-George peuvent fournir i,8o<ï quintaux d’alun par an. Les eaux minérales de Cransac , qui traversent ces mines en combustion, ont, en sortant de terre, 3a jusqu'à 35 degrés de chaleur. La source haute se prend én bains, et la basse en buissons.
Mont-Bazcns , b. à 5 1. de Villefranclie. Pop. i,ooo hab. On trouve aux environs des mines de fer.
Villeneuve , v. à a 1. de Villefranclie. On y fait de la chaux et de la poterie. Pop. 3,ooo. hab.
Vili.efraxchf.-de-Rouehgue, ahcienne v. au confluent de l’Alzon et de l’Aveyron, à y 1. de Rodez ; chef-lieu d’une sous-préfecture , et siège d’un tribunal de première instance ; ■ on y fait du linge de table , beaucoup de toiles de chanvre et de chaudronnerie. Patrie du maréchal de Belle-Isle. Pop. 9,3oo hab.
Rieupeiroux , b. à 4 L de Villefranche. Pop. 1,700 hab.
Najac,‘-ç. V. sur l’Aveyron, à 4 1- de Villefranche. On y fait des étoffes de laine et (il appelées sarguines. Pop. 3,100 hab. Le canton de Najac renferme des mines de cuivre.
Arrondissement de Rodez
Conques , b. sur le Dourdon , à 8 1. de Rodez. On y cultive du vin. Pop. 800 hab.
Marcillac, b. à 4 P de Rodez. Il est entouré de vignobles. Pop. 1,300 hab. Il y a une fonderie de cuivre. — A Muret on trouve des mines de fer et une usine.
Bozouls, b. à 4 L de Rodez. P<^. 3,000 hab.
Rignac , p. b. à 6 1. de Rodez. Pop. 800 hab.
Rodez, v. ancienne sur une colline, au bord de l’Aveyron, à i38 1. de Paris; chef-lieu de la'jpréfecture, et siège d’upe cour d’assises et d’nn tribunal de première instance. On remarque dans ses édifices son ancien collège, et le clocher de son ancienne cathédrale, haut de 3$o pieds. La ville est mal bâtie ; ses rues sont étroites et sales. Elle a des fabriques de coutellerie , grosse draperie, de bas de laine, de toiles grises, de chaudronnerie , chapellerie, cuirs, chandelles. Pop. 6,300 hab.
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Poni~dc-Sallars , p. b. à 4 1- de Rodez. Pop. aoo hab.
La Sah-etat, vil. à 8 1. de Rodez. Pop. 5oo hab.
Saiiveterre, b. surleLezert, à^l. de Rodez. 11 fabrique des chapeaux et du linge de table. Pop. 8oo hab.
NauceVe, vil. à 6 1. de Rodez. Pop. 900 hab.
Cassagnes-Begonhez , v. sur la Score, à 5 1. de Rodez. Pop. i,4oo h. — A Calmant, on fabrique de la faïence.
La Selve , vil. sur le Score , à 6 1. de Rodez. Il a une verrerie. Pop. 800 hab.
Arrondissement de Milhau
Campagnac, b. à 9 1. de Milhau. Pop. i,5oo hab.
Laissac , b. à lo 1. de Milhau. Pop. 1,000 hab.
Severat-le-Château , b. sur le Réols. On y fabrique des cadis. Pop. 2,000 hab. — A Buzens on trouve une mine d'antimoine.
Vezins, vil. à 6 1. de Milhau. Pop. 800 hab.
Saint- Bauzclj- dc-Lèvczac , vil. sur la Muse, à 3 1. de Milhau. Pop. 800 hab.
Salles-Curan , p. b. à 6 1. de Milhau. On y fait des cadis pluches. Pop. 1,100 hab.
Pejrrolau, vil. sur la rive gauche de la Jonte, à 4 !• de Milhau. On y fait des bas de coton communs. Pop. 260 h.
Milhau, v. ancienne sur la rive droite du Tarn, à 12 K de Rodez ; chef-heu d’une sous-préfecture, et siège d’un tribunal de première instance. En 1629, Louis XIll fit démanteler cette ville. On y fait de la chamoiserie , mégisserie, ganterie, chapellerie; on exporte aussi du bois de merrain. Les coteaux des. environs de la ville sont plantés de pêchers et d’amandiers; un peu au-dessus de Milhau, la Dourbie se jette dans le Tarn. Pop. 6,100 hab.
Nant, ou Nantz , p. v. sur la Dourbie, à 5 1. de Rodez. Pop. 2,200 hab. Auprès de la ville il y a un martinet de cuivre.
Arrondissement de Saint-Affrique
Saint -Rome-d u-Tarn , très-p. v. à 2 1. de Saint-Affrique. On y fabrique des mouchoirs. Pop. 1,600 hab.
Saint-Affrique, p. v. mal bâtie sur la Sorgues, à 12 I. de Rodez ; ch.-l. d’une sous-préfecture, et siège de tribunaux de première instance et de commerce. On y fabrique
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des draps communs, ratines, cadis , tricots, molletons, cuirs, mèches de chandelles et de la poterie. Parmi les édifices de la ville, onreiyarque l’hôpital, et le temple des protestans. Pop. 4,6oo hab. — Le village Ae Roquefort, sur la colline de Cambalou, à 2 1. de Saint - Affrique , est renommé pour ses fromages. Des caves pratiquées dans la montagne, et ayant un, deux à trois étages , servent à donner • aux fromages le goût piquant qui les foit rechercher.
Cornus , p. b. sur le Boras , à 6 1. de Saint-Affrique. On y fait des draps communs , des étoffe* de fil et coton , et du papier. Pop. 1,000 hab. ^ , c- • 4 •
Saint-Semin, b. sur la Rance, à 6 1. de Samt-Affrique.
Il fabrique de petits draps. Pop. 1,000 hab.
Belmont, b. sur la Rance, à 5 1. de Saint-Affrique. Pop.
i,5oo hab. . , , 1 c ■
Pont-de-Camarez , p. v. sur le Deunllon , a 4 1. dé Salnt- Affriquej elle a des tanneries, mégisseries et fabriques de cadis? Pop. 1,600 h. Une colline de ce canton donne naissance d’un côté à deux sources minérales froides qui jaillissent l une au hameau dCAndahre , et l’autre au village de Prugnes, et' , qu’on désigne communément sous le nom d eaux minérales de Camaréz ; de l’autre côté de la même colline sont les sources chaudes de S/lvanez , dont l’une a trente ou trentedeux degrés de chaleur, et la seconde seulement quatre. On prend celle-ci en boisson , et celle-là en bains. Aux en- . virons de Sylvanez on trouve des serpens et des vipères. ;
bÉVAHTBMENT DE LA LOZEES.
^9. Dép. de la LOZÈRE. Chef-lieu , Mendt.
bornes •
Étendue en.
Kivièret.
SZVISIOHS.
au N. les départemens dç la Haute>Loire , et du Cantal, à TE. les dép. de l'Ardèche , et dù Gard, au S. les dêp. du Gard , et de l’Aveyron. *
à ro. le dep. de l’Aveyron.
mesures géodésiques. . 1 «.V-
i l'Ailier (à sa source); 1a Truère ( à sa source); le Lot ( â sa sourcè) ; le Tarn (à sa soorce ), qui reçoit le Tamon.
^nOSDISSBMBirB.
3 arrondissemen.
u4 cantons.
r9^ communes.
Rapport aux ancieaius Provinces.
Gévaudau.
MaBTsrots.
10 cantODs.
Meudb.
7 cantous.
Flobàc.
|7 cantons.
CaiTTOZIf.
f Mslsistt
Fouracis. • • •
iSsinr-Cbely . . .
SerrereUe ....
AunSfM V . • . •
iNadnoaU ....
Meavijolj ....
Chirac
Cbaaac. .....
\ La Caaouffue.' .
^ Granricu. ....
I Saïut'Aniand . . . . , Chateauneuf.>Randoo
I Sainte-Enimie. . .
I Pont'^-Moatvcri.
I PiOa&c.
[ S.-6corg;>de-LeW}ac. ,
I Saiat-Germain ^ BlayroeU.
f»S35 kil. car.
56,3do habitan.s.
r»847 a lui- car.' 57*520 liabitans.
1,707 4 kll. Car.
40,000 UalMtansw
Fophlation totale du département. 143,870 liabitans.
Les Cévetmes s’étendent jusqu’à ce département , auquel une de leurs ciines , la monUgne de la Lozère , a donné son Uora. Haute de 1,490 mètres, la Lozère offre un plateau granitique, en forme de dos d’àne, de trois à quatre lieues de long, et couvert dei>eaux pâturages et d’épaisses forêts infestées par des loups. Elle donne naissance au Lot et au Tarn ; ce*
Sendant elle est inférieure en hauteur à la montagne de larguerite, ^ui compte r,5 19 mètres au-dessus du niveau do la mer , et d où sort la rivière de Truère. Un groupe de montagnes , qui s’élève sur la limite du département de l’Ardèche, donne naissance à l’Ailier. Les Cevennes sont couvertes de neige une grande partie de l’année. On cultive dans ces montagnes peu de grains , mais beaucoup de châtaignes et de pommes de terre , qui sont la nourriture habi-
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tuelle tles gens de la campagne. Les Causses , ou plaines do terrain calcaire, fournissent des grains, des fruits, du lin, du chanvre , des fourrages ; mais on trouve aussi des causses très-arides. Parmi les plantes qui croissent spontanément sur les montagnes , un grand nombre servent à la pharmacie. La garance ,'1’herbe aux tanneurs , le genêt des teinturiers, y croissent également. On entretient beaucoup de troupeaux, de bêtes à laine; on reçoit de plus dans les pâturages des Cévennes, pendant l’été, les troupeaux du bas Languedoc. Outre les mulets nombreux employés au transport, on en élève un grand nombre pour les exporter dans le midi de la France et en Espagne. Dans les plaines on élève aussi des vers à soie. Le gibier est assez abondant : on chasse surtout aux lièvres, lapins et bécasses; on pêche dans les lacs et rivières des truites et anguilles. Les bois du département , consistant principalement en hêtres , occupent vingt-six mille hectares. Les Cévennes sont riches en minéraux. Elles renferment des mines d’argent, de cuivre, de fer, de plomb, d’antimoine, des sources minérales, des carrières de granit, porphyre , marbre , plâtre , pierres à bâtir , etc. Le principal olhet de fabrication dans le département de la Lozère , ce sont les étoffes de laine , surtout les petits lainages connus sous le nom de cadisserie , et qui occupent les habitans des villes et des villages ; la filature du coton fait aussi une branche de l’industrie de la Lozère. Dans plusieurs cantons , un ceruin nombre d’ouvriers émigrent chaque année pour les départeniens méridionaux , en qualité de faucheurs , moissonneurs , etc.
t. Arrondissement de Maivejols.
Mahieu, b. sur la Truère, à 8 1. de Marvejols. Pop.
, . ... n ' , i»di-r
hab
' 'Fournels, vil. à ii 1. de Marvejols. Pop. 6oo hab.
Saint-Chelf, p. v. à 9 1. de Marvejols. Elle fabrique dés serges, et commerce en bestiaux. Pop. i,5oo hab.
Serverette , b. situé aux environs du village de Javols, où l’on trouve les vestiges d’une ville antique des Cabales. — Saint-Alban, b. sur le Limaniel , à 7 1. de Marvejols. Pop.
hab
Aurnont, b. à 5 1. de Marvejols. Pop. 900 hab.
IVasbinals , b. à 5 l.de Marvejols. Pop. i,5oohab.
Mahvkjols, v. bien bâtie, daos un vallon agréable, sur
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1.1 Colagne , à 4 1- de Mende ; chef-lieu d’une sous-prefecr turc , avec tribunal de première instance ; elle est trèsr marchande, et elle a des manufactures de serges, cadi$ et casiinirs. En i586, ayant été prise par le duc de Joyeuse , elle fut rumée de fond en comble ; mais elle s’est rétablie , et elle est beaucoup plus belle qu’ autrefois. Son territoire est fertile en fruits. Pop. 3,3oo hab.
Chirac , b. à 2 1. de Marvejols. Pop. 2,000 hab.
Chanac , b. près du Lot, à 3 1. de Marvejols. Pop.
hab
Saint-Amand , b. à 4 1- de Mende. Pop. 3,3oo hab.
Chàleauneuf-Randon , b. construit sur une hauteur, à 5 1. deSIende. C’ét.nit autrefois une place forte. DnGuesclin mourut en l’assiégeant. Ce bourg a des marchés bien approvisionnés. Pop. 5oo hab.
Mesde , V. ancienne, dans un vallon sur la gauche du Lot, à ii3 1. de Paris; siège de la préfecture, d’une cour d’assises , et d’un tribunal de première instance. Il y a des fabriques de gros lainage et de serge. Mende est l’entrepôt du commerce des serves qui se fabriquent dans tout le département , et qui s expédient non - seulement poqr les autres départemens, mais aussi pour les pays étrangers. La ville est mal bâtie , et n’a guère de remarquable que se» fontaines d’eau très-limpide, l’hôtel de la préfecture, et le clocher de son ancienne cathédrale. Mende est entourée de vergers et de bastides, ou petites maisons des champs. Sur la montagne aride qui domine la ville est situé l’ermitago de Saint-Privast. Pop. 5, 000 hab.
Blcyniard, p. b. à 5 1. de Mende. Pop. 5oo hab. — Ba~ gnols , vil. bâti au pied d’une montagne, sur le Lot. Il est remarquable par sa fontaine d’eau thermale et sulfureuse.
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dont la chaleur est de trente-six degrés , et qui attire beaucoup de malades.
- Villefort , b. au delà des montagnes de la Lozère , à 1 1 L i de Mende. On y fabrique des cadis, et auprès de la ville on exploite une mine qui donne un peu d’argent. Pop- 1,000 hab.
Arrondissement de Florac
Sainte-Enimie , b. sur le Tarn, à a 1. de Florac. Pnp- , 1,100 hab. — Quesac , vil. qui a une source minérale > et Un pont gothique sur le Tarn , construit par le pape- Urbain V.
Pont-de-Montvert , b. sur le Tarn , à a 1. de Florac. Popt,900 hab. — Le village de Grizac a donné naissance au. pape Urbain V, — Violas , b. qui a des mines d’argent et de plomb.
Florac, p. v. dans une vallée étroite, à 4 1- de Mende,, sur la gauche du Tamon, auprès du confluent de cette rivière et du Tarn ; chef-lieu d’une sous-préfectui*e , avec tribunal de première instance. Elle n’a qu une grande rue ;; au milieu de la ville l’eau d’une belle source tombe en cascades d’un grand bassin dans un autre , et fait tourner des. moulins. Florac est une ville peu commerçante ; son territoire fournit beaucoup de fruits. Pop. *,900 hab. — His~ pagnac, b. dans un beau vallon, sur le Tarn. Il fabrique des toiles et mouchoirs de coton. Pop. 1,000 hab.
Saint-Georges-de-Levejac , b. près du Tm’h , à 7 1. de Florac. Pop. 1,000 hab.
Barre, vil. à 3 1. de Florac. Pop. 5oo hab.
Saint- Germain- de -Caiberte, b. à 5 L de Florac. Pop- 1,700 hab.
M^rueis, b. surlaJonte, à 5 1. deFiorac. Pop. 2,800 hak-
1)ÉPARTEME^T DU GARD.
8o. Dép.du GARD. Chef-lieu, Nismes^
Bornes.
Étendue en.
Hivières
nivisioift.
au N.* les dép. de FArdèche , et de U Lozère, à TE. les dcp. des Bouches-du-Rhûue , et de Vaucluse, au S. la Méait., les dép. des Bouc.'du-Kliône, deTHérault. àro. le départemeot de l’Hérault.
deg. m.thém»tiques. . j
. J . . ( kil. carrés ■ 6,*8o.
mesures eeodesiqucs. ! ,■ .. .
»• ^ ( lieues carrées ii4-
fie Rh6ne , qui reçoit k droite iü Cèse ; l’Alzon, le I Gardon. *
AKROlfOISSEMBHS.
CÂiiTOirs.
4 arrondissemens.
.)8 cantons.
365 communes.
Rapport aux ancien7i£fj Provinces.
Languedoc , diocèses I d'Alais» d’Uiiès , de J ' H Urnes
ÀI.AI8.
9 cantons.
Le Vioaw.
lo cantons.
TJzÈs.
8 cantons.
I^lSMES.
IX cantons.
/Genolhsc. ......
I Barjar
I .St.-Msrltn-dc-Va
\ A»ai' .... ....
Sf.>Jean><lu-Gard . .
Vetenobra. .....
Anduae
Lt Diç/isii. .....
Si.-Andre^e-Valb. .
Yalleraugae
Trêve» ........
l.a Salle
Lk Viaab ...... .
.Sumènr ........
Saint-Hippoivle . . . i AI«on. ... : . . . ’
Sauve
\ Quissar
Punl>Saiol>Kaprtt . .1 Lusskis. .........
BagniiU
Roasemaare
SainuChspfet I
\illeneuve-le*-Av, .
Renoaiin ^
Araraon. . . .
Maq;ueritet. .
Saint-iMamel ,
Nuvti ( 3 . , 1
Beaucaire. . ..... .
Sommiêres. .....
Vattvert. ........
St.-Gilles-les-Bouch.
*Aigocs*ftlor1es.
t,4o5 kil. car.
68,320 habitanar
t.687 I kit. car.
6o.35o babitans.
i,58a ^ kil. car.
habitant
i,8o5 kil. car.
119,390 babitans.
Population totale du département 3a3«i4o habitant.
Ce département , traversé par les Cévennes , et situé d’un côté sur la mer et de l’autre sur le Rhône , a en outre des canaux de navigation pour la facilité de ses débouchés. Tel est le canal de Beaucaire à Aigues-Mortes, qui comnmnique par le Gave à la Méditerranée les trois canaux de Silveréal, Bourguidou et la Radelle, qui, se joignant par leurs extrémités , unissent le grand Rhône au petit , et aboutissent au port de Cette, et communiquent avec le canal
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du midi , et par conséquent avec l’Océan. Le Gardon ôu Gard , qui donne le nom au département , et les autres rivières qui le traversent, ne sont pas navigables. Tout le nord et l’intérieur du département sont montagneux et peu fertiles; le midi , au contraire, offre des plaines d’une belle culture , mais dont la récolte en grains est loin de suffire à la con.sommation de la totalité du pays. Dans'les Cévennes on supplée en partie par les châtaignes , au défaut de grains. Les coteaux le long du Rhône sont couverts de vignes qui fournissent d’excellens vins , tels que ceux de Tavel, Saint-Gilles, Cadolet , etc. Les vins médiocres se convertissent en eauxde-vie. Les oliviers, et plus encore les mûriers, sont un objet de culture de ce département; on récolte de bons fruits , tels que grenades , figues , etc. , d’abondans fourrages ; on cultive le croton tinctorium et la palma - christi , dont on extrait l’huile de ricin. Les bois , en total , occupent 48,000 hectares de terrain. On exploite, dans les Cévennes , des mines de cuivre, de plomb, de plomb argentifère, de calamine, d’antimoine, de manganèse, de couperose , d’asphalte , de houille ; des carrières de granit et de marbre de diverses couleurs, de porphyre, d’ardoise, d ’ocre brun et rouge, pierre de taille, plâtre, etc. Quelques rivières des Céveuucs.cbaricnt des paillettes d’or; il y jaillit aussi un grand nombre de sources minérales; sur le bord de la mer s’étendent des niaraissalans ; ceux de Peccais sont renommés pour la grande quantité de sel qu’ils livrent au commerce. La fabrication de la soie est ce qui , en fait d’industrie, occupe le plus les habitans des montagnes et des plaines ; on la file et on la tisse de toutes les façons. Aussi , pour les soies, ce département est-il un des plus importans du royaume. Après cette branche d'industTie , viennent les distilleries, les teintureries, filatures et fabriques de coton , les verreries, les fabriques de laine. Assez de monumens antiques attestent la splendeur de cette contrée sous le règne des Romains ; les Visigoths y succédèrent aux maîtres ilu monde. Ces barbares furent remplacés à leur tour par les Francs. Long-temps après, cette belle contrée fut désolée pai‘ les guerres de religion , qui , malgré la fureur avec laquelle tdles furent conduites , n’empêchèrent pas la réformation de jeter des racines profondes. Aussi le nombre des pcotestans n’est-il plus considérable dans aucun autre département; ils se livrent en grande partie aux arts industriels.
DÉl'AnTEMEXT DE GAr.n. r>u5
I. Arrondissement d’Alais
Genolhac, p. v. à 6 1. d’Alais. Pop. i,.*îoo hab.
Barjad , v. à ^ 1. d’Alais. Pop. i,3oo hab.
Saint-/imbroiæ, v. sur la Cèze, à 4 1- d’Alais. Prm. a, 200 h.
Saint-Martin-de-f^algagne , ■vil. à 1 1. d’Alais. Pop. 700 h.
Alais, v. grande et riche sur la rive gauche du Gardon d’Alais, à 10 1. de Niâmes; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. Elle a une citadelle bâtie par Louis tXIV en 1689; une verrerie, des sources minérales, des fabriques de bas et gants de soie, de rubans^ de cuirs. Elle fait aussi un ^rand commerce de soie grège et ouvrée. 11 y a dans son territoire des mines de houille et de vitriol ou couperose d’une belle qualité. Pop. 10,000 hab.
Saint- Jean-du-Gard , ou de Gardonenque, b. sur le Gardon d’Anduze , à 3 1. d’Alais. Elle a des filatures de soit; à la vapeur , et des fabriques de bas de soie. Pop. 3, 800 h.
l''czenohre^ vil. à 2 I. d’Alais. Pop. 900 hab.
Anduze , p. v. sur le Gardon , à 3 1. d’Alais; siège d’un tribunal de commerce. Elle a des filatures de soie, des fabriques de molletons, draperie commune, bas de soie,, chapeaux fins, colle, poterie. Une belle terrasse, qui sert de quai , est construite le long du Gardon. La ville est mal bâtie, mais agréablement située entre des rochers et îles coteaux plantés de vignes et d’oliviers. Pop. 5,ooo hab.
Le Dignan^ vil. à 4 h d’ALds. Pop. 700 hab.
Arrondissement du Vigan
Saint-André-de- Valborgne, b. à 5 1. du Vigan. Pop. 1,800 hab. •
Kalleraiigue , v. sur l’Arre , à 3. 1. du Vigan. Pop. 3,000 hab.
Treves , vil, à 5 1. du Vigan. Pop. 5oo hab.
La Salle, b. à 6 1. du Vigan. Pop. 1,900 hab.
Le Vigan, p. v. dans une contrée montagneuse cl pittoresque, stu- l’Arre, à 16 1. de Nismes ; chef-lieu d’une souspréfecture, avec tribunal de première instance. Elle a des fabriques de bas de soie et de coton , des tanneries et mégisseries. Pop. 2,800 hab.
Sunùne, v. à 2 Là du Vigan. On y fabri^l.C de la bonnpteiie en coton. Pop. a,5oo hab.
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Saint~Hippoljrte , \o\\e pet. v. fortifiée, sur la Vidourîe, à 5 1. du Vigan. Un canal qui la traverse fournit l’eau à
ftlusieurs fontaines , et fait tourner plusieurs moulins. Saint* fippolyte possède un tribunal de commerce, des fabriques de colle forte , de ratines , tricots , de bas de soie , des tanneries. Ce furent quelques habitans de cette ville qui, ayant insultéun prêtre catholique dans ses fonctions, fournirent Un prétexte pour la révocation de l’édit de Nantes. Pop. 5,ooo nab^ Âlzon, b. sitr la Vis, à 3 1. du Vigan. Pop. 900 bab. Sauve , b. sur la Vidourîe, à y l. du Vigan. On y fabrique des bas de soie et de la bonneterie de coton. Pop. 2,900 b.. On cultive; entre les roches du canton, beaucoup d’oliviers,, de figuiers, de vignes, ainsi que des mLcoueouliers , dont ‘le bois sert à faire des fourches ; on en façonne 5,ooo douzaines par an.
Quissac , b. sur la rive gauche de la Vidourîe , à 8 1. du Vigan. Pop. i,3oo hab. On voit aux environs le château de Fiorian.
3, Arrondissement d'Uzes..
Pont-Saint-Esprit, v. sur larive droite du Rhône, aveo«ne citadelle près de l’Ardèche, à 8 1. d’üzès. Cette villeest remarquable par un pont d'une construetion hardie et de vingt-trois arches , sur le Rhône ; ce monument du treizième siècle a 420 toises de long sur 1 3 de large. A l’extrémité est bâtie une citadelle renfermant la chapelle du Saint-Esprit. La ville exporte du vin , de l’huile et de la soie j elle a un petit port sur le fleuve. Ses marchés du mardi et du samedi approvisionnent toute la contrée. La ville est très-mal bâtie, mais elle a- un beau boulevart. Pop. 4,000 -A-
quelque distance de la ville est situee la forêt de Valbonnê,
■ où l’on remarquait autrefois unç chartreuse. Elle a uneverrerie.
Lussan , b. à 4 L d’Uzès. Pop. 1,000 hab.
Bagnols , p. v. sur la Cèse , qui roule des paillettes d’or dans ses eaux, à 5 1. d’Uzès. On y fabrique des chapeaux, de la filoselle, etc. On remarque le collège, l’hôpital et la grande place ornée d’une fontaine ; du reste la villé est mal bâtie. Patrie de Rivarol. Pop. 4,800 hab. — Sur une montagne auprès de Conneaux, on croit reconnaître u« camp de César.
Roquemaurc , v. sur un rdfc escarpé de la rive droiteda
by Gcoglc
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Rhône, à 7 1. d’Uzès. Elle a une filature de soie, des fabriques d’huile d’olive et d’eaux-de-vie ; e^le fait aussi eommerce des vins de la côte du Rhône. Pop. 3,4oo hab.
Scdnt-Gcniez-de-Comolas, b. de 800 hab., exporte des vins et eaux-de-vie. — Tavels , b. renommé par ses vins , et le pont du Gard, bel aqueduc romain , composé de trois rangs d’arcatles , construit entre deux montagnes et sur le Gardon ; un pont a été appuyé dans les temps modernes contre cet ' aqueduc , à la hauteur du premier rang.
UzÈs , V. à une 1. du Gardon et à 5 de Nismes, sur un rocher que baigne l’Abztfn ; chef-beu d’nne sous-préfecture, avec tribunal de première instance : elle a des manufactures de serges et de draps, et des fabriques de gants et bas de soie et de filoselle. Son territoire produit abondamment du blé, de l’huile, des vins et de la soie. Cette ville a joui long-temps de privilèges importans; elle les perdit par suite des guerres de religion auxquelles elle avait pris beaucoup de part à la fin du quinzième siècle. Elle avait été érigée en évéché et en duché-pairie. L’ancien palais épiscopal, avec un parc et une belle terrasse, est l’édifice le plus remarquable de la ville. Patrie de Jean le Mercier et de Jacques Marsollier. Pop. 6,200 hab.
Saint-Chaptcs , vil. sur le Gardon , à 3 1. d’Uzès. Pop. 900 hab.
ViUeneuve-Tes- Avignon, v. sur la rive droite du Rhône, à 8 1. d’üzès. On y fabrique de la soie , des toiles et cordes. Pop. 3,4oo hab.
Remoidin, pet. b. sur le Gardon, à 3\1. d’Uzès. Pop. 900 hab.
Arrondissement de Nismes
Aramony p. v. sur le Rhône, à 7 1. de Nismes. Pop. 2,200 hab.
Marguerites , b. à 2 1. de Nismes. Pop. 2,000 hab.
Saint-Mamet , b. à 4 L de Nismes. Pop. 600 hab.
Nismes , v. ancienne, grande et florissante , dans un pays fertile, à i4o 1. de Paris ; siège de la préfecture , d’une cour royale, d’une cour d’as.sises, et de tribunaux de première instance et de commerce. Nismes , Nemausus , était une des plus belles villes des Gaules, depuis qu’Augiiste y avaiten- , \oyé «ne colonie romaine. Il lui reste de cette époque de sa
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splendeur , des ruines qui excitent encore l’admiration. Telles sont la maison carrée , le temple de Diane, la Tour- Alagne. Le premier de ces cdilices, dont l’ancienne destination est un peu mieux connue que celle du préteridu temple de JJiane, est nu des monumens les mieux conservés qui existent : un beau portique en décore la façade ; dans les temps modernes, cet édifice a servi successivement d’hôtel de ville , d’écurie, d’église ; le temple de Diane, auprès de la belle fontaine de Nismes, contient douze niches, et est orné de colonnes; la Tour-Magne, bâtie en petites pierres carrées sur la pente de la colline au bas de laquelle est situé le temple, paraît avoir fait partie des tours dont étaient flanqués anciennement les murs de la ville. Deux portes romaines, des mosaïques et un amphithéâtre, deipo toises de circonférence, édifice colossal, bâti en pierres de taille, et dont l'enceinte sert encore quelquefois à des combats de taureaux, voilà ce qui complète les restes classiques de l’architecture romaine dans Nismes. Cette ville fut prise par les Vandales en 4^4 j et passa dans le même siècle sous le joug des Gotbs. Les Sarrasins et les Normands la ravagèrent; elle eut ensuite des vicomtes, et appartint successivement , avant d’être réunie à la couronne de France, aux rois d’Aragon, aux comtes de Toulouse et de Provence; il s’y est tenu plusieurs conciles; en i4i7 die fut prise parles Anglais; elle a souffert par les persécutions religieuses. François y fonda une université; pour contenir les habitans , Louis XIV y construisit une citadelle, qui sert maintenant de dépôt de mendicité. La cité est moins aérée et spacieuse que les faubourgs, dans lesquels est répartie presque la moitié de la population. Des boulevarts ornés de beaux édifices entourent l’enceinte de la ville; c’est là que l’on remarque la belle façade du palais de justice , celle de l’hôpital , et la salle de spVctacle. On distingue encore la cathédrale qui renferme les tombeaux de Fléchier et de Bernis, le collège, qui réunit une église, une bibliothèque, un cabinet d’histoire naturelle et de médailles. La fontaine de Nismes est célèbre depuis l’antiquité. La ville a des bains publics et des lavoirs construits avec une sorte de luxe. Nismes est l’entrepôt principal des soies du département; elle a des fabriques de soieries , bas , galons et gants de soie, schalls et robes de soie et coton , de draps , de teinturerie , tic tannerie. F.llefait grand commerce de graines, déplantés
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nK-clIcinales et teinturières; elle exporte des vins , huiles, eaux-de-vie , ete. Nismes a donné le jour , dans l'antiquité , à Auréliiis Fulvius, consul romain, et à Oomitius Afer, maître de Quintilien ; et dans les temps modernes à Jean Nicot , qui, en iSSp , apporta en France le tabac de Portugal; à J. -B. Cotellier, à Samuel Petit, à Jacques Saurin , à Court de Gebelin, à Séguier, au poète Imbert, à Rabaut Saint-Etienne. Pop. 4o,ooo hab. '
Bcducaire , v. sur la rive droite du Rhône , à 6 1. de Nismes.
Il s’y tient tous les ans, du aa au a8 juillet, une foire célèbre par la quantité de marchands quelle attire de toutes les parties de l’Europe, et par l’importance des affaires commerciales qui s'y font. La porte de Beaucaire , sur le Rhône , est d’une belle architecture ; on remarque encore l’église paroissiale et l’hôtel de ville. Beaucaire est en général as.sez bien bâtie ; elle a beaucoup d’auberges et de cafés, des fabriques de tannerie , poterie et chapellerie. Un canal qui reçoit les eaux du Rhône par le moyen d’une belle écluse, met Beaucaire en communication avec le canal du midi. On ne voit plus que les ruines du château de la montagne de Beaucaire.-que Louis XIII fit démolir, et <^ui avait été bâti, à ce qu’il paraît, sur l’emplacement dé 1 ancien Ugernum. Pop. 8,ooo hab. — Grand-Gallargues , b. remarquable par le commerce exclusif qu’il fait du tournesol ou de la maurelle.
Sommières , v. sur la Vidourle , à 5 1. de Nismes. Les calvinistes en avaient fait une place forte dans les, guerres civiles de la fin du quinzième siècle. Elle a des tanneries et des fabriques de molleton , couvertures de laine , etc. Pop.
3,3oo hab. .
Vanvert , b. à 4 1. de Nismes. Pop. 3,3oo hab.
Saint-Gilles-les-Boucheries , v. sur le bord du canal de Languedoc, à 4 1. du Rhône, et à 4 L Çfismes. Elle fait un commerce considérable des vins du canton , d’eauxde-vie et esprit-de-vin ; elle a des fabriques de futailles, et exporte du bois merrain. Pop. 5,4oo hab.
Aigues-Mortes , p. v. à 8 1. de Nismes, et à i 1. i de la mer. Elle avait autrefois un port. C’est à Aigles-Mortes que saint Louis s’embarqua pour l’Afrique en 1248 et en 1269. Françob I*"^ y eut une entrevue avec Charles-Quint,
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en i538. C’est par le canal de la grande Roubine, et par le gave d’Aigues- Mortes, quelle communique avec la mer. Elle est entourée de murs bien construits et flanqués de tours ; elle exporte du sel et du poisson. Pop. a, 800 hab. A 2 1. de cette ville sont situées les sabnes de Peocais, et le fort de ce nom.
DÉPARTEMENT DE VAUCLUSE
8i. Dép. de VAUCLUSE. Chef-lieu, Avignon,
Bornas
Étendue en.
Rivièref.
auN.lei dép. de la DrAme, et de )' Ardèche, à rE. le départ, des Basses-Alpes.
au S. le départ, des BaaclieS'au*Rh6ne.
à ro. le départ, du Gard.
S-H • t Sïtï '
I i«»r« i 3,;oo,
' ’ I lieues carrées i85.
I le Rhône » qui reçoit à gauche la Vigne ; TAucon ; la I Sorgue , qui vient de la fontaine de Vaucluse ; le Ca- I vallon , l’Aigues , la Meyne , TOuveze , la Nesqoe , le
lUfrjsioivl.
Bregoux .
▲nnOlfOlSSEMERS.
CAlITOnS.
4 arrondissemens.
ni cantons.
i5o communes.
Kapyort aux anciennes ProwAcer.
Comtat • Venaissin Principauté d'Orange, Vigncrle d*Apt. vallée deSault ( haute Pro* Yence» )
Population totale du département .
1 * Orargb.
Vsison . 1
l 7 cantons.
1 Carpirtras.
J 5 cantons.
Daomcf^dt-Vcaisft . /
OllANCK ( i jusi. ). . 1
Bollène. /
Sault ..... t . . , J Mounnoiron ..... 1 CAHPEhTnAS ( ajust. ) 1 Pemu, ... , . . , '
5 cantons.
Avicmok ( a iast. }, . |
Ulle
Apt.
Apt .
^ 5 cantons.
PertoU
i,o3a ^ kil. car.
54»3oo liabitaus.
39,710 liahitans.
470 kil. car.
47,35o liabitaus.
i.ngn ^ kil. car.
48,820 habitons.
190,100 habitans.
On distingue dàns ce département , mii tire son nom de la belle foirtaine de Vaucluse, le pays de plaine et le pays de montagnes ' : le dernier est traversé par deux chaînes , les monts de Lure et ceux de Leberon ; les uns formés de bancs calcaires inclinés à l’horizon, s’élèventà 1,800 mètres, et se lient au mont Ventoux, montagne qui a a,o3o mètres d’élévation au-dessus du niveau de la mer , et dont le sommet est pendant huit mois couvert de neige. Les montagnes de Leberon sont à peu près parallèles au cours de la Durance, elles se composent de couches calcaires fortement inclinées vers l’horizon, et ne s’élèvent pas au-delà de 800 mètres. La montagne de Bluys sépare , au nord , le département de Vaucluse de celui de lu Drôme. On peut diviser le pays de plaine en trois bassins , celui d’Orange , dont le sol est en grande partie caillouteux et graveleux, le bassin entre Avignon et Carpentras, où le sol est très-varié, et où il
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faut héaucoiip d’arrosage et d’engrais pour l’amender; enfin le liassin de Cavaillon, le plus fertile de tous, quoiqu’on y rencontre encore bien des terres gl-aveleuses ou couvertes de eailloux roulés. Les montagnes sont en grande partie dépouillées de terre végétale, et ne présentent que le roc nu. La nécessité a force les laboureurs à cherclier parù^ut des engrais , et à perfectionner les méthodes d’aiTosagë. Les deux cinquièmes du sol ne sont susceptibles d’aucune culture. Le produit de la récolte du blé ne sufïit pas pour la consommation des habitans ; mais on cultive beaucoup de seigle et d’orge; on reçoit par le Rhône un supplément assez considérable à la récolte du pays. Les vignes occupent à peu près un septième de la surface du sol , et les bois un huitième. On fait ordinairement une vendange abondante ; mais les vins de ce pays, capiteux et fortement coloré^, •sont généralement médiocres, et peu susceptibles d’être exportés ; cependant il yen a qui ont plus de force et de délicatesse , tels que ceux de Chàteauneuf , Laner, Sorgue , Gadagne. Un grand objet de culture c’est le mûrier blanc; on compte un million d’arbres de cette espèce dans le département ; on élève partout des vers a soie , et la récolte de soie que l’on fait annuellement se monte à 12 ou i,4oo quintaux. On cultive des oliviers, quoique moins qu’autrefois, du safran, de la garance, des amandiers, noyers , de bons fruits , des melons et une quantité immense d’artiebauts. Environ 200 moulins sont occupés à la pression de l’huile. On emploie au labour beaucoup d’ânes* et mulets; il y a de nombreux troupeaux de bêtes à laine, mais d’une race chétive ; on récolte tine assez grande quantité de miel et de cire : on exporte environ kilogrammes de miel par
an. Le département possède des houillères et des tourbières , mais la houille n’est pas de bonne qualité , et on néglige la tourbe, quoique le combustible soit r,ire; on a découvert des filons peu riches de fer, vitriol, et mine de plomb. Il y aurait un plus grand parti à tirer des argiles de toute espèce que ce département peut fournir aux fabricans de jiorcclaine et de fa'iencc ; il a de plus des carrières de plâtre, de belles pierres à bâtir, de pierres à chaux, etc. Vaquey* ras et Vêlerons ont des eaux minérales. Parmi les étahli.ssemens d’indiistrienous citerons surtout les manufacturesxle soieries, qui occupent plus de 200 moulins à filer la sole, les tinturcries, tanneries, distilleries d’eau-de-vie, moulins
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à garance , filatures de coton , fabriques de toiles peintes , laminoirs de fer, cuivre et plomb.
Ce département est la patrie des anciens Voconces , Cavares et Méminieiis : les deux derniers de ces peuples gaulois résistèrent à Hannibal lorsqu’il traversa le Rhône ; ils furent ensuite tous subjuguéspar les Romains, et quelques siècles après par les peuples venus du nord. Le'bômtat , venaissin, qui s’était formé dans ce pays , fut cédé par Phi- * lippe-le-Hardi aux papes, qui l’ont possédé jusqu’en lygo. Avignon ne leur appartenait que depuis i54o. La principauté d’Orange appartint successivement aux comtes de Chàlons, aux princes de Nassau, et fut réunie à la France par le traité d’Ltrecht,
Les calvinistes, au nombre de 3,ooo ont des temples à Lourmarin et Mérindol.
I. Airondissemsnt d' Orange
Valrèas ou VauréaSy v. à y 1. d’Orange. Elle a des moulins à soie. Patrie du cardinal Maury. Pop. 3,3oo liab.
liaison, y v. très-ancienne, sur une montagne, à 6 1. d’Orange , au bord de l’Ouvé^e. Chef-lieu des Voconces , elle était une des grandes villes de la Gaule ; ses ruines s’étendent l’espace d une lieue; on y remarque un pont d’une seule arche; au quartier de I^ymin on voit deux arceaux , les traces d’un cirque , et un chemin taillé dans le roc. La chapelle de Saint-Quenin paraît renfermer les restes d’un temple : on a trouvé sur l’emplacement de l'ancienne ville beaucoup d'inscriptions. 11 n’est pas certain que ce soient les Lombards ou les Sarrasins qui aient détruit cette capitale des Voconces. Elle a été la patrie de Trogue-Pompée , dont l’Histoire universelle , perdue aujourd’hui , a été abrégée par Justin. La ville actuelle est petite et mal bâtie. Pop. 1,900 hab.
Malauc'ene , v. sur le Brégoux , â 6 1. d’Orange. Elle a des papeteries , des fabriques de soie , des moulins à huile , et des martinets de cuivre. Pop. a,5oo hab.
Baïuncs-de-Venise y b. à4 L d’Orange. Il a des fabriques de laine. On trouve dans le voisinage une source salée. Pop. i,3oo hab.
. Orange , v. ancienne et célèbre , au bas d’une colline , sur la Meyne , à 5 1. d’Avignon ; chef-lieu d’une sous-pré-
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fecture, avec tribunal de première instance. C’est l’ancienne Arua^io Cavarum, chef-lieu du peuple Cavai’e : les Romains la décorèrent de monuniens , et en firent le siège de la seconde légion de la Gaule narbonnaise. Il reste encore une grande muraille du cirque qu’ils avaient construit au pied de la montagne où est la nouvelle ville. L’arc de triompbc qui se trouve éloigné de cinq cents pas de l’enceinte moderne, est formé de trois arcs qui supportent une sorte de tour, et construit en grosses pierres de taille,' selon quelques antiquaires , il a été élevé en mémoire de la victoire de Marins sur les Ciinbres et les Teutons ; selon d’autres, il a été ordonné par César ou par Auguste. Entre Malaucène et Orange , on retrouve aussi les restes d’un aquéduc romain. Les barbares ravagèrent la ville plusieurs fols. Dans les guerres de religion elle fut trois fois prise par les cal- • vinistes , et reprise autant de fois par les catholiques. Du temps de ses princes , Orange avait un château assis sur la montagne qui domine la ville. Nous avons dit plus haut qu’après avoir appartenu à la maison de Châlons et de Nas.saii , la principauté fut réunie à la France par le traité d’Utrecht. 11 s’y est tenu plusieurs conciles, rfont le. plus célèbre est celui de 629. La ville a de belles places , des fontaines, une filature de soie, plusieurs fabriques de serges, de mouchoirs, et de toiles peintes, connues sous le nom de toiles d' Orange. Elle commerce aussi en vins, eaux-de-vie, garances , truffes , safran , miel. Pop. 7,200 hab.
BolTene b. sur le Lez, à 4 b d’Orange; on y fait de la soie. Pop. 4)000 hab.
Arrondissement de Carpentras
. ' - -*rv
Sault, b. sur la Nesque , à 5 1. de Carpentras. Elle a une teinturerie. Pop. 2,5oo hab.
Mourmoiron, b. sur l’Auzon , à 2 1. de Carpentras. Son territoire fournit du safran , du charbon de terre , du gypse. La vdle a un pont dont la fondation date de i3i2.^ Pop. i,5oo hab.
Carpentras , v. au pied du Mont-Ventoux , sur l’Auzon , à .1 1 . tl Avignon ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec un tribunal de première instance. C’était le chef-lieu du peuple Méininien. 11 reste du règne des Romains un arc de triomphe, yuï SC trouve aujourd’hui enchâssé dans la maçonnerie des
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cuisines de l’ancien évéché. La ville est bien bâtie , et d’nne forme presque triangulaire ; on remarque parmi ses édiiices l’anciennecathédrale, la tour qui suriiiontela porte d’Orange, les halles , la bibliothèque. Elle a des murs construits en pierre de taille, un aqueduc qui fournit l’eau à plusieurs fontaines; des fabriques de savon, d’eau-forte, d’eaux-de-vie, et d’esprit-de-vin , un moulin à garance , et des tanneries. Les vendredis il s’y tient un marché bien approvisionné en bestiaux , volailles et gibier ; il sert aux villes du département et des pays environnans. Patrie de J’abbé Arnaud, littérateur. Pop. 8,5oo hab. — A a 1. de Carpentras est situé sur la cime d’un rocher escarpé le village de F^enasque, qui était autrefois une ville assez importante pour avoir un évêché ; on voit denâère l’église paroissiale les restes d’un temple romain , qu’on suppose avoir été dédié à Vénus.
Pernes, p. v. sur une hauteur auprès de la Nesque, .à i 1. • de Carpentras. Elle a un moulin à suie, et deux ponts; elle cultive du safran. Patrie de Flécbier. Pop. 3, 600 hab.
Arrondissement d Avignon
Bédarides ,h. sur l’Ouvèze , à 4 L d’Avignon. On y trouve un moulin à garance et un beau pont. Pop. 1,600 hab. - — On remarque comme une curiosité naturelle l’étang de Couriezon, dont les eaux déposent du sel.
Avignon, v. grande, belle et ancienne, sur un rocher, et sur la rive gauche du Rhône, à i4i 1. de Paris; chef-lieu du département et de la préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce ; siège d’un évêché. Cette ville, jadis cité du peuple Cavare ( Avenio Cavarum J, a été la résidence des souverains pontifes, depuis Clément X jusqu’à Grégoire XI, c’est-à-uire 6a ans. Jeanne, reine de Sicile et comtesse de Provence, en céda la propriété au saint-siège, par un traité avec le pape Clément VI. Ses successeurs l’ont possédée depuis jusqu’en 1791 ; un vice-légat et un recteur y gouvernaient en leur.nom. L’ancien palais apostolique est un vaste édifice gothique. Les maisons d’Avignon sont bâties en pierres de taille, ainsi que les remparts, sur lesquels il y a tles promenades agréables , surtout le long tlu fleuve. Avignon a eu sur le Rhône un pont célèbre ; depuis le dix-septième siècle il ne reste plus quequatr» arches, de 19 qu'il avait. La ville a un collège royal, un
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musée, un cabinet d’histoire naturelle et une bibliothèque. Avignon fournit des soies, vins , laines , safrans , huiles , fruits secs, essences, graines et herbes aromatiques: elle a des fabriques d’eaux-fortes, de vert-de-gris, des teintureries, une fonderie, des tanneries, et environ 2,000 métiers pour la fabrication des soieries. Cette dernière branche d’industrie était bien plus considérable autrefois; les florences d’Avi-
fnon étaient surtout renommées. Patrie de Grillon , de olard, de Saint-Didier, poète. Pop. 20,000 hab.
L'hle, p. V. sur la Sorgues, à 4 1- d’Avignon et à i du Rhône, dans une position des plus agréables. Elle a desfabriques de soie filée et d’étoffes de laine , surtout de couvertures, des tanneries , etc. Pop. 5, 000 hab. — C’est à quelque distance de l’Isle qu’est sltuee la vallée de Vaucluse, enfermée entre les rochers. Une source très-fraîche jaillit du fond d’un antre au bas d’un rocher à pic, et donne naissance à la rivière de Sorgues, tpii, après avoir arrosé l’Isle et d’autres petites villes , se jette dans le Rhône. La vallée de Vaucluse est célèbre pour avoir été le séjour de Laure, et pour avoir été chantée par l’amoureux Pétrarque. On y trouve quelques papeteries ; sur les coteaux on cultive des oliviers.
Cavaillon, p. v. ancienne, au pied d’une montagne, sur la rive droite de la Durance , à 5 l. d’Avignon. On y trouve beaucoup d’antiquités romaines ; une grande arcade d’un arc de triomphe reste encore debout dans la cour de l’ancien évêché. Elle fait un commerce de fruits, d’olives, de noix, et elle cultive beaucoup de mftriers. Pop. 5,ooo hab.
Arrondissement d'Apt
Gardes , b. à 4 1. d’Apt. Il a des carrières de pierre a bâtir. Pop. 2,800 hab. '
Art, V. ancienne, sur le Coulon ou Cavallon, à ii 1. d’Avignon ; chef-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Du temps de César, qui fonda ou rebâtit cette ville, elle prit le nom de Apta Juüa V dgentium. On y a trouvé des antiquités romaines. Elle fut dévastée par les Lombards et les Sarrasins. Un concile y a été tenu au milieu du treiïième siècle. Apt a des blanchisseries de cire, des fabriques de poterie marbrée, de bougies, et de soies. En janvier il s’y tient uns grande foire. On tire des
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environs de la bonne argile. Pop. 4i^oo hab. — Une ancienne voie romaine, auprès de la ville, porte encore le nom de Cantin Roiunion ; elle conduit au pont Julien, sur le Caulon. Ce pont romain se compose de trois arches à plein cintre , et a 70 mètres de long.
Bonnieux , b. à a 1. d’Âpt. Pop. a,4oo hab.
Cadenet, b. près de la Durance, à 4 h d’Âpt ; les environs fournissent de l’argile. Pop. a,ooo hab. — Les communes de Lourmarin et Mérindol sont principalement habitées par des protestans.
Pertuis, b. sur l’Aire et près delà Durance, à 5 1. d’Apt.
On y distille de l’eau-de-vie. Pop. 4,000 hab. (•).
, ' Muiine-Pauu , Mémoire statistique du département de Vaucluse s in-4°.
Dép. des BASSES-ALPES. Chef-lieu , Digne
Bornes.
Étendue en.
fUrlères.
au Tf. le départ, des Hantes- A^es. ^ %
à l'E. le Pit^ont , et le comté de Nice, au S. les départ, du Var» et partie des BoucFies-du-Blidne. à ro. les départcmeiw de Vaucluse, et de U Drôme.
J * I latit. du 43* 4 *“ 44® ^ degré,
deg. mathemauqucs. . j f V <>«g-
.... ( kilomètres carrés *7,414 i,
mesures geodes.ques. . j *
la Durance, qui reçoit à gauche l'Ubaye, la Bléone; l’Asse ; le VerdoD.'
DIVISION#
ARKOlfllISaEMEHS.
6AflC£L0]f5BTTE.
4 cantons.
5 arrondisseraens.
3o cantons.
a6o communes.
Rapport aux anciennes provinces.
Uaote Prorence , dioc.
de SisteroD , Digne Riez^ $cnez , Glandève.
SXSTERON.
5 cantons.
Foacalqvier.
6 cantons.
[ 1,417 i i8,i3o ha|;)itans.
11,404 ^ ktl. car.
44,540 habitans.
* / r,i44 4 Itil. car.^
Digkb.
Cl-STRLLAirS.
6 cantons.
CANTOnS.
i Saint-Paul ....
!.< Lautet ....
BAKCUXtHHtTTE .
Allos .......
ITorier
Larootte-du-Caire Noyers
SisTRaon .....
Yoloone .......
/ $t.-£ticn,ies-Oignes. \
I Baoon ...» • . . . i
J Forcalqoiik . « • • . ,
(Maaosqne | 53,58o babitans.
PejrruU^ ....... 1
Reillane '
Stjne .
l.« Javie
Digni • ...
Us Mées T 4,480 kil. car.
B.'rrêm..‘ .'.‘il 9<>,3oo habitans.
Moustiers ...... 1 ,
Blet / f ^
Vale molle .....
f Colmars. ..... iT • ^ * '
Saint-André f 41,470 habitans.
$enet I
Castsilahr ..... ^ «. {
Population totale dn département 148,000 habitani.
Situé sur le revers occidental de la chaîne des Alpes françaises, ce département, qui en tire son nom, est en grande partie hérissé de montagnes et de rochers ; des cinq arrondissemens dont il se compose , les deux suivans , Barcelonnette et Gastellane, sont situés au milieu des Alpes ; celui de Digne est au pied de cette chaîne : les arrondissemens de Sisteron et de Forcalquier s’étendent sur les plaines qui forment la seule partie fertile du département. Ces plaines fournissent une assez grande quantité de grains, tandis que les montagnes offrent d’excellens pâturages aux nombreux troupeaux de bêtes à laine et aux bestiaux. On entretient peu de chevaux , mais beaucoup de mulets, surtout pour le transport des mar-
ir
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chandises. Les aheilles -sont communes; la cire et le miel
3ii’elles fournissent entrent pour beaucoup dans les valeurs es exportations : dans les plaines et les vallons on cultive beaucoup de mûrier» pour les vers àsoie. Les fruits sont aussi variés qii’abondans; ce sont des oranges, figues, amandes, châtaignes, bonnes prunes que l’on exporte après les avoir séchées ; des olives et des noix dont on extrait l'huile : on trouve aussi des truffes. On tire des forêts du bois de construction, et des pins dont l’espèce n’est pas des meilleures. On fait du vin médiocre ; aussi en convertit-t-on une bonne partie en eau-de-vie. On n’exploite que peu de mines; elles donnent du plomb et de la houille; il y a des carrières de marbre, pierres meulières, plâtre, terre à poterie et à foulon. L’activité des habitans se porte principalement sur les produits ruraux ; ils font delà soie , du fromage , du beurre , des lainages : faute de rivières navigables, on fait flotter le bois sur la Durance; on distille de 1 eau-de-vie; on exporte des moutons ; il y a aussi quelques fabriques de taillanderie, faïence , corderie , chapellerie, bonneterie. Dans les canton» privés d’agriculture et d’industrie , particulièrement dansl arrondissement de Barcelonnette, des habitans pauvres émigrent périodiquement dans les autres départ emens , pour gagner lleur vie, à l’aide de marmottes, vielles, lanternes magiques , etc. Les lacs des montagnes fournissent de bons poissons.
Plusieurs v illes de ce dépa r tement sont très-anciennes, et ont pris des noms latins; ce pays a suivi toutes les vicissitudes du sort de la Provenue, dont il faisait jadis partie. Situé sur la frontière, il est important pour la défense du royaume; aussi est-il muni de forts , quoiqu’à la vérité il soit autant défendu par la nature que par l’art. Le col de l’Argentière , par lequel on passe des Alpes en Italie, est un des moins élevés de cette chaîne.
I. Arrondissement de Barcelonnette
Saint-Paul, vil. à 4 L de Barcelonnette. Pop. 600 hab. Le Lauzet, p. b. sur TUbaye, à 4 de Barcelonnette. Pop. 800 hab.
Barcelonnette, p. v. dans une vallée, sur l’Ubaye, à 12 1. de Digne; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Ce fut Raymond Bérenger, comte de Provence, qui bâtit cette ville, vers i225.,Ëlleest
530 GÉOGRXFRIE DE LÀ FHÀRCE.
élevée d’environ 600 toises au-dessus de la mer. Elle Fabrique des cadis et de la petite draperie elle exporte aussi du blé et des moutons. Pop. a, 100 hab. — A Faucon, on voit un petit monument érigé en l'honneur de saint Jean de , •
Matlia , fondateur de l’ordre de la Rédemption ; né dans ce village.
Allas, T. sur le Verdon, à 4 1. de Barcelonnette. Pop. i,4oohab. <
Arrondissement de Sisteron
Turier, p. b. à 6 1. de Sisteron. Pop. 600 hab. « Lamott^u- Caire , vil. à 5 1. de Sisteron. Pop. 600 hab.
, b. à 2 1. de Sisteron. Pop. 900 hab. ,
Sisteron, v. sur la rive droite de la Durance, 37 1. de Digne; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Elle a une vieille citadelle, dans laquelle a été enfermé Casimir , roi de Pologne. La Durance est resserrée entre les deux rochers du fort et de la Beaume. Sisteron est 'élevé déplus de aeo toises au-dessus du niveau > de la mer. Auprès de la porte d’Aix il y a une joüe prome-" nade. Les Itabitans exportent de la laine et des amandes.
Cette ville a eu d’abord ses comtes partictdiers , puis elle a été la résidence des comtes de Provence, et le siège d’un évêché. Patrie d’Albertet, poète du treizième siècle. Pop.
.‘l,65o halvitans. — La commune de Chardavons est remarquable par un iocher sur lequel est gravée une longue inscription latine de Dardanus, préfet des Gaules, et de Névia Galla , sa femme. 11 paraît que l’ancien Théopolis n’était
F as loin de là , sur la hauteur de Dromont ou Théoux , où on voit maintenant la chapelle et l’ermitage de Dromont.
On a autrefois etiploité dans la montagne de Dron)ont une mine de plomb et d’argent; elle a des carrières de plâtre.
Volonne , b. sur la Durance, à 3 1. de Sisteron. 1| est entouré de vergers et de prairies. Pop. 1,000 hab.
/ 3. Arrondissement de Forcalquier.
SamtTFtûnncAes- Orgues, h. à 3 L dç Forcalquier. Pop.
1,000 hab.
Ban&n, b. à 4 h de Forcalquier. Pop. 900 hab.
Forcalquier, v. ancienne sur une montagnç^ près de la Laye, à |o 1. de Digne; chef-lieu d’une sous-pÿéfecture , avec tribunal de première instance. Les Romains lui avaient
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donné le nom de Forum Neronis. F.ile a des fabriques«de cadis , chapeaux , soie et poterie. Son territoire esIraitUe^n vins , fruits , huilé, bois et pâturages. Pop. a,5oo hah. 4 Mauosque ,y. au bas d’un coteau couvert d’oliviers, sur 'la Durance, à 4 h de Forcalquier. Elle a un tribunal de commerce , des fabriques de cadis , filoselle , soie , hi^e fine , sirop de raisin, des tanneries et distilleries. Son temtoire est fettile en olives, vins , amandes , truffes ; il a aussi des mines de charbon de terre. Au haut du coteau on voit les Tuinesde Vieux-Manosque que la peste rendit désert dans le onzième siècle. Manosque a de jolies promenades. Patrie ® de l'abbé Laugier. Pop. 5,600 hab. • »
Pejrruis , vil. ancien, appelé en latin Vicus Petronü; à
Quelque distance de ce village était autrefois située l’abbayc e Lurs.
- Reillane, vill. entouré de collines. Pop. 700 hab.
• 4- Arrondissement de Digne.
Seyne , p. v. sur la Sasse, à 8 1. de Digne. Pop. a,5oo h.
La Javie , très-petite v. sur la Bléone , à une 1. de Digne. Pop. i,3oo hab. ,
Digne, v.sur.la rive gauche de la Bléone, à i5i 1. de Paris; siège de la préfecture, de l’évêché, de la coiu" d’assises et d’un tribunal fie première instance. Cette ville à laquelle aboutissent trms vallées, n’of&e que des rues tortueuses et escarpées , et elle est en général mal bâtie. Elle est ancienne : les auteurs latins la désignent sous le nom de Dinia. Ses fabriques sé réduisent à quelques tanneries ; mais elle fait commerce des productions du pays , savoir : de prunes sèches, de laines', d’huile d'oUve et de noix, de cire, de miel blanc , de graine de trèfle , de chanvre , etc. A une demi-lieue de la ville coule une fontaine thermale , dont on prend les eaux en bains contre 1# rhumatismes et d’autres maladies ; elles ont .38 degrés de chaleur , et sortent du pied d’un rocher. Pop. 3,35o hab. — lS village de Champtercier donné naissance à Gassendi.
Les Mées, b. situé entre les rochers, sur la Durance, à 41> de Digne. Pop. 2,000 hab.
Mezel, b. situé dans une vallée traversée par le torrent d’Asse. Pop. 600 hab.
Barrême, vil. surl’Asse, à 4 !• de Digne, dans une vallée, de même nom. L’arithméâicicn auteur de l’ouvrage si
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comni sous ce nom était né dans ce •village. Pop. 800 hab.
Moustiers, v. à 7 1. d^»Digne. Il y a dey tnabufactures de faïence, d’étoffes de laine, et de papier». On y voit la' chapelle de Saint-Beauvezest entre deux montagnes escarpées, dont les^ sommets sont unis par, une chaîne de fer d’efavî^ ron i5o pieds de long. Pop. 1,800 hah. '
Rie:^ , v. ancienne dans une vallée sur la Colostre, à 9 1. de Digne. EUle paraît avoir remplacé l’ancienne Alebece, chef-lieu <les Eeii. On vnit encore aux environs une rotonde etd’aiitres antkptités ep granit égyptien. Il s’y est tenu un concile en 4^. Riez a des fabriques de mégisserie et de cordes. Son territoire produit du vin , des olives et d’excellens,fruits. Pop. 2,950 liai).
f^alenzollc , h. à 8 1. de Digne. Pop. 3,5oo hab. îî’ * , 5. Arrondissement de Castellane.
Colmars^ très-petite ville auprès duVerdon, au pied des Alpes, et à 10 1. de Castellane : elle a un tribunal de commerce. On fait dériver son nom de Cotlis Martis. II se trouve sur son territoire une fontaine intermittente , dont l’eau tarit et coule de sept en sept minutes. Pop. 900 hab.
Annot, p. V. sur la Vaire, à 5 1. de Castellane, près des Alpes. Pop. 1,000 hab.
Entrevaux ^ 'a. v. sur le Var, tout près des Alpes ^ à 6°1. de Castellane. Pop. i,3oo hab.
Saint-André ^ p. b. sur Je ’Verdon, à 3 1. de Castellane. Pop. 600 hab. * • *
Senez , très-petite v. sur l’Asse , à i 1. de Castellane. Pop. 700 hab.
Castellane, v. sur la rive droite du Verdon , à 9 1. de Digne ; chel-lieu d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Elle est dans .une situation a^éable et dans un territoire fertile #n fruits. Une source d eau salée
aui coule à un quart de lÿeue de la ville , et qui est si abonante, qu’elle fait tourner un moulin , lui avait fait anciennement donner le nom de Salina. Castellane fabrique de la draperie commune , et elle exporte des fruits secs et coniSts, surtout des pruneaux. .
BÉPASTCMENT DE l’hÉRADI.T.
Dép. de l’HÉRAULT. Chef-lieu, Montpellier
Doraes.
Étendue en . .
Rivières
mvisxons.
au N. les dép. du Gard , et de l'AvcTrou. à TK. la Méditerranée , et le département du Gard. au S. la Méditerranée , et le département de l'Aude, à rO. les départ, de TAude , et du Tarn.
!, ^ ( latitude, du 4^® au 44* dec.
d..g. m.tl.eiu»hques. . . j „ 4 au i» 4 deg.
.... ( kilomètres carrés 6,.5ia.
mesures seodesiques. . j ,• > ^
® ^ I lieues carrées 3afk
I l’Orbe avec la Jauce ; l’HéraoU avec l'Ergue , et la I Pavnc ; le Murdanson ; la Vidunrle ; partie du canal ( de Languedoc. ^
▲ItnOHDiaSEMEIfS.
CA.ÎfTO®S.
4 arrondissemens.
36 cantons. *
Hitpport aux anciennes j ' Provinces,
Languedoc , dioc. de J Saint'I^oos, Lodève, Montpellier, Beziers,| Agde.
LODàvR.
5 cantons.
MowTrEi.Lir.R.
14 cantons.
Saikt-Poxs.
5 cantons.
Beziers.
12 cantons.
f Le CayUr .
L<IO!Ct A . ,
V Ciorrnont
IG«nf;rf. ........
('larel
Sl.-Martiii-de-Lund.
Les Malellcs
I.iiiiel-la-Villr
Aniane ... ...
Lastrics
IMasTrru-iEa(3 jasl.) :
Manguio
Pronlif'nan. .....
, Mêze. .......
V Celle. ■ , ,
l..a Saivrtat. ....
Otarçuet .... .
S.-Pods-oa-To», Saint-Cbinian . .
Olonzar . . . « .
/Saiut-licrvais . .
I Bedarieos ....
Hau]:iu ......
IMoiiiagnac. . . .
Murviet
PézeriAs
I Serviau. .....
I FIoretiAar. ....
f CapeslanE ....
ItiioHt ( 3 jo»t. )
^ Agde
i,3i2 ^ kil. car 5o,8oo htbitaus.
102,440 Uiabitnns
1,23a I kil. car.
38,930 liabitans.
1,872 ^ kil. car.
107,810 liabitans.
Population totale dn département 3oo,ooo babitans.
Traversé par l’Hérault, qui débouche dans la mer, ce département maritime a en outre l’avantage d’être traversé en partie par le canal du midi, ^ qui aboutit .à la mer, au port de Cette. Un autre canal, 'celui de Montpellier, communique d’un côté avec Cette, et de l’autre avec Beaucalre. Une branche des Cévennes passe par ce département dans une direction à peu près parallèle à la. côte ; on reconnaît sur quelques points ae ces paontagnes d’anciens cratères de volcans , et on y voit de^masses de basalte, de lave et d’autres
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pierres volcaniques. Les plus reconnaissables de ces anciens volcans sont la montagne de Saint-Loup, celle de Saint- Tbibéry, et le mont Ferrier. Aux environs d’Agdeon exploite des carrières de lave, et toute la ville en est bâtie. Sur le bord de la mer, des étangs qui ont pour la plupart des eaux salées se succèdent ; les principaux sont ceux de Mauguio , Pérols, Maguelonne, Thau, Vendre et Capestan. Il y a des sources thermales j celles de Balaruc ont de la réputation : d autres .sources charrient du bitume et de la pétrole. Sous le rapport des grains, ce département n’est pas un des plus fertiles du royaume; il produit même peu de blé; mais il abonde en vins d’une qualité excellente ; ceux de Lunel , Frontignan, Saint-Georges, etc. sont assez connus dans le commferce ; on récolte des olives , ainsi que ugues , melons, etc. Ou cultive des plantes teinturières, et on trouve des simples sur les montagnes. Les forêts, qui dans ce département occupent vingt-huit mille hectares de terrain, fournissent du bon bois de chêne pour le bordage des vaisseaux , ainsi que du bois merrain et des pins. On élève beau'..oup de bestiaux , de mules et mulets , de vers à soie. La pêche des sardines occupe les habitans des côtes. On exploite des mines de plomb, des carrières de marbres de toutes les couleurs , d’albâtre , de granit et de plâtre. 11 existe dans le département de 1 Hérault des fabriques importantes de draps pour l’babillement des troupes, pour le commerce du Levant, et du midi de l’Europe, de bonneterie en soie, d eaux-de-vie , liqueurs et parfums, confitures , acides minéraux , et surtout de verdet ou vert-degris. Ces marchandises, ainsi que l’exportation des vins, fruits secs, olives confites, bois de construction, bestiaux et poisson , donnent une gitinde importance au commerce de ce pays.
L'histoire de ce département est la même que celle du departement du Gard. Après avoir été gouverné et embelli par les Romains , il fut successivement envahi par les Visigotlis et les Sari'asins ; dans le moyen âge les rois d’Aragon y exercèrent pendant quelque temps leur domination. Les guerres «le religion désolèrent cette partie du Languedoc, comme tout le reste de la province.
Arrondissement de Lodeve
Ix Caylar, v. à 3 1. de Lodève. Pop. 700 hab..... x?
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Lodève , v. anc. au pied des Cëveniies , sur le conllueiit de l’Ergiie et de la Solondre, et à 12 1. de Montpellier j chef-lieu d’une sous- préfecture, avec tribunal de première instance et de commerce. Située dans un pays peu fertile , mais très-industrieuse , Lodève possède un grand nombre de manufactures de draps propres particulièrement à l’iiabillemcnt des troupes ; des filatures , des fabriques de chapeaux , des distilleries et des tanneries. Patrie du cardinal Fleury. Pop. y,3oo bab. — Au village dîAi'ene, k trois quarts de 1. de Lodève, il y a des sources minérales.
Limas, b. à 3 1. de Lodève. Pop. 1,800 bab.
Gignac , v. près de la r. g. de l’Hérault , à 5 I. de Lodève. Elle exporte des olivos confites. Pop. 2,yoo bab.
Clermont ~V Hérault , ou Clermont-de-Lodéve , v. sur le Ronel, à 4 1- Lodève. Elle a un tribunal de commerce, beaucoup de fabriques de draps et de cuirs , basanes et maroquins, des fabriques de vert-de-gris, d’eau-tle-vie, etc. Les mercredis il s’y tient un grand marché pour la draperie, les bestiaux , l’épiccrie , les caux-de-vie. Pop. 6,000 bab. — yHlenouvette , b. à un quart de 1. de Clermont, a une belle manufacture royale de draps. Pop. 600 bab.
Arrondissement de Montpellier
Congés , p. T. auprès de la r. g. de l'Hérault, à 8 1. de Montpeüier. H y a des fabriques de cadis , de bas de soie et de coton. Pop. 3,6oo bab. Dans le rocher de Thaurac, une belle grotte , appelée la Heaume des demoiselles , est visitée par les curieux.
Claret , vil. à 7 1. de Montpellier. Pop. 800 bab.
Saint’ Martin-^e’- Londres , b. à 6 1. de Montpellier. Pop. 1,200 bab.
Les Mortelles , b. à 3 l. de Montpellier. Pop. 3oo bab.
Lunel , p. V. à 5 1. de Montpellier, près de la Vidourle ^ et sur un canal, par lequel elle communique avec le , Rltône , la mer, et le canal du midi. Les marchandises du haut Languedoc, et les denrées coloniales venues par la- Garonne s’y débarquent , et les marchandises du nord de la France s’y expédient peur le midi ; aussi la ville est-elle très-commerçante : elle exporte surtout des grains, farines, vins , eaux-de-vie , laines , fruits secs ; elle a d’ailleurs beaucoup de fabriques d’esprit-de-vin et d’eau-de-vie , et une
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fabrique d’acier Hn. Le vin iiiiiscat du canton de Lunel est renoninié. Pop. 5,ooo hab.
Aniane, p. v. au pied d’une montagne, près de l’Hérault, à 6 1. de Montpellier. On y fabrique du cuir et du coton. Pop. 1,900 hab.
Castries, b. à a 1. de Montpellier. Pop. 600 hab.
Montpellier , v. très-considérable , près du Lez , sur une colline arrosée par le Mcrdanson , qui traverse la ville par des canaux souterrains , à 1 5o l. de Paris ; siège de la préfecture, d’une cour royale, d’un évêché, d’une cour d’assises, et de tribunaux de première instance et de commerce , et chef-lieu de la neuvième division militaire. Cette ville s’est établie quand Charlemagne eut fait abattre Magnelone, qui servait de retraite aux Sarrasins : depuis , elle eut des comtes, et fut un Kef de la France, mais sur lequel le saint-siège avait des prétentions. Il s’y est tenu plusieurs conciles. Sous Henri 111 les Calvinistes s’en rendirent maîtres. Louis XHI la soumit en 162a, après un long siège, et y fit construire une citadelle. Elle a eu une académie , et une université qui était célèbre pour les chaires de m^ decinè, depuis que les professeurs arabes ou sarrasins chassés d’Espagne les avaient occupées. Montpellier, entourée de murs gothiques , a des rues étroites et tortueuses ; mais on y trouve beaucoup de belles maisons , des fontidnes , etc. On remarque la bourse , ovnée d’une colonnade ; l’amphithéâtre anatomique, la cathédrale, la salle de spectacle, la place Canonrgue.Une porte construite en arc de triomphe conduit à la place de Peyrou, renommée pour sa belle vue sur les campagnes d’alentour. A l’extrémité de cette promenade, entomée de balustrades, s’élève un château d'eau en forme de rotonde , orné de colonnes. L’eau y est conduite de deux lieues par un bel aquéduc. L’esplanade offre une autre promenade aux habitans. Montpellier a un hôtel des monnaies , un collège royal , une école de médecine avec une bibliothèque, un musée d’histoire naturelle et un cabinet d’anatomie, une maison centrale de ilétention, un dépôt de mendicité. Le jardin des plantes, le plus ancien qu il y ait en France, est un des quatre jardins de naturalisation entretenus par le gouvernement. Montpellier a beaucoup de manufactures de soieries, mousselines, toiles de coton, siamoises, mouchoirs, cotonnades, llanelles, toiles peintes , étoffes de laine, parlumerie, liqueurs, eaux-
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fortes, acides /-minéraux , cuirs, etc. Le vert-cle^gris , qui ne se. fabrique guère qu’à Monlpellier et aux environs, est aussi une branche d’industrie très-productive, pour cette ville. Montpellier exporte aussi des vins et eaux-de-vie, laines, huiles, fruits du midi, etc. Patrie de La Peyronie, chirurgien de Louis XIV, à qui l’on doit l’école de chirur-
fie de Paris; du' médecin Barthez; de Le Faucheur, du V, Castel, mathématicien; des poètes Kossel et Boucher, du lieutenant-général Montcalm, des jurisconsultes Rebuffe, Despeisses et Bomier; de Sébastien Bourdon, peintre. Pop.' 32,ooo.hab. De belles maisons de campagne sont disséminées dans les ctimpagnes d’alentour : on distingue les châteaux de la Vérune et de mont Ferrier.
Maugnio, v. sur l’étang de même nom, à 3 1. de Montpellier. Pop. i,ioohab.
Frontignan, p. v. à 7 1. de Montpellier, sur l’étang de Maguelone. Elle a un bel hôtel de ville. Elle exporte les vins muscats du canton. Pop. i,4oo hab.
Meze , p. v. sur l’étang de Thau, à 7 1. de Montpellier. Pop. 2,800 hab.
* Cette , v. bâtie sur une espèce d’isthme entre la mer et J’étang de "Thau, à 6 1. de Montpellier ; son port, sur la Méditerranée, défendu par deux forts et une citadelle, et muni d’un phare très-élevé, est parfaitement sûr dans toutes les saisons; d’ailleurs le canal du midi y aboutit, ce qui çiet la ville de Cétte en communication avec l’Océan. Aussi lé commerce y est-il très-actif. Cette a de plus beaucoup d’industrie ; on y pêche et sale des sardine^; oay construU des navires; on y fabrique du verdet, dd savéh/idu sirop et du sucre de raisin, des liqueurs fines , de l’eau-de-vie et 'de l’esprit-de-vin , des confitures , de la tonnellerie dè" bonne qualité , des bouchons de liège ; il y a aussi des salines et verreries; enfin Cette a un tribunal de commerce, ttne école de marine et un entrepôt de douanes. Pop. 8,000 hibi — Au village de Balaruc, sur le bord de l’étang de Thau, coulent les sources minérales de ce nom; elles ont quarantedeux degrés de chaleur, et un goût salin légèrement sulfureux et ferrugineux. -
Arrondissement de Saint-Pons
La Salvctat , b. à 3 1. de Saint-Pons. Pop. 3,ooo hab.
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Olargues, b. sur le Jaur, à 4 b de Saint -Pons. Pop. i,ouo hab. <
Saint-Pons-de-Tomiers, V. sur le Jaur, à a5 1. de Montpellier; ch.-l. d'une sous - préfecture , avec tribunal de première instance : elle est dans un vallon entouré de mont!^es , où l'on exploite des carrières de bon marbre. Saint- Pons a une manufacture de draps dits Londrins seconds. Pop. hab.
Saint- Chinian , p. v. à 4 b de Saint-Pons. Elle a une {bbrique de draps. Pop. 2,800 hab.
OUinzeec, vil. à6 1. de Saint-Pons. Pop. 800 hab.
Arrondissement de Beziers
Saint-Gervcûs-la-Viüe , b. sur la Mure , à 7 1, de Beziers.
Bédarieux , p. v. sur l’Orbe , à 8 1. de Beziers. Ellle a des fabriques d’étoffes de soie et de laine , de chapeaux ; une manufacture de papiers, une verrerie, une fonderie de cuivre, des teintureries et tanneries. Pop. 1,100 hab.
Boujan, b. à 1 1. de Beziers. Pop. 1,100 hab.
Montagnac , v. près de l’Hérault, à 6 1. de Beziers. Cette ville a un commerce assez étendu , dont les principaux objets sont les serges , ratines et droguets. Il s'y tient deux grandes foires de dix jours chacune. Pop. 3,3oo hab.
Murviel, p. v. près de l’Orbe, à 3 1. de Beziers. Pop. i,5oo hab. ^
Pézenas , v. anc. , commerçante et très-agréable par sa position auprès de l’Hérault , à l’embouchure de la Peyne , et à quatre lieues de Beziers. Elle a un tribunal de commerce, beaucoup de tanneries; des fabriques de toiles, mousselines , mouchoirs , chapeaux , verdet , d’eaux-de-vie et esprits-de-vin , d’acides minéraux , de sirop et sucre de raisin , des lilaturcs de coton. Elle exporte aussi en grande quantité des draps du Languedoc, des laines, du coton, des vins excellons du canton, des fruits secs, câpres, crème détartré, soude, alun, etc. Les samedis il s’y tient de gros marchés pour les grains , eaux-de-vie , esprits et liqueurs . Pézenas a une jolie salle de spectacle. Les coteaux d’alentour sont couverts de vignes, d’oliviers et d’amandiers. Pop. 8,000 hab.
Servian , b. à 4 b de Beziers. Pop. 2,200 hab.
Florensac , p. v. à 5 1. de Beziers. Pop. 2,700 hab.
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Capcstang,, p. v. à 5 1. de Beziers, près du canal. Pop.
_ i,3oo hab.
^ Beziers , v. anc. dans une situation très-agréable , sur une CQlline, près de l’Orbe et du canal du midi, à 3 1. de la nier, et à i5 de Montpellier; ch.-l. d’une soiis-préfecture , avec tribunaux de première instance et de commerce. Elle a été plus considérable autrefois ; mais elle a beaucoup souffert dans les guerres civiles. Dès le cinquième siècle , elle fut saccagée par les Vandales ; en 720 , elle le fut par les Sarrasins ; en 737, par Charles Martel. Elle fut prise d’assaut par Simon de Montfort , chef de la croisade contre les Albigeois ; plus de dix mille de ses habitans furent •plissés au fil de l’épée dans cet horrible assaut. Beziers a un commerce florissant : elle a des fabriques de bas de soie,
' .de basins, de parchemin, de verdet, u’ eaux-de-vie et d’esprit-de-vin, d’amidon, de gants, de confitures recherchées', des tanneries; elle exporte des grains, vins, eaux-de-vie, bestiaux, laines, soudes, amandes, huiles et soies. Les vendredis il s’y tient de gros marchés. Beziers a un petit -■ • port et neuf écluses sur le canal , et une jolie salle de spectacle. L’iiif y est très-vif. Patrie de Biquet, habile ingénieur, à qui l’on doit le canal de Languedoc; de Pelisson, littérateiu-, et du physicien Mairan. Pop. 14,200 hab. A une lieue de la ville, le canal passe à travers une montagne.
Agde , v. anc. sur la r. g. de l’Hérault, à 5 1. de Beziers, et à I 1. de la mer. Elle a un tribunal de commerce; son petit port dans lequel débouche le canal du midi , et qui est -protégé par un fort construit à l’embouchure de l’Hérault , est un entrepôt de denrées et marchandises pour le midi et l’ouest de la France, et même pour quelques pays maritinies dè l’Italie et de l’Espagne. Agde fait lè cabotage et la pêche ; elle a des chantiers de construction , des fabriques dé verdet, d’eau-de-vie, de savon. Le canton fournit des laines, de la soie, du salicot. Pop. 7,600 hab.
On’reniâEque encore dans cet arrondissement le villagede la Malou (canton de Saint-Gervais-la-Ville), à 7 1. de nczlers , qui a des eaux minérales.
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L’histoire, le climat, les productions , le coinincrce, ont illustré cette partie de l’ancienne Provence. Le Rhône, qui y débouche dans la mer, a donné son nom an département. Ce fleuve rapide 'charrie une grande quantité de sable, et obstrue ses bouches par des atte-rrissemens qui y midciitla navigation incfertaiiie et Ineme dangereuse. La Durance, qui \ient du haut des Alpes françaises se réunir à c^ grand fleuve, a un autre inconvénient : ce sont les fréquens débordemens, qui causent de grands ravages. sur les-tenaiiis oultivtîs. Deux canaux, ceux de Craponne et des Alpines, induisent une partie des eaux de la Durance dans 1 intérieur des aiTondisseinens .d’.ôix et de Tarascon. Un gi'ahd nombre d'étangs sont disséminés sur la côte; on remarque, outre l étang Je Berrc , qui a dix lieues de tour, ceux de Valèircs ( dans l île de la Camargue), de l’Olivier, de la Peluque, des Baïux , de Giraud , de Valduc, etc. Us sont en général très-
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puissonueux , et quelques-uns donnent du sel, coinmc<iivei-s grands marais du pays. On évalue à plus de i5o,ooo liect. l’espace occupe par les étangs et marais salans ; si l’on y ajoute les marais d’eau douce, on trouvera près de 300,000 hectares perdus pour l’agriculture. Le sol du département , exposé à un soleil ardent et à des vents froids, est généralement arideil est pourtant beau et fertile dans la partie arrosée par la Veaune, et dans celle qui est située' entre la Durance, le Uliône etla Lraponm.-. La Crciu, dÂrles, qui a 5o lieues carrées de surface , est une masse immense de cailloux liés ou de poudingues, recouvéfte d’un pied à un pied et demi de terre végétale. L’est et le sud-est du département sont hérissée de montagnes, parmi lesquelles domine celle deSainte-Vcnture ou Sainte-Victoire, haute de 1,042 mètres. Les Alpines ou Aupies forment une petite chaîne qui traverse le nord du département , et dont la sommité la plus élevée, située dans ^ la commune d’Eyguières, a 85o mètres de hauteur. Toutes * ces montagnes rocailleuses ne produisent guère que des broussailles et des herbes odoriférantes. La récolte du blé' est loin de suffire à la consommation ; on tire le surplus des autres départemeus, de la Sicile, des côtes d’Afrique. Il n’en est pas de même du vin, que l’on fait dans tous lès arrondissemens , et dont on exporte une assez grande quantité; les vins blancs de Ciassis et de la Ciotat ont de la ré-
i>utation. Une des principales productions du pays, ce sont es olives et l'huile qu’on en tire, et qui s’exporte au loin sous le nom d huile d’Aix ou de Provence; mais la culture des oliviers a beaucoup diminué depuis le grand froid de l’hiver de 1789 ; avant cette époque les oliviers rapportaient plus de quatre millions de francs au département. 11 exporte des raisins secs , amandes , figues , câpres, etc. La récolte de la soie vaut annuellement plus d’un demi-million de francs ; les forêts n’occupent qu’environ le quinzième de tout le territoire. On entretient de nombreux troupeaux de bétes à laine dont le noml>re total est d’environ 700,000; on en couipte 800,000 dans la seule Grau d'Arles : en été res troupeaux sont conduits aux pâturages des montagnes du Dauphiné , où cette transJiumadon répand annuellement un million de fiancs. Les chevaux et les taureaux de la Camargue sont remarquables par leur vigueur , l'eur souplesse et leur vivacité. La pêche dans la Méiliterranée est une ressource importante; on pêche entre autres du thon,
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thi corail , des anchois et sardines ; avec les œufs du mugeoid ou mulet on fait une pâte salée, appelée ;
les étangs et rivières donnent aussi lieu à une pèche avanta''euse.*bn exploite environ 100,000 quintaux de houille par an ; parmi les marais salans on distingue ceux' de Beire. Le département a des carrières de marbre , de stalactites calcaires susceptibles d’être tpvaillées, comme l’albâtre ^d'ardoises, de plâtre, grè,s , pierres à bâtir , etc. De grandes fabriques, surtout dans les principales villes, fournissent beaucoup de savon , d’étoffes de laine, coton , et soie, de la bonneterie, chapellerie, cuirs et maroquins; verres , coraux, acides minéraux; de l’eau-de-vie et du vinaigre, etc. Le commerce immense du département embrasse toutes les* productions et marchandises; il se fait directeineut avec la Turquie, les échelles du Levant, les états barbaresqiies , etc.
La basse Provence, habitée dans l'antiquité par les Salyens, attira, environ 5 siècles avant l’ère chrétienue, des colons ^ phocéens qui civilisèrent ce pays et y répandirent le goût du commerce. Les Romains la subjuguèrent, et y construisirent de nombreux monumens, sans nuire au commerce étendu des habitans. Les Bourguignons et les Ostrogoths mirent fin à la domination romaine dans ce pays ; les Francs se le firent céder par l’empereur Justinien, et sous leur règne il prit le nom de Province ou Provence; il eut des rois, puis des comtes électifs, d’abord de toute la Provence, et ensuite d’Arles et de Forcalquier ; cependant en ia45 les deux comtés furent réunis ; ils devinreut florissans dans les lettres et les arts sous le règne de René d’Anjou , dans le quinzième siècle. La langue provençale, qui nest plus quun patois, était cultivée et illustrée aloi-s par des poètes Ou troubadours distingués. A l'extinction de la race des comtes de Provence, ce pays fut réuni à la couronne de France, en 1 407 •
I. Arroridissetnent d'Arles
Ckdteau-Bjinard , b. sur le canal de Réal, à 4 1. de.Ta-
rascon. Pop. 3,200 hab. - n
Tarascon , v. ancienne dans un terroir fertile et agréable, vis-à-vis de Beaucaire , à ao 1. de Marseille ; elle coniniumqug avec cette dernière par un pont de bateaux. Elle a des amidonneries et des fabriques ne lainage, et elle fait grand commerce de soie, vin, blé, laine , chevaux, bestiaux, etc. Les restes d’un vieux château , bâti sur le roc au bord du neuve ,
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dominent la ville. René d'Atijoii y donna en i44.9 un tournliî inagniÇqiie. Dans l’église de Sainte-Marthe on conserve nne figure grotesque, la Tanasque, que l'on promène à la , fête de la Pentecôte et de Sainte-Marthe dans la ville. Pop.
1 ij,ooo liab.
Orgoti , gi. V. au pied des montagnes , près de la Durance, à 7 1. de Tarascon. On y voit un canal creusé à travers le rdfc. Pop. 2,4oo hab.
Sàint-Remjy p. v. dans une belle plaine, à 5 1. de TarasCon. Patrie de Nostradamus. Pop. 5*,obo bab. Sur un plateau à un quart de lieue de Saint-Remy, on trouve lés restes d’un arc de triomphe , et un mausolée antique.
Ejiguieres, b. à 8 1. de Tarascon. On y fait de la soie: Pop. 3,000 bab.
Arles, villé-très-ancienne et considéralde , sur le Rhône, à 4 1. de Tarascon"; sié^ de l.-fsous-préferture , et de tribunaux de première instance et de commerce. Cette ville, appelée par César Arelate , était une des plus considérables déi Gaidés sous les Romains. L’emperenr Constantin s’y plaisait beaucoup ; iPen fit pour quelque temps sa résidence, et y bâtit un palais , dont la tour subsiste encore , sous le nom de Château de la 7’ro«t//e.,Aucune ville de France ne possède plus de restes de monumens anciens qu’Arles. On y trouve un amphithéâtre, les vestiges d’un théâtre (dans le jardin de la Miséricorde), des fragmens de colonnes et corniches , et un pavé en mosaïque (‘dans l’ancienne abbaye du Stl-Suaire), dés tolonnes de granit et de marbre blanc, etc. Au bord du Rhône, près de Saint -Jean, un obélisque de granit haut de 5o pieds, qui décore maintenant la place de riiôtel de ville, et un terrain hors de la ville, appelé Eliscamp (Champs Elysées), jonché de tombes et sarcophages , avec des ûisrriplions. C’est aussi dans Arles qu’a été trouvée la belle statue de Vénus qui décore aujourd'hui le musée de Paris. Après la chute de 1 empire romain , Arles fut pendant quelque temps la capitale d’un royaume, et elle eut un aithevêché. 11 s’y est tenu plusieurs conciles, dont le plus célèbre est celui de 3i4, dirigé contre les Donatistes. .Aujourd’hui, Arles ntal bâtie, et présentant un aspect sombre, n’est pas peuplée en raison de sa grandeur, mais elle est encore assez commerçante. Sesenvirons sont très-agréables et fertiles ; ils fournissent du blé , du vin, de l’imile, de la manne, et toutes sortes de fruits.-
534 GÉOGRAPHIE DK LA FHANC1-.
Parmi les édifices modernes ofi remarque le l>el hôtel de ▼nie bâti sur les dessins de Mansarde et l’ancienne cathé- • drale construite dans le goût gothique. Les liabitans ont conservé des diyertissemens anciens , tels que les courses à pied et à'cheval, et les combats de taureaux. Pop. ar,OOo h. — Immédiatement au-dessous d’Arles, le Rhône se diviseen deux branches qui embrassent l'île de la Camargue. Le bourg de Trinquetaille , situé à la pointe de cette île , peut être regardé comme un faubourg de la ville. Les marais des environs d’Arles rendent le climat quelquefois malsain.
Les Saintes-Martes ^ b. près de la mer, à lo 1. de Tarascon. Patrie de Saint- \nibroise, de Claude Ferrein* et du graveur Balechou. Pop. 1,200 bab. • • • ^
.3. Arrondissement d'Aix. , ^
Pe^Tolfès , b. snr la T)iirance , à 4 L d'Aix. Pop. i,'7oo 1\.
Iximbesc , p. v. à 5 1. d'Aix. Elle a des carrières de marbre. Patrie de l’iiistoricn Fram^ois Pagi. Pop. 4>eoo bab. V
Sahn, v. sur un canal quf communique à la Durance, à 8 1. d’Aix. Elle a dix moulins à huile , des fabriques de chapeaux , bonnets de laine , des filatures de soie. On voyait dans l’église des Cordeliers., le tombeau du fameux NostradamuL Patrie de Suffren. Pop.' 5‘,3oo bab.
A IX, V. ancienne, belle et considérable, près de la rivière d’Arc, à 5 1. de Marseille ; siège de la sous-préfecture , d^ne cour royale, de tribunaux de première instance et de commerce etd’un archevêché. La fondation de cette v'iUe remonte à l’an de Rome 53o. Ce fiireul ses sources minérales chaudes, qui déterminèrent à ce que l’on croit le'con.sul Ca’ius Sextius à y fonder une colonie qui prit le nom Si' A quœ Sextiœ : ces éaiix thermales, après avoir été oubliées long-temps, furent retrouvées en i^o4- Après les Romains, les Lombdin.s, les Sarrasins sc rendirent maîtres de la ville ; elle fit dans la suite partie du comté de Provence, et devint môme la capitale de ce pays et le siège d’un parlement. On voit à la magnificence de ses-hôtels et à l’air imposant de ses rues, surtout du superbe Cottes , ombragé de quatré rangs d’ormes antiques , son ancienne splendeur, qui a beaucoup diminué depuis la révolutidn. Les rues sont généralement larges , et bordées en partie de belles maisons, et ornées de fontaines. L’hôtel de ville, situé sur la place de ce nom, renferme la ' bibliothèque publique et une petite coUection d’antiquités,
* qÉPAJlTEMEI^T DES BOÛCHES-DO-EHÔNE. 535 ^et le .tolubeau du marquis d’Argens; sur la même place est "situe le grenier d’abontlance. La place des Pêcheurs est or- • née d’une belle fontaine, représentant un obélisque soutenu par quatre lions. Dans la cathédrale on remarque des portes richement sculptées, un baptistère soutenu par huit colonnes antiques, et un tableau peint parle roi René. Aix a une petite salle de spectacle , des bains , de beaux cafés, des boulevai’ts, et deux autres promenades. Les huiles de son territoire sont justement renommées , et s’exportent en grande quantité j la "ville fait aussi commerce de vins et « eaux-de-vie, soies, e^c. Elle a des fabriques de draps, ratines, molletons, velours, toiles peintes, cotons, des teintureries , etc. Patrie de Charles Dupérier, du président d Oppède > de Peyresc, de Tournefort et d’Adanison, naturalistes ; du marquis d’ArgenS; de Brueys, auteur dramatique; de Vanloo, peintrq, et Lieutaud, médeçin. Pop. a3,6oo hab. Les environs de la ville sont plantés d’oliviers. — ^Auprès du chà- ,,teau de Tholonet, il y a des carrières de brèche rdugeâtre.
htre, b. à 8 l. d’ Aix. On y fait de la soie, et aux environs on .récolte du kermès. Pop. a,ooo hab. Auprès de là est 4
l’étang de l’Olivier , qui Iburnit de bonnes moules , et communique à l’étang de Berce.
Berre, b. avec des salines sur l’étang de ce nom. à 61. d’Aix. L’air y est malsain. Le bourg exporte l’huile de son territoire. L’étang est traversé par une chaussée très-ancienne. Pop. i,8oo hab.
Gardanne, p. v. à i 1. d’Aix. Elle a des c#rcières de grès et pierres à aiguiser. Pop. a,aoo hab.
Trests, v. k 4 b d’Aix. Ppp. a,8oo hab-
Martigues, p. v. bâtie sur le détroit par lequel l’étang de Berce communique à la Méditerranée, à 8 b d’Aix. fille est divisée en trois parties : l’une, située au milieu du détroit,
CJt appelée r//e , communique par le golfe de Foi avec la mer, et a le port du Bouc sur fétang ; sur le bord méridional est bâti le quartier de Ferrières, et sur le bord septen- ^ trional celui de Jonquière. Deux ports joignent les deux bords à l'île. Mai tigues a des chantiers de construction , et un tribunal de commerce* Elle fait up assez grand cpniipercc du sel et des poissons que fotipnit l’él^mg, ft>p.
7,000 hab.
- ; >ogic
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Arrondissement de Marseille. ^ f
Roquemire, p. v. sur la Veaiine, à 4 I- 6c Marseille. On y fait du vin cuit , du sirop de raisin , du papier, de la soie , et on exporte en outre du vin muscat, raisin sec , des figues, câpres, etc. Pop. 3,ooo hab.
Marseille, v. très-ancienne, très-grande et très-commerçante , sur la Méditerranée , avec un port excellent , à' 182 1. sud-est de Paris ; siège de la préfecture, de tribunaux de première instance et de commerce, ainsi que d’une chambre de commerce; cbef-lieu d’une division militaire.' Cette ville est une des plus riches , des plus marchandes, et des plus peupléesde larrance; unè colonie Phoeéenne vînt s’y établir envirpn 5oo ans aVant J.-C. ; lety villy, Metssilia, devint une des plus grandes de la Gaule, et sous'les Romains elle fut si célèbre, que Cicéron l’appel|e l’Athènes gauloise , et Pline la mai tressé des études; que Tacite la désigne comme l’école des sciences et des mœurs , et que Strabon vante sa splendeur. Elle fut conquise et ravagée par les Gptlis, lesBour- . guignons et les Francs : enfin elle passa au pouvoir des comtes de Provence ; elle avait pris une part active aux croisades; le roi d’Aragon la saccagea en i423q dans le même siècle, en i48i , elle fut réunie à la couronne de France. En i66o, Louis XIV fit bâtir le tort Saint-Jean, et la citadelle de Saint-Nicolas ; le même roi organisa la franchise du port de Marseille. La peste , qui fut long-temps un des fléaux les plus redoutables pour ce port, enleva en 1720 3o à 4o,ooo habitans ; ce fut depuis ce désastre que fut construit le Lazaret , établissement de quarantaine, qui étant isolé,‘et administré d’après un bon règlement, reçoit les équipages et les cargaisons des bàtimens suspects , sans aucun danger pour le continent. Marseille est divisée en ville vieille et en ville neuve. La première est sale et mal bâtie; la seconde est beaucoup plus considérable, et très-belle, étant percée de rues larges, droites et garnies de trottoirs, et ornée de beaux édifices. Le Cours, belle promenade qui sépare la vieille ville <lu port, etqui est bordée de jolies maisons, se prolonge jusqu’au centre de la ville , où une rue assez large lui sert de continuation jusqu'à l’autre extrémité de Marseille. L’hôtel de ville, situé sur le port, est orné à sa façade des sculptures du Pujet; il renferme la loge ou bourse, et une grande salle de conseil. Marseille a un grand nombre d’églises et
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' tli'hospiccs ; sa ratliédrale est une, des plus. 4ncieiines dq iji France. Parmi les. trois salles de spectarlèson distingue le • grand théâtre. I«t ville a une bibliotliécfite publique, un hôtel des monnaies , un oljsetvatoire, un jardin des plantes, où l’on acclimate les végétaux des pays tropiques ; on re- " ^marque aussi la balle de la poissonnerie neuve, •exécutée par le Pujet; la nouvelle balle, .soutenue par trente-deux colonnes d’ordre toscan. Le vaste port deHIarsêillè peut contenir i,aoo bâtimens. Le commerce de cette cité antique, quoiqu'il soit bien déchu de son ancienne splendeur, est encore très-important ; les manufactures ne contribuent pas nroins àienrichir cette, ville. Sdfe savonnnerics sont renommées. Elle a une manufacture loyale de tabacs, des raffînefies de sucre, une raffinerie de poudre, des fabriques de *• bonnets façon de Tunis, de soieries, draperie, toilerie, coton filé'j chapellerie , coraux , tannerie et maroquinerie , etc. ÈUe exporte eh grande quantité l’huile de Provence, des vins, des raisins secs, olives, amandes et autres fruits du pays ; du poisson salé. Son port reçoit les |>roductions du Levant, des états barlraresquês , de l'Amérique. Les grains surtout forment un des grands objets d’importation. Le 3t août il se tient .«■i Marseille une foire qui dure i5. jours. Marseille a produit dans l’antiquité Pylbéas et Eutbymène, deux voyageurs et géographes célèbres , contemporains d’Alexandre , Démostbène et Grinças, savans médecins ; dans lés temps modernes . elle ^ donné naissance à Macaron , au sculpteur Puget , à lîurfé, auteur deJ’Astrée, au grammairien Dumarsais et an compositeur d’opéras Délia Maria. Pop. 1 16,000 h. Environ 5, 000 bastides ou petites maisons de campagne, cou'vrent les environs de Marseille, dont le territoire est planté d’oliviers , de grenadiers , de câpriers et de vignes. La montagne de Notre-Dame-de-la-Garde domine le site pittoresque que présente cette ville avec toutes ses bastides. Dans le port de Marseille sont situées 3 îles : le château d’^ nie de Pom£gnes, 'etc(\\e dè Ratoneau. Le fort et les batteries d'If défendcnt la rade, à l’entrée de laquelle 1 île est située.
Auhagne ^ sur l’U,veaune, à 41- de Marseille. Elle a des fabriques de cuirs et de poterie, et elle exporte les vins de son territoire. On a trouvé aux environs des bains antiques. Patrie de l’abbé Barthélémy. Pop. 5, 600 hab.
La Ciotat, v. sur la Méditerranée, a 5 1. de Marseille, renommée pour ses vins muscats : elle a un tribunal de com-
^GÉOGHAPHIE DE^A FRANtBflTic/ mefce, gi des chanberê de constructioln pour les.navi^ . marchands. Pop. 5,700 hab. TrT^CÆsrii', p. v. très-ancieatTO .
ti8 eï
dont lé teiritftire» fournit des vins doux renommés. Entre^^ Çissi.s et iaCiotat, sur le liprddela mer, était située, dansijf' l aniiqfcité la ville de Tititroertrà/A ou 7'aumntum. '
Outre les trois îles du pou de Marseille , il y en a ^ebj,* (^es* autKs situées sur ta côte de. ce département j çe sont celles de D^umé Til^oulen , ï^Maire, Jaros, Calascm^ne^
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au N. le département des Ba&scs>AIpe&^J^ et le comté de Nice. ' 9
à TE. et au la Méditerranée. *
à ro.' le dép^He» Bouohes-du-Rh<!iae. * • ^ yi'’
J . ^1. • ( latitude, do 44" fl 44*’ 5-V.
d^e ^ î i^g.de 3" ,ÿ à 4- 53'.
' ■ carrés î* 7»iïro.
n,«ore, ‘ ' 38,^
Amaoaots5EJiÆ»s
* I ^ Yett , le Var; la Siagne j l’Argens areerissole ;VAr-
I i rcs vj tuby et TAîlle; de roneat., le Vcrdon , arec le V^let.
i^rsroxp.
4 lî^ndiwesacns 3a cantous. ^ * aïo commun^.
iS ;/ • .
* Attriaes.
" 7 ntntons.
CAWTOlfS.
^ /SAini-.KDli.in . . Al .
' I Coor«egoules .....
à SÂini->Vsiii«r .... I 56,a5o hahifaftî I Grass^> . . . . t . . I
\ AsTisrs. t
^RAGUIOHAlf.
ro^.Antooa.
'Comps .
fiAups . .
fc'.. .
I 5%rne \ ^,757 4'kd. car.
'frérr.";'-.-.,; 75.380 h.bit.ns
Kr*ius. . • ■
Grimipd
GiiVnsi^er^ iwswi
f^,t»o‘kiL c*^
:>xbai)L.. . rj Ktbitans.
rapAs .
Populatioa AoUllldu département.
, Coer». ç
I bî*m^77.‘ *.35o ^n. c»r.
' Myëret f ^ '
2B3^3oo liabitaus.
Var sépare ce dépàrteipent mariUnve du edraté de Kiee faisant. "partie du Piémont. De hautes, montagnes l'abritent contre les frintas du nord; 'aussi la températiire y fsl-elle générâiifinent très^-douce; cependânt le vent connu sous le nom de Ütsttnl j répand quelquefois un air glacial , tandis que lé ^ent du sud-sud-est exerce un effet relâchant sur les libres , et'prôduit la lassitude dans les hommes et les animaux. Lps praines basses qui avoisinent la mer sont assujetties aux inondations ; il s'y forme des marais et de grands étangs dont les exlialaisons corrompent l’atmos-
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phcre. Les montagnes çt rocliers mettent dans ce département beaucoup d’obstacles à l’agriculture. Obligé de cultiver à bras les champs destinés aux grains, on ne peut en retirer de grands bénclices; et la récolte ne suffit qu’à la moitié de la consommation; les babitans trouvent plus d’avantage à planter des vignes et des oliviers, qui prospèrent sur les pentes des coteaux , arrangées en terrasses. Les vins du Var sont généralement d’une couleur foncée ; les iniLscats rouges , et les vins de la Malgue et des environs de, 'roulon, passent pour les meilleurs du département. Les olives s’exportent après avoir été confites , ou on en extrait l’huUe. La culture dés mûriers et l’éducation des vers à sdie ont beaucoup diminué depqis le dernier sièple. Des plantations d’orangers , citronniers , figuiers et amandiei's enibcllis.sent les campagnes auprès des principales villes, surtout de Grasse et d'Hyères : on’en exporte les fruits, ainsi 'que des prunes et pêches confites, des câpres , jujubes , etc. On voit sur les côtes des ai'bres à liège,’ et on récolte. sur les petits chênes verts le kermès poiir la teinture d’écarlate. Ix-s bois occupent environ 80,000 hoctares'de terrain dans ce département. Au printemps et en été la cbaïeur dessèche les pâturages ; ce qui force lés propriétaires des troupeaux d’envoyer ceux-ci aux montagnes de Barcelonnette; on évalue à3oo mille le nombre desbêtes a laine qu’on fait transhumer ainsi. On entretient beaucoup d’abeilles dont le miel ei< ejequis. On pêche sur les côtes , du. thon , des anchois , sardines, notlnats , etc. Les rivières donfient beaucônp d’écrevisses, des truites; anguilles et autres poissons. On exploite peu de mines, quoique les minéraux paraissent assez abondans ; on y a trouvé du plomb, du cuivre-, du fef, de la houille; lés roches contiennent des marbres de plusieurs nuances, de l’albâtre, du porphyre, du granit, de la serjlentine , du jaspe, du plâtre , etc. Ce département , privé de rivières navigables ef de bonnes routes, manque de moyens de communications dans l’intérieur; mais sa position m.-!ritime le rend commerçant : les fabriques n’y sont pas nombreuses. On fait de la parfumerie, des soieries, du savon, des cuirs, des draps et chapeaux communs , etc. Les Bomaius •ivaient embelli cette contrée de monuinens dont il reste en-i core beaucoup de vestiges.
DEPVRTEMENT Dü VAR.
I. Arrondissement d' Antibes
' Saint- Auban, b. à 6 l. de Grasse. Pop. 600 liab.
Coursegoules , vil. à 4 1- de Grasse. Elle a des mines de houille. Pop._^5oo hab.
Vence., v. ancienne, à il 1. de la mer et à 4 de Grasse. On y a trouvé des inscriptions romaines. Pop. a,6uo hab.
Bar, b. à 2 1. de Grasse. Pop. 1,100 hab.
Saint- y^allict, vil. à 2 1. de. Grasse. Pop. 5oo hab.
Grasse, v. snr la -pente d'une montagne, à 10 I. de Draguignan ; sjége d’un tribunal de commerce. Ses fabriques dé parfumerie sont renommées; on cultive dans les jardins les lléurs et aromates dont on extrait le parfum. Grasse fabri({uc aussi du savon, de la soie et des cuirs. La ville ' est arrosée par des fontaines publiques ; elle a une jolie promenade, d’ou l’on a la vue sur de belles prairies, des vergers et des plantations de citronniers et oliviers. La montagne contre laquelle Grasse est adossée renferme du marbre blanc ef du jaspe. Pop. 1 2,5oo liab.
Antibes, v. ancienne, avec un port sur la Méditerranée, à 4 de Grasse; chef-lieu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance et de commerce. C’était une oolonle marseillaise^, sous le nom Ôl Antipolis. Les Romains cn»firent une place d’armes, et y bâtirent plusieurs monuin^ns dont il reste quelques traces, entre autres deux tours carréës J do/tt l’une fait partie du château du commandant. Efîriy4dj Anfibes.fui assiégée pendant uu mois par les im-
!)éî-iau.\, mais'sans succès. A une demi-lieue de la ville, il r a un chàttlui l'prfifié , que sa forme a fait nommer le'fort carré. Son territoire produit d’excellens fruits ; son principal commerce est en poisson salé. Pop. 5,2oo hab. — Cannes , pet. v. maritirrte, auprès de l'étang delà Napftule, dont les babitans , au nombre de 4it>oo , se livrent à la pèche des anc]iois*et sardines , et au coiamerce des productions du pays, belles 4'ie vins, huiles et fruits. C’est à Cannes que Bonaparte débarq’u'a en i8i5 , lors de son invasion eh Francèi Un vieux château domine la ville, vis-àvis de laquelle sont situées les îles de Sainte Marguerite et de Saint- Honorât , que l’on désigne aussi sous le nom dliles de Lcrins. La première est défendue par un château fort , oti fut enfermé, sous le règne de Louis XIV, le prisonnier au masque de fer ; cette île , qui a une lieue et demie de long
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sur une ileuû-Iieue de large', est incültej celle de Siiiit- Honorat , au contraire , qui est séparée de la précédente par un canal large d’un quart de lieue, est Fertile et cultivée; elle renferme une maison de campagne, entourée de jardins. Sainte Marguerite fut prise en i635 parles Espagnols, et en 1746 par les Anglais. A une lieue de Cannes est situé le bourg de Cannettes , sur un coteau couvert de vignes , d’orangers et de citronniers.
a. Arrondissement de Draguignan.
Comps , vil. à 4 !• de Draguignan. Pop. 70b hab.
Aups,' ou Aulps, V. à 7 1. Draguignan. Pop. 3,ooo hab.
Fayence , p. v. près de la rivière de Blason , à 5 1, de Draguignan. Pop. -3,700 hab. Auprès de la ville il y a une verrerie. ’
Callas , p. V. à a 1. de Draguignan. Pop. a, 000 liab.
Salerne , v. à 4 1- de Draguignan. Pop. a,4oo luib.
Draguignan, v. située dans un vallon fertile, entre des coteaux couverts de vignes et d’oliviers, à 1. «le Toulon et à 162 de Paris; chef-lieu du département et de la préfecture, avec tribunal de première instance : elle esfassez bien bütie et arrosée par des fontaines abondantes. La tour de l’Horloge s’élève sur une butte ronde. I.a ville commerce en vins ét vinaigre. Pop. 6,5oo hab. •
Largues i p. v. àur l’ Argens , à 3 1. de Draguignan. P,op. 4,900 hall.
Fréjus, V. ancienne, sur le Beyran ,. près'tfe la mer et dans des rabais malsains, à 6 1. de Draguignan. On croit quec’était une coloniedes Phocéens niars.eillais: D’après Jul(j% César, qui l’avait embellie , elle eut le nom de Forum JuUL Les Romains. avaient fait de Fréjus un port important. Gn voit 'encore les restes de leur pharè; un quai en ciment ou stuc suit encorel’ancien port; la ville a deux portes romaines, celle de César et la'porte Dorée, les restés d’un assez grand amphithéâtre, de remparts, daquéducs;,Qn voit aussi, par l’ancienne enceinte, que Fréjds était autrefois beaucoup plus grande qu’à présent; les Goths et les Sarràsins ont détinit ses beaux monumens ; la mer s’est retirée du pwt. Les exhalaisons de Péung de Villepoy rendent le climat insalubre. J’réjusfut prise en 1707 par le duc de Savoie. Patrie d’Agricola, beau - pèie de Tacite, dù sénateur romain Julhis Græcinus, et de l’abbé Sieyes. Pop. 2,aoo hab. • — • A une
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«ieini-licue (le i'rejus est le petit port de Saifit-Raphqcl , où Bonaparte débarqua en revenant de l’expi^dition d’Egypte.
Grimaïul ^ p. v. à 5 1. de Draguignan, près d'un golfe qui a pris son nom. Pop. i,ioo hab.
Saàit-Tropès,y. sur le golfede Griniaiid, à 8 1. de Draguignan, avec un port et une citadelle. L’air y est vif et s.aiidire. On croit, que Saint - Tropès a été bâti sur remplacement de l’ancienne tieràclea Caccnbarias ; on y trouve iliverscs antiquités. D^ans le golfe pn pêche des coraux. Pop. 3,yoo hab.
Arrondissement de Brignolcs
Ginassen is , vil. à 8 1. de Brignoles. Pop. 8oo J»ab.
Tavernes'^ b. à S"!, de Brignoles. Pop. i,5c>o bab.
Barjols, p. v. à 4 b tie Bricoles. Pop. 3,ooo bab. — A quelque distance de cette ville est le bourg de Tonrves, dans une pl.xiue très-fertile. Il avait autrefois un beau château.- Sur une montagne, à une demi-lieue de Tourves, est l’ermitage de Saint-Pçcvaccj
liotignac , p. V. à 4- <lê Brignoles : elle est renommée pour ses confitm'es. Pop. -3,2010 hab.
Jjaiut-Maximin , p. v. à 4 I- de Brignoles.. Elle a une l>elle église, celle des Auguslms. Pop. 3,700 bab.
BjuGsoLKsj V. à 9I. de Draguignan, située entre la rivière de Caliuies, au milieu^ des montagnes, dans tine position agréable; cbef-lféu d’une sous - prclfecluré, avec tribunaux de première insi;»ice.(;t de-tonttnerce. Son territoire fournit d’excellentes primés, dont elle faitungiynd commerce. Elle a des tanneries et des fabriques de linge de table. On cullji'e«nf les coteaux la vigge et les oliviers. Patrie de Parrocèl, piiintrc. Pop>.-i5,4f‘o bab.
La Boqhichriusannc', b. à 2 1. de Brignoles. Pop. i,4oo h.
yicssc, vil. à 3 1. de Brignoles. Pop. i,5oo hab.
Arrondissement de iSmton
Cners^, v. à 4 1- dcj Toulon. Pop. 4,800 hab.
GoUôbrîere},\>- le,Gapeau,à81.deToul«n.Pop. i,5ooh.
B eau s set , b. entouré de vignobles, à 3 1. de Toulon : il exporte du vin et de l'huile. Pop. 2,000 hab.
OlUoules , 1). « 2.1. de Toulon, à la sortie d’un long défilé entre des yochers arides. Les environs du bourg sont plantés d'oliviers, d’orangers et de câpriers. Pop. 2,5oo hab.
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ToqtON, V. aiicieniio.eHrès-consh.lcTable, avec un purt, sur‘la'*Méditél^aiiée, À i6 1. de Draguignan et à ryS de Paris; ohef-lieu d’uiié sOus-préfecturc, avec une cour d'assises et des tribunaux de première instance et de commerce,» La fondation de Tôidon est due, selon toute apparence, à des colons romains. Il est certain qne cette ville fut réparée sous Tbéodoric, roi d’Italie : les Sarrasins la prirent trois fois; Louis XII , pour la mettre à l’abri des ravages des piVates d’Afrique , fit bâtir la grande toor que François I'"" acheva. Henri IV là fortifia de belles murallleS, et y fit élever deux môles; enfin Louis XIV la fortifia d’apt'ès le système moderne, et fit élever à l’entrée' de la 'rade les forts de l’Eguilletie et de Saint-Lo\iis , ^insi que l’arsenal.jLii i5a4, étant encore mal fortifiée , Toulon futjîrise par l’armée de Gharles-Quint, sous les ordres du connétable de Bourbon; le duc de Savoie , aidé des llottqÿ d’Angleterre et de Hollande, et à la tête d’une armée fo^'inidable, l’assiégea par mer et per terre en lyoy ; mais il fut oblige de Içver le siège. En 1793, au milieu dç nos 'dissensions intestines ,, les Anglais occupèrent provisoirement la place"; mais, quatre mois après, ils fnrent'contraiiits de l’évaquer, vu que l’armée française avait regagné le fort de la dont locotcÿj,u
est si fameux par ses 'vinaf; vingt-quatre Vaisseaux de ligôe
3u’ils»brfdèrent en se retirant ne furent pas la seule peite es Français, qui laissèrent fur le champ du cômbat, daqs l’attaque de la place ,.une quantité innomlM-able dc«oldats; beaucoup d’habitanS furent fusillés ap'èy^ la reprise de la pLice. Toidon est le priru^pal port dç la marirn* militaire sur la Méditerranée. -On le divise en port vieux et en' port neuf ^ celui-ci est fréquenté pur les bâtimens marcham^, et borde d’un quai beau et la);ge; l*autre port est réservé aïK vaisseaux et bâtimens de guerre ; des forts et de nombreuses batteries protègent la rade. On voit auprès -vie la nîer un bel arsenal, un pajp d’artillerie y un lazareth hailitaire , un bassin pour le radoub, des.chantiers, une corderie de 584 mètres de long, une fonderie <le canons, «les forges, un bagne où sont employés environ -5, 000 forçats , sans «iompter ' trois mille Ouvriers qui travaillent à l’arsenal. La citadelle, les fortifications , et les batteries font' de Toulon une «les plaecs les pluj fortes de l’Europe. Elle a de beaux édifices, des fontaines, une salle de specUacle, un jardin de botanique; on distingue l’hôtel de ville sur le quai, et l ancien
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ïlôtel de l’intendance sur la place du Champ-de-Bataille. En été la réverbération du soleil sur les montagnes grisâtres qui cernent Toulon du côté de la mer, y rendent la chaleur t insupportable. Cette ville fabrique du savon , dè gros draps , •
et des chapeaux. Son territoire fournit des vins , des eaux- ^ de-vie, des huiles, des amandes, des figues et des câpres.
• » Pop. 27,000 hab.
Hihres , ou Ifyeres , v. sur la riv. de Gapan , près de la rade de ce nom, dans la Méditerranée, à 4 !• de Toulon ;
’^ elle a eu un port qui est comblé. La douceur de son climat qui ne connaît pas d’biver y attire beaucoup d’étrangers ; mais pendant les fortes chaleurs les exhalaisons des marais Voisins corrompent l’air. Les orangers croissent à Hières en (". / pleine terre; ils embaument les charmans jardins du fauîjotmg de cette ville adossée contre une colline, au haut de laquelle on jouit d’une vue délicieuse. Les oliviers acquièrent une grande vigueur dans le terrain des environs qui est cultivé aussi en vignes et en blé. La ville a de bonnes aubo-ges. Patrie de Massillon. Pop. 6,5oo hab. — Les îles d'Hyères, ou îles d'Or^ dont les quatre principales sont celles de Porquerolles , Portecros, Bagneau et du Levant, ne sont que des roches stériles, qui avant d’être dépouillées de leur terre végétale, paraissent avoir produit beaucoup d’orangers; Porquerolles est fortifiée.
' Presque sur la limite du département du Var, et de celui des Bouches-du-Rhône , on trouve la Sainte- Baume , grotte avec un autel dédié à sainte Madeleine, dans la montagne <lu même nom , et dans la commune du Plan d’Aups. Autrefois cette chapelle souterraine attirait des pèlerins de tous les états.
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Dép. de la CORSE. Chef-lieu , Ajaccio
Étendoe en.
Divisiosts.
, ... I latit. de 41® n>* à 43*>.
aeg. malhfmatique». . j ,5. j, ,j.
. ... (kilomètres carrés 5, 121.
mesures geodesiques. . , carrées. ....... 3i».
j leGoloi le TovigDaao ; l’Ostriconi; U Sponsata ; le Lia- I moue ; le Taravo; la Tavana ; leCampo di Loro.
ARROSOlSSEMElVSk CAHTOaS. •
Bastia* 19 cantons.
6 arrondissemens.
60 cantons. >
399 coniiDuues.
CAI.TI
7 cantons.
'^ORTF.
14 cantons.
Bastu . .
AmpuçtiAoi. . . . .
Rivinra
(isinpoloro
Canalr.
(êapo Bianco . . .. .
Ca»sfoni ......
(.Uitiars. . • « .
Collera . .... • ^
.SainN Florent. . . .
Mariana. ^ .
Moriani. •...*• Picira-Bugno . . •
Sagro.
.Saiila-Giuia . . . .
Senaca
Taragna
Tenrla <
\Tuda
ICalvi
'Monicgruuo . . • .
Paraio
Pair»
Ilc^ino
Sao-Angelo. . . . .
CimTt
Alesaiii
ôccia
FiomorLo
Holo.
, 1,125 kit. car.
f 46,250 babitafls.
17,930 Uabitaof.
Merenrio
Orei. \ 1,445 kil. car.
Ajaccio.
7 cantons.
#LRTàiri.
8 cantons.
Vico.
6 cantons.
[ 17,100 habitans.
855 kib car.
26,920 liabitans.
RoAtino.
Serra. ....
Sorlia. . . .
Tavignaoo. .
\alie-Riuiie .
Vecchio . . .
Ajacgm ....
Olaro ....
Meicana . . .
üerino. . • .
Ornano . . .
Sampiero • .
Talavo. « ■ •
Roiiifacio.
Carbini. .
Porln-Vecchii
Saa'ixai.
ScopsR'ene.
Talhmo • .
TarS>o. • ■
. Vallinco . .
(r.raatini \
I!**"!® I 700 kil. car.
.Sevidcnlr» #
I Scrinfuori . . . ^ ( i2l,3olialntans.
I Snrroinsu )
\ Viço
, , . . 170,540 liabitius.
Popnlation totale au departement >
La Corse, une des principales îles de la Meduerranee , t eu beaucoup de maîtres, et a été souvent subjuguée,
bio. • • • I
400 kil. car.
24,3oo habitans.
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mais non soumise. A la doininatioiî des Carthaeinols succéda celle des Romains , qui furent suivis des peuples barbares. Pendant plusieurs siècles les Génois onlété lés sX gneurs de lile, mais au dix-huitième siècle ils ne furent plus en état de s y faire obéir ; ils appelèrent à leur secouir en 1730, les troupes impériales, et huit ans après celles dé a Dans 1 intervalle- un gentilhomme westphalien
le baron dé Neuhof, avait été proclamé, par les habitan«
ou par un parti roi des Corses, titre qu’il fut inca^K
1^ rîL ? ^ affranchit une^oxande
pâme de 1 Je de la domination génoise , et Rousseau faillit donner un code de lois aux insulaires: cependant la Fr!!
forte résistance. Elle resta assez tranquille jusqu’à l’épooue de la révolution , qui en devint aussi une pLr la cS Quoique erigee en département français elfe se souleva
des Àimlid I/îl^fut^’^'^^"*'®' débarquement
ües Anglais Lile fut organisée en quatrième royaume de
la Grande-Bretagne, et reçut un parlement et uL coLti-
tution ; mais le patti français reprit le dessus; les troupes
françaises, déjà en possession de l’Italie, s’emparèrent aS
de la Corse , apres de vifs combats : et depuis cerif» Ânr.
elle est restée à la France. Formant d’abord un seifl dé!
partement , elle a été divisée ensuite en deux, puis réunie
modffiér^ ' -rrondissemens a été" éX^lt
L’île de Corse , longue de trente lieues , est traversée en long et en large par des chaînes de> hautes montagnes dont les sommets les plus élevés sont le mont Roto^ndo’ haut de 1549 toises, et le mont Doro , haut de i36i Des’ neiges et glaces couvrent toute l’année quelques points d! cette chaîne. De beaux bois de pins et d’autres arbres utiles a marine couvrent les flancs de ces ,,eontagnes, et toute lile renferme 110,000 arpens de forêts. Le climat y esHI lubre, a-fexception des terrains bas, où la stagnation d!s' eaux produit pendant les chaleurs un air très-malsain d! charmantes vallées entrecoupent les montagnes; leGolo Lmmpne-et le Tavi.nano arrosent les disses paS’ile lile, mais aucune de ces rivières n'est navigable • on‘ fait fé lu!-,? troupeaux dans de beaux pâlmages •
deshabitansjilsyjoignentceflpdesversSfdes"
cependant ils se livrent aussi à l’agriculture ; le sol lournit lieaucoiip de froment, maïs, millet, olives, amandes, citrons, bons vins, châtaignes. Les mines et carrières sont riches; mais l’exploitation n’en est pas poussée assez loin ; elles donnent du fer, des émeraudes, de la serpentine, du jaspe, du cristal de roche, des porphyres, entre autres le beau porphyre globuleux de Curzo , du granit , une grande variété de marbres , beaucoup d’ashcste et de terre à pipe. Les insulaires tirent bon parti de la ppcbe, surtout du thon , des sardines et du corail. Leur industrie se réduit à la fonte du fer, à la fabrication de quelques étoffes grossières de laine, de quelques toiles, du vin cuit, recherché dans le nord; des huiles, des salaisons de poisson : ils exportent du bois de construction et de charpente , des fruits, de la soie, des poissons, etc. Vers l’époque de la révolution cette île rapportait 55o,ooo livres par an ; loin tle suffire aux dépenses, cette somme avait besoin dV-tre augmentée par la France de 25o,ooo livres. Depuis ce temps on a amélioré diverses exploitations ; néanmoins il paraît que le gouvernement dépense plus dans l’île qu’elle ne lui rapporte. On trouve dans la Corse des monumcns anciens de diverses époques ; il y en a de celle de la domination romaine) les Gotbs et les Sarrasins en ont également lais.sé. Aléria était une ville fondée j»ar les Phocéens , en face de nie d'Elbe; elle fut embellie sous la dictature de Sylla , et lenversée par les Maures. Aux etiux de Migliacciajo on voit les vestiges d’un ancien établissement de bains ; mais on ignore si c’est un ouvrage des llomains, ou s’il est postérieiu" à leur règne dans cette île. • ,
I. Arrondissement de Bastia
Bastia , v. et port sur la Méditerranée , et sur la côte orientale de l’île de Corse, à 24 L d’Ajaccio'; siège d’une sous-préfecture, de 1 * -ur royale, de tribunaux de première instance et de commerce. Elle a un château fortifie,* et une salle de spectacle. Du reste, la ville est mal bâtie, et n’a que des rues étroites. Son port , quoiqu’il ne soit pas trèssiir, est néanmoins utile. On fabrique à Bastia du^savon , des liqueurs et des cuirs. Aux^ environs on trouve des albâtres. Pop. 11,000 hab.
Ampugnani , v. Pop. 4>i4ohab..
Bivinco , b. Pop. 1,370 hab.
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Campoloro , b. Pop. 2,000 hab.
Canale , b. P<ip. 1,000 hab.
Capo-Bianco , v. Pop. 4^ooo hab. — Au Cap - Corse il y a. ^
des carrières de marbres jaspes.
Casaconi , b. Pop. 1,100 hab.,
Casinca, b. Pop. 3,4oo hab.
Costcra, b. Pop. i,3oo hab.
Saint-Florent ^ p. v. avec un assez bon port, sur la côte septentrionale. Il y a dans son*territoire une mine d’argent.
Pop. i,4oo hab.
Mariana , bâtie à. la place de rancienne"v. de même nom ,
Fondée, dit-on, par Marius, et que Scipion prit de vive Force, deux cent cinquante-neuf ans avant Jésus-Christ;, ainsi que la ville d’Aleria.On y remarque une église gothique.
Pop. i,4oo hab.
Moriani , b. Pop. 2,800 hab.
Sagro , b. Pop. 2,000 hab.
Santa-Giula , b. Pop. 1,900 hab. — A Nonza, on voit les débris d’un château qui , scion Tite-Live , a été fondé par les Carthaginois.
Pietro-Bugno , b. Pop. i,5oo hab.
Scnaca, v. Pop. 3,ooo hab. — On croit que la tour de ' Luri a servi de lieu d’exil à Sénèque.
Tavagna, b. Pop. 1,900 hab.
Tendu, pet. v. Pop. t,20o hab.
Tuda, b. Pop. 1,800 hab.
Arrondissement de Calvi
• Calvi , p. v. sur une haute montagne , et sur le golfe demôme nom, à i5 1. d’Ajaccio , sur la côte occidentale de file; chef-heu d’une sous-préfecture, avec tribunal de première instance. Elle a un pOrt et upe forteresse; et elle exporte des vins et huiles. Son territoire fournit des ophy tes et des serpentines. Pop. 2,000 hab.
Montegrosso, v. Pop. 4, 800 hab.
Paraso , v. Pop. 2,400 hab.
Patro, b. Pop. i,4oo hab. •
Begino , v. Pop. 3,900 hab. .
San-Angelo , v. Pop. 3, 000 hab. . — L'ile Rousse {Isola- Rossa), avec un port, à 4 1- de Calvi, d’où l’on exporte de l’huile, appartient à ce canton.
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Arrondissement de Corte
Corte , p. V. au milieu de l’île, à ii 1. de Bastia; ch.-l^ d’une sous-préfecture , avec tribunal de première instance. Cette ville, située dans im territoire fertile, a un château fortifié , elle était la résidence de l’évéque d’Aleria. En 1 796 le commissaire anglais Elliot y assembla les députés de 1 île pour former un parlement. Corte exporte le vin et le blé deson territoire. Les environs fournissent des marbres cipo-^ lins. Pop. 2,000 hab. • *
Alesani , pet. v. Pop. 2,5oo hab..
Caceia, b. Pop. 2,200 hab.
Golo , b. auprès de la rivière de ce nom. Pop. i, 400 hab... On tronve sur les côtes de la serpentine.
Piumorbo , v.avec des carrières de granit. Pop. 2,400 hab.. Mercurio , v. Pop. 2,3oo hab,
Oreza, v. Pop. 4,3oo hab,
Postino , V. Pop. 2,800 hab,
Sorba , b. Pop. 2,000 hab.
Serra, b. Pop. 2,000 hab, ,
Tavignano, b. près de la rivière de ce nom. Pop, 2,000 hab. f
Valle-Rustie , h. Pop. 1,800 hab,
Vecchio, V. Pop. 3, 400 hab.
Verde , v. Pop. 2,600 hab. *
Arrondissement d*Ajaccto
Ajaccio, ou Adiazzo, v. assez agréable sur la côte ocefdentale de l’île , et sur une langue de terre d’un golfe, à 174 L de Parj^, et à 65 1. du port de Toulon ; siège de la préfecture, de la cour d'assises , et de tribunaux de première instance et de commerce, ainsi que d’un évéché. La ville, eittiée dans un terroir fertile , a quelques rues droites et belles , et une citadelle assez forte : on croit quelle a étéfondée par les Lesbienll , qui lui donnèrent le nom d’Ajasso, d’après une petite ville de l’ile de Lesbos, à deux lieues de- Mitylène , qui existe encore. On a trouvé récemment des tombeaux sur l’emplacement delà ville ancienne. LesRomains la nommèrent (Jrcinium, à cause delà bonne qualité des girands vases de terre que l'on y fabriquait encore dans le temps de l’exil de Sénèque , et dans lesquels les Latins conservaient le vin de Faleme. Ajaccio ést entourée de forêts deboisdecons-
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tniction. Elle fait commerce de vins et d'builes. Elle est la patrie de la famille Bonaparte. Pop. 7,000 hab.
Celavo , V. Pop. 4)Ooo hab.
Mezana, b. Pop. 1,700 hab.
Orcinoyh. Pop. 2,700 hab.
Ornano , v. Pop. 4i4^>o hab.
Sampiero , p. v. Pop. .3,4oo hab.
Talavo , v. Pop. 4, ^00 hab.
5'. Arrondissement de Sartene.
Bon^acîo , v. avec un port à 10 1. deSartène, etàl'extré-mité mert«lionale de l’île, sur le détroit du même nom qui sépare la Corse de la Sardaigne. Elle a un tribunal de commerce, et se livre à la pêche du corail. Pop. 2,000 hab.
Carbini, p. v. On y trouve de beaux granits. Pop. 2,200 b.
Porto-Vecchio , p. v. au fond d’un golte, avec une saline,, la seule que possède cette île. On cultive dans les environs du bon vin , et on exploite des carrières de granit.
Sartène , V. rfiir la Tavaria, à 8 1. d’Ajaccio; ch.-l. d’une sou.s-préfecture , avec tribunal de première instance. Pop.. 5,000 hab.
Scopamine , pet. v. Pop. 2,000 hab.
Tattano , b. (jui donne son nom à un g.olfe , sur la côte occidentale de lîle. Les environs fournissent des vins. Pop.. 1,600 hab.
7a/-/aw , p.v. Pop. 3,000 hab.. ,
Valinco, b. qui donne son nom à un golfe sur lacôte Occidentale de l’ile. 11 a des carrières de beau granit. Pop. 2,900 h.
Arrondissement de Vico
Cruzzini, b. Pop. 1,100 hab. I
Niolo , p. V. Ses environs fournissent de beaux, granitset des porphyres. Pop. 4,000 hab. ^ .
Sevidentro , b. Pop. 1,600 hab. . .
Sevinfuori , b. Pop.«i ,700 hab.,
Sorroinsu, b. Pop. i,5oo liab.
y tco, b. situé entre le golfe de Porto et le golfe de Sagone , à 4 1. de la mcÉ, sur la côte occidentale , et à 6 1. «Ajaccio; chef-lieu d’une sous -préfecture, avec tribunal de première instance. 11 fait commerce de vins et huiles.
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DANS LES INDES ORIENTALES
Etendue totale >. 85 ,084 liectares..
Population totale 3o,ooo hiibitaiis.
Pondichéry, ou Pontichért, v. du Carnate , sur la côte Coromandel, en deçà du Gange , à 97“ 3i’ de long!-, tude, et 11° 55’ de latitude; siège du gouverneur civil et de l’intendant général. Cette ville’n’est pas moins peuplée par les Européens que par les naturels ou pays : elle était autrefois défendue par un fort. Depuis 1672 , on regardait cette ville considérable comme le plus bel établissement de la compagnie desindes orientales. En 1693, elle fut prise par les Hollandais, qui la rendirentpar le traité deRiswick. En 1761 , les Anglais s’en emparèrent et la. détruisirent ; ils en rendirent les ruines en 1763 : alors la France bt relever les • fortifications abattues , et réparer la ville. Scs habitans qui s’étaient dispersés dans les colonies s’y réunirent de nouveau, et rebâtirent leurs maisons; mais, en 1778, les Anglais la reprirent avant que la rupture entre la France et l’Angleterre y pût être connue. En 1783, ils la rendirent avec un territoire beaucoup plus considér^Jp. Dans la ^eire de 1793, les Anglais s emparèrent enc^f^de Pondichéry; ils la rendirent par le ^ité d’Amiens ; ils ja reprirent au commencement de ce siècle , et la restituèrent définitivement par le traité de 1 8 1 4. La ville n’a pas les avantages d’un port comme toutes celles de la côte ; mais elle 'a la meilleure rade, et elle a toujours été regardée comme une place im-
■4fc '
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{»ortante. Son territoire , long de trois lieues sur une de arge , produit du riz , des palmiers , de la racine de chaja propre aux teintures des légumes, ett;. Il est traversé par des rivières dont les eaitx sont très-bonnes pour la tein- . lure, particulièrement «our celle du bleu. On fabrique à Pondichéry dbs guinées bleues et blanches , des mouchoirs communs, des toiles peintes, des mousselines , etc.
Mahé , forteresse sur la côte de Malabar, à a5 1. de Pon- «lichéry. C’est un comptoir pour le commerce du poivre , de la cardamone ^ cannellcj du bois de senteur. Son territoire a deuxlieiies de rayon. Mahé fut prise en 1761 par les, Anglais, rendue en 1768, reprise en 1778, rendue en 1783, reprise encore vers i8o3 , et restituée en 1814.
Karical y cofUptoir de l’indostan, sur la côte de Coromandel et sur le Çolran, dans le royaume de Tanjaour, à 3o 1. sud-ouest . de Pondichéry. Son commerce est en toiles des Indes.
Chandernagor y v. dans le Bengale, à l’embouchure du Gange , à 8 1. de Calcutta , et à plus de 3oo N. E. de Pondichéry; siège d’un intendant du Bengale. La compagnie des Indes de France y avait un comptoir très - important. Les Anglais s’en emparèrent en lySy, en 1788 et en i8o3. Son commerce consiste en velours, mocard , camelot, salpêtre, musc et rhubarbe qu’elle tire de la Tartarie. Pop. 1 5,000 habitans. '
La France pn.ssède des comptoirs à Yanaon ou GanjaHy port do la province d’Orixa , et à Surate , grand port commerçant du Guzarate; elle a des loges à Mazulipatam y Patnay Cassimhazary Balassory Jongdia , et DaccUy toutes situées dans l’Inde.
POSSESSIONS FRANÇAISES EN AFRIQUE
Les Français- ont îles possessions à l’est et à l’ouest de 1 Afrique , et ils ont quelques comptoirs au nord de cette partie du monde.
Les établissemens français de l’ouest se trouvent à peu près, du tropique du Cancer, au 10® deg. Ceux de l’est sont situés entre le tropique du Capricorne et l’équateur. Enfin , ceux du nord, se trouvent sous le 36® deg. de latitude.
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POSSESSIONS A L’OüESr. .
LS SZNÉGAl..
Etend lu totale . . . 1,423,627 hectares.
Population totale, . . 10,000 habitans.
Principaux Jleuves r le Sénégal et la Gambie. Longitude du fort Français,, 1“ 7’, latitude, 16“ 10^
Le pays du Sénégal a pris son nom du fleuve qui le tra-verse. L’île du Sénégal et celle de Gorée , avec leurs dépendances, appartiennent à la France. Bfi 1762, les Français avaient cédé à l’Angleterre ces possessions , avec le fort Saint-Louis, qu’ils avaient construit. En 1779, ils reconquirent ce territoire , et il leur est resté parole traité de Versailles de 1783 ; repris à la fin de ce siècle , il leur aétérestitué par les Anglais à la paix de i8i4- Ce fleuve a des débordemens périodiques comme le Nil , et comme lui il nourrit des crocodiles. Un banc obstrue son embouchure dans l’Océan , cependant on y trouve une passe pour les. petits bâtimens. Les bords du Sénégal ont des mines d’or et de cristal de roche ; il y croît des palmiers , des tamariniers , du salep , du café , de l’indigo , des gommiers , du mil. Le pays est infesté par des éléphans , rhinocéros , lions et tigres ; on y trouve aussi des tortues , chameaux, outardes , des calaos ( oiseaux ) , etc. On y élève des fiuffles; les mouches à miel y sont nombreuses. Le climat du Sénégal est d’une chaleur excessive. Le commerce consiste au Sénég.al , particulièrement dans l’achat de la gomme , de la poudre d’or et de l’ivoire. Les priiicipaux établissemens français sont :
L’île et le Fort Saint-Louis, à l’embouchure du Sénégal, au-dessus de la Barre. Elle a une lieue et demie de long du nord au sud sur 240 toises de large. Saint - Louis est la résidence du gouverneur du Sénégal. Pop. 8,000 hab.
Gorce, île et port, à 4® L Sud-ouest Je Saint-Louis , et au pied du CapVerd ; elle est défendue par des rochers qui. l’environnent de tous côtés, excepté un seul : elle n’a qu’une lieue de tour. Quoique stérile , cette île est regardée comme importante par sa rade, qui est excellente. Les Hollandais y
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ont bâti deux forts. Le comte d’Estrées la conquit pow les.
Français en 1677. Les Anglais l’ontprise et rendue plusieurs fois. Pop. 6,000 hab.
La France a des comptoirs pour la traite de la gomme à Y Escale du desert, dans le royaume de Brac, à a5 1. de nie Saint-Louis; à Pador, vil. dans rîlê au Morfil, royaume des Foules; à Galam, vil. sur le Sénégal, à a55 1. de l’île Saint - Louis; et dans l’île à'Arguin, à- 17 1. du Cap- Blanc, ’ V .
POSSESSIONS D’AFRIQUE, A L’RST
ÎLE BOORBOlt. ,
Jj’île Bourbon , appelée anciennement Mascareigne , mi Mascarin , et située à l’est de Madagascar, sous yS® 1 2’ de longitude, et 20® 5i* de latitude méridionale, est d’une forme à peu près circulaire : elle a 6^1. de circonférence. Elle fut découverte par les Portugais : les Français ne s’y établirent qu’en lôSy. Les ouragans fréquens dans ces parages désolent quelquefois ses’ habitans ; mais l’air y est bon , et le terroir produit du riz , du café excellent , mais dont la culture diminue; du coton, des cannes à sucre, des arbres à épices, du poivre blann. On pêche sur ses rivages. du corail, de Vambre gris et des coquillaKS : les rivières y sont poissonneuses; et le pays est assez abondant en gibier. 11 n'y a pas dans l’île d'animaux malfaisans. Depuis 1672, cest 1 entrepôt des- vaisseaux français qui trafiquent dans l’Océan éthiopiqûe et dans la mer des Indes. Les sucreries ont pris dans les derniers temps une grande activité ; on en compte déjà une vingtaine ; elles ont fourni en 1817 plus de vingt mille quintaux de sucre. On compte dans l’île 69,000 hab., dont environ i5, 000 blancs, 49,55o nègres, et 4>34o noirs libres. Le chef-lieu est «Sai/ti- Denis, pet. v. avec un port. Les autres villes sont Saint- Paul, sur le Gallet , qui a aussi un port ; Sainte-Marie et Sainte-Susanne. Gorria, petite île dépend de l’île Bourbon.
AU NORD DE L’AFRIQUE
Au nord de l’Atirique , la France a quelques comptoirs près de Tunis, dont les principaux sont Lacalle et Bonne ,
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sur un rocher stérile. 11 n’y a d'habitans que ceux qui font le service du comptoir, pour le compte d’une compagnie établie à Marseille pour la pèche du corail et la traite des grains et des cuirs. ‘ *
ILE DE LA GUADELOUPE
La Guadeloupe , une des Antilles Françaises, est à i,6oo !.. de Paris, étant un peu plus voisine delà Ftance que Saint- Dutiiingue : elle a quatre-vingts lieues de tour; la Rivière, salee , canal si étroit , que les navires ne peuvent y passer, la divise en deux parties , dont la plus orientale s’appelle la grande Terre ; la partie occidentale , qui est la plus montagneuse, a retenu le nom de Guadeloupe. Ce fut Colomb qui lui donna ce nom , parce que ses montagnes présentent un aspect assex semblable à celui des montagnes ainsi nommées en Espagne. Cette partie est subdivisée en portionorientale ou capesterre , et en portion occidentale ou basse terre. Depuis i635, cette île est habitée par les Français. Les Anglais s’en emparèrent en lySp, dans la guerre de la révolution, et en 1804. La Guadeloupe fournit le meilleur sucre que l’on récolte dans les 'colonies françaises; son territoire fertile produit au.ssi du riz , du maïs , du café , du eacao, de l’indigO , du tabac, coton, roucou , manioc, baume de copabu, de la casse, des bananes et ananas. Les exploitations de la montagne de la Soufrière donnent une grande .quantité de soufre. La population de l’île est d’environ 100,000 hab. , dont quatre-vingt^cinq mille esclaves.
Port-Loids , sur la côte occidentale de la grande Terre, est la capitale de l’île , et la résidence du gouverneur. Pop.
hab
DBS COLONIES.
Basse~Terre , chef-lieu de la partie occidentale de l’ilc, à Il ). de Port-Louis. Pop. 5 à 6 mille hab.
^La- Désirade et Marie-Galante sont deux autre? Iles dés Antilles , découvertes également par Christophe Colomb. La première, à 4 L de la Guadeloupe ;*la seconde, un peu
filus éloignée. La Désirade n’a que 4 L de longueur sur a de arge. Marie-Galante est tui peu plus grande, et de forme circulaire. Les Anglais les ont prises et rendues en même temps que la Guadeloupe. La première , peuplée seulement de 900 hab., et peu productive, ne fournit qu’un peu de café et de coton. L’île de i/\firie-Galante ^ i5 1. de
tour, et peuplée de 1 2,000 hab. , produit les mêmes denrées que la Guadeloupe , mais l’eau douce y manque souvent. On y cultive particulièrement la canne à sucre. «
Les Iles de Saintes. Ces petites Iles situées auprès de la Guadeloupe sont au nombre de six ; elles ont un assez bon port, et renferment environ i,4oo hab.
Saint-Martin, île de 18 1. de tour, partagée entre la France et les Pays-Bas. La partie française en occupé les ■ trois cinquièmes ; on y récolte du café , sucre , tabac et indigo. ' .î» , „ ,
ILF DE LA MARTINIQUE
La Martinique est la principale des Antilles Françaises : elle a environ 56 1. de tour, et se compose de deux grandes presqu’îles qui s’élèvent depuis le rivage jusqu’au centre de l’île , où un noyau de montagnes très-elevées donne naissance à plus de soixante-dix rivières qui n’ont que peu de lieues de cours, mais qui n’en ont pas moins des lits profonds, et deviennent des fleuves dans la saison de l’hivernage. Les montagnes de la Martinique sont de nature volcanique ; on y reconnaît six foyers principau:^, savoir : la montagne Pelée, les Pitons-du-Carbet , les Roches-Carrées , l’ancien volcan du Morne-Jacques et de la montagne du Vauclin , le cratère du Marin; enfin celui qui a dû exister au sud-' ouest de l’île. Des courans de laves et des roches de basalte hérissent les flancs des montagnes qu’ombragent aussi des forêts épaisses ; c’est dans les vallées des bords de la mer
3ue se trouve répandue la population de l’île, qui est e 55,5oo hab. pour la presqu’île du nord, et de 4i,4<^<> pour celle du sud. Près des trois quarts de cette population
558 géographie de la frangé.
sont dos esclaves. D'après le cours des rivières , l’île a été divisée en vingt-sept arrondisseinens ou paroisses; deux ont pour chef-lieux des villes , cinq des bourgs , et tous les autres des villages. Le sol de l’île généralement argileux, et tuffeux en quelques endroits, produit du sucre, cacao, • café, coton, roucou, gingembre, indigo, de la casse; parmi les arbres précieux de la Martinique, on remarque des aloès, des bananiers , des ananas ; on cultive aussi des patates , melons, etc. 11 sort des montagnes quelques sources d’eau tliermale. Cette île fut découverte et négligée ensuite par les Espagnol. En i635 , les Français et les Anglais l’occupaient avec les Caraïbes. En 1660 , par un traité entre eux , elle resta à la France, avec la Guadeloupe, la Grenade, etc. (1a‘s Anglais eurent d’autres îles. Les Caraïbes, au nombre <le 6,000 , SC réunirent à la Dominique et à.Saint-Vincent.) En 16^4 } la Martinique fut attaquée par la flotte hollandaise, commandée par Iluyter; mais l’amiral fut repoussé. Elle le fut encore par les Anglais en 1698 ; ils s’en emparèrent aussi en 1762; puis elle fut rendue. Ils s’en emparèrent encore en 1774 i8o4, et elle est rentrée à la
France par le traité de paix de t8i4.
Le Fort Royal est le chef-lieu de l’île, et le siège du gouvernement. Cette ville bâtie en 1672 a un beau port situé au fond d’une baie, et protégée par des forts. Pop. 20,000 hab.
Saint-Pierre , place commerçante sur la colline d'une anse de la côte occidentale de l’île ; elle a une belle rade fortifiée , un collège royal, un jardin des plantes. Saint- Pierre estdi’entrepùt du commerce de l’île. Pop. 3o,ooo hab.
bai
du
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ILES MIQUELON ET SAINT-PIERRE
Les deux Miquelons et Saint-Pierre sont trois petites îles au sud de Terre-Neuve. Longitude occidentale, 39° 3o’, latitude septentrionale, 47“ ‘3o’. Ces trois petites îles ont été cédées par les Anglais auxFrançais , par la paix de 1783. Elles ne sont guère habitées que par des pêcheurs ; cependant on y voit quelques autres habitations : elles ne sont importantes que par la pêche de la morue.
Le grand Miquelon a un port assez cQmmode pour les
GUIANE FRANÇAISE ET CAYENNE
Catenne, chef-lieu.
Etendue totale 9, 661, 885 hectares.
Population totale 20,000 habitans.
Longitude occidenule de Cayenne, 44“ 35’, latitude septentrion.ale , 4“ * *
Rivières principales ; le Maroni, la Macouria , la Cayenne .
(le courant d’eau qui sépare l’île de Cayenne du continent, porte aussi ce nom), l’Aprouage et l’Yapoco.
La Guiane, grande contrée de l’Amérique, qui fut découverte par Améric Yespuce en i499% fut d’abord peu considérée des Espagnols, qui se portèrent de préférence dans les autres régions ; mais les flollandais, puis les Français en i635$ y ont fait des établissemens considérables.
La partie occidentale, limitée par les rivières de Maroni et Oyapok , et ayant soixante lieues de côtes est la partie française. Le climat y est malsain ; des tigres rouges j des ^
reptiles infestent les déserts. Les Européens n’habitent et ne cultivent que les côtes. Les épiceries , telles que le girofle , muscade, vanille, le poivre, sont l’objet principal de la culture dans cette contrée : la colonie de Cayenne en fournit de précieuses :^on en tire encore du coton, roucou, manioc, café, cacao, des cannes à sucre, qui sont généralement employées pour le tafia , du bois d’acajou , du tabac , du coton , du maïs, de l’indigo.
Catenne , V. située sur une hauteur d’une île de ce nom, est le chef-lieu de la Guiane française. Elle a une rade à l’embouchure de la rlv. de Cayenne ; on en exporte du café , coton , indigo , roucou , cacao , bois de teinture. L’île tfe Cayenne a 16 1. de tour. * \
Les autres cantons de la Guiane sont : Oyapok, fort à .
6 1. de l’embouchure d’une nvière de ce nom. — Roura. — Macowia-Kouron, —Aprouage, Yra-Coubou. — Sinna-
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viary. C’est dans ce dernier canton infect, et livré anx animaux venimeux , qu’on trouve un fort ghrdé par quel(^ues troupes , et une étendue de terrain non défriché , ou le directoire de France pendant la révolution envoya périr ceux qu’il condamnait à la déportation*
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Aignau (Saint) (Loir-et-Cher). u3o Aignan (Saint) sur-Roé , Mayenne. 83 Aignay-le-Duc * (Côte-d’Or). 3i3
Aignes (P) rivière. 480» 5ii
Aigre * ((Charente ). *77
Aigrefeuillc ( Cliarcnte’Tnférieure ). 270 Aigue-Perse* (Puy-de-Dôme). 368 Aigues-Mortes * ( Gard ). 609
Aiguillon * ( Lot et Garonne ). 402
Aigurande ( [ndre). '
Ailt voyez ognon.
Aillant-sUr-Tholon (Yonne). 3o6 | Aille, rivière. xxxix , 53g
Aillevillers ( Haute-Saône ). 32o
Ailly-le-Haut-Clocher (Somme ). 22
Ailly-sur-Noye (Somme). 26
A!N (Départ, de V ). 36o
Ain ( r ) rivière, sxxij , 348 j 36o
Air ^ r ) rivière. l6S
Airaines * ( Somme ). 24
Aire * ( Laudes ). 419
Aire * ( Pas-de-Calais). 6
Airvauit * ( Deux-Sèvres ). 247
AJSKE(Dep.der). i3c
Aisue( r)rivière. i3t, xSg, i54
Aix * (Bouches-du-Rhône ). 534
Aixjile. 27 c
Aixe ( Haute-Vienne). 285
Aix-d'Angillon (Cher). 264
Aix-en-Othe ( Aube )• i85
Ajaccio * ( Corse ). 646- 55o
Alagnon (J’) rivière. 465
Alaigne ( Aude ). 460
Alais* (Gard). 5oS
Alban ( Saint ) 1a Loire. 875
Albau ( Tarn ;. 4*5
Albâtre. Ixxxij
Albtzon ( Pic d* ). 437
Albemaire (Seine-Inférieure ). 17
Albert * ( Somme ). 25 ^
Albestrof ( Meurthe ). 17a
Albi * ( Tarn ). 4*^ » 4*5
Alebèce (l’ancienne). 622
Alègre ( Haute-Loire ), 47^
Alençon* ( Orne ). $9,4%
Alesani ( Corse). 55o
Alczia. 3x5
Aleth , oit Alct ( Aode ). 4^
Alfort ( Seine ). 1 15
Algaud ( Vendée ). 242
Allaire ( Morbihan ). *o5
Allanche ( Cantal )* 469
Allemout ( Isère). 3q2
Allevard ( Isère ). Sgo
ALLIER ( Départ, de T). 355
Allier (r ) rivière, xxvj , 355, 366 ,
Allos ( Basses-.Alpcs ). 520
Alpes ( mon taguei des).
ANE
ALPES BASSES (Dq>. des) 5i«
ALPES H AUTES (Dcjj. dti.) 4^
Altpacli ( Uaut-Rliin ).
Altkîrch * ( Haut-llhiu ). 336
Alun , voyez 'vitriol.
Aivcre ( Saint ) , Dordogne.
Alzon ( Gard. )
Aizou (P)» rivière. 4^3» 5o3
Alzoune * (Aodi-).
Arnaucc ( Hautc-Sndne ). 3:^ô
Araancer ( Doubs ). 3;i8
Amand ( Salut ), Loir-rt*Cber. 229
Amand (Saint ) , Lozère. 5oi
Aniand (Saiqt )• fièvre. 338
Amand (Saint ), Nord. L2Û
Amaiid-d<‘-Boixe (Saint) , Charente. 270 Ai!baud«des-CopU (Saint), Aveyron.
Amand-Montrond ( Saint), Cher. 266 AtnandiS ( départeuirus où oo les trouve plus particulièrement ). Ixx Amans(.Saiot ) , Taïu.
Amaut (S.alut) , Puy de-D.'^me.
Aiuarin (Salut), Haut-HJùu. j34
Ambazar (llaute-Vienne ). 2^6
Aniberieux * ( Aiu. ) 364
Ambert * ( Puy-de-Ddme ). 37a
Ainbléon ( lac ti! ). 365
Amblcteu&e ( Pas-dc-CalaU ). 4
Amboise * (Indre-et-Loire ). 224
Ambouny ( Marne). i55
An>hrière8 ( Mayenne ).
Ambroix (Saint), Gard. 5û5
Amiens * ( Somme ). 30 ^ 23
Amou (Landes ). 4^9
Amour (Saint) Jura. 353
Ampugnani ( Corse ). 548
Ancenis * ( Loire-Inférieure ). 2fn
Aucerville ( Meuse ). ififî
Aocy-le-Kranc * (Yonne ). 3oS
Audabre { Aveyron ). 4<)8
Andaye ( fiasses-Pyréuéea ). 433
Andetlle ([*) rivière. 12
AndeUe (1^) rivière. 44
Andclot * ( Haute-Marne ). 192
Aodelys * 0®*)» Lure. 47
Andeville ( (lise ), 56
Andlau (vallée d’) i83
Andlnu (P), rivière. xxxv
Andolshetm ( Haut-Rhin ). 334
André ( Saint ) , Basses-AIpes. ' 522
André (Saint), Charente. 279
Amlré (.Saint), Eure. 5o
Audré de Cu)>sac (Saint) , Gironde, 3ç)6 André deValborgnc (Samt), Gard. 5u5 Andri's ( Pas-de-Calais ). 4
Anduze * ( (iard ). 5o5
Auet ( F.ure-et-Lüir ). 92
Augccourt ( Ardeuues ), 242
ANC
Angers *( Maine-et-Loire ). ai4. 216 Augerville-Ia-Gate * (Seiue-ct-üiac). k\i Angle * (Vienne).
.Angles ( Charente). a'ji)
Angles (Tarn ). 4-29
Augiin (H rivière.
Anglure( Marne )• 160
Augouléme ♦ (Charente). 374, aHrs Aniaue ( Hérault ). 5 A
Auirhe ( Nord ).
Animaux tlnmestiques. Ixx xir
Anizi-le'Cliâteau ( Aisne). 1 35
Aune(Sainte), Meurthe.
.AuuebauU f ChAtean d’ ). 4^
Aunonay *( Ardèche ). 47$
.Auiiot ( Basses-Alpes ). 5aa
Anse * ( Rli6ne ). 58»
Anthème (Saint), Pny-de-DAme. 3^3
Antibes * (Var). Sic
Antiquités ( ce que la France pos^ sèiic d* ). c
Antonio (Saint), Tarn-et-Garunne. 412 Aotony * ( Seine ). 106
Antraigues ( Ardèche. ) 477
Antrain *( Ille-et-Vilaine ). ^2
Antre (lac dl). 354
Auzème ( Creuse ), 2S9
Auziu(Nord). t'i’j
Aonst ( Arriége ). 454
Aprouage , Canton de U Goianne. 55i>
Apt * ( Vaucluse ). 5i6
Aquitaine ( P). iv
Aramitz ( Basses-Pyrénées) 436
.Aramon ( Gard ). 507
Arhigny ( Ain ). 3(12
Arhois • (Jura ). 35 1
Arboust ( vallée d* ) 45 1
Arbresle (P), Rhâue. 38r
Arc (P), rivière. 53n
.Arc-eu-Barrois ( Haute-Marne ). ig3
Arc-lcs-Gray ( Haute-Sadue ). 3^3
Archette ( V'<isge.s ). X99
Arches ( Vosges ). * i<^)
Archevêchés. exxj
Archiac ( Charente-Inférieure ). 2"3
Arcicr ( Doubs ). 3aS
Arcis-sur-Aube * ( Anb^. 186
Arcisse , rivière. 94
Arcueil ( Seine L im
Arcy ^( grntte.s d’). 3o<>
ARDÈCHF. ( Departeroent de P). 4?5
Ardèehe (P), rivière. xxxiij, 470
Ardée(P), rivière. 27
ARDENNES (Département des). i3(^
Ardennois , chevaux. Ixxxvij
Ardentes ( Indre ). 259
Ardes * ( Puy-d^Oâme )- 372
Ardres * ( Pas-de-Çalais }, 5
Digis:.™: by Gopgle
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CXXXTJ
2Üi
Ho-2
ino
aM
Arecomici (les ). itSft
Arènes (le»), Corrèze. 3ot
Arènes ( les), loflre.
Ar«ellcx * ( Hautes-l^rénées ). 4Ao
Argelle* ( PvTcnet s-Ôrieutale* ).
Argens (!') , rÎTicre. xxxix , 53g
Argent ( mines d’ ). Uxv
Argent ( râleur de l'argent en circulation).
Argent ( ('lier).
Argputac * ( Corrèze ),
Argentan* (Orne ).
Argeiiteuil * ( Seine-et-Oise ).
Argcntière ( Àrdèdie ).
Argenton * ( Indre ).
Argeutou (r), rivière.
A rgeDtou-le-CliAteau*f Deux-Sèvres). a40 Argcntre ( llle-ct-Vilaiue ). fin
Argcntrc ( Mayenne ). fi3
Argueil (Seine-Inférieure ).
Arguiu , Ile du Sénégal. 555
Arinthod (Jura). 353
Arjutan ( Landes). 4ifi
Ariant ( Pny-de-DAme ). 3?3
Arle» * ( Bouclies-du'iUidue ). 533
Arles ( royaume d' ), de quoi il se compose. viij
A> !es-sur-Tet*(Pyrénces-OricntaU‘s).4f>4 Arleux ( Nord ). 10 fi
Armanec (!’), rivière. i85
Armauçon (!’), rivière; / 3o4. lil
Année ( état de 1* ). < exxv
Armeniières * (Nord ). ‘ ia5
Aroac-Pompadonr (Corrèze). 3nl Ariiac-la-Poste ** (ttautr-Vienoe). 2fi3 Arnay-snr-Arronx * (Côte-d’Or).
Arnon, rivière. ^
A mon ville ( Seine-ct-OUe ).
Arquenon(r)» rivière.
Aron (r), rivière. ^
Arpajon * ( Seine-et Oise ),
Arques ( T ) , rivière.
Arras * ( Pas-de-Calais ).
Arrats , rivière.
Arrax (!’), rivière.
Arreau * (Hautes-Pyrénées).
AKRIÉGE (Oépartement de 1').
Arriégc , rivière. 443
Arfo» (r), rivière.
Arroux , rivière. ^ ^ » 34 1
Ars ( Charente-Inférieure ).
Arsenaux, CXXviij
Arten.ny * ( Loiret ). ?33
Arthes ( Basses-Pyrénées ). 43.1
Artichauts ( lieux qui produisent les meilleurs). Ixviij
A»til(erie (écoles d'), cxxvitj
gfia
lo4
xl , L2
Arluby (I*), rivière.
.\rvert ( (diarente lnférieure ).
.Vrxarq ( iiasses-Pyréners ). 3 i
Asht'ste , pierre minérale. Ixxxiv
Asfdd( Ardennes ). ij-x
Aspet ( Haute-Garonne ). 45q
Asprcs-les-Veyncs (Hautes-Alpes) 4t)(j Asprières ( .Aveyron \ 4»p
Asse (!') , rivière. xxxiv, 5ifi
Abtaford * (Lot-et-Garonne). 4o<>
Alliis ( Orne ). 4t
Attidiy ( Oise ). SA.
Atbgoy * ( Ardennes ). i4a
Auhagne * (Bonrhc$-du-Rb6ne). .5 3 7 Aubau (Saint), Var. 54r
Auhenton * (Aisne).
Aubarède (Mautes-Ihrénécs). 4-3q
AUBE (Départenienc de I’).
Aube , riviere- xxj , , i85 , 3i r
Auhenas* (Anlèdie ). 477
Auberive-sur-Aube (Haute-Marne). ig5 Auliertans ( Haute-Saône ). 3ao
Aubetère ( (ihareole ). *>fi*>
.Aubigny * ( Cher ). u63
Aiibigny ( Pas-de-C'alais ). a
Aubiu (Saint), Aveyroo. 4fP
Aubin d’.Aubigné (Saiut), (Illc-ct-Vilaine).
Aubin du Cormier (.Saint) , (lUe-et- Vilaim*.) 78
Aubussnn * (tireuse). aga
Aueli * ( Gers ). lai, 4 u4.
Aucun ( Haules-Pyrénée^. 44^
AUDE (Département de F). 45.5
Aude(i*), rivière. 45i5, 46c
Audeage ( Gironde ). 3q7
Audeux ( Doulm ).
Audierne, port.
Audincoiirt ( Doofis }.
Audriiirk (Pas-de-Calaîs ).
Audun-b-Roman (Moselle^
Auge , vallée.
Aulaye (Saiut), Dordogne.
Aulerci (les).
Auluay-sur-Odon * ( Calvados ).
Auluav * (Charente-Inférieure).
Aulne (F) , rivière. xl , ^
Aulnny ( Nord ).
Ault ( Somme ).
Aumale * ( .Scine-lnférienre ).
Aumont ( Lozère ).
Aiimonze (F) , rivière.
Auue ( F ) .Sartiie. •
Auneau (Eure-et-Loir).
Auueuil ( Oise ).
Aups * ( Var ).
j Auray * ( Morbihan).
Aure (F) rivière
SSg i Aure (vallée d’) Hautes-Pyrénées.
3afi
us
tvi
Ss
aoj
AUX. AUX
AZI.
Anrif^ac ( Haute-Garonne ). 449
AurilUc * (Cantal ). 4^» 4*?o
Auron (1') , ririère. a6a
Auros ( Gironde ). Sqq
Au50o (1’) , rivière.
Ansaac ( Charente ),
Anssoircne (F) , rivière.
Anstratie (F).
Austrcberte (1’), rivière.
Auterive * ( Haute-Garonne ).
Anteuil ( Seine ).
Anthie (F), rivière.
Auticby ( Oise ).
Anthis (Orne ).
Autlion ( Eurc-el-Loire ),
Autissc rivière, xxxviij , Autrecourt (Ardennes).
Antrey (Vosges ).
Autrey (Haute-SaAne ).
A utun ( Saône-et-Loire ).
Auvillard f Tam-et-Garonne ).
Auxerre *( Yonne ).
Anxonne * ( Côte-a’Or).
Anxy ( Loiret ). 233
4?5.£ix
SI
la
loq
tl
aSy, a44
îAa iq8 34a
AlA
Auxy-le-ChAteau * ( Paa-de-Calaia ). g Anxance * ( Creuse). agi
Auxon ( Haute-Loire ). 47a
AvaiUes ( Vienne ). a56
Avallon * (Tonne ). 3og
Aveiin^s (départeznens abondant en). IxA AVEYRON ( Département de F). 4q3
Aveyron (F), rivière, xxix, 40; Aveane ( Pas-de-Calais ).
Avesnes ( Nord ).
Arène (Hérault).
Avignon * (Vaucluse).
Avit (Saint) Charente.
Avire ( Marne ).
Avold ( Saint ), Moselle.
Avranclies * ( Manche ).
AvriUé * (Vendée).
Ax( Arriége ).
Ay ( Marne ).
Aycn ( Corrèze).
Azaruo ( Finistère ).
Axay-Ie-Rideau * (Indre-et-Loire).
Azergue (F), rivière.
Aaille * ( Aude ).
5xr. iii aSa t5q ai a3y ■ i5â 3»3
fia
BAR
r icarat * ( Menrthe ).
z>ach ( Corrèze ).
Rachelerie (Dordogne).
LacquevUle ( Seine-Inférieore ).
Badonviller ( Meurtbe ).
Ragé-le-ChAtel ( Ain ).
Bagneau ( Var ).
Bagnères * ( Hautes-Pyrénées).
Bagnères-de-Luclion*(U^*-Garonne).
Bugneux ( Seine-ct-Marne ).
Baguols * ( Gard ).
Bagnols ( Lozère ).
Baigne ( Haute-Saône ).
Baignes ( Charente ).
Baigneux (Côte-d’Or ).
Bailleul * ( Nord ).
Bailleul-le-Sec ( Oise ).
Bailly ( Nièvre ).
Bain * (Ille-et-Vilaine),
Bains * (Ÿosget).
Bains de Ciiar,
Baise (la), rivière. 4£i>
Baix ( Mayenne).
Balan (Ardennes).
Balaruc ( Hérault ).
Balassor . Indes orientales.
Balleroy * ( Calvados ).
Ballon ( Sarthe ).
Baadia ^la), rivière.
if
jiof ‘ 320 j 2S2.
Îi3
lAl
âi
Banon ( Basses-Alpes ). 52o
BanyuU ( Pyrénées-Orientales ). 464
Bapaume * ( Pas-de-Calais ). 1 4
Bar f Var ). 5At
Bar (le) , rivière. xxxvij
Baraque-de-Gevrcy*(U), Côte-d’Or. 3i r Barhazan ( lac ). 4.5o
Barbaste ( Lot-et-Garonne ). 4oi
Barbezienx * ( Charente ). 28 r
Barbotan ( Gers ). 422
Barcelonnette * (Bassee-.ilpes). 5rg
Barcillonnette-de-Vitrol (H.-Alpes). 4Q0 Bard (le), rivière, 385
Bardon (eaux savonneuses de). 3^
Barontin * ( Seine-Inferieure ), 12
Barenton ( Manche ). 32
Barguelonne (la), rivière. 4lt
Barrègcs ( Hautes-Pyrénées ). 44 1
Barjac * ( Gard ). 5o.5
Barjols • (Var), 543
Bar-le-Ouc * ( Mense ). 9
Barueville ( Manche ). ^
Barr * ( Bas-Rhin ). i53
Barre ( Lozère ). 5oi
Barréme ( Basses- Alpes ). 32t
Barre-de-Mont (la), port, 25t
Barrières ( impôt des ).
Barsac ( Gironde ). 3()8
Bar-inr Aube * ( Aube ). iîl
SES MATIERES
BEN
Bar-Mir-Seioe * ( Aube ). 189
Barthélemy ( Saint ), Isère. 3ga
BarWIU ( Vosges ).
Basaltes , pierres. Ixxxiij
Bas^Q'Basset ( Haote>Loîre. ) 4?3
BAS-RHIN (Département du). i?6
Bassac ( Charente ). 379
Basse-Iudre ( Loire-Inférieure ). 313
BASSES-ALPES (Dép. des). SiH
BASSES-PYRÉNEES (Dép. des). 4^
Basse-Terre , Ile dç la Guadeloupe. 5.5?
Basson * ( Yonne ). 3q4
Bastia * ( Corse ). 548
Bassée * ( la Nord. iio
Bastide ( Lot). 408
Bastide -Clérence (la)» Basses-Pyrénées. ) 433
Bastide-sur-Lers (Arriége ). 453
Bastide-Serron (la) Arriége. 454
Balie-Mont-Saléon (la), Hautes-Alpes. 490
' Beaumont (Manebe).
Be.-iumont-sar-Oise (Oise).
lUtie-Neure (la), Hautes-Alpes. 4qo
B.itz, petit port. 309
Baud ( Morbihan ). 303
Baugé , 'vojrez Beaugé.’
Baugy, ojoyez Beaugy.
Baume-les-Dames ( Doubs ). 33fi
Banmes-de-Veuise (Vaucluse). 5i3
Bauzcly-de-LéTeiac (Saint), Ayeyron. 492 Bavay * (Nord). i3()
Baye (la ) , riyière. 407
Bayilliers (Uaat-Rhio).
Bayard ( Isère ).
Bayel (Aube ).
Bayeux * ( Calyadot ).
Bayou (Meurthe).
Bayonne* ( Basses-Pyrénées).
Bazas * ( Gironde ).
Bazeilles (Ardennes).
Bazoches (Aisne ).
Bazoches-snr-Hoéne (Orne ).
Bazoilles ( Vosges ).
Béat (Saint), Haute-Garonne.
Beaucaire * ( Gard ).
Beaucaoip (Somme ).
Beaucourt ( Haut-Rhin ).
Beaufort * (Maine-et-Loire ).
Beaugé * ( Maine-et-Loire ).
Beaugenci *.( Loiret ).
Beaugy (Cher).
Beaujeu * (Rhâue).
Beaulieu ( Corrèze ).
Beaulieu (Indre-et-Loire).
Bcaume()a Chapelle de Sainte).
Beaumets ( Pas-de-Calais ).
Bcaumesnil ( Eure ).
Beauinoht (Dordogne).
Beaumout-dc-Lomague * ( Tam-et- Garoune. ) 4t4
3go
îii
ïij
îi
ses
Beaumont-le-Roger ’^(Eure).
Beanroont-lc-Vicomte * (Sarthe). fifi
Beaumote ( Haute-SaAnc ). 330
Beaune (la). riyière. 4?5
Reaune * ( Côte-d’Or). 3t8
Beaune *( Loiret), a33
Be.iupréau *( Maine-et-Loire )• 3t5
Beaurepaire * ( Isère ). 388
Beaurepaire ( Saône-et-Loire ). 344
Beausset * ( Var ). 543
Beauyais * ( Oise ). 53. 54
Beauyille ( Lot-et-Garonne ). 405*
Beauvoir * ( Vendée). 340
Beauvoir-sur-Niort ( Drax-Sèvres ). 349 Bécherel * ( lUe-et-Vüaine }, 78
Bédarides ( Vaucluse ). 5i5
Bédarieux * ( Hérault). 538
Bedoux (Hautes-Pyrénées). 436
Béfort * ( Haut-Rhin ). 335
Bégard ( Côtes-du-Nord). 2_i
Beinac ( Corrèze ). .3o3
Beine { Marne ).
Bel (Saint) Rhône. 38l
Belcaire ( Aude). 4S0
Bclcsme * ( Orne ). 4^
Belgique.» ▼
Beliet (Gironde). 3g8
Bélteu ( Doubs ). 33q
Belin ( Gironde ). 3q8
Bellabre ( Indre ). 3oa
Bellac * ( Haute-Vienne ). u85
Belle Cor^icre (la). 383
Bellegarde ( Creuse ). 39a
Bellegarde ( Loiret ). 33fi
Bellencom bre ( Seine-Inférieure ). i5
Bellc-Isle- en-Mer * (Morbihan ). 3o4
Belle-Tsle- en-Terrc* (Côtes-du-Nord).
Bellemare * (Seine-Inférieure). 13
Bellesrne a'oyez Bélesme.
Belleville ( Seine ). 109
Belleville * ( Rhône ). 38Ô
Bellevue ( Meurthe ). 170
Bellevue les-Baios (Saône-et-Loire). 345 Belley * ( Ain ). 3Ê5
Belmont ( Aveyron ). 498
Belmont ( le ), Loire.
Belpech ( Aude ). 4ll
Belz ( Morbihan ). 204
Belval ( Ardennes ). I4^
Belvez * ( Dordogne ). aqq
Béraecourt ( Eure ). 5o
Bénac (Corrèze), 3o3
Th’nest ( Charente ). 3 77
Béncvenl ( Creuse ). 2QT
Beofelden ( Bas-Rhiu ). ' î83
Bénibocage ( Calvados ). ^
TABLE GENERALE
BOB
Bcnin-d’Aiy (Saint) , Nièvre.
Benoît du-Sault (Saint), Indre.
Bérardière (ta) Loire.
Bercey (Manche).
Berry ( Seine ).
Bergerac * ( Dordogne ), Bergons (le pic du), rergtiei» * ( Nord ).
B 'rlaiiDOD (Nord).
Bcrnaville ( Somme).
Beruay * ( Euro ).
Beiithal ( Moselle ).
Berre (la) , rivière.
Berre ( Bnucbeg-du'Bhâoe ).
Berre (étang de).
Bcrtiucourt ( Pas-de-Calais).
_LÛ
aS
îaS
Bertrand de Cumminges (Saint), IP*-
Garoniie ).
Besançon * Ooubs ).
Beshre (la), rivière.
Bessf* ( Puy-de-Dôme ).
Besse (Var).
Bessines ( Hante-Vienne ).
Bestiaux.
Bet (le), rivière.
Betes (L utine.
Bétliune *. ( Pas-de-Calais ).
Béthune (la), rivière.
Betteraves , voyez légumes,
Betz ( Oise).
Beurrages ( Nord ).
Beuvron (le), rivière.
Beuvry ( Pas-deCalaia }.
Beuzeville ( Eure ).
Beyssenat ( Corrèze ).
Bez (le), rivière.
Béziers * ( Hérault ).
Bozu-la*Forêt (Eure).
B'cétre (Seiue).
Bidaclie ( Basses-Pyrénées ).
Bidouze (la), rivière.
Bicnuc, rivière.
Bienrille ( Haute-Marne ).
Bierné ( Mayenne ).
Bièvre (rivière).
Bigny (Cher).
Bilarzais (source minérale de).
Billom * (Puy-deDôme).
Binic ( Côtes-du-Nord ).
Bioudre (la) , rivière.
Bischillers (Bas-Bbin).
Bischwiller ( Bas-Rhin ).
Bitche * (Moselle ).
Bitcliwiller ( Haut-iUilo ).
Bivioco ( Corse ).
Bl:ûn ( Loire-lnférienrc ).
Bl.'yn (Saint) «Haute-Marne, Biaise (la), rivière.
IM
5Ai
Ixxxvij
Izzxix
êâ n:, 33:
XXVJ
lui xxiij Sag kJ.
1 iS , 43o , lil
xxiij
afii
hi
lSj.
lAl
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Blamout ( Doubs ).
m.irnont • ( Meurthe ).
Blanc ( le ) * ludre.
Blandt-cques (le moulin de).
Blangy ( Calvados ).
Blaogy • (.Soine-Inférioure ).
BUnquefort ( Gironde ).
KLinzac ( Ch.irente ).
Blavet (la) , rivière.
Blayo * ( Gironde).
Bienau ( Youue ).
Blenod ( Meurthe ).
Bléonc (la), rivière.
Bléré ( Indre-et-Loire ).
Blesle ( Haute-Loire ).
Blettrand ( Jura ).
Jîîey (Uaute-.Saôoe).
Bl<*ymard ( Lozère ).
Bl'guy ( Auhe ).
Blignv-sur-Ouche ( Côte-d'Or ).
LIA
SS
■Irl
li3
5üi
27, 22tj
Ixxxvij
- iM
Ixxij
Blois * (Loir et-Cl»er).
Boéu ( Loire ).
Bœu/'s (diverses espèces de)
Bohain ( Aisne).
Bois on Jorets.
Ro/>(noinhrede$conservatioosde5).lxxiij BoU (valeur d<‘S coupes de). exix
Boi» commun * (Loiret).
Bois-d'Olugt ( Rhône ). 33t
Buissezon-d’Augmontei (Tarn). 4^9
Boissv-Sainl- Léger *(Seine-et-Oise). lo.i Bolbec * ( .Seine- Inferieure ).
Bolher(la), rivière.
Bollène ( Vaucluse ).
BpU%nlter ( llaut-Uliio ).
Boncourt ( Meuse ).
Bundy * (Seipe).
Bougeuouil ( carrière de).
Bonifaclo ( Corse ).
Boiinalec (Finistère).
Bonuat ( Creuse ).
Bonnaye ( Loirc-Inférienre ).
Bonne, comptoir eu ArxiQUL.
Bonnet (.Saint), Hautes-Alpes.
Bonuetable * ( Sartiie ).
Bonnet-de-Joax (Saiut )» Saône -et Loire ).
Bonnet-le-Cbitean (Saint), Loire.
Bonneval * ( Eurc cl-Loirc).
Bonneville ( Jura ).
Bonuières * (8eine-et-Oise ).
Bûonienx ( Vauclosc).
Bouny-sur-Loire * ( Loiret).
Boos ( Seine- Inférieure ).
Borbach (Moselle)
Bardeaux * ( Gironde).
Borderès ( Hautes-Pyrénées).
Bprderie (la), Haute-Vienne.
iS
âi4
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BROU
Borne (U), rivière. 471
Borse ( Ba9se.s*PTrénées ). 4^6
Bort (Corrèie). 3oi
Botirnoreau ( Creuse). aç)x
BoH»f»a (C<itfj*-du-Nnrd ). 71
Bouble (la), rivière , ( Allier ).
Boiiehain • (ISord ). ia8
BntiHioax ( Jura ). 3Sl
BOUCHES nu RHONE (Oép. des), üi Bouillant (le) , rivière. xxxix
Bouilly ( Aube ). 188
Bodgiou ( Lot-et-Garonne ). 4o3
Boulny * (Moselle). 146
Boulogne ou Bourlogne * ( Haute- Garonne ). 440
Boulogne-sur-Mer * ( Pas-de-Calais ). 4
Boiiloir ( Sarthe ).
Bourhoii-Lanry * (Saône-et-Loire). 345 Bourbon-rArciiamlinuU * ( Allier). 3:T3 Bourbon-Vendée • (Vendée). a3?, a4a Bourboimc-les-Batns * (H**‘-Marne). it)3 Bourbriac (Côtea-du-Nord). 71
Bourdoaux ( Drôme ).
Bnurdeille * ( Dordogne ).
Bourg en Bresse * ( Ain ).
Bourg *■ ( Gironde ).
Bourgarliard (Eure).
Bourganeuf * ( Creuse ).
Boiirg-Argeotnl ( Loire ).
Bourl)Ourg * (Nord ).
3Go. 3ÜX
JI
Ga-
Bourg-dc-Péage ( Drôme ).
Bourg-dc-Viiac (le), Tarn - et roone.
Bourg-Dieu , abbaye.
Bourg-d’Oisan * (le) , Isère. 3|ja
Bourges • (Cher). ?,f>4
Bourg-l’Astiq ( PuV^le-Dôme ). 3-t
Bourget *( Seine ) foH
Bourg la-Reine •( Seine ). ^ io6
Bourg-»uf (le) * Saône-et-Loire. 34»
Bourg-Neuf eu Retr.* (Loire tnfér.). ail
Bourgogne ( Marne ).
Btmrgoio * ( Isère ).
Boiirgtheroude * ( Eure ).
Bourguebus ( Calvados ).
Boiirgiieil-Saint-Germain ** ( Indre-
et-Loire ).
aa5
Bourmonf * ( Haute-Marne ).
iga
Bouruav (Saint-Jean-dc), Isère. 388
Bourousse ( rivière ).
xxvij
Bourth ( Eure ).
Buuss.*ic * ( Creuse ).
ago
Boussière ( Doubs ).
Bontonne (la)< rivière.
Eouxwiller ( Bas-Rhin ).
Buuzoize (la), rivière.
LouzonvUle * (Moselle ).
Bouzy (Marne).
Boyne (Loii-et).
Doves (Somme ).
Boa ( Ain ).
Bocouls ( Aveyron ).
Bracieux ( Loir-et-Cber ).
Braisue eu Braioe * ( Aisne), firaune ( Gironde ).
Brantôme ( Dordogne ).
Brassac ( Arriége ). '
Brassac-de-Bellefourles ( Tarn ).
Bray ( Somme ).
Bray-sur-Seine * (Seinc-«t-Marue).
Brède (la), Gironde.
Bregonx (la), rivière.
Bréhal ( Mauche ).
Brenod ( Ain ).
Bresf he (rivière),
Breale (la), rivière.
Breaqne (la), rivière.
Biessulre * ( Deux-Sèvres ).
Brc!,t * (Finistère).
Breteuoux ( Lot ).
Breteull ( Eure ).
Breteuil » ( Oise ).
Breleville-siir-rAixe ( Calvados ), Brevenne (la), rivière.
Brezê ( Maiuc-et-LoIre ).
Brér.olles ♦ ( Eure-et-Loir ).
Criauroii * (Hautes-Alpes).
Briare ^canal de).
Briare » ( Luiret ).
Brice (saint), Ille-et-Vilaiue.
Brie ((^lareiite).
Briec ( Finistère).
Brie-Corale-noberl«(Sein.-ct-Marn.). i5t Brienuc • ( Aube ). igg
Brieux (Saint), • Côtes-du-Nord. 6q. -t
Briey * ( Moselle ). 145
Brignoles • ( Var ). 54*!
Brignon (rivière). **vij
Bnuon-l’Arrlievéque • ( Yonne ). 3>>tî
BrinoD-les-.4lIemands ( Nièvre ). 33q
Driolay ( Maine-et Loire ). ai4
Brionne • (Eure). 4G
Brioude • ( H.TUt€-Loire ). 4*^
Brioox (Deux-Sèvres). 34;^
Briouze ( Crue ).
Briquebee ( Manche ). ^
Brissac • (Maine-et-Loire). a 1,4.
Brives-la-Gaillarde • ( ('orrèze ). 3o3
Brveatelie (espère de marbre), Ixr.ix
Brogtte • (Eure). 4^
Brnous • (Côtes-du-Nord). "3
Brossae ( Charente ).
Brou * ( Eure-et-Loir ). q5
Brousseval ( Hautc-.Marne ). iç^a
BrouTeliure ( Vosges ).
a'io
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BRU. BUI. Bur. BUZ.
Brucb<* (la) , rivière. xxxt , 176
Bruguière dit Dulac (la), Tarn. 42c)
Brulon ( Sartiie ). 8g
Brumath (Bas-Rhin ). lÉx
BruTcres • (Vosges ). 199
Buchy • (Seine-luférienre). 12
Bueri>(le), rivière. 486
Buffou ( (;ôte-d'Or ). 3i3
Bijgcat ( f !orrèae ). 3m
Buge» (Loiret). a 36
Bulil( Haut-Rhin). • ^
Bugue ( Dordogne ). aqS
Buia ( le } * Dr6me. a8o
Buis (le) rivière , Finistère. fijj
BuUsou ( le) Haute>Mame. igg
Buigneville ( Vosges ).
Bur^ux de bienfaisance, czxxvj
Bnrges-les-Bains * ( Allier).
Burie (Charcate-Infériture)* a?»
Buraet ( Ardèrbe ). 47g
Bussang ( Vosges ). aoo
Bussière-Badil ( Dordogne ). 2q5
Bussy ( Cdte d'or). 3i4
Boxy • ( Sadne*et-Loire). ^4
Buzançais * (Indre).
Buzancy * ( Ardennes ). 14a
CAR
Cabanes (les) Arriége. 4?4
Caccia (Corse ). 5ÂO
Cadalen (Tara ). 4^7
Cadéac ( H..utes-Pyrénëes ). 44 a
Cadeutt • (Vaucluse ). 5i?
Cadilliac * ( Gironde ). 3g8
Cadouiu ( Dordogne ). ng8
Cadours ( Haute-Garonne ). 446
Cadurci (1^0* pt^unlc gaulois. 4o8
Caeii * (Calvados). 33 » 33
Cagats. 4o5
Cahor-i "^(Lot). 407, 4»0
Cailux • ( Tani-et-Garonne ). 4ix
Cailly (Seine-Inferieure ). ig
Cajarc ( Lot ). 4QQ
Calais •( Pas-de-Calais) 3
Calais (Saint), Sartbe. 88
Calamine. Ixxvj
Calaseraigne ( Boucbes-du-Rli6ue). 538 Callar ( Côtes- du-Kord ). 71
Câlins ( Var ). 542
CaliDout ( Aveyron ). 4Q7
CALVADOS (Dipartement du). 33
CaUi • (Corse). S.jp
Calvisson * ( Gard). 5o3
CaU'inistes. CXxTÎ}
Camarade (Arriège). , 453
Camargue (la) , rivière, S3q
Cambo (Basses-Pyrénées); 433
Canibray • (îiofd). 1x3
Cambremer (Calvados ). 36
Cambrin ( Pas-de-Calais), 2
Cnmpagnac ( Aveyron ). 4^7
Campagne (Pas-de-1'.alais),* 3
CuiDpau ( Uautes-l*yrénées ). 442
Carapsas (Tarn-et-Garonne). 4i4
Campo di. Loro ( le ), rivière. 546
Campoloro (Corse }. 5.^
Camuret (baie de). 66
Canal de Briare.
•— de Bourgogne.
— du Charolais.
— de Franche-Comté.
— du Languedoc.
— de rOurrq.
— de Picardie, onde Saint-Qnentîn. xlij
Canale (Corse). 549
Cananx. xl. — Cananz et rivières navigables. xliij et suiv. — Lieux où
ils commencent à porter bateaux, xliij et suiv.
Caocale ( Ille-et-Vilaine ).
Caocon (Lot-et-Garonne).
Candé • (Maine-et-Loire).
Cauisy (Manrbe).
Cannes * (V ar).
Cannettes (Var).
Canourgue(la), * Lozère.
Canse (U), rivière.
CANTAL (Departement du )<
Cauy* (Selue-lnféricure).
Cap-lîretou (Landes ).
Capelle (la)*, Aisne.
Capelie-Marival (la), Lot.
Cappendu ( Aude ).
xlij
xUj
xlij
xlij
aiR
Sa
5ix
Sac
ifi
Capestaug ( Uéranlt ).
Capo-Biauco (Corse).
Câpres (départemens qui produisent
de.s ).
Captieux (Gironde). '
4oo
Capveru (Hautes-Pyrénées).
(laraman * (Haute-Garonne).
Carbini (Corse).
Sic
Carbon-Blanc ( Gironde ).
Carbonne ( Haute-Garonne).
4iS
Carcassonne • (Aude).
Carentan * (Manche).
SES MATIERES
CAR
CAY
CAY
CHA
43fi
an
cxviij
4ao
Carentoir ( Morbihan ). 2û5
Carhaix * (Fiuititère). Û5
Carignan * ( Ardennt;» ). i4a
Carlux (Dordogue ). 298
Carnièrts (Nord).
Carole, fontaine.
Carougcft * ^Orne).
Carpentras • (Vaucluse).
Carquefou (Loire>Inférieurc).
Cartes ( itO]^t sur les ).
CarTm-Espinoy * ( Pas-de-Calais ).
Casaconi (Corse ).
(>asinca ( Corse ).
Cassagoes-Begonliez (Aveyron ).
Cassel* (Nord).
Cassirobazar (Indes orientales).
Cassis * ( Bouclies-du-Rhône ).
Castanet ( Hante-Garonne ).
Castel (Landes).
Castelfranc * (Lot).
Castel-Jaloux * (Lot-et-Garonne) Castellaue * (Basses-Alpes).
Castel-Moron ( Lut-et-Garouue ).
Castelnau (llante-Garonnc).
(’astclnau-dc-Montratier • (Lot).
Castelnaiidary * (Aude).
Castelnau-Maguoac * (Hautes-Pyrénées). 441
Castelnan-de-Médoc * ( Gironde ). 3^5
CastcInau-de-Montmirail ( Tarn ). 427
Castelnau - Rivière - Basse ( Hautes- Pyrénées). 489
Castel-Sarrasin *(Tarn-et-Garonne). 414 Castera (Corse). 549
Castera-Vivent ( Gers ). 423
Castets ( Landes). 4^
Castillou ( Arriége). A 54
Castillon * ( Gironde ). 390
Castillones (Lot-et-Garonne). 4o3
Castra-Viriroandis (Aisne). i33
Castres * ( Gironde ). 3<j3
Castres *( Tarn ). 4^9
Castries (Hérault). 526
Cateau-Cambresis (le) *, Nord. 128
Catelet (le)*, Aisne. i33
Cattenom ( Moselle ). 146
Catus(Lot). 409
Cauche (la), rivière. x
Cande (le), rivière. 4il
Caudebec * (Seine-Tnférieure). ifi
Caumont ( Calvados ). 35
Caussade * (Tam-et-Garonne). 4»3
Cauterez ( Hautes-Pyrénées ). 440
Cavaillon (Vaucluse). 5i6
Cavallon (le), rivière. 5if
Cayenne (lie de), Guyane française. SSg Caylar (le), Hérault. 524
Caylux* (Tam-et-Garonne ).
Cayres ( Haute-Loire^.
Cazals(Lot).
Cazaubon ( Gers ).
Cazères (Haute-Garonne)
Cédrats (lieux favorables aux).
Ceizeriat (Ain ).
Celavo (Corse ).
Celle (Deux-Sèvres ).
Celles (Isère).
Cénomani (les).
Céou (le), riviere.
Cerdon * (Ain).
Cère (la) , rivière.
Céré (Saint), Lot.
Ceret * (Pyrénées-Orientales), CeriUy * ( Allier).
Cerisay (Deux-Sèvres).
Cerisiers ( Yonne).
Cerisi-La-Salle (Manche).
Cernain (Saint) , Cantal.
Cernay * (Haut-Rhin ).
Céron (le) , rivière.
Césarin ( Corrèze ).
Cette *( Hérault).
Cévennes (les). 4 Cèze (la), rivière.
Chabanais * ( Charente ). '
Chabeuil ( Drôme ).
Chablis * ( Yonne ).
Chagny * ( Saône-et-Loire ).
Cbailland ( Mayenne ).
Chaillard (le) *, Ardèche.
Chaillé-les-marais ( Veudée ).
Chaisè-Dieu (la), Haute-Loire.
Clialabre ( Aude ).
Clialais ( Charente ).
Chalamoot ( Ain ).
Chalaronne (ta) , rivière.
Chaley ( Ain ).
Challanciies ( mines de ).
Chaflaiis * ( Vendée ),
Châlonne - sur - l’Oise ( Maine - et • Loire).
('halons * ( Marne ). i54 ,
Chalons-sur-Saône*(Saône-et-Loire).
Chalus * ( Haute-Vienue ).
Chamalières ( Puy-de-Dôme ).
Chambertin (le) , Côte-d'Or.
Chambon * ( Creuse ).
Chanboit (le) , Loire.
Chasttborftnt ( Creuse ).
ChandiOTd fLoir-et-Cher).
Charobly * (Oise).
Chambrois ( Eure ).
Chamoud (Saint) , Loire.
Chamouilly (Haute-Marne).
Champ ( Cantal ).
Cliampagnac-de-Bel-air (Dordogne),
Ixr
xxs
xviij
aSx
3qx
lü
IQÏ
CHA
table geeéralb
CHA CHA
CHA
Chanpagnp ( Ain ).
aiampagDf-Moulon (Cliarenle ).
Cliaiupaguea^ ( Haute-Saône ).
Champaguolc* ( Jura ).
Cliarap-Umieri { Deua-SeTr«t ).
Cliampi ia ( PuT-ile-Dôme ).
ChampIStreui (Seiae-et-OUe).
Champlitte * ( Maute-Saôue ).
3aa
CbamproDd^o«Oaliue*(Eun>ct-L*oir). ^
rn
fin
axâ
5ûl
xxxiij
Cbamproiard (Yuune )
Gliaini>tercier ( Basses- Alpes ).
Champtnceau { Maine-et-Loire ).
Chauac ( Lozère ).
Chandernagor (Indes orientales).
Chanecey ( Doubs ).
Chantel-le-C’.bàteau ( Allier).
Chanteloup (Indre-et-Loire).
Chautemerle (la), rivière.
Cliaoteloulie • (Haute-Vienne).
Chantilly * (Oise ).
Chantonais * (V endée).
Chanvre, voyez lin.
Cbaonrce * (Aube). “9
Chapelle-d'AngUlon (la) , Cher. and Chapelle de Guincbay ( Saône - et- Loire ).
Chapelle-en-Vercors (la), Drôme. 4M
Chapelle-la-Reine (Seine-el-Marne). l53 Chaiielle - sur - Erdre (Loire -inférieure ).
Chapelle-taille-fer (la). Creuse. ago Cbappy ( Meuse ). ^
Chaptes (Saint) , Gard. afg
Charbon de terre (mines de). Uzviij Charbonnières ( Rhône 1.
CbardaTOOS ( Htsses-AlpcB ).
CHARENTE (Départ, de la).
CHARENTE-INFÉRIEURE (Départ.
Charente (la), riviere. izzviij , aSi, a^ CharentoD (Cher).
Chareuton-le-Pont*( Seine). ii5
Cliarenton-Saint-Miurice ( Seine ). ii5
Charité Ô»)*. Nièvre.
Charlcval (EoreJ.
Charlevilïe ( Arflennes ).
Charlieu ( Loire ).
Charly * ( Aisne ).
Charnies • (Vosges),
Charnage ( Creuse).
Chamy ( Yonne ).
Charny-sur-Meuse ( Meuse \
CharoUes * ( Saône-et-Loire ).
Charost (Cher).
Charpeutry ( Meuse ).
Cbarras ( Charente ).
Cliarroux f Vienne ). <
Chartre (la) * Sartbe.
in3
-Suo
ay4
nni
iM
o5fi
Cliartres * ( Eure-et-Loir ). fil 94 Chassagne (le), Côte-d’Or. 3^
Chdtaigne* (lieux féconds en). Ixix
Chàlaigneraye (la) * Vendée. 24»
CUâteaubourg ( Ille-et-Vilaine ). 29
Cliâteaubriant *( Loire-Inférieure ). 2flS Cli4teau-Ch41on ( Jura ). 35a
Chàteau-Chinoa * (Nièvre ). 33g
Château-d’Oleron ( Charente - Inférieure ).
Château-du-Loir * ( Sarthe ).
Châteaudun * ( Eure-et-Loir ), Château-Gonthier (Mayenne).
Clûteaufort ( Seine-et-Oise).
Château- Giron ( llle-et-Vilainc).
Château-Gonllûer * (Mayenne). u
CbâteaU'Landon * (Seine-et-Marne). i53 Château-Lavallière(Indre-et-Loire). 224 CliâteauUn * (Finistère). 65
Château-Meil1ant*(Cher.) a55
Cbâteauneuf( Puy-de-Dôme). 369
Cbâteauueuf - sur - Charente *( Charente). ^79
CUâteauneuf-snr-Cher • (Chei^. aS5 Châteauneuf-en Thimerais * ( Eureet-Loir ). 9^
Châteauneuf- en - Bretagne* ( Ille-et- Vilaine ). 22
Châteauneuf-snr-Sarlhe * (Maine-ct- Luire ).
Châteauneuf ( Haute-Vienne ). x86
Cihâteaunenf-du-Faou ( Finistère). 56 Cliâteauneuf-sur-Loirc * (Loiret). i35 Châteauneuf- Randou ( Loaère ). 5m Château-Ponsac (Haute-Vienne ). »84
Château-Porcieo (Ardennes ). *4»
Château - Renard ( Bouches - du- Rhône ). 332
Château-Renard ( Loiret ). »36
Château-Renault * (Indre-et-Loire), Châteauroux * (Indre). ‘
Château Salins* (Meurthe).
Château-Thierry * 1 Aisne ).
Château-Vilain * ( Haute-Marne ).
Châlel ( Vosges ).
Châtelaudren * ( Côtcs-du-Nord ).
Chiteldon ( Puy-de-Dôme ).
Châtelet (le). Scine-et-Marne.
Châtel- Gérard ( Yonne ).
Chitel-Guyon { Puy-de-Dôme ).
Cliâtelet (Cher).
Cliâtellcrault ♦ ( Vienne ).
Châtelus ( ('reuse ).
Châteuay-les-Bagneux ( Seine ).
CJialenois (Vosges ). .•
Uiâtenoy ( Bas-Rhin ).
(3iâtillon ( Drôme ).
CibâCillon ( Marne ).
aSy,
DES MATIERES
CHA
CLE
Châtillon ( Seine ).
ChâtiUon-eO'Baxois ( Tf ièere ). 35^
CbàtiUoD*Ie»>Dombe8 Ain). 36i
ChAtillon>lC'>Duc ( Donbs ). 3^S
ChâtilloD’Sur-Indre Inare ), Châtillon-ftar-Loiog * ( Loiret ).
CbitiUon-sar'Loire ( Loiret ).
CbAtitioD-de-Micballes »(Aio). 3^3
CltAliUou‘8ur>Seioe * ( (Ate-d’Or ). 3 13
CbâtUIon-sur>SèTre * (Denx-Sèvre*). 5^6 Chatou * (SelDe-et'Oiee ). loi
Châtre (la) », Indre. ofîf
Chatte ( Isère ). 3ç)0
Cbaudes-Aigues ( Cantal ).
Chaudron (Maiue-et-Loire). 3.18
ChaulTailles ( Saâne>et-Lotre ). 3a5
Cbaumeix ( Creuse). sqo
(3iauraergy ( Jura ). 3Îi
Chaumont-en-Vexin ♦, ( Oise ). SS
Chaumont - en • fiassigoy» ( Haute- Marne ). ro3
Chaumout ( Ardennes ). i4i
Chaumont ( Loir-et-Cher), a3f
Chanmont (Saint), Seine. io<)
Cliaunay » (Vienne). oSi
Chauny » ( Aisne ). l 'tS
Oiaussin ( Jura ). 3.^i
Cliaueigny * ( Vienne ).
Chaox (Doubs). 3i8
Chavanges ( Aube ). 18b
Charignou * (Aisne).
Chaaelles-sur-Ljon * ( Ivoire ). .I77
CbecT ( Loiret ),
Clief- Boutonne »( Deux-Sèrres ).
Chehery (Ardennes). i4n
Chelles ( Seine-et-Mame ). 1^0
Chely (Saint), AreTron. 4<|5
Cbcly (Saint) , Lozère. A«xi
Chemillé » (Maine-et-Loire). ni8
Chemin ( Jura ). 3.'^f
Chemiré-en-Chamie (Sarthe). ^
Chenay ( Deux-Sèvres ). x4q
Chenay ( Yonne ). 3n8
Cbéoerailtes » (Creuse). 190
Chenonceaux (Indre-et-Loire).
CHER (Départ, du). ufia
Cher (le) , rivière, aao, aa? , afia,
aSS, 3:1»5
Cherbourg * ( Manche ). oH
Oieroy » ( Yonne ). 3ob
Chessy ( lUiône ), 38 r
Chcvagnes ( Allier ). 33S
Chevalier (Finistère ). fiS
Chevaux. Ixxxiv
Chcvillon ( Haute-Marne ). ipa
Chevilly • (Loiret). aia
Qievreuse * (Seioe-et-Oise). io5
Chézy-suT'M^e (Aiéne). i3B
Chicorée (lieux où Ton cultive ce lè- K«»ne )• Izia
f.hiers (le), rivière. ^
Chtuian (Saint), Héranlt. 528
lUrinon * ( Indre-eC-Luire ), 22S
Chirac ( Lozère ),
Choisy ( Seine). 113
Cbüisy-au-Bac (Olse). SÈ
Chollet » (.Maine-et-Loire). aiB
Chomerac ( Ardèche ). 477
Chnrges (Hautes-Alpes). 49a
Chouzé-sur-Loire » (lodre-et«Loir). -.too Christophe (Saint), Indre. a5g
Christophe (Saint), Indre-et-Loire, aau Czd!re( sa quantité et sa consommation). Ixix
Cigogne (la) , Ile. fi8
Cinq-Mars ( Indre-et-Loire ). aoA
Cinteg.ihelle ( Haute-Garonne ). 44B
Cintrey * (Haute-Saône). 819
Ciotat * (la), Bouches-do-Rhône). 53y Cires (Oise). 58
Citadelle, ou St-Ksprit (la), Landes.Aao Civaux (Vienne.) Ù55
Civray ou Sivray • snr - Charente *,
( Vienne), aS6
C<>eu/ar«o/i (droit de). cxviij
Cirou (rivière), Gironde. 3<)3
Cisoing ( Mord ). lofi
CIteaux ( Côte-d'Or ). Syj
CÜair (Saint), Manche. 3o
Clairac * (Lot-«t Garonnê). Aon
CUirfontaine ( Hauto-Saôoe ). 3ur
Clairgoutte (Haute-Saôue ). 3at
Clairvaux &(Aube) 189
Clairvaux-les-Vaux-daio ( Jura ). 3Ax
Claise (la), rivière. a5?
Ciaroart ( Seine ). xvj
Clamery »( Mièvre). H3H
Clar (Saint), Gers. jaS
Clarac ( Basses-Pyrénées). 435
Claret ( Hérault ).
Clary ( Nord ). lao
Claude (.Saint),, Jora. 353
Clavières (Indre), u5q
Claye » (S<‘ine-et-Marne). i5o
Claytte * (la) , Saône-et-Loire. 345
Claize (rivière). xxvij
Clefroont ( Haute-Marne ). 19$
Clegucrcc (Morbihan). aoa
Ciémance (la) , rivière. i
Clères ( Seine-ioférienre ). 17
Clermont-en-Argonne » ( Meuse), Clermont-en-Beauvoisis* ( Oise ). 5&
Clermont-Ferrand Pny-de-Dôme).
Clermont-rHérault ou deLodèTC»- ( Uéraolt ). SaS
C.loml (Saint) , Charente
Cloye * ( Eure-et-Loir ). 96
Cluni ♦ (Sa6ne-et-Loire). 34^
CoesDOn (le), rivière. ^
Cognac * (Charente). 2^
Collèges des Anglais , det Ecossais , des Irlandais. cxxxij
Collèges (impôt sur les élèves des), crix Colleges royaux. cxxxj
Colleges électoraux. eviij
Coliguy ( Ain ). 3Ü2
Colliuëe (Côtes-du-Nord). ^
Collioure * (Pj^énées-Orientales. 4^ Collohrières ( Var ). 543
Collongc ♦( Ain ). 3Û5
C«dinar * ( Haut-Rhin). 33 1, 333 Colmars ( Rasses-AIpes ). 322
Cologne ( Gers ). A 25
Colombe (Sainte), Rhône. 384
Colombe (Sainte), Sarthe. 90
Colombay - atix- belles - femmes’*'
( Meurtbe ). ï?o
Colonies françaises. cxxxvj, 332
CombeaU'Fontaine (Haute-Saône). 32Q Combe-Grenant ( Dordogne ).
Combles ( Somme ).
Combourg * ( Ille-et-Vilaine ).
Combrailles ( Crense ).
Combroodes ( Puy-de-Dôme ).
Commentry ( AUier ).
Commerce et industrie.
Commercy * ( Meuse ).
Cemmin«*s (Nord ).
Compiègne * ( Oise ).
C.omps ( Var
Concarneau * ( Finistère ).
Conciles * ( Eure ).
Condé ( Aisne ).
Coudé » ( Nord ).
Condé-sur-Noircau * (Calvados).
Condom * ( Gers ).
Condrieu* ( Rhône ).
Conflans * ( Moselle ). •
Confolens * ( Charente ).
Conlie ( Sarthe ).
Conliége ( Jura ).
Connerré * (Sarthe).
Conques ( Aude ).
Conques ( Aveyron ).
Conquet ( Finistère ).
3^ cxxxij »cxxxv ifih 1^5
Contres ( Loire-et-Chcr). 23q^
Contri^ut. dit, et indir. cxr, cxvj , cxvij, Conty (Somme). a5
Corbeil * (Seine-et-Oise). 104
Corbeil-^erf ( Oise ). 5fi
Corbeoy ( Aisne ). i36
Corbie * ( Somme ). 23
Corbigny * ( Nièvre ). 33q
Corcieux( Vosges ). 200
Cordes * ( Taru ). 427
Corisiers (Yonne). 3o6
Corlay ( Côtes-du-Nord ). ^
Cormeilles ( Eure ). 47
Cormery* (Indre-et-Loire). 220
Cormorin (Sarthe). ^
Cornimont ( Vosges ). 200
Cornus ( Aveyron ). 4q8
(k>rps * ( Isère ). 3(^2
Correjou (Finistère). b2
CORRK7.È (Département de la). 3o& Corrèf.e (la) , rivière. 3oi
Corrèref Corrèze). ' 3o2
CORSE (Département de la). 5a6
Cortc ( Corse ). 35ii
Corvées (les), Eure-et-Loir. q3
Corzes ( Lot ). 4^
Cosne-sur-Loirc * ( Nièvre ). 338
Cosperon ( Hautes-Pyrénées ). 464
Cossé-le-Vivicn ( Mayenne ). 83
Costera ( Corse ). 54q
Côte Saint-André (la)*, Isère. 388
Côte de Nuits. 3l2
COTE-D’OR (Départ, de la). 3xi
COTES-DU-NORD (Départ, des). 69 Cotiguac (Var ). 543
Cooché * (Vienne ). 236
Couches * (Saône-et-Loire). 343
Couconron ( Ardèche ). 47^
I Coucy-Ie-Chiteau * (Aisne). i36
Coufh (Loir-et-Cher). 23a
Coulange-sur-Y onne * ( Y onne ). 3o8
Coulibeuf ( Calvados ). ^
Coulommiers * ( Seine-et- Marne ). i5i Coulonges ( Deux-Sèvres ). 248
Couptrain (Mayenne ). 82
Courcelles ( Aube ). 188
Courcôme (Cliarente). 276
Courçon ( Y onne ). 3ü8
Courpière (Puy-de-Dôme). 3*70
Cours royales. ctiij
Coursan ( Aude ). . 458
Conrsegoules (Var). 54t
Coursoo (Charente-Inférieure). 268
Cuurteoay • ( Loiret ). 233
Courtezon ( étang de ). 3l3
Courtine ( Creuse ).
Courtomer ( Orne ). 43
Courrai ( Seiiie-lufériettre 47
Digiî:-< -bv' '^ogIe
cou
CYR
Courvillc • ( Eure-et-Loir).
Cou&ance ( Jura ),
Couse (la), ririère.
Cousin (le), rivière.
Coussey ( Vosges ).
Coutanccs é. ( Manche ).
Coûtant (Saint), Charente.
Coutras * ( Gironde ).
Cozes * ( Cbarente-Inférieore ).
Couzon (le), rivière.
Crach (Morbihan).
Cramant (Marne).
Cransac ( Aveyron ).
Craon * ( Mayenne ).
Craonne ( Aisne ).
Craponne * (Dante-Loire ).
Crecy (Eure-et-Loir ).
Crccy • ( Seine-et-Mame ).
Crécy ( Somme ).
Creil *(Oise).
Crémleux • ( Isère ).
Créon ( Gironde ).
Crépy ( Aisne^.
Crespy *( Oise).
Cressensac * (Lot).
Cressy-sur-Serre ( Aisne ).
Crest (Drôme).
Crest (le)*, Drôme.
CreuiUy ( Calvados).
CREUSE (Départ, de la).
Creuse (la), rivière, aao. aSc, Creusot (le), Saône-et-Loire.
Creutzwald ( Moselle ).
CrèveccDur * ( Oise ).
im
“Hî
iM
Criqnctol-Lesneval (Selne-Infër.).
Cristau- d^Aidious (Saint) , Basses- Pyrénées.
Croc ( Creuse ).
Croisa ( Aude ).
Croisette (Nord).
Croisic (le), Loire-Inférieure.
Croisilles ( Pas-dc-('alais ).
Croissanville * (Calvados). _
Croix dcVolvestre(.Sainle), Arriégc. 4.^3
hï
Croix (Sainte), Dordogne.
Croses ( Drôme ).
Crozant ( Creuse ).
Crozon ( Finistère ).
Crould (le), rivière. lofi
Croiites (Orne). 40
Crouzette (la), Tarn. 4-219
Cruzzini ( Corse ). 5oi
Cuers * (Var ). 5l3
Cuguen (Ille-et-Vilaine). » 22
Cuinchy ( Pas-de-Calais )' 7
Cuisauem (le), rivière. xxüj , xxxiij Cuisery ( Saône-et-Loire ). 3.44
C«iVr «(mines de). Ixxvj
Cuizeau ( Saône-et-Loire ). 344
Cultes. cxK
Cumières ( Marne ). i.y.ÿ
CnnUiat ( Puy-de-Dôme ). 372
Cuq Toulza ( Tarn ). 428
Cure (la), rivière. 3o4
Cusset* ( Allier ). 358
Cussy-la-('olonne ( Côte-d‘Or ). Sir Cyprien (Saint), Dordogne. 298
Cyr (Saint), Seioe-et-Oise. cxxix, xo3
DEC DET
Dacca (Indes-Orientales).
Daix (le), rivière.
Damazau ( Lot-et-Garonne ).
Dammartin (Marne ).
Dammartln * (Seine-et-Marne).
Dampierre ( Jura).
Dampierre (Haute-Saône ). .
Damps (Eure).
Dampvallée ( Haute-Saône).
Damville *(Eure ).
Damvilliers * ( Meuse ).
Baogé ( Vienne).
Dannemoine ( Yonne).
Dametal ( Seine-Inférieure).
Darney * ( Vosges ).
Daumé (lie de), Bouches-du-KUône Daxi (Landes).
553 I Decise * ( Nièvre ). 34o
374 I Délits (nombre des délits jugés pen- • 4o4 ; dant les trois dernières années), exiv i58 j Belle * ( Haut-Rhin ). 335
ï5o I Delmc (Meurthe ). 17a
35o ! Denaiu (Nord). 118
322 I Denis-sur-Sarton (Saint), Orne. 42
48 I Denis (Saint), Seine. X07
320 j Denis (Saint), (maison royale de.) cxxxvüj 5o Députes (nombre que fournit chaque 164 département, eviij
253 ' Derval * (Loire-Inférieure 208
3qS I Desirade ( lie de la ), Antilles. 557 ^ I Desloux ( Landes ). 420
I Dessoubre(la), rivière. xjnn}
5jS j Desvres (Pas-de-Calais). 5
419 i Dette nüùonaîe. czx
DUR
Doule (la), rivière. iiq
DKt X-SEVRES (Départ, des). ^
DIu-udc (la), rivière. 3i i
Dulier-la Sauve (Saint), IIautc-Loire.473 Die * ( Droine ).
IM
lA
im
(.Saint), Loir>et>Oier.
Dieppe * ( Seioe-lnférieure ).
Dier (l’uv-dc-Dôme).
Dicu-le-Fit* (DrAnic).
Dieuze ( Meurtlie ).
Diey (Saint), Vosges.
Diguan (le), Gard.
Digne • ( Basses-Alpes ).
Diguiu ( Saune-et-Loire ).
Digoiu (le canal de).
Dijuii • (Côte'd*Or). ,3i i,
Din.-mt * ( (^tes-du-Nord ).
Dimizê ( Vosges ).
Diocèse (départcmens qui composent chaque). cxxi
Dioume (la) rivière. 4?5
Direction des pouts et cliaossés et des mines. xcvij
Dive (la). ^
Dive (la) , ririèrc. 33, 244. 2.5i
Dives ♦ ( Calvados ),
Divisions militaires.
Dizier (Saint), Haute^Marne.
Dizy ( Marne ).
Doit(le), rivière.
Dol » (Ille-et-Vilaine).
DÔIe * ( Jura ).
Domaines de l'état (administrât, des), cxix Doniène ( Isère). 3gt
Domèvre-en-Haye (Meorthe). 170
Domèvre-sur-Venouze (Meurtlie). 174 Domfront * ( Grue ). 4 1
Doramart ( Somme ). a3
Dorame (Dordogne). agp
Dompaire( Vosges ). ig8
Dompierre ( Allier). .35"
Domrémy ( Meuse ).
Douât (Saint) , Drôme. 482
Donjeux ( Haute-Marne ). 102
Donjon * ( le ) Allier. 358
Dounemarie *( Seine-et-Mame ). î.5a Donneroarie ( Haut-Kbin). 335
Donzeuac * ( Corrèze ). 3o3
Donzère * f Drôme ). 484
Donzy *( Nièvre ). 338
3fi cxxvj
IM
Dorât (le) * Haute-Vienne. 284
Dore (la), rivière. 366
DORDOGNE (Département de la). 294 Dordogne (la), rivière, xxiv , 294 ,
3oo. 366. 3q3r 4o7» 466 Dormans* (Marne).
Dormant (le), rivière.
Dorue ( Nièvre ).
Doro (mont), t^rse.
Douarnenez • ( Finistère ).
Douay * ( Nord ).
Dül’BS (Département du).
Doiilts (le), riv'ière. xxxij, 324. 33i, 348 Doudeville ♦ (Seine-Inférieure). 16 Doué •(Maine-et Loire).
Doulevent • le - Château ‘
Marne ).
Dourbie (rivière).
Dourdan* (.Seine-et-Oise).
Dourgne ( Tarn ).
DonUms * ( Somme ),
Douslre (U), rivière.
Douvres (Calvados j.
Douze (la), rivière. *
Dozulle * (Calvados).
Drac (le), rivière.
Draguignan *( Var ).
Drelincourt (Oise).
Dreure (Ile), Finistère.
Dreux * ( F.ure-el Loir ).
Droits^réunts (régie des)
DROME (Département de la).
Drôme (la).
Droune (la), rivière.
Dropl (le), rivière.
Droué ( Indrc et Loire ).
Droué (LoIr-et-Cbur).
Droiiilb (forêt de).
Druiing ( Bas-Rliio).
Duré ( Manche ).
Dueler ( Seine-Tnféricure ).
Duègne (la), rivière.
Dun (Creuse).
Dun-sur-Monse * (Mense).
Dun-le-Roy, ou sur-Auron & (Cher). 262 Donkerque * (Nord ). 122
Durance (la), rivière. xxxiij.486,5tB, 53o Duras ( Lot-et-Garonne ). 423
Durban ( Aude ). 4f>«>
Durtal * (Maine-et-Loire ).
lit
( Haute-
ia»
io5
3oq
' 4i6,4ai
TXxiij. 38â, 486 53a, 54a 6S
CÏVlj
3'3, 3q3, 480 274.224 ag4. 401 aaS aa8 ac8
3x U 4ii
EAU
EAU
Eaubonne (Seine-et-Oîse ).
L'ausc minérales Ij , {^départ, et villes ck elles se trouvent lij . Nombre des
EAl/
09 1 sourcesethainsXi}. De^és de chaleur, lij
Eaux minérales des fontaines incrus~
I tantes. l^j
DES MATIERES
EAU
ESP
Ezy
£aux minérales ( lieux ou elles n’unt poidt été cxactemeat analysées ). !▼
Eauze(Oers).
Ebrcnll (Allier).
EburoTÎces, peuple. 44
Ecoles des Arts et ^fêt^ers. cxxxij
Ecoles d'instruction des troupes à cheval. cxxix
Ecoles royales d*économie rurale ‘véte^ rinuire. cxxxij
Ecomoy ♦ ( Sartlie ). gd
Ecot ( HautC'Marne). iQj
Ecouclié ( Orne ). 41
Ecnueu • ( Seine>et*Oise ). q8
Ecoui* (Eure). 44
Ecneillé ( ladre ). q5H
Ecure(Loir-et-Clier). 227
£cury-sur-Coole (Marne). 77w
Egletoos (Corrèxe ). 3o2
EgreTillc*" (Seine-et-Marne), 143
Egailles ( Hautes-Alpes). 48g
Egaaon (Indre). âtw
Eigarande (Corrèze). 3or
Etbenf • ( Seine-Iaférienre ). ^
Elne ( Pyréuées-Orieutales ). 4(14
Elorn (r), ririère, Finistère. 60
Elren (Morbihan). go/I
Embrun • ( Hautes-Alpes ). 491
Emile (Seiue-et-Oise). 99
Encausse ( Haute-Curoone). 430
Endre (I*) , rivière. xxxix
EnJ'ans trouvés. cxxxvij
Eogliien * (Seine-et-Oise). gg
Enifnie (Sainte) , Lozère. 3<>i
Ennezat ( Puy-de-Dôme ). 36g
Knsisheim *( Haut -Rhin ). 334
Entraigues ( Aveyron). 495
Entraigues ( Isère ). 3^
Eutrevaux* (Basses-Alpes). 522
Envermeu ( Seine-Inférieure ).
Epernay “(Marne ). i5q
Epernon * ( Eure-et-Loire ). 94
Epinac ( Saône-et-Loire ). 3.i3
Epinal*( Vosges). 199
Epinaydes-Saint-Denis ( Seine ), roH Epineuil ( Tonne ). 3nS
Epaisse ( Côte-d’Or ). 314
Kppfig (Bas-Rhin). iH3
Epte (rivière). xxiij, LA
Ergue (!’), rivière. ^23
Ermitage (I*), vignoble. 482
Ernée * ( Mayenne ). ^
Erstein f Bas-Rhin). i83
Ervy * ( Aube ). xgg
Escale-du-Désert , comptoir. 353
Escurolles ( Allier ). 34g
Espalion * ( Aveyron ). 4g5
Espelette ( Basses-Pyrénées ). 433
Esprit {Suint)t ordre du. * cxxxvij Essarts ( les ), Vendée. 24a
E.sone (!') , rivière. «üj , y,
Essone (Seine-et-Oise ). 104
Essoyes ( Aube ).
Estaing ( Aveyron ). Sfif;
Estaires * (Xord). 7^
Esttrnay ( Marne ).
Esterou (P) , rivière.
Estissac * (^ Aube ).
Estrees-Samt-Deois ( Oise ). 5-
Etablissemens de chatitè, exxx"^
Etain » (Meuse).
Etain (mines d’). Ixxvî
Etarapes * (Seme-et-Oîse ), xoi
Etaples ( Pas de-Calais ). g
Etat (des recettes et dépenses). cxv Etat militaire. cxxlv
Etat ( total de ses recettes exix. —
Ses dépenses.
Etienne (Saint), Loire. 3^5
Etienne (Saint) en-Devoluy, (Hautes- Alpes).
Etieuue( Saint) dc-Baigorrv, Basses- Alpes. ^35
Etienne (Saint ) de Lngdarès , Ardêclie. ^
Etienne (Saint) de - Montluc, Loire-“^ Inférieure. ^lo
Etienne(Saint)deSaint-CeoireJsère. 38a Eticnne-Ies-Orgucs (Saint) , Basses- — “ Alpes) ^
E tojj'es de coton (fabrication des), cxxxiij Etravaux ( Haute-Saône ). 32.3
Etrécliy » (Selne-et-OUe). gg
Etn'pagny (Eure). 4^
Eu * ( Seine-Inférieure ). j/
EURE (Département de I’). 44
Eare(l’)\ rivière. xxij , ,3o. 44, ^
EURE-ET-LOIR (Département^’L^ Sï
Kvaux ( Creuse ). 2^
E’véc/ié.f ( libte des ). exxî
Evran ((.^ôtes du-Word). 2
Evre (!’), rivière. 28a
Evrery ( Calvados ). * 3Û
Evron *( Mayenne ). gj
Exidenil -( Dordogne).
Exmes ou Hième. ( Orfie).
Expailly (Hantc-Loire). 4.^
Exupérr (Saint), Gironde.
Eyguièrea (Bouclies-du-RIi6ne). tfj Eymet ( Dordogne ), 208
Eymoutiers (Haute-Vienne). ïfe Exy (Eure). ^
TABLE GENERALE
FOU
Facultés et collèges royaux, cxxxj
Faculté de'medeeine, *
Falaise •( Calvados ). î ^
Faick (Moselle). S
Faluuièr^* (Indre-et-Loire). ' aao
Fanjcaux ( Aude). 45?
Faon (le), rivière. ^ ôû
Faou (le), Finistère. 65
Faouet (le) * , Morbihan. goa
Fareuiouli^r* (Seine-et-Marne). i4q
Fargeau (saint), Yonne. 3o6
Faucoguey (Haute-Saône ). dg i
Faulquemont ( Moselle ). i47
Fauqueinberg ( Pas-de-Calais ). 6
Fauville-en-C.aux*($cinc-inl‘éricure). i6 Faux-Maziiras (Creuse). agi
Faverney ( Haute-Saône ). 3a i
Fayeucc ( Var ). 5Ax
Fay-le-Froid ( Haute-Loire ). 474
Fayl-lUllot *• (Haute-Marne). 190
Fécamp * (Seine-Inférieure ). i5
Félix (Saiut), Haute-Garonne. 448
Feiletin * ( Creuse ). aga
Fenestrango ( Meurtlie ). 173
Fenêires (impôt sur les). portes.
Fer ( mines de ). Ixxvj
Fère (la) Aisne. ili
Fère-ciiampenoise * ( Marne ). 160
Fère-ru-Tardenois * (Aisne). 187
Ferette ( Uaut-Khin ). 336
Feruey ou Fernex ( Ain ). 365
Ferrière ( Doubs ). 33f>
Ferrières ( Loiret ). u35
Ferrière-la-Grande(Nord).
Fers (f.ibricatioo de). CXXXJiJ
Ferté-AlaU ou Aleps (la) • Seinc-et- Oise. io4
Ferlé-llemard (la)* , Sartbe. ^
Ferté-Fresnel (la) , Orne. 4o
Ferlé-Gaucber (la), Seine-et-Marne. i5i Ferlé-Macé(la)*, Orue. * 41
Fert^Milon (la) *» Aisue. i3?
Ferté-Saiut-Aubiu (la) *, Loiret. n35
Ferté- sous - Jouare (la)*, Seine-et- Marne. i3o
Ferté-sur-Amenci (la), Haute-Marne. ig4 Ferté-Vidame (la) , Eure-et-Loir. g3 Festubert ( Pas-de-Calais ). 7
Feurs » ( Loire ).
Figeac * ( Lot ). 40g
Figues (départemens qui produisent des ). Ixx
Firiniü (Saint), Hautes-Alpes. 480
FINISTERE (Département du). 6u
Fismes * (Marne), n
Fiumorbo (Corse ). g.4f>
Flavigny • ( Côte-d’Or ). iil
Flècbe (la) * Sarthe. ^
Flèche (École préparatoire de la), cxzix Fiers (Orne).
FIcurance • (Gers). 4^3
Fleuves de France. xix
Flixecourt * (Somme). 2I
Flize (.Ardennes).
Floguy (Yonne). 3o8
Florac * (Lozère). Sox
Florensac ( Hérault). 5aS
Florent (Saint), Corse. S4g
I lurent du Mont-Gl6ne (Saint), Maine-et-Loire.
Florentin (Tarn).
Florentin (Saint), Tonne.
Flotte (la) * Charente-Inférieure.
Flour (Saint) * Cantal.
Floymont (.Ardennes).
Foescy ( Ciier).
Foix * (Arriége).
Fontaine (Haut-Rhin).
Fontainebleau * (Seiiie-et-Mame).
Fontaine-Enragée (Eure).
Fontaioe-Fraiiraise (Côte-d’Or).
Fontaiue-le-Dun (Seine-Inférieure).
Fontenay (Eure).
Fontenay (Deux-Sèvres).
Fontenay-le-Comte * (Vendée), Foutena^-aux-Roses (Seine).
Fontenoy (Vosges).
Fontevrault (Maine-et-Loire).
Forbach * (Moselle).
Forcalquier • (Basses- Alpes).
Forcé (Mayeoue).
Forcey (Haute-Marne).
Foreo (Lac de).
Forges-ies-Eaux ® (Seine-Inférieure). 17 Formerv (Oiiii*). St
2iR
iiS
4S >t|g Îi2 >47
Formerv (Oiiii*). ^
Fossat (.Arriége). 453
Fouesnaut (Finistère), 67
Foug (Meurthe ). 170
Fougerai ( Ille-et-Vilaine). 80
Fougères * (Ille-et-Vilaine). 72
Foulletourte * ( Sartlie). 5^
Foulquemout ( Moselle ). 147
Fouquevillers ( Pas-de-Calals ). il
Fouruels (Lozère). .5oo
Fourrages (où sont les meilleurs). Ixxij Fours (Nièvre). 34o
Fous-serct ( Haute-Garonne). 4/i8
Fouzeranne (Écluse de). ïlj
DBS MATIERES.
FRE
Foy'la-Gninde (Sainte), Gironde.
l'raize (Voügefe). 19^
Francaue (la), Taro-et-Garonoe. 41 •{
France. (.Co situation » ses ckangenifns poiitiques. ) iij
France, {^làste chronologique des souverains qui l’ont gouvernée.) xij
France. \ Division de la Fivnce par régions.) rx
France. ( jon état jutUciaire. ) cxij
Franceacat ( Lot^toGaronne). 4o5
Franeheval ( Ardennea). lAi
Franconrille * (Seine>et>OUe). • 99
Francs (Saliena, Ripunires). rj
Frcjui * ( Var). 5i7
Fcenay * (Sarthe ). 8fi
Frénc-en-Voirrc (Meuse). ifii
FUR
Frenaje (la), Sarthe. 86
Fresne-Saiot-Mamcz (Uaute*$aAne). 3aa FrcYcnt * (Paa-de-Calais). un
Froiasy (Oise).
Fromages (^dtverses sortes de), luxTÎij Fromenteau * (8eioe>et'Oise ). 97
Fronsac (Gironde). 3g8
Frontignan ( Hérault ). 527
F roDton * ( Haute-Garonne ). 446
Frotté ( Haute-Saône ). 3âc
Frugcs ' (Pas-de-Calais). . ^
Fruits. Ixjx
Fnlgeot (Saint), Vendée. a4a
Fuma? * (Ardennes). i4o
Fumel * (Lot-et-Garonne). 4o3
Furens (le), ririère. 3?4
Furiense (la), ririère.
. if
GEO
Cabaret (Landes). 418
Gacé * (Orne). ^
Gaillac • (Tarn). 427
GaiUon * (Eure). 48
Calan (Hautes-Pyrénées). 44o
Galaure (la) , ririère. 480
Galin (Basses-Pyrénées). 434
Gallardon * ( F.ure-ct-LuIre ). q4
Galmier (Saint) Loire. 3?7
Gamaclie (Somme). 9
Gamarde (eaux). 4^<*
Gamer (le), rivière. 3^3
Gambie (la) , âcure. 554
Gan (Basses-Pyrénées). 435
Gandelu * (Aisne). i3i
Ganelon (Mont) , Oise. 58
Ganges * ( Hérault ). 52.5
Ganjan (comptoir). * ^53
Gannat * ( Allier). 358
Gap * (Hautes-Alpes). 486, 49<>
Car (le pic de). 444
Garance (lieux où Ton troure cette
Ixxj
plante ).
Garat (Charente).
GARD (Département du).
Gard (le), rivière.
Gardanne (Bouclies-du-Rbône).
Garde royale.
Gardon (le), rivière.
Garges (Seine-et-OUe).
Carlin (Basses-Pyrénées).
Garoanville (Eure).
Garon (le) , rivière.
GARONKF.-HAUTE (Départ, de la). u3 Garonue (la), rivière, xxviij, 393, 401
XXXllJ
Gartempe (la) , rivière. 25i . 283 ^ 288 Gandens (Saint), Mautc-Garoime. 449
Gandinière (la), Sarthe.
Gaule-Lyonnaise.
Gaule-Narbonnaisc.
Gaultier (Saint) , Indre.
Gaune ( Landes ).
Gave (le), rivière.
Gavray (Manche).
Ceispolsheim (Bas-Rbiu).
Gélisse (la), rivière.
Gemozac (Cliarente-Inférienrf ).
Gendarmerie royale.
Gendrey (Jura).
Genest-MaUifaux (Saint), Loire.
Geneviève ( Sainte ) , Aveyron.
Gengoux-le-Rojal (Saint), Saôneet-Loire. 34 5
Génié (troupes du). cxzviij
Gêniez (Saint) , Aveyron. 49^
2 fin
4xr
CXXVlj
Genis (Saint), Charente-Inférieure. 273
Geniz-de-Comolas (saint), Gard.
Genis-Laval (Saint), Rhône.
Genlis • (Côte-d'Or).
Gennes (Maine-et-Loire).
Gcnolhac * ( Gard ).
Gensay (Vienne ).
Gentilly (Seine).
Gentioux (Creuse).
Geoire (Samt) , Isère.
Ceorges-eo-Auge (Saint), Calvados. 38 Georges-en-Consans (Saint), Loire. 377 Ceorges-de-Levejac (Saint), Lozère. 5q2 Georgea-dtt-Vièvrés (Saint), Eure. 47 Georges-lea-RaiUargeaux ( Samt ) , Vienne.
GRA
Gcorgct-raf'lioire (Saiot)» Maine* et-Loire. ^*7
Cerardmer (Vofges). 320
Oerberof (Oise). 54
GerbeTiUier» (Menrthe). t"4
OergoTÎa (Puy-de-Dôme). 37r
Germain (Saint), Eure. 4^
Germain-Beaupré (Saint), Creuse.
5oa
Oermain-de-Calberte (Saint) , Loaére.
Germain-dn-Bel-Air (Saint), Lot.
Germain-dn-Bois (Saint), Saône-et- Loire. 344
Germain-du-Plain (Saint) , Saôneet-Loire. 344
Germain-en-Laye (Saint) , Seine-et- -Oiae. loû
Germain-Lambron (Saint) , Puy-de- Dôme. ' 37a
Germain-Laral (Saint) , Loire. 370
Germain-rErmite (Saint) , Puy-de- Dôme. ^3
Gennain-les-Bellea*EiÜes (Saint), Haute-Tienne. ^ a®?
G^romé (Vosges). 260
GERS (l^partement dn). 4ai
Gers (le) , ririêre. xxx , 42Î » 4^ » 43? .
Gerrais (Saint) , Puy-de-Dôme.
Gervaii-La-Ville (Siûnt), Hérault.
Gerrant (Drôme).
. Gery (Saint) , Lot.
Gerrey (Côte-d’Or). ^
Gex * (Ain). 31
Cibler. • ^
Gien * (Loiret). fjj
Giers (le) , ririere. ^ 374» ^
Giera-la-Lande (Saint) , Gironde. .S Gignac * (Hérault). 5*^'
GUdar-des-BoU (Si^t) , Loire-Inférienre. ^OQ
Gilles (Saint), Vendée. u4l
Gilles-les-Boucberiei (Saint) » Gard. "55ç) Gimone (U), nrière. 4^^ >4^^
Oimont ^ (Gers}. _ 42^
•Oioasserris (Vary Ginestas (Aude).
Gineux (Charente).
Giromagny (Hant-Rbin).
' Giron (nrière).
GIRONDE (Département de la).
Gironde (la), rivière.
Girons (Saint) , Arriége.
Gisors * (Eure).
Giret * (Ardennes).
OWonne (la), ririère.
GÎTors (Rhône).
Girry (Saône-et-Loire).
*»*wj
Glane (U), rivière , Haute-Vienne.
Olaudien ( cascade de ). ^ 3ô£
Glenans (les Iles des). ^
Gly (le), tivière. 40x
Goberderie QMaine-et-Loire). aiQ
Gobin (Saint) , Aisne.
Ooderville (Seine-Inférienre). i5
Goincourt (Oise).
Oolo (le), rivière. S46
Golo (Corse). -55o
Goodreconrt * (Mense). 167
Gondreville (Meurtbe). xyP
Goncelin * (Isère). 3gt
Gonesse* (Seine-et-Oise). ^ QQ
Gordes (Vaucluse). 5iO
Cordon (Lot). *
Corée (Sénégal). 554
Gornac (Oirooae). 809
Goron (Mayenne). u
Gorria (Üe Bourbon). 555
Gorce ( Moselle). î42
Gos (le), rivière. 4r3
Gouarec (Côtes-du-Nord). 73
Gouessan (le), rivière. 60
Gonrdon * (Lot).
Courges (lac de)., 4^8
Oonrin (Morlnban).
Gonmay * (Seine-Inférieupe). ^
Gouyemement de la France» cvj, («Son organisation ewiW)» mx
Gouzon * (Creuse). aji
Graçay (Cher).
Grâce-Dieu (la) , Doubs. 3a8
Grainville (Eure).
Gramat * (Lot). • 4®8
Grammont (Corrcce). 3o3
Grancey (Côte-d’Or). 3i5
Grand-Bourg de Salagnac (Crante). aSo Gra^d-Champ (Morbihan). ao5
Grandcombe (forge), Doiibs. 33o
Grand-Couronne (Seine-Inférieure) . 19 Grand-Gallargues (Gard).
Grand-Jumillac (le), Dordo^e.
Grand-Lemps ( Isère ). 3So
Grand-Luce (Sarthe).
Graud-Pré * ( Ardennes). ^
Grand-Press iguy 0«)» Indre-«t-Loireraah Grand-Serre (le) , Drôme. 451
Grands-Jours (les) , Haute-Marne, GraOd-VilIard (Basses-Alpes). 489
Granit.
Granrien (Lozère). ' ^
Granville * ( Manche ), -3o
Granvilliers* (Oise). M
Grasse * ( Aude ). 4i2
Grasse *(Var). ^
Gèatien (Sïûnt) , 5einc-at-0ise, ^
OrtnUiet(Tam). 4lL
DES MÀTIEHSS.
GUÉ
Oraalle (la) * , Charente. a?4
Grave (la) * , Hautes- Alpei. 488
Gravelines * ( Nord ).
Gray * ( Hante-Saône ).
Grenade '^ ( Haute-Garonne). 445
Grenade-sur-l'Adour * (Landes). 418
Grenat. Ixxalv
Greneric (la) , Forge. 3ûa
Grenoble * ( Isère ). ^35 , ^
Grès , voyez pierre de taille.
Cressweiler ( Bas-Rhin ).
Crcz-en-Bonere I Mayenne ). 8i
Grignan (Drôme b 484
Grignol (Dordogne). 397
Grignols ^Gironde). ^
Grimaud (Var).
Grisolles ou Grizolles * ( Tam-et- Garonne ). 414
Croix (île). 204
Grosbois ( Seine-et-Oise ). loA
Groslegeac ( étang de ). agi
Grossouvre (Cher). ^0^
Grotte de la Balme (Isère).
Guadeloupe (la). .S.Sfi
GnebwîÜer ( Haut-Rhin ). 334
Gnéméné ( Morbihan ). '>01
Cuéméné-Penfos (Loire-Inferieore). aog ,
GYP
Gner
Gu^r (le), rivière.
Cnérande * (Loire-Iniërienre).
Guerche (la) , Cher.
Guercbe (la) *, lUe-et-Vilaine.
Guéret * (Creuse).
Guérigny ( forge ).
Guerville (Seine-Inférienre).
Gueugnon (Saône-et-Loire).
Guiane (la).
Guiche (Saône-et-Loire).
Gnichen (IlIe-et-Vilaine).
Guignes * (Seine-et-Marne).
Gnille (la), rivière.
Guillestre (Hautes-Alpes).
Goillon (eaux), Doubs.
Guines (Pas-de-Calais).
Guingamp * (Côtes-du-Nord).
Guiole (la) , Aveyron.
Guisanne (la), rivière.
Gniscard * (Oise).
Guise • (Aisne).
Guitre (Gironde).
Guyon (le), rivière.
Gy * (lùute-Saône),
Gypse.
ao3
ïSS
Sa
Sa
iu
iS
hab haü
Habit (1*) , Eure.
Habsheim (Haut-Rhin). 33fi
Hagetman (Landes). 41
Haguenau * (Bas-Rhin).
Hallenconrt (Somme).
Ham * (Somme).
Hamah-Houd (U chapelle d*). Hantes-
ië
Pyrénées. ' ' 465
Haon (le-chltel-Saint), Loire. $76
Harcourt * (Calvados). 33
Hardinghen (Pas-de-Calais). ^
Hareng (pèche du). xcii
Harfleur * (Seine-Inférieure). iS
HaricoU (lieux renommés pour la culture de ce légume). Ixriii
Haroué (Meurtlie). 174
Harsault (Vosges). igg
Uasparren (Basses-Pyrénées). 433
Haudrnutn (Nord).
HAüTFS-ALPES (Dép. des). 4^
Hautefort-Saint-Aignan (Dordogne). 106 HAUTE-GARONNE (Dep. de la). 443
HAUTE-LOIRE (Dép. de la).
HAITTE-MARNl (Dép. de la).
HAUTES-PYRÉNÉES (Dép. des),
HER
HAUT-RHIN (Dép. du).
HAUTE-SAONE (Dép. de la).
HAUTE-VIENNE (Dép. de la).
Hauteville (Ain).
Hautvilliers (Marne).
Havre-de-Gràce (le) * , Seine-Infér.
Haye-Descartes (la)*, Indr.-et-Loire. 226 Haye-du-Puits (la), Maucbe. 29
Haye-Pesnel (la)*, Manche. 3^
Hazebronk * (Nord). t2i
Héant (Saint), Loire. 3**8
Hédé * (me-et-Vilaine). . ^
Heiltz-le-Maumpt (Marne). îfrc
Hélène (Sainte), Vosges. xpo
Hennebon * (Morbihan). 20^
Henricbemoot * (Cher). 264
Her (Vendée). 340
HÉRAULT (Dép. de P). 2I
Hérault (H , rivière. 5 ■>3
Herbasse (l*^, rivière. 480
Herbanlt (Loir-et-Cher\ 33^
Herbiers (le^ *, Vendée^ 342
Uerbignac (Loire-Inférienre). 309
Héricourt (Uante-Saône). 322
Hérimonconrt (Doubs). 306
D;,,:;:...,: oy Guoglc
TABLE GENERALE
HON
HYE
HérissoD * (Allier).
Hermeot (Puy-tle-Dôme).
Hermeoault (!’), Veodéc.
Hermioe (I*), Vendée.
Herseraoge (Moselle).
Hertré (Orne).
Herre (!’), rivière.
Hesdin * (Pas-de-Calais).
Uencliin (Pns-de-CaUis).
Heyrieu (Uère).
Hièinea (Orne).
Hière * (Var).
Hiersac (Charente).
Hilaire (Saint) , Aude.
3 70 aAa ïA5 8i^ 85
Hilaire (Saint), Charente-Infér.
Hilaire-d'Harcourt (Saint), Manche. 12 Hilaire-sur-rAutiae (St.), Vendée. 943 Hippolyte (Saint), Doubs. 32q
Hippolite (Saint), Gard. 5ûD
Hirsingen (Haut-Rhin). 336
Hirson (Aisne). t34
Hispagnar (Lozère). 5û3
Hdcbfelden (Bas>Rhin). 180
Honflenr * (Calvados). ^
Hôpitaux.
Homoy (Somme).
Hospices.
Houblon (où Ton cultive le).
Houdan * (Scioe et-Oise).
Huudain (^s-de*Calais).
Hondon (1'), rivière.
Houdsteboot (Nord).
Houille (mines de).
Houilles (Lot-et-Garonne).
Hucqueliers (Pas-de-Calais).
Huelgoet (la) , Finistère.
Huile (T) , rivière.
Huiles {ou Von trouve les meilleures^. Ixx Huis (!’) , Ain. 365
Huisne (V), rivière' 3q, 85
Hulin (le mont). 2
Hiinaudière (forge), Loire-Infér. 2ûft Huningue * (Hau^Rbin).
Huriel (Allier).
Hyère (P), rivière.
Hyères *(Var).
CXXXVJ
czxxvj
Ixxj
Ixi.ij
IF
ING
ISL
If (Boucbes-dn-Rhône). 53?
Iholdy (Basses-Pyrénees). 435
Ile-Barbe (I*), Rhône. 38 1
Ile de Bas (n, Finistère. 64
Ile-Bourbon (P). 433
Ile des Faisans (Basses-Pyrénées). 555 Ile du Levant (Var). 5&5
Ile-d’Or (!’) , Var. 545
lle-Rousse (P) , Corse. 54o
Ile-Saint-Denis (P) , Seine. io8
Ile-Verte (Bouèbes-du-RhAne). 538
Iles de Lcrins (Var ). .54r
111 (P) , rivière. ixxv, 33i , 3g3
Ille (l), rivière. xxxvig
ÎLLE ET-VILAINE (Dép. d'). 74
Illiers * (Eure-et-Loir). q5
Impby (Nièvre). 34o
INDRE (Dép. de P). 237
Indre (!’), rivière. xxvj, 210. aSy INDRE-ET-LOIRE (Dép. d’) 2211
Indret (Ile-), Loire-Inférieure. ata
Industrie et commerce, cxxxii — (produit annuel de P). cxxxiv~(prodoits des diverses branches de P ).
cxxxiv—( société d’encouragement pour V). cxxxv— ■
Tnfemets (Isère). 3q2
Ingouville (Seine-Inférieure). * 16 Ingrande * (Maine-et Loire). at7
Tngré (Loiret). a34
Ingwiler (Bas-Rhin). l8fi
Inspections des douanes, (villes où elles siègent.) cxviij
Inspections. (Tablean des inspectons ponts et chaussées.) zcviij
Institut de France. cxxxii
Institutions (religienses avant la révolution). czx
Institution. (Impôts sur les élèves des collèges royaux.) cxix
Instruetion. (Son état avant la révolution.) cxxx — (Conseil royal de P) cxxzi —
Instruction publique. cxxx
Ts-sur-Tille * (Côte-d’Or). 3 1 5
ISÈRE (Dép. de P), 385
Isère (P), rivière. xxxii , 385. 4 80 Isigny (Manche). 3a
Isigoy (Calvados). JA
Isle (P), Vauclnse. 5 16
Isle (n , rivière. xxx , a83. aQ4» 33c Tsie-Atlam (P), Seine-et-Oise. ^
Isle - Boochard * ( ) » Indre-et-
Loire. aa5
Isle-d’Albi (O.Tarn. 427
fsle-Dieo (!’), Vendée. 24o
Isle-en-Dodon * (P), H** Garonne. 44^ Isle-en-lonrdain * (P) , Gers. 4a5
Isle-Jonrdain * (Vienne). a56
Islc-sor-le-Doubs * (P), Doubs. 3^6
ISL
ISS
DES MATIERES
ISS
IVR
I6l(^'<l*Oleron•le‘CbIteau * (Charentelaférieare). ^7 1
Isle-ftur-le-SerÎD (Yoone). 3^
Israélite (cnlte). cxxiv
Isseogeaux * (Haut«>Loire). 4*7^
Isftigeac (Dordogne). aq8
fssole (!’) * rivière. xjCiix , SIq
Issigny * (Calvados). , ”35
Tssolre * (Puy-d<j Dôme).
Tssoudun * (lodre).
Issy (Seine).
Issy-rÉvéqne (Saône-et Loire).
Istre(Bouehcfi-du*llhône).
Itteville (Soine<et-Oi$e).
Ivctte (rivière). r Ivry (Seioe).
JAG
JOU
JUZ
Jagestlial ^Bas-Kliin).
Jale (la), rivière.
Xaligny (Allier).
James (Saint). Manche.
Jance (la) , rivière.
Janville (Eure-et-Loire).
Janzé (Ille*et-Vilaine).
Jargeau (Loiret).
Jarnac * (Charente).
Jarnage (Creuse).
Jarny (Moseltb).
Jaros (lie de), Bouches>du-Rhône). Jarrie (la), Cliarente-Inférieure.
Jajret (le), pierre noire.
Jean*en*Royans (Saint), Drôme.
QI
2ÜS
Jean>d'Angély (Saint), Cbarente-Tnférienre. 373
Jean-de-Breveley (.Saint), Morbihan. ao3
Jean-de>Daf e (Saint) , Manclie. 3o
Jeannle-Lône (Saint), Côte-d’Or. 3i?
Jean-de-Luz (Saint), Ba&ses-Pyrénéea. 433 Jeau-de*Soleymieu (Saint), L,olrc. 877
Jean-de-Yergt (Saint). Dordogne. af>7
Jean-du-Gard (Saint), Gard. 5oS
Jean-Pied-de-Port(Saiut) , Basses-Pyrénées. 435
Jcgaa(Gers). 4^4
Joigny* (Yonne). 3o6
JongcUa(lDde). ' 553
Joinville * (Haute-Marne). 192
Joncy** (Saône-et-Loire). 34 1
Jonzac * (Charente-lnférienre).
Jordane (liO, rivière. ^ 406
Josselin * (Morbihan). uo3
Joaan-de-nsle(Saint), Côtes-du-I^rd. 7 3 Joné (Indre-et-Loire). 22 x
io3
CXljj
Jougnes (Doubs). 33q
Joussac (Aveyrou); 49^
Jnux (le), Ain.
Jouy (.Seine-et-Oise).
Jovie (la). Basses- Alpes.
Joyeuse * (Ardèche).
Juges (leur nombre).
Jngon (Côtes-du-Nord).
Juitlac (Corrèze).
Juillé (Charente). 277
Jujubes (départ, qui produisent des). Ixx Julien (Saint), Jura. 353 ,
Julien-de-Chapteuil (Saint), Haute- Loire). 474
JulieD-de-Vonvante (Saint), Loire-Inférieure. 2oS
Julien-du-Sault (Saint), Yonne. Soy
Julienne (Charente). 279
Jalieo-Lars (Saint), Vienne. oJ.5
Jumeaux (Puy-de-Dôme). $72
Jumillac (te grand) , Dordogne. 2q6
Juncalas (Hautes -Pyrénées). 44o
Junien (Saint), Haute-Vienne. 280
Junimont (Vosges). iq8
Junivüle (Ardennes). i42
JURA (Département do). 348
Jura (montagnes du). xr
Jurés. exiij
Jussey * (Haute-Saôoe). 320
Just (Saint), Oi^e. 56
Juste-en-Cheva1et (Saint), Loire. 3^6 Justice (son administration). exuj
Juverlhac (Dordogne). 2^
Juvigny (Manche).
Juviguy-soua-.\ndaine (Orne). 4l
Juzennecourt (Haute-Marne). 192
LAR
Laharthe (Hauti^a-Pyrénées).
Labaai^ée (Nord).
La Bastide (Lot).
La Bastide • Clereoce ( Basaea-Pyré' nées).
La Bâtie>MoQt*Stlénn(Haiitea«Alpea).
La Bastide>Serron (AÀiége).
La Brède (Gironde).
1/sbrit (Landes).
La Brognières dit Dnlac (Tara).
Lacalle (comptoir).
Lacaune * (Tarn).
La Chapelle-de-Gtünchey (Sa6oe>et* Loire).
La Chapelle-en>Vercort (Drdroe).
La Chapelle - la - Reine ( Seine - et* Marne).
La Cbapelle^Mariral (Lot).
La Chapetle-TaiUefer (Creuse).
Ladiarité* (Nièvre).
La Cliartre *(Sarthe).
Lachèae (Cdtes-da>Nord).
i La Ciotat * (Bouches-du~Rh6ne).
La Clayette *($a6oe-et>Loire).
La Cronzette (Tarn).
La Ferté*Alai$ * (Seîne-el-Oise).
La Fertë-Bernard * (Mayenne).
La Fertë-Freaoel (Orne).
La Fertc-Gaucher *(Seine-et-Marne).
La Ferté-*Macé * (Orne).
La Ferté-Milon * (Aisne)
La Ferté 'soas' Jonare* (Seine - et- Marae).
La Ferté’Saint-Anhin * (Loiret).
La Ferté - anr - Amaoce ( Haute- Marne).
La Ferte-Vidaine (Eure-et-Loir).
La Flèche * (Sarthe).
La Force (I^rdogne).
La Française (Tarn-et-Oaronne).
La Fresnoy (Mayenne). .
La Garde (DMme).
Lagor (Basiea-Pyranéei).
Lagnieux(Ain).
Lagoy * (Seine-et-Marne).
Lagraaie (Aude).
Lagrave (Hautes-Alpes).
Laguerche (Ille-et-Vilaine).
Lagniote (Aveyron).
La Haye * (Indre-et-Loire).
La Haye-dn-Puits (Manche).
La Haye-Pesnel * (Bdancbe).
T.aigle*(Orne).
Laignes * (CAte-d’Or).
laissée (Aveyron).
La larie (Basses-Alpes).
liî
aoo
loL
lit
ao5
3fî5
naB
li3
Lalhenqne (Lot).
Lalinde (Dordogne).
Laloupe (Eure-et-Loir).
La Magistère » (Tarn-et-Garonne).
Lamarche (Vosges).
Lamastre (Ardèche).
LamBalle • (CAtes-dn-Nord).
Lamhoula (la) , rivière.
Lamotte-Acbard (Vendée).
Lamotte-Beuvron (Loir-et-Cher).
Laoiotte-Chalençon (Drôme).
Lamotte-du-Caire (Basses-Alpes).
Lamotte - Sainte • Héraye * ( Dcox- Sèvres ).
Lambcsc * (Botfehes-dn-Rhône).
Lambeye (Basses-Pyrénées).
Lambert (Mont) Pas de Calais).
Lamnre* ( Isère ).
Lampertsloch (Ras-Rhin).
Landerneau * (Finistère).
Landes (Haute-Loire).
Landes (Landes).
LANDES (Département des).
Landevence (ia baie de).
Landit (Seine).
Landivy (Mayenne).
Landivisiau * (Finistère).
Landrecies * (Nord).
Landser (Haut-Rhin).
Langeac * (Haute-Loire). v Langeais * (Indre-et-Loire).
Langlée (Loiret).
Langogne * (Lozère).
Langon * (Gironde).
Langoiran (Gironde).
Langres * (Haute-Marne).
Languedoc (canal dn).
Langues (Haute-Marne).
Ixinçuts tXfatois.
Langnln (Loire-Tnférienre).
Lanmeur (Finistère).
Lannemezan (Hautes-Pyrénées).
Lannelis (Finistère).
Lannion * (Côtes-dn-Nord).
Lanoy (Nord).
La Nonaille (Dordogne).
Lanta (Hante^aronne).
Lanvollon (Côtes-db-Nord).
Laon * (Aisne).
Lapalice (Allier).
Lapléan (Corrèze).
Laplume (Lot-et-Gafonne).
Laquette (la), rivière.
Laragne (Uautes-Alpei),
Larbresle ' (Rliône),
Larché (Corrèze).
ail
5ao
aa5
xenj
7« xa5 >96 2« i35 3Î8
3oa
DES MATIEAES.
LEV
La Rêole* (Gironde). 3qo
VArgentière (Haiite»*4lpr»).
L'Argentière * (Ardèche). 479
La Rochelle (Cliarente •luféricure).
La Roche-Bernar<l* (Morbihan). ao5
La Roche-Canillac * (Correxe). 30*2
La Rochc>D«rieiu (C6te»-da*Rord). ^1 La Roche-Senrières (Veodee). aAa
Larroqae (Airiége). 453
Larok (le), rivière. 43?
Larun» (Basses-Pyrénéea). 43o
Lasalle (Gard). 5o5
Lasalle (HautesoAlpes). 48g
Laasay (Mayenne).
Laaseube (Basses-Pyrénées) 436
Lassigny (Oise) 52
La Tour (Puy-de-DAme). 3?a
La Tour-du-Pin * (Isère). 38ü
La Trinité (Vosges). ÔÔ3
La Tronqmère(Lot). 40g
Laonoy * (Ardenne»), i3g
Laurent-sur-Gorre (saint ), Bautc- Vienne. a85
Laurent (saint), Charente. 278
Laurent - de - Chaniousset ( saint ), RJiône. 38x
Laurent de Médoc (saint), Gironde. 3q5 Laurent-du-Pont (saint), Isère. Sgo
LaureDS-eo-GranvaQx(saint), Jura. 35^ Laurière (Uante-Vienne). a85
Lauson (le), rivière. 4ai
Lausun* (Lot-et-Garonne). 1 3o
Lauter (la),rivière. xxavj
Lauterbourg * (Bas-Uhio). 170
Lantrec (Tarn).
Lauaerte * (Tarn-et>Oaroone).
Lauzès (Lot). 409
Lauzet (le), (Basses-Alpes). 5m
Lauzon (lac de), Hautes-Alpes. 4I2
Lauzun (Lot-et-Garonne). 4o3
Laval * (Mayenne). 8x, Ba
Lavalette (Charente). 081
Lavaur * (Tarn). 4a8
LavarAïc (Lot-et-Garonne). 4o4
Lave (la) , rivière. i
Lavelanet (Arriége). 454
Lavencas (Aveyron). 4qO
La Veutie (Pas-de-Calais). 2
Laverdeus (Gers). 4^4
Laveq>illière (Iscre). 382
Lavts^ voyez Basaltes.
Lavet-de-Lomagne ( Tarn - et - Garonne ). 4x5
La yillette (Seine). log
Lavoutc (Haute-Loire). 4?a
La Voûte * (Ardèche). 477
Layon (le), rivière. ax4
30 1 cxxxvij
3ÜU 5a4
aoQ 4a3
Layta (le) , rivière.
Lazarre (Saint) , ordre de.
Lazy (Nièvre).
Leblanc (Indre).
Lebuys (Drôme).
Le Caylard (Hérault).
Le Chaillard * (Ardèche).
Le Chaœhon (Loire).
Lechesoe-Ie- Populeux (Ardennes).
Le Crest *(Drôinc).
Le Croisic rLoire-Inféricure).
Lectoure * (Gers).
Le Dignan * (Gard).
Le Faon (Finistère).
Lefaye-le-Billot (Hante-Mamo).
Légé (Loire-Inférieure).
Léger-sous-Deuvray (salut) , Saôneet-Loire.
Ùgion d*honneur ( ordre royal
de la ). czzxvij
Légu e V i n (Han te-G.ir on n e) . 446
t.dçumcs (lieux où Ua croissent le mieux ). Ixviy
Légumes ( terrain employé à la culture des). Ixvi’j
Lehorp (Mayenne). Ba
Leizien (lac du), Hantes-.\lpes). 487 Le Lude * (Sartlie).
Lembonrs (le), rivière.
Lemaire (Bonches-du-Rhône).
Le Mas-Cabardès (Landes),
Lempde * (Haute-Loire).
Lemps (le Grand *) , Isère.
Lencloiktre (Vienne).
Lens • (Pas-de-Calais).
Léonard (saint) le-Noblet, Uaute- Vienne).
Lepaud (Creçse).
Léray (Cher).
Leroux-Becoonois (Maine-et-Loire). aiG Leroux-Berthireau ( Loire • Inférieure ). 3F3
Lers (le), rivière. 443. 45a, 455
Lescar (Basses-Pyrénées). 43,4
Lesel (Ille-et-Vilaine). Bq
Lesparre * (Gironde). 3<;.5
Lespienx (Manche). 38
Lesneven * (Finistère), fia
Les Riays * (Aube). 189
Lessay (Manche). 3 1
Lesse (Lot-et-Garonne). 4o5
Lésignan (Aude). 458
Leteil (Orne). 43
Leu(saiot), Oise. 5B
Levant (lie du), Var. 5'i5
Lèves (caverne), Eure-et-Loir. ^
Levet (Cher).
Levier (Doubs). 33o
in
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TABLE GENERALE
LOU
Levroux * (Indrr.) iiâ
Lexovit. (Li&ieux). Ü
Leyrc (rivière).
Lez (le), rivière. 4oi.4Ho
Lezardrieux ((^ôtes-du-Xord).
Lezuux *(I*uy-de-Dô(uc).
Lezigaat ((diarente).
LczigoaD * (Aude)
L'ilerinenault (Vendée).
T/Hcrminc (Vcudée).
Lhuit (Ain)
Liamoue (le), rivière.
Liancourt * (Oise).
Liane (la), rivière.
Libourne * (Gironde).
Lie (rivière de la).
LiemoU (CAte-d’Or).
Lieuray • (Knrc).
Lieursain * (Seine-et-Marne).
LilTré (Ille-et-Vilaiuc).
Ligné (Loire-Inférieure).
Lignc-sur-Osscau (Vienue).
Lignières * (Cher).
Lignou (le), rivière.
Ligny * (Meuse).
Ligny-le-(Jiftteau (Yonne).
Ligueil (lodre-et-Loire).
LihoDH-en-.Santerre * (Somme).
Lille * (Nord), 119,
Lille-Bonne * (Seine-Inférieure).
-LUlers * (Pas-de-Calais).
Limay (Seioc-et-Oise).
Limhrassac (Arriége).
Limeil (Seine-et-Oise).
Limelouge (Deux-Sèvres).
Limoges * (Uaute-Vienne). a83.
Limonest (Rh6ne).
Limouguc (Lot).
Limours * (Seine-ct-OUe).*
Limoux * (Aude).
Lin (où où le trouve).
Linas* (Scine-ei-Oisey ,
Lingones (les).
Lion-d'Angvrs * (Maine-et-Loire).
Lions *(Eure).
Liposthey* (Landes).
Lisieux * (Calvados).
Lislc (Vaucluse).
lÀsU civile.
Lisy, n/oyez Lizy.
Livarot (Calvados).
Livernou (Lot).
Livrade (sainte), Lot-et-Garonne.
Livry * (Seine-et-Oisc).
Lizier (saint), Arriége.
Lizy-sur-Ourcq * (Seiuc-et-Mame),
Lû (saint), Manche. ^
Loches* (Indre-et-Loire).
21il
ififi
JÜ
âSü
4io
kl
4ib
5iJi
exx
, du
ao7
izji
Lock (tu*), Finistère.
Loc-Mariaquer (Morbihan).
Lurniiné * (Morbihan).
Lodève* (Hérault).
Logelbach (Uaut-Khlu).
Logneux (Ain).
Loiug (le), rivière, xxiij, i49>23a, 3o4 Loir (rivière). xxvj
LüIKE (Département delà). 324
LOIRF. - liAUTE ( Département de la ), i58
Loire (la), rivière, xxiv.ao6.ai4. zao,
att7.a3a, aS?, 34i. 471. 37.4, 47^
LOIR-F.T-CHER (Département de), aa?
LOIRE-INFÉRLEUIUÎ (Département de 1a). 2üG
LOIRE r ( Département du), xxvj, 232 Loiret (le), rivière.
Loiron (Mayenne).
Lomhez * (Gers).
Londinière (Seine-Inférieare).
Long (le pic du).
Longe (le), rivière.
Longeau (Haute-Marne).
Lonjumean * (Scine-ct-Oise).
Longné (Maine-et-Loire).
Loogny * (Orne).
Longueil (Sainte-Marie), Oise.
Longueville (Seine-Inférieure) Lougnyon * (Moselle).
Lonwy * (Moselle).
Lons-le-Saulnier* (Jura),
Lorgnes (Var).
Lorient * (Morbihan).
liOriol * (DrAme).
Lormaisou (Oise).
Lorme * (Nièvre).
Loroux - Boetheau ( Loire - Infé« rieurc ).
Lorquin (.Meurthe).
Lorrès (Seinc-ct -Marne).
Lorris * (Loiret).
LOT (Département du).
Lot (le) , rivière, xxix, 4oi » 407 *
LotenW (ce qu’elles rapportent. Villes où se fait te tirage). exix
LOT-ET-GARONNE (Départ, de). 401 Loudeac * (Côtes-du-Nord),
Lmideix (Creuse).
Loudcs(Haute-Loire).
Luudun * (Vieune).
Loue (la), rivière.
Louc-cn-Champagoe(Sarthc).
Louhans * (Saône-et-Loire).
Louis (saint), forge , Moselle.
Louis (sainli, (onlre royal de)
Louis (saint), (le fort) , Sénégal.
RJ 4a5 ’
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DES MÀTIBEES.
LYS
Loulan^ (Haate‘$a6ue). 320
Loulay (Clurrot«-Inf«rieure). 279
Loup Deux^Sèrre». 247
Loup (ftaiut), Uaut«->S«doe). 5ii
Lourde * (Hautea-Pyréar««),
Loures * (S«iar»«t*OUe). g7
Lout» (le), rivière. 4iB
Louvie (Basscs'Pyréaêes). 436
Louviera * (Eure). 4S
Loiirieae*du*Dé&ert(IUe*et- Vilaine). ^ LOZÈRE (Département de la). 4<yj
Luber»ac (Corrèze).
Luc (le) * Var.
Luc (Saint) en-Dioi» (Dr6me).
Lucenay * (Saône-et-Loire).
Lucienne (.SeiQe«et-Oiae).
Luçon * (Vendée).
Lucy-le-Boi» * (Yonne).
Lude , voyez Lelude.
Lugny (Saône-et-Loire).
Lumbre (Pas-de-Calais).
Üa
IQl
Lunas (Hérault). SaS
Lunel * (Hérault). .^2.^
Lnoéville * (Mc'urthe). , 174
Lure * (Haute-Saôue). 3aa
Lurey-le-Saurage (AUier). 356
Lurv'(Cher). 264
Lusignan * (Vienne). a.îâ
LusignT (Aube). ) tSS
Lussac (Gironde). 3^3
Lus^ac-les-CJiAteaua (Vienne).
Lussan (Gard). 5o6
Lutte (la), rivière. 4_tc
Luxeuil * (Haute-Saône). 3ar
Luyues (ïndn-et-Loire). na4
Luzari'lies * (Seinc-et-Oîse). qS
Lur.ech (Lot). • 40Q
Luz-en-Barri‘ge (Hautes-Pyrénées). 44c Luzy * (Nièvre). 3^
Lyon • (Riiôiw). 37Q,
Lys (.Saint) *. VautéCaronne. 44? ^
Ly.s (la) , rivière. X • 1 <9
MAU
Macbanlt (Ardennes). lAl
Macliecoult * (Loire-Inféneure). ni3
Macaire (Saint) *, Gironde. 5q9
Mècon * (Saône-euLoire). 34r, 34H Macouria (rivière de la Guiane).
Maoouria-Konron (Guiane).
Maet-Carhaix (Côtes-du-Nord).
Magistère (la)*, Tam-et-Garonoe.
Magnac-Laval (Haute-Vienoe). Magoy-eu-Vexio * Seine-et-Oise).
Magrie (Aude).
Mahé (colonies).
Maigoclay (Oise).
MAINE-ET-LOtRE (Départ, de).
Mainsat (Creuse).
Maioteuou (Eure-et-Loir).
Maixent (Saint)*, Deux-Sèvres.
Maillezais (Vendée).
nS4
lià
Maladette (la), montagne, (Haute-Garonne). 444
Malaucèue (Vaucluse). 5 1 3
Malesherbes * (Loiret). a33
Malétroit (Morbiiiau). ao3
Malicoroe (Sartiie). 89
Malmaison (la), Seine-et-Oise. loi
Malroont (('orrèze). 3û3
Malo (Saint) *, lllc-et-ViIftine, 56
Malo (Saint) de-la-Lande, (Manche). 3a Malou (la), Uéraolt. .^29
Malrif (lacde). m
MaUieu (Lozère). Soo
Mamers * (Sartbe). S5
Mamet (Saint), Cantal. 470
Mamet (Saint), Gard. 5o7
MANCHE (Département de la). gy
Mandeure (Doubs). 3^9
Afanffanèse (mines de). Ixxvj
Manne (o4 elle se trouve). Ux
Manosque * (Basses-Alpes). 5a i
Mans (le)*, Sarthe. 85 , ^
Mansie * (Charente). 177
Mantes * (Seine-et-Oise). 100
Manufartttres françaises, rxxxiij. — (villes renommées par leurs), cxxxv Manzat (Puv-de-Dôme). 36?t
Maquereaux (pèclkdes). xrij
Marans * (Charente-lnférienre). a68
Marbre jaune, rou^eet bien. Uxîx. • — ( départemens où se trouvent les diverses sortes). Ixxxj
Marrelio (Saint) *, Isère/ 3qo
Marc (^nat (Cantal). 4G0
Marcharop (Ain). 365
Marchaux (Doubs). ' * 3a6
Marche (la) *, Vosges. 198
Marclieunir f Loir-et-Cher). agg
.Marchienne • (Nord). tgg
Mnrciac (Gers). 4^4
Marciuny * (Saôue-et -Loire). 345
, Marcillac (Aveyron). 498
Digilized by Googli
TABLÉ GBXÉKALB
MAR
MAR
MAR
ME
MarcilUc (Cliar<*nte).
Marcillat (Allier).
Marrilly-leUayer (Auhe).
MarcLüUlteiiu * (Bas-RhiiŸ).
Marcoiug (Nord).
Marcil (Sciuc-et-Oifcc).
iâi
lOf
Marcoue» * (Cbarenfe-Inférieui*^). 1 Mareuit * (IViirdogae),
Mareuil (Vendée). ^4^
.Mtfrgastaut (le), rivière. 44^
Marguerites (Gard). 5o7
Marguerite (îleS^*), Seioé-lnférreur^. ü Marguerite (Saintt^, Var. -^4 1
Mariaua (Corse). 54
Marie(S‘*), eaux, (Raufes*PTrénèv).44* Maric^aux-iniiies (Sainte)*, (Haut- Rliio).
Marie-Galante * (Ile de) , Antîllea. 557 Maries ( les saintes ) , Booche^ - duf Aliâne. 534
Marigny (Manche). 3o
Marigny (lac), Jura. 152
Marine. cxxix
*- (collège royal de). cxxx
(corps royal de la). rxxix
— (dlvisiona forestières de Ia)L cxxix Marines (Seine-el-Oise).
Meringues * (Puy-de-I)6ine), 3(^
Marie * (Aisne). »3t
Marly (Seine-et-Oisc), isil
Marroaude * (Lot-et-Garonne). 4o3
Manuoutier (Bas-Rhin).
Marnay-le-Bourg * (Uaute-Saôüc). Ztg \ MARNK (Département de la). ‘
MARNE (Départesi. de la HALTE), Marne(laj, rivière. xxj,Q7,
Mameval (forge) , Haute-.Mame. lya
Marulles-les-Braux (Sartiie). ^
Marotnme (Seiuc-loiérieure). ^
Maroni (le), rivière de la Guiane. 5.*)q
Marque (la), rivière., Iifjr
Murquion (Pasnle-Calais^. r £
Marquise * (Pas-de-ÜB^is). A
Marsal (Meujtlie). i"3
il.trsaime (Drdnie). 4o4
Mnrs-de-la-Jaille (S*)« Loire^Infér. 2Lû Mar»(‘ille* ('Booche>-dn-Rli6oe). 53o.51d Marseille (Oise). '>4
Maison (Marue). x6i
Martial-le-Mout (Saint) , Creuse. nqa
Aïartel * (Lot). 4oS
M irteUes (les), Hérault. 5,25
Martigues* fBourhea-du-Rhùue). 51 >
Marthon (Cliareiite). 280
Martin («le de Salut) , Guadelonpe. 557 Martin-Hl’Ablois (Saiut) , Marne. i5p
Hartiii-pQ.Bresse (Saiut)« Sa5ne-«t- Xaiire. 343
Martin-d’Auxigny (Saint), Cher. gÇj Marti n-de-Londres (.Sa in t), Héi^ault. 5?'î Martin-de-Ré (Sàinf) * , Charente-Inférieure. 270
Martlu-de-Tonfoon (Saint), Indre. 266 Martin-des-Tranx (Saiuf)*, Loire. 374 Martin - de - Valamas ( Saint ) , Ardèche ). 477
.Msrtin-de-Valgague (Saint), Gard. 5oS Martin -Valnieron.x (Saint) *, Cantal. 4S6 Martinique (île de la). 55f
M.irlory (Saint)*, Haute-CarOûue). 44qj Martres * (Haute-Garonne).
Marvejols * (Loxère).
Mas^Cabardès (le). Aude.
Mas-d* Agénois (Lot-f t-Garonûe).
Mas-d'Axil (le) *. Arriége.
Massat ( A rriége).
Masscube (Gers).
Massevaux (Haut-Rhin).
Massiac * (Cantal).
Matiia (Charente-lnférieiire).
Mathieu (Saint) Haute-Vienne).
Matignon (Côtes-du-Nord).
Matour (Saône-et-Loire).
Maubeuge * (Word).
Maubourguet (Hautes-Pyrénées).
Maubuisson (Seine-et-Oise).
Mauguio (Hérault).
Manléon * (Basses-Pyrénées). 435
MauUe*^Qr-MaQdre*(Seiue-et-OKe). 92 Manlues (Yonne). 3d|^
Manr (fontaine de Saint), Eure-et Loir.^ Maure (lUe-ct-Vilaine).
Maore-des-Fosséa (.Saint), Seine.
Maure (Saint)*, Indre-et-Loire.
Mauriac (Cantal).
Maurice (Saint)*, Ome.
Mauroii (Morbihan).
Maurs * (l'antal).
Mauvexin (Gers).
Manxé (Deux-Sèvres).
Maxiniin (Saint) *, Var.
May * (Scioe-et-Marne).
MAYENNE (Département de !t).
Mayenne (la) , rivière.
Mayenne * (Mayenne).
Mayet (Sartlie).
Mayet-de-Montagne (le), Aliter.
Maxamet * (Taru).
Manières (Deux-Sèvres).
Maxulipatam (loge) , Inde.
Meyne (la), rivière.
Meaux (Seine-cl-Marne).
Méen(Sain^, IUe-e*-Vilaine.
Mées (les) , BBSSf>-.ypes.
Meliun * (Citer). .
M^*ii*he (Doubs).
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DES MATIERES
MEZ
MON
Meilhan (Lot-et*OaroQOc). 4o3
MeiUaat (Cher).
Meimac (Corrèze). 3ol
Méliacourt (Haute-Sa^oe). 3a r
Mélissey (Uaute*$a6ne). 3ai
Méle>sur-Sartlie (le) ^ , Oroe. 3g
MelU- * (Deux-Serres). 249
Melons (lieux où Ton cultive les)> Ixvlij Meiua * (SeineTet-Maroe). i4^»
Méiutn (Saiut) , Loiret. a35
M«nars*le-<'}iAtrau * (Loir-el^her).
Menât (Pûy-de-D«\ine). ÏE8
Mende * (Loxère). 499*
Méoéliouid (Sainte)*, Marne.
Menetou (Loir-et-Cher).
Méoigouile (Denx-Sèvrek).
Mênil-Ronge (Manche).
Meus * (Isere).
Mer * (Loir-et-Cher).
Mercsur (Corrèse).
Mercurio (Corse).
Mercure (mine de).
Mercnrol (Dr6me).
Merdercau (rivière).
Merdrignac (Côtes-du-Nord).
Mère-l'Église (Sainte) * Mauche.
Mérévillc (Seîne-et-Oise).
Mérignac (Charente).
Mérindol (Vaucluse).
Merlans (pèche des),
Merleramt (Orne).
Méru • (Oise).
Plervile * (Nord).
Méry^ur-Seine * (Aube).
Meslapd (rivière).
^esl»4ur^arthe * (Orne).
Mesures (Us Royaume.
Mtsvres (Saône-et-Loire).
Métahicf (forge) , Doubs.
Metterwise (Moselle).
Metz • (Moselle).
Sçja
Ixxvj
iSi
xxvj
xcij
îai
îM
àl
xxxviij, 24 lüii
iiU
Meu (la), riyére.
Meulan* (Seine-et-Oise).
M«un * (Loiret).
MeursaiiU (Côte-d’Or).
MF.I^THR (Département de la).
Meurtbe (la), rivière. xxxvj , 16S. ro6 MEUSE (Département de la). l61 Meuse (la), rivière. xxxvj, ioq
Meuvette (la), rivière, Eure-^t-Loire. pi
ÎOJi
Meximieuz * (Ain). Meyruei» * (Lozère).
M^ystac (Corrèze).
Meyzieux (Isère).
Mézana (Corse).
* (Hérault).
Mezel (Basses- Alpes).
Mezidon (Calvadm»).
Mézières-en-Brrune (ludre).
Mézières * (Ardennes).
Mézières (Üabte-Vienoe).
cxxxvij
Mezin (Lot-et-Garonne).
Michel (Saint), ordre de.
Michel (Saint) en-rUerm , Vendée. a4'z Midon (le), rivière. 4(6,421
Midy (pic du). Hautes* Pyrénées. 43t Miélan * (Gers). 4^4
Miers fLot). 4«i
Miéry(Jura). 33a
Mihiel (Saint)*, Meuse. 166
Milas t^PyréBécS'Orientales). 4^4
Milliau * (Aveyron). 4p7
Milly * (Seine-et-Oise).
Mitnixao (Landes). 4 18
Mines. Ixjçiv
Miquelon (tl^). 559
Miquelon (le grand), port. 559
Miradonx (Gers). 4a3
Mirambeau * (Charente-Iuférieure). ayS Mirande* (Gers). 4a4
Mirebeau * (Vienne). 253
Mirebeau * (Côte-d’Or). 3i5
Mirccourt * (Vosges). xpB
Mirepoix *(Arriége). 4^3
Moder (la) , rivière. xxxyj
Moirans (Jura). 353
Moiraus * (Isère). 3B9
Moisdon - la - Rivière (Loire- îuférieure ).
Moissac *(Tarn-ei'Garopne).
Moissclles* (Seine-ei-Oise).
Molennc(tle) , Finistère.
Moliens-le-Vidame (Somme).
Molières (Tarn-et-Garonne).
Molitx rPyréuées-Orieutales).
Molsheim * (Bas-Rhin).
Mona«»tier (Haute- Loire).
Monriar (Lot-et-Garonuc).
aoS
4li
Monciar (Tarn -et G-ironne).
Moncontoiir * (Côtes-du-Nord).
Moncontmir (VienneV “
Moucors (forge) , Mavenne.
Moncnutaiit(Deux-.Sèvres).
Monruq(Lot\
Monde (lac du),
Monein (Basses-Pyrénées).
Moneslie (Hautes- Alpes)?' Monestiea.(Tarn).
Monetier-de Clermont (Isère)'
Monistrol * (Haute-Loire). _
Monléon en-Barousse ( Haut*-Pyrénées). 44^
Monn(ties, civ. — (<l*oi^. cv. — (hôftl des). i-v
Moopasier * (Dprdçgiir). aÿB
Monpon * (Dordogne'*.
4ll
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MON
MON
MON
Mon»egür-ftur*l<*-Drot * (Gironde).
Montagnac * (il<^rauU).
Montagm* noir<‘(1a). Ilaute-Gar.
Mont/jones.
Montagno-sur-Huisue *(Orne).
Montagno^iir-Sèvrcü *(Vcudce).
Moutagiiy (Otar).
MontagrifT (Dordogni*).
Montaigu* 'Veml<rr).
Montaigut (Tarn-rt-(iarnnnc).
Montaigiit * (Puy-Hlt'-Üûnie).
Montauer (Daiifiet-Hyréuées), Montapas (Nièvre).
Montargis * (Loiret).
Monta&truc ( Hautf-O;<ronoe). \ Montauban * nile-et-Vilaine).
Mootauban*(Tarn-et-Garonne). 4il Montbarrey f Jura).
Monibart * (GAte-d’Or).
Mont-Ra/eiis (Aveyron),
Moutbaron * (îndre-i*l-Loire).
MontbeilUrd * (Doubs).
Mont’Bcuuk (l)<iubk\ Moothlainville (Meuse).
Monfboson (HautC'SaÂoe).
MoDÜtrisoD * (Loire). 3?4
Moot})ron (Cbarcnte;.
Montreuil * (Saône-et -Loire). .
Mont-Torjiet * (Aisne).
Mont-Dauphin * (Haiitea-Alpcs). Mout'de-Marsan * (Laudes). 4 iT», Mont-Didier * (Somme).
Mont-Doublean * (Loir-et-Cher).
Montebourg* (Manche).
Monteeh * (Tarn-ct-Caroiuie).
Montécheroux (Donhs), Montegrosso (Corse).
Monteil-an-Vîcomte (le)« Creuse.
Montélimart * (DrAme)« Montembo'uf (('barente).
Mo^tendre * (Charenle-Infériinire), Montereaii-pnut-Yonue * ( Seine-et Mam»').
Montespan (llanto-Garonne).
Montesquieu (Hante-Garonne).
Montesquioo (Gers).
Montel-aux-MoInes * (-\llicr).
Moutfaucon (Haute-Loire).
Moutfaucmi (Maine-et-Loire), Montfaucon (Meuse).
Mont-Flauquiu * (Lol-el-Ofcronne).
Montfort L(nie-et-Vilaine).
Montfort (Laudes).
Montfort -l'Amaury * ( Seine • et- Oise ).
Monfort-ie-Rotrou (Sarthe).
Montfort-sur-la-RUle .(Eure).
Mtatgiicard (Haute-Garonne).
jii
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Montguyon (Charente-Infénenre). a?3 Moathenné (.Ardennes). i4o
Montiiois (Ardennes). i43
Moutlioumet (Aude). 458
Montliureux-sur-Saûne (Vosges). 198
Moutièrender • (Haute-M.irne). i<j2
Mouti<‘r-sur-l’auix (Meuse). it><»
Montign.ic * (Dordogne). gqS
Montigné(Cliareute). a79
Montigny-le-Koi *(Haate-Marne).
Moutiguv-sur-Aohe (Côte-d’Or). 3i3
MoutivUliers * (Seine-Iufi rit ure). i5
Montjose (CorrèEe). 3oa
Montlieu * (Ciiareote-lnfèrieurc). 278
Moutiouis • (Pyrénées-OrieiUales), 464.
Montluçon * (Allier). 35?
Moutluel* (Ain). 3fio
Monimarault •(^\llier). 35?
Moût Martin-sur-nier (Manobe). 3o
Montmartre (Seine),
Mout-Mêdi * (Meuse). 164
Moutmerle * (Ain). .3fi<>
Mootmir.iii (Loir-et-Cher). 228
Montinirail * (Marne). 160
Montmirail (Sarthe) 87
Moutmiray-le-Château (Jura). 35o
Mootrooreau (Charente). 282
Montmorency (Seîne-et-Oise), Montmorillon * (Vienne). 2^
Montmort (Marne).
Mootolieu (Aude). 4^7
Montoirc *(Loir-ct-Cher). 229
Montpellier * (Hérault). 32D
Moutperdu ( le ) , Hautes - Pyrénées.
xTÎj. 437
Montpezat (Ardèrhf). 478
Mont{>e7.at (Tam-et-Garonne). 4J2
Muntpont (Saône-et-Loire). ' 344
Montpoupet (Jura). 34i
Montréal (Aude). 438
Montréal (Gers).
Montredon (l’am.). • 4^9
Montréjeau • (Haute-Garonne). 449
Monlrésor (Indre-et-Loire). 726
Montret (Saône-et-Loire). 344
Moutreuil-Rellay (Maine-et-Loire)^ 219 Montrcnü-Largilé * (Eure). 44
Montreuil-sur-mer * (Pas-de-Calais). & Moutrevault (Maine-et-Loire). 218
Montrevel1[Ain). 3Û2
Montrichard * (Loir-et-Cher). 23o
Mout-Rouge (Seine). I.18
Monts (Vienne). 2A2
Mout-saint-Vincent (Saône-et-Loire). 34 4 I Mont-Sa! vy(C2ntal). 47o
j Mout-Sauebe (Nièvre), 33q
I Mont-Ségur (Gironde). 899
] Mont-SoU (Rhône).
I>ES MATiEUKS.
MON
MUT
Monsors (Mayenne).
Mont-Valérieu (Seine).
Morannes (Maine-et-Loire). ,
Morbihan (népartemcnt dn).
Morhibau(lac du).
Mordelles (lUe-et-Vüaine), *
Morëe (Loir-et-Cher).
I^orcuil (Somme).
Moret * Seine-ct-Marne).
Moretel (Isère).
Morcy * (Jura).
Morge (la) , rieîère.
Moriaui (Corse).
Moriq (port), Vendée.
Morlaas (Basses-Pyrénées).
Morlaix * (Finistère).
Mormant * (Seine-et-Marne).
Mornay (Ain).
Moruant (Rhône).
Mornes - Jacques ( volcan) , Martinique.
Mortagne-sur-Huisne * (Orne).
Mortagne * (Vendée),
Mortain * (Manche).
Morteau * (Doubs).
Morterol * (Haute-Vienne).
Mortrée *(Orne).
Morvillard (Haut-Rhin).
MOSELLE (Départemeut de la).
Moselle (la), rivière. xxxvj ,
Mosbig (la) , rivièi^ •
Mothe-Saiute-HérayeJ(U) *, Dcux- Sè.vres.
Motte- Achard (ta) *, Vendée.
Motte-Beuvrotï (la), Loir-et-Cher.
Mouline (la) , ririèrc.
aa
“xo8 î
iSj.
iü3
lia
iâ3
lüS
4ir
MouUns-en-Gilbert *(IfièvTe). 335
Moulins-lu-Marchc * (Orne). 4I
Moulins * (Allier;. 335, 356
VoMrnjoiron (Vaucluse). 5t4
Moustîurs ' r.asses-A Ipes). 522
Alouthe (Doiibs;. 33o
Moutiers ((Üiareule). 281
Montiers-lcs-maux-faits (Vendée) 241 Moutois (Ardennes). i43
Mouton (Charente). 277
Mouy (Aisne). 34
Mony (Oise). • 55
Mouzod * (Ardenneÿ). j42
Mouzou (le), rjvîère, (Vosges). 196
Moyaux (Calvados). 58
Moyenneville (Somme). _ 22
Moyenvic * (Menrthe). 178
Muanne (rivière). xxvij
Mugron (Landes).
Munster (Haut-Rhin). 334
Mulhau^en * (Haut -Rhin). 335
Mur (Côles-dn-Nord), ^3
Murat * (Cantal). 460
Murat (Tarn). 420
Murdausmi (le), rivière. .523
Mur-de-Barez * (Aveyron). 4q3
Mure (la)*, Isère. * 3q2
Muret * (Haute-Garonne). 447
Murviel (Hérault). 5*8
Muschach (forge), Moselle. i47
Musill.ic * (Morbihan). 2q5
Mussidan * (Dordogne). 296
Mussy *(Anbe). *' toQ
Myon (Saint), Puy-de-Dôme. 35g
Mntzig (Bas-Rliin).
NAZ
Nailloux (Uaote-Garoune). 449
A^aissances (observations sur les).
Najac (Aveyron).
Namuètes (les) , peuple de TArmorique.
Nancy* (Meurthe). 168,
Nangis * (Seinc-et-Marne).
Nant * (Aveyron).
Nanterre * (Seine).
Nantes * (Loire-Inférieure). 206. 211 Nanteuil-le-Haudoln * (Oise).
Kantiat (Haute-Vieniie).
4<)fi j
20S , ti2
Nantua * (Ain). ’ 353
Narbonne * (Aude). 4S8
Nasbinata (Lozère). 5oo
NauccUe (ATreyron). 407
Navarreiiis * (Bassos-Pj'rénécs). 434
Navarrins (chevaux).' Ixxxvj.
N^cnigatioft ( Son état actuel), xliîj.
—(écoles de), exxx. — (leurs longueurs sur les rivières et canaux). xliij
Nay (Basses-Pyrénées). 435
Nazaire (Saint), Loire-Inférieure. 210
5 90 TABLE GÉNÉRALE
NÉ NIE NIÉ
NYO
Wé OU Nar (le), rivière. xxxix
Néal (lac de), Ûautea-Àlpe». 4^8
Neaupble *lG*ClYAteau * (Seine - et>
Oise ).
Néayx (Creuse)
Keœotirs * (Seine>et'Man»e).
H^rac * (Lol-et-Garonnt'). îlèrc (la), rivière, (Cher).
Négrépcliise (Tam-rt-Garoene).
Néris (Allier).
Néronde (Cher).
Iférondc (Loire). .
Hcrsac (Charente).
Wesle* (Somme).
Kestpie (la), rivière, (Vaucluse).
Xesticr (Hautes’Pyrénées).
ÿfcnfbonrff * (Eore).
Pfeubrisaeh * (Uaut>Rhio).
Neafehiteau* (Vosges). iQ?
Keufchâtel (Aisne). fin
Henfcliâtel * (Seine-fnférieure).
Neuitlé - pont - pierre ( Indre* et* Loire). aaa
Keailly * (.Seine). io8
PieuilIy-en-Thel (Oise).
Neuilly-Ie-Rêal (Allier). 357
Ifeuillv'les-Langres ou Neuilly*l*Kvé-
iàÈ
5ii
2ii
que (Haute-Marne).
Neuilly-saint-Front ^ (Aisne).
Neung (Loir-et-Cher).
Neustrie.
Neovic ^orrèie).
üeavi^ * (Dordogne).
Neuville (Vienne).
Neuville-aux-Bois * (Loiret).
Keuvillebort (montagne de), Oise.
Neuvüle-rArchevéque (Rhône).
Pïeury-sur-Loire * (Nievre).
Weuvy-Roy * (Indre-et-Loire).
Ncuvy -Saint-Sépulcre (Indre), fîevers * (Nièvre). , 33?,
Nexon (Haute-Vienne).
Nicolas (.Sainl)^,'Meurtbe.
Nicolas (Saint), Ile , Finistère.
Nicolas-de-la-Grave (Saint) '*^,Tarnet-Garonue.
Nicoias-de>Redoa (Saint), Loire-Io* férieure. ^oq
|iiederbroan (Bas-Rhio).
Nieppc(UX rivière, (Nor4). uq
Nieul. (Hante-Vienoc). ^8o
NIEVI^ (Départemaut de la). 35^
ail
afii
Nièvre (rivière). ‘ xxv, 33?
Nions * (Drôme). 484
Niolo (Corse). 55 1
Niort * (Deux-Sèvres). 244,048
Nîmes * (Gard). Sol, “
Nive (la), rivière. xxxii
Nivelle (la), rivière , ( Basscs-Pyrc nées).
Niviliers(Oise).
Nixier (Saint), Rhône. 38o
Noailles * (Oise), 55
Noé ♦ (Hante-Garonne). 443
Noce (Orne). 43
Nogaro * (Gers). 4o5
Nogcnt-le-Rotrou * (F.ure-et-Loire). q3 Nogeut-le-Roy * (Rnre-et-Loire). Ô5
Nogent-le-Roy (Uante-Mame).
Nogent-sur-Marne (Seioe).
Nogent-sur-Seine * (Aube).
Nogent-sur-Vemissoo * (Loiret).
Noir (le), lac, Hautes-Alpes.
Noireau (le), rivière, (Calvados). 33,3g
Noire-EtaLle. ou Nérestlble (Loine).
Noiremoutier(Me de)*Veodee.
Noisy-le-Grand (Seine-et-Oise) Nolay * (Côte-d’Or).
Nomeny (Menrthe).
Nooato (la), rivière, (Nièvre), Nonaocourt * (Eure).
Nonant * (Orne).
Noanette (rivière). xxij,
Nontron * ^Dordogaf^.
Nonza (Corse).
NORD (Departement do).
Noroy-le- Bourg (Haute-Saône).
Nort (Loire-Inférieure).
Notre-Dame-de-Cléry (Loiret).
Nonaille(la), Dordogne.
Nouvion (Aisne).
Nouvion (Somme).
Novion-Porcieti (Ardennes).
Noyant (Maine-et-Loire).
Noyer * (Yonne).
Noyers (Basses-Alpes).
Noyon *(Oise).
Nozay * (Loire-Inférieure).
Nozeroy (Jura).
Nuaille * (Charente-Inférieure)»
Nuejolf 0*) rivière, (Aveyron).
Nuits* (Côtes-d’Or).
Nyo|i$ * (Drôme).
lia
lA
Si»
OBE
OBE
ecH
ecT
Oberhiitdiecgca (Bu-SlùuV l&l I
übernay ou Obern-tfbeim (Bas-RIito). iB3 j
Qcb» (Aid). ^ OcteTille (MancheV
3âl
DES MATIERES
ORO
Odet (1*), rivière, (Finistère). fio
Odtle (r), rivière, (Allier). 3.^5
Odon (F), rivière. 33
OfFrao ville (Seiue-Tûférieurè). il
O^on (lieu où ou cultive l’). tiiji
Oignon (F), rivière, (üouhfc). 3ig,3a4 OISE (Départenrent de F). 5i
Oise , rivière. tij , I2 , Q2
Oïargue» (Hérault). SitS
OlnroD (le Gave d’), rivitfe,
Pyrénées). 43û
dettes (Pyréuées>Orientalet). 464
Oniei^e (Puy-de-Dôme). 3?2
OHvet (Loiret). Ü34
Olivette (cLâteau d’), Isère. 3Sqi
OUioules • (Var). 53
Olonaac* (Hérault). laS
Oléron * (Sainte - Marie d’) , Basses- Pyrénées).
OloroD* (Uasses-Pyeénées). 4 36
Orner (Saint)*, Paa-de-Calaie. -i 5 Omunville* ( (Seiné- Inferieure). 12 Or (mines d’), Ixxiv
Oradour-snr-Vayres (Haote-Vienne).
Orange * (Vauclnse). 5r3
Orétn^s* (lieux qui produisent dès). I12 Orbe (F), rivière, (Hérault). So3
Ofbec * (Calvados). 3H
Orbien (I ). rivière , (.Vude). ASS
Orexa (Corse). S.S»
Orchies * (Nord).
Orcières (Hautes-Atpek). 4qi
Orciers (be d'), Hantes-Alpes. Âg7
Orcino (Corse). SSr
Ordres roytitsx. exXXvtj
Organisation civile de la Fmnee. eix
Orge (rivièrte). xxiij
I<^gelet*(Jura). 353
OZA
lli, 234* 2S1
3a, sS
Orgèrcs(Eure-et-Loire).
Orgon * (Bouclies-du-Rhône) Oriçuy-sur-Oisc * (Aisne).
Orléans (le caual d]), Loiret.
Orléans * (Loiret). ^
Ormes-Saint-Martin (1rs)*, Vieoue Orly (Seine).
Ornano (Corse).
Oruaos * fDoobs).
ORNE (Departement de F).
Orme (V) Nièvre.
Orue (F), rivière. xïxvij, 33, Orpièrte (Hautrs-.41pes).
Orlliès * (Basses Pyrénées).
OsiDont (Ardenues).
Ossuu (Hante$-Pyn4iées).
Ostricuoi (F), rivière , (Corse).
Oueil (Haute-Caronne).
Otidon(F), rivière, (CatraUos)
Onessant (Ile d’).
Ouen (Saint).
Oulcby - le - Château, ou Auchy*, (Aisne).
Oufeliy-la-Villc (Aisne).
OuHins (Rhône).
Oust (Arriége).
Oust ( F ), rivière , { Ille - et laine ).
Outarville (Loiret).
Ouve (F) , rivière (Manche). ^
Onvèze (1), rivière, (Érômr) aSq. Ütt Ouxoir-ie-Marciié (Loir-et-Cher).
Ouzouer-snr-Loire (Lôiret).
Oyapok (fort), Goiaire.
Oyen (Saint)*, Saôue-rt-Loire.
Oyounax (Aiu).
Ozan (Ain).
Ozanne-la-BelIe (Marne).
LU
Un
îoS
55g ST 3ii3 3É2 J 5g
PAM PAR
Pacauclière (la) *, Loire.
Pacy * (F.ure).
Paiiupol * (Côtcs-du-TTord).
Painberuf * ÇLoire ïuférieûre).
Pain-Boucbaiu (Rhône).
Palais (Saint),* Basses- Pyrénées.
Palaiseau * (Seinc-rt-Oise).
Palet (le), Loire-Inférieure.
Palisse ou Palice (la) *, Allier. * Pallinges (Saône-el-Loire).
Palluau * (Vendée).
Palud (U) *, Vaucluse. ^ Pamiers * (Arriége).
2 IQ
ail
lOÎ
in
log
! Pimpelonne (Taru).
Panassou ( Dordogne ).
Pauge (Moselle).
Pantin (Seiue).
Paraso (Corse).
Parc (Pas-de-Calais). ^
Pardoux-la-Rivièrc (Saint), Dordog“«*. 2g6
Parentis-cn-Boro (Landes). 41^
Parigné-Lévéque (Sarthe). gfl
Paris *{Seme). nç
Parnac (Loi). ^
Parray-lc-Munial * (Saône-et-Loire), 3Ü
PER PER
PID
Parthenay * (Deux-Sèvrea). *j47
Pas (Pas-de-Calais). . lo
PA.S-OE-<^VLAIS (Dêp. du). i
Passais (Orue), 4i
Passy (Seine). ^ ick)
pastel^ voyez Garance. Ixxj
Pateore (Saint)* Sarthe. âfi
Patay (Loiret). aü3
Patiia (loge)* ludes-Orientales. 553 Patois, xcviij
Patrice-du-Désert (Saint), Orne.
Patro (Corse). 549
Pau * (Basses-Pyrénées). 43o, 434
Pau ( le Gave de ) , Basses - Pyrénées. 43o
Paul , ( eaux nsinérales de Saîut ) Seine-Iuférieure.
Paul (Saint), Basses- Alpes. 5iq
Paul (Saint)* colonies. , 55a
Paul Cap.-ac-Joux (Saint), Tarn. 4^8 Paul - trois - Châteaux ( Saint )* Drôme. 484
Paul-de-Fenouillct (Saint) * , Pyré- < nées-Orieutales. 463
Panlbaguet (Haute- Loire). 4"^
Pauillac (Gironde). 3«j5
Paulien (Saint), Haute-Loire. 4?3
Pavilly (Seine-Inférieure). 17
Paviot (Isère). 890
Payne (la), rivière. 5a3
Payrac * (Lot). ^ 4 08
Pé (Saint), Hautes-Pyrénées. 44*>
Péage-dc-Roussillon (le) *, Isère. .385 Pêche maritime et d'eau douce. xcj
Pêches (Lieux qui produisent les meilleures). Ixx
Peissac (Gironde). 3g?
Pelée (montagne), Martinique. 557
Pélerey (Côte-d’Or). 3i(>
pèlerin (le), Loire-Iuférieure. ^1 f
Pellegrue (Gironde). 3qq
Peluasin (Loire). 3^8
Penfret (Ile) , Finistère. fiH
Penirolle (Creuse). aqa
Penne (Lot-et-Garonne). 4o4
Peopoul (Finistère). 64
Penthièvre (fort), Morhibau. 204
Péray (Saint) *, Ardèche. hZ2
Percy (Manche). 3u
• Père-en-Retz ( Saint) , Loire-Inférieure. ait
Periers * (Manche). ^
Périgueux * (Dordogne). ^94* 296 Pernes (Vaucluse). 5i.5
Perpignan * (Pyrénées-Orientales).
Perrecy- les -Forges • (Saône - et- Loire). 34 1
rSn
îâ
îâ
j Peronne'* (Somme).
, Perreux (Loire).
Perrosgnirec (CAtes-du-Nord).
Pesme (Haute-Saône).
Pcrtuis * (Vaucluse).
Pessac (Gironde).
Petite-Chiette (la) , Jura.
Petite-Pierre (la), ou Lutzelstein.
(Bas-Rhiu).
Peuples de la Gaule Pexonne (Meurthe).
Peyrac (Aude),
Peyreau (Ain).
Peyrehorade (Landes).
Peyrolau (Aveyron).
Peyrolles (Bouches-du-Rhône).
Peyrui.s ( Basses- Alpes).
Peyssat (forge) , Dordogne.
Pézenas * (Hérault). ^
Phaisbourg * (Meurthe).
Philhert (Saint), Loire-Iufériettre.
Piat (Saint) , Kure-et-Loire.
Picquigny * (Somme).
Piégut (Dordogne).
Pierre h J'usit.
Pierre(SaÔDe-et-Loire).
Pierre ( Saint ), Charente - Inférieure. 271
Pierre, Ileetrade(Samt), Martinique.
Pieire-Châtel (fort). 3fi5
Pierre-Buffière * (Haute- Vienne). 286 Pierre-de-Chignac (Saint)* Dordogne.
Pierre-du-cbamp-dolent (la) * moDu> ment ganlois.
Pierre Eglise (Saiut)* Manche.
Pierre-Fite (Meuse). •
Pierre-Fontaine (Doubs).
Pierre-Fort (Cantal).
Pierre-Latte * (Drôme).
Pierre • le • Moutier * (Saint) , Nièvre.
Ixxxiij
Pierres de taille. Ixxxiij. meulières. Ixxxüj
Plerrc-sur-Dive (Saint), Calvados. 38 Pierre-ville (Saint), Ardèche. 477
Pietro-Bugno (Corse). 549
Pile-Saint-Mars (Indre-et-Loire). 02S Piltière (Ile-et-Vilaine). 79
Pimcné(pic du), Hautes-Pyrénées. 43?
Pin (le) , Orne. 4o
Pineu-Li^xembourg (Aube). 187
Piuols (Haute-Loire). 4?a
Pionsat (Puy-de-Dôme). 3n8
Pipriac (Ille-et-Vilaine). âû
Pidue ( la ) rivière * ( Haute - Garonne). 443
DES MATIÈRES
POM
POJT
s_ai
Pissos (Laudes),
Pistaches (Oépartemens faroraLlei à ce fruit).
Pitbiviers * (Loiret). PitoDs-dtt-Carhet(moDtagues) , Martiuique. 557
Plaheonec (Finistère). * fia
Plaisance * (Gers).
Plan d'Aups(Var). 5^
Planchcr-lcs- Mines (Haatc-Saéne).
Planches (/ura).
Plancoét * (Cfitei.dn-?iord). ja
Plau-de-I’ Aiguille (Isère).
Placier (Ile de) . Buuclies-du-Rhdne 52J1
POK
Plean (U) , Corrèze.
Pleaux (Cantal).
Pleinc-Fougcre (IlIc-el-Vilaine).
Plélan (Côtes-du-Nord).
Pléla» * (llle-et-Vilainc).
Pleii€uf(Côtes-du-Nord). ^
Pleskis’les-Tours (Indre-et-Loire). 22À
Plessis-Piquet (le), Seine Plestin (Côtes-du-Nord. ).
Pleurtuit (IlIe-et-Vilaine).
Pleyben (Finistère).
Ploermel * (Morbihan).
Plogastel-d'Aonlas (Finistère)
Plomb (mines de).
Plombières * (Vosges).
Plonagat (Côtes-du-Nord).
Plonaret (Côtcs-dn-Nord).
Plonay (Morbihan).
Ploubalay (Côtes-du-Nord).
Plondalmezeau (Finistère).
Ploudiry (Finistère). \
Plouec (Côtes-du-Nord).
Plooescat (Finistère).
Plougastel (Finistère).
Plouguenast (Côtes-du-Nord).
Plouba (^Côtes-du-Nord),
Plouzedere (Finistère).
Plumartiu (Vienne).
Plume (la) , LoC-et-Garonnf .
Pluvigné (Morbihan).
Podensac * (Gironde).
Pointe-à-Pitre (Colonies).
Poiré-sur-la-Rocke (Vendée).
Poirier^ Toyez pommier.
Poissotts Âe mer. xcti.— ^Vuu^oitce. zciiî Poissy • ($eine-ct-Oise)
Poitiers * (Vienne).
Poix * (Somme).
Poix (Saint), Manche.
Pol (Saint) Pas-de-Calais. „
Pol-de-Léon (Saint) *, Finistère. Çj
Poligny • (Jura). 35i
Polytechnique (école). cxxîx
Pomard (le), Côte-d’Or.
Ixxr
aofh
ao.l
ao4
3qg
lOO
2I1 , a^ a5 da
Pomègues (Boacbei-du-RhAne). 537
Pommier. (Département où on le cul-
Irii
Pompidou (le) *, Lozère.
Pondu (Ain). jg,
Pondichéry (Colonie). 5^
Pons * (Charente-Inférieure). ayd
Pona-de-Tomiers (.Saint) *, Hérault, Ils Pontailler * (Côte-d’Or). 3^
Pont-à-Marcq (Nord), ,,g
Pont-à-Monsson ‘ (Meurtiie). jno
Pontarion (Creuse).
Pontarlicr * (Doubs).
Pout-Audemer * (Eure). ^
Pont - au - Mur - Landngue ( Puy-de- Dôme).
Pontaven (Finistère)
Pont-Cbàteau * (Loire-Iuférieure).
Pouteroix * (Finistère).
Pont-d’Ain • (.\in).
Pont-d' Arche (Ardennes).
Pont-de-Beauvoisln * (Isère).
Pont-de-Bordes (Lot-et-Garonne).
Pout-de-Camarèz (Aveyron).
Pont-de-Cé (le), Maine-et-Loire.
Ponl-de-rArchc * (Eure).
Pont-de-Roide (Doubs).
Pont-de-Sallars (Aveyron).
Pout-en-Royaus * (Isère).
Pont-de-Montvert (Lozère).
Pont-de-Vaux * (Ain).
Pont-de-Veyle (Ain).
Pont-du-Chlteau (Puy-de-Dôme).
Pontenevaux * (Saône-et-Loire).
Pout-Giband (Puy-de-Dôme), l’untliac (Basses-Pjrénées),
Ponthiéry * (Seine-et-Marne).
Poativy * (Morbihan),
Pont l'Abbé (Finistère).
Pont-l'Évéque • (Calvados).
Pont le-Roi * (.Vube).
3fia
îàl
îi2
Saq
jlK>
3Sft
ïê
Pontoise * (Seine-et-Oise).
Ponton (le), Finistère.
Pontorson • (Manche),
Poutrieux * (Côtes-du-Nord).
Pont-Saint-Esprit * (Gard).
Poot-Sainte-Maxence * (Oise) Pont-Saint-Ours (Nièvre).
Pont-Scorlf (Morbihan).
Pont-sur-Youne * (Yonne).
Pont-Valain (Sarthe).
Population tù la France.
Porcelaines (fabrication de). ...
Porchaire (Saint), Charente-lnfé-
„ mi
Pornic * (Loire-Inférieure)
Porphjrre.
Porqoerolles (Ile), A'ar.
5ofi
3ào
aot
SnS
XCUI
cxxxiij
PYR
Port-BrilUet (forge)> MayeDae.
Portpcros (Var). '
Portes et fenêtres (impôU sur les) Port-Louis (le). Guadeloupe.
Port-Louis * (Morbibao).
Porto-Veccliio (Corse).
Port-Rieux (Côtes-du-Nord).
Port-S8iDte-Marie*(Lot-et'Garoune).
Port-sur-Saôoe * (Haute-Saône).
Pouaucé (Maiue-et-Loire).
PoDgues (Nièvre).
Pouillac (Gironde).
Pouillon (Landes).
Pouilly (Côte-d’Or).
Pouilly * (Nièvre).
Pouilly-en-Auxois (Côte-d’Or).
PouUaouen (mine de), Finistère.
Pouligoen (port), Loire-Inférieure. Pouligny (Jura).
Pourçain (Saint) Allier.
Poussanges ouPonzauge-la-Yille, (Vendée).
Poutroye (U), Haut-Rhin.
Poyans (forge), Haute-Saône.
Pradelles (Haute-Loire).
Prades * (Pyrénées-Orientales).
Prahecq (Deux-Sèvres).
Prat.s-de-Mollo (Pyrénées-Orient.).
Prautlioy (Haute-Mame).
Précbac (Gironde).
Préchac (Landes).
Précy-sous-Thil (Côte-d’Or).
Preissac (Lot).
Prélambert (le), rivière.
Prémery (Nièvre)
Pré-Samt-Gervais (.Seine).
Pressas (Lot-et-Garonne).
aa
ao4 55 1
3gS
4io
iiR
3ia
tîA
igS
4oo
4io
4oq
XOÛ
Preuilly * (Indre-et-Loire).
Prévalais (la), Ille-et-Vilame. 7â
Prez-en-Pail * (Mayenne). 82
Privas * (Ardèche). 475, 477
Privast (ermitage de Saint), Loaere. 5ot productions agricoles. lir
Projat (Saint), Charente. aSo-
Propriétés soumises à la taxe. cxr
Protestans (leurs coites). cxxii
Provinces de France comparée-s aux provinces de l’ancienne Gaule. ▼ Provinces romaines sous les empereurs. V
Provins * ($eine-et-Marne). i5a
Provotière(forge), Loire-Inférieure. 110 I^rugnes (Aveyron). 4q1^
Pruneaux (lieux où l'on récolte les meilleurs). Ixix
Prunes (départemens abondans en). Ixx Puguoy (Pas-de-Calais). 2
Puiseaux (Loiret). i3.3
Pujols (Gironde). 3gg
Putange (Orne). 40
Puttelange * (Moselle).
Puv (le), Haute-Loire. 471, 47^
PUY-DE-DOME (Dép. du). 365
Puy-Laurens * (Tarn).
Puy-l’Évéque (Lot). 40^
Puy-en-Velai (le) *, Haute-Loire.
Piiymirol (Lot-et-Garonne). 4o6
Puy-marmond (le), Puy-de-Dôme. 871 Pyrénées. xvi
PYRÉNÉES-BASSES (Dép. des). 43o PYRÉNÉES-HAUTES (Dép, des). 43?
PYRÉNÉES-ORIENTALES(Départ.
des). 46 r
Pyrénées (les cimes). xvi
QUE
Quairat (l« Pic), Haute-Garonne. 444 Quarré-les-Tombes (Yonne). 3io
Quartz. Ixxxiv
Queicli (la) , rivière. 1^6
Quentin (Saint) , * Aisne. ' ï33
Querigut (Arriège). 4^4
Quesac (Lozère). Soi
Qut'sne (lu), rivière. 355
Quesony (Nord). ii4
Quesnov(lc), * Nord. iig
Qupui -en-Rauce (la), * Seine-et-Oise. 3 Questemliert (Morbihan). 2û5.
QUI
Qucvilly (Seine-Inférieure).
Quiberon (Morbihan). ao4
Quillan * (Aude). 460
Quille-Bœuf (Eure). 46
Quimper-Corentin * (Finistère). ^ Quimperlé * (Finistère). “ 58
Quineneck (Finistère). 68
Quingey * (DoubsL 3i8
Quintin * (Côtes-du-Nord). 2*
Quirien (Saint), Meurthe. 174
Quissac (Gard).
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RAB
RHI
Raba&teins (Hautca-Pyréoéfs). 43q
Rabastens * (Tarn). ta?
Raix (Charente). a?0
Rambert (Saint), Loire. 3?7
Ramhert (Saint) , * Aio- 365
Ramberrillier * (Vosges).
Rambouillet * (Seine-et-Oise). io5
Ramerun (Aude). 186
Ramoocbamp (Vosges). 100
Rance (la), ririère. xxix, 69^ 4q3
Rancogne (Charente). a 80
Rançon (Haute- Vienne). aSt
Randans (Puy-de-Dôme). 368
Rantigny (Oise). ^
Raon-I'Étap * (Vosges). ’ igt) Raphaël (Saint), Var. 5^
Rateneau (lie de), Bonches dn Rb6oe. 53? Raucourt (Ardennes). 14a
Raxes (Tam-et-Garonne). Ai5
Réalmont (Tarn). 4aS
Reart (le) , rivière. 461
Rebais * (Seine-et-Mame). ili
Recey-sur-Ource (Côte-d‘Or).
Réchicourt (Meurthe). t?3
Reconce (la) , rivière. 34 1
Redon * (Ille-et-Vilaine). Siï
Régine (Corse). 540
Rcgmalard * (Orne). 43
Reillane (Basses-Alpes). 5xû
Reims * (Marne). i56
Reine (Sainte) , Côte-d*Or. 3i4
(son état). czx
Remberviller * (Vosges). ip8
Remiremont * (Vosges). 200
Remonot (Donbs). 33o
Remoulin (Gard). 5o7
Remuxat (Drôme). 4II4
Remy (Saint), Boudies-du-Rbône. 533 Reroy (Saint), Puy-de-Dôme. 3^
Remy-en-Bouxemont (Saint), Marne. iGa ' Renan (Saint), Finistère. . 62
Rennes * (Ille-et-Vilaine). 78
Renwez (Ardennes).
Réole (la)*, Gironde.
Resson (Oise).
Rethcl-Mazarin nu sur-Aine * (Ardennes).
Retiers (Ille-et-Vilaine),
Rétonval (Seine-Inférieure).
Rety (Pas-de-Calais).
Réveillon (rivière).
Revel * (Hante-Garonne).
Revigny (Meuse).
Rhin (le). xixv 176, 3il
RHIN (BAS), Département dû.
lAo
Sa
XXlll , XXVtl
ifi5
RHI
ROC
RHFN (H.-lUT), Département du. 33 r RHONE (Départ, du) ^
Rhône (le), rivière, xxxii , 36o, 37Q ,
385, 4?5 , 480 , 5o3, 5ii, 53o Rliône (son bassin). xxxi, 4
Riaillé (Loire-înférieure). atn
Ribanvillers (Hant-Rliin). 333
Ribayle * (Mayenne). 83
Ribeconrt * (Oise). 5S
Rlberoont (Aisne). i34
Riberac * (Dordogne). 206
Riberre (la) rivière. xxxiit 4oQ
Ribiers (Hautes-Alpes)» 491
Ricbelieo * (Indre^t-Loire). 22S
Rieeys (les) * Anbe. 1S9
Rieumes (Haute-Garonne). 447
Rieuperonx (Aveyron). 4q6
Rieutord (Hautes-Alpes). 490
Rieux (Haute-Garonne). 448
Riez (Basses-Alpes). * 5i2
Rignac * (Aveyron). 49^
Rille (rivière). xxiii , 39, 44 - 46.
Rillé (Indre-et-Loire). aiS
Riom * (Puy-de-Dôme) Rion-les-Montagnes (Cantal).
Riou (Ile de) Bouches-du-Rhône.
Riou-Pissouilloux (Haute-Loire).
Rioz * (Haute-Saône).
Riquier (Saint), Somme.
Rische (Gers).
Rise (la) , rivière.
Rivc-dc-Gyer * (Loire).
Rives * (Isère).
Rivesattes (Pyrénées-Orientales). 463
Rivière-Ssiée (1a) , Guadeloupe. 556 .
Rivières (lieux où elles <rommencent à porter bateaux). xlîij et suiv.
Rivières de France. xix
Rivières et canaux navigables. xliij
Rixheim (Haut-Rhin). 336
Roanne * (Loire). 3?6
Roche-aux-Fées (monument), llle-ct- Vilaine. 80
Roche-Bernard (la)*, Morbihan. 2o5
Rorhc-Canillac (Corrèze). 3o2
Roclic-Chouart * (Haute-Vienne). 28.4
Roche-de-Riens (la), Côtes-du-Nord. 71 Rochefort (Morbihan). ?o5
Rochefort * (Charente-Inférieure). 270
Rochefort (Jura). 35o
Rochefort (Puy-de-Dôme).
Rochefoncault (la) *, Charente. 2?o
Rochelle (la)*, Charente-Inférieure. 268 Rochemaure( Ardèche). 4^8
Roche-Pozay (Vienne). 253
Digrtized by Googk
TABLE GENERALE
Roches - Carrée» ( le» ) ^ mootagae» »
(Martini^p). 55^
Rochc-SerTicre (la), Vendée. 242
Rocroy * (Ardenoe»). 40
Robec (la), rÎTÎère. 12
Rode» * (ATcyron). 4^3 , 496
Rogliano * (Corse). 346
Rognon ^le), Haute-Marne. 190
Roban (Morbihan). 202
Rohan •Rohan ou Fonteoav (Deux* Sèvres). " *49
Roi (maison militaire du). cxxv
Roiselle (Somme). 25
Romain (Saint), Côte-d’Or. 3 x 8
Romain (Saint)*, Seine-Inférieure. 16 Romainville (Seine). 109
Romaueche (Saône-et-Loire). 347
Romanche (la), rivière. xxxiij. 385 Homans * (Drôme). 482
Rome-du-Tarn (Saint), Aveyron. 497
Romenil (Seine-Inféneure). r7
Romorantin * (Loir-et Cher). 23i
Romilly (Eure). 45
Romilly (Aube). ig^
Roque (la). Eure. ,a6
Roqucbroue (la). Cantal. 470
Roque-Bruasanna (la). Var. 543
Roquecourhe (Tarn). 429
Roquefort (Avcvron). 498
Roquefort-de-Marsau * (Landes). 4*r8 Roquefort (Aude). 460
Roquefort (Haute-Garonne). 449
Roquemaure * (Gard). 5o6
Roquctinbaut (Lot-et-Garonne). 4o5
Roquevaire * (Bouche$-du Rhône). 536 Rorharh (Moselle). 148
Rosay (la), rivière. xxvi
Roscoff (Finistère). 64
Rosheim (Bas-Rhin). l83
Rosière (Somme). 26
Rosiers (les) Maine-et-Loire. 214
Rosoy (Aisne). 135
Rosoy * (Seinr-ct-Mame). i5i
Roaporden * (Finistère). , 67
Rortino (Corse). $5t,
Rostrenen * (Côlcs-du-Nord). 7 1
Rothau (Vosges). 199
RoCondo (montagne de), Corse. 547
Rouanne ou Roanne (Loire). 376
Roubaix (Nord). laS
Roubion (la), rivière. 480
Rouelle (la), rivière. 1x9
Rouen* (Seine-Inférieure). X2, 18 Rongé (Loire-Inférieure). 208
Rougemont (Loir-et-Cher). 229
Rougemont (Doubs). 326
Rou^nac (Cliarente). 281
Rouillac * (Charente). 279
Roujan (Hérault). 5l8
RouIans-rÉglise (Doubs). 326
Roura (canton de la Guyane). 55q
Roussillon (Isère). 388
Routes. xcvi
Roulot (Eure). 46
Honmare (forêt de), Seine-Inférieure. 19 Rouvray * (Côte-d’Or). 3ii
Royau * (Charente-Inférieure). 271
Royal (le Fort), Martinique. 558
Royat (Puy-de-Dôme). 371
Royaumont (Seine-et-Oise). 98
Roybon (Isère). 390
Roye • (Somme). 26
Royères (Creuse). 291
Rozan (Hautes-Alpes). 491
Rozières-aux- Salines (Meurt ho). 172
Rozoy-sur-Serre * (.A.Une). i3i
Rue * (Somme). 21
Rue (la), rivière. 466
Ruel (Seine-et-Oise). 10 1
Ruelle (Charente). 281
Rouffacli ou Rufac * (Haut-Rliin). 334 RuCfec * (Charente). 276
Rogles * (Eure). 5o
Ruines (Cantal). 469
Rnmigny (Ardennes). 140
Ruffey (Doubs). 329
Ryes (Calvados). , 34
Saales (Vosges).
Saane (la) , rivière.
Sablé * (Sarthe).
Sables d’Olonne (les), * Vendée.
Sabres (L-indes).
Saburat (Arriège).
Sanrergues (Cher).
Sancerne (Cher).
Saeu (Saiut) , * (Scinc-ïnférieurc).
SalTré (forêt de), Loire-Inférieure.
Safran^ où on le cultive. Ixxi
Sagro (Corse). 540
Saignes (Cantal). 4^8
Saillagousse (Pyrénées Orientales). 464 Saillan.» * (Drôme). 483
Sajlly (Haute-Marne).
Saios (Aisnes). 184
Saintes * (Charente-Inferieure). 272
I Saintes (les lies de). 557
[ Saint-Afri<|i!e * (Aveyron). 49?
SAR
SfiDt-Aignaa • (Loir-et-Cher). a3o Sttiat-Alhao Altère). 5oo
Saint- Amail&lto-Eaus * (HonQ. i »6
Saint- Amand^-Ae - la - Roche- LaTÎne (Puy-de-DAme). 37a
Saint-Ambroix * (Gard). 5o5
SaÎDt-Aodré-de-la-SurMe (Rantet- Pyréoée»). ^65
Saint-Breuon (Haute-SaSne). 3a i
Sainte-Colombe (Ande). 460
Saint-Crépin (Oise). 56
Saiat-Denis (Ile-BoarbonJ. 555
Saint- Calais-sur- Anillc *(Sarthe). 88 Saint-Kmiiion (Gironde). 3^
SaiDt'Amand-Mootrond * (Cher). aTO Saint-Amour * (Jura). 353
Saint-André de-Cubsac ' (Gironde). 396 Saint-AntoniD*(T^ni-et-GaronDe). 41a Saint- Aubin -du-('om)ier * (lUe-et- Vilaine).
Saint-ArnW * (Moselle). 148
Saint-Béal • (Haute-Garonne). 45o S^nt-BenoU-du-Sault * (Indre). 260 Saint-Bonnet-de-Joux * (Sadne-et-
foîre). 345
Saint-Bris * (Yonne). 3o4
Saint-Céré • (Lot). 409
Saint-Chamond * (Loire). 378
Sainl-Chély * (Lotére). 5oo
Saint-Chinian * (Hérault). SïS
Saint-CIar-de-Lomagoes * (Gers). 4a3 Saint-Cland * (Charcute). 278
Saint-Claude * (Jura). 353
Saint-Denis * (Seine). 107
Saint-Dié* (Loir-et-Cher). u3o
Saint-Dier (Foy-de-Dôme). 371
Saint-Diey * (Vosges), 199
Saint-Dixier * (Haute-Marne). 191 Saint-Etienne * (Loire). 378
Saint-Fargeau * (Yonne). 3ob
Saint-Félicien (Ardèche). 477
Saint-Florentin * (Yonne). 307
Sainte-Foix-Ia-Grande * (Gironde). 399 Saiot-Fulgcnt * (Vendée). 34a
Saint-Gandeos * (Haute-Garonne). 349 Saint-Geniez ^ (ATeyron), 493
Saiot-Genis *(Charente-Inférieure). 273 Saint-George-sur-Loir * ( Maine-et-
Saint-Gérand-le-Pnj * (Altier). 355 Saint-Germain-en-Laie * (Seine-et- Oise). loo
Saint-Gilles-les-Boncheries *(Gard). 509 Saint-Gilles-iur-Vie * (Vendée). 241 Saint-Girons * (Arriége). 454
Sainte-Hermine * (Vendée). 242
Satnt-Hilaire-du-Harcouet*(Manche). 3a Saint-Hyppolite-du-Fort* (Gard). 5o6
Saint - Hyppolite - sur - le * Donbs * (Doubs). 3ag
$aint-James-de-Beurron * (Manche). 3a Saint-Jean-d'Angely * (Charente-Fuférieure). 27a
Saiut-Jean-de-Losoe * (Côte-d‘Or). 3i7 Saint-J een-de-Luze * (Basses -Pyrénées). 433
Saint-Jean-dn-Gard * (Gard). 5o5
Saint-Jean-F'ied-de-Port * (Basses Pyrénées). 435
Saint-Junien * (Haute-Vienne). a85
Saint-Ju$t-en-Chaussée * (Oise). 56
Saint - Laurent - de - Mé.<loc ^ (Gironde). 3^5
Saint - Léonard -le -Noblet* (Haute- Vienne). aS6
Sainte-Livrade * (Lot-et-Garonne). 404 Saint Lô * (Manche). 27, 3o
Saison (le), ririère. 43o
Saissac (Aude). 4^7
Salat (leb ririère. 4^2
Salbris * (Loir-et-Cher). a3i
Salcfs. (Pyrénées-Orientales). 4^3
Salerne (Var). 54t
Sales (Aude). 467
Salers (Cantal). 4^8
Salies (Basses-Pyrénéçs). 433 ,
Salignac (Dordogne). 2^8
Salines administration). cxii Salins * (Jura). 35 1
Salle (la), Gard. 5oS
Salles (Charente). 279
Salles-Coran (Aveyron). 497
Salués (Haute-Garoaneb 449
Salon * (Bouches-du-Rhftne). 534
SaWagnac (Tarn). 427
SaWata (la). Hérault. 527
Salvetat (la). Aveyron. 497
Salviac (Lot). 408
Samatan (Gers). 42$
Sambre (la), rivière. xxxvg. 1x9
Samer * (Pas-de-Calais). 5
Sampiero (Corse), 4^
Samsan» rivière. 74
Samson-la-Poterie (Saint). Oise. 54
San-Angelo (Corse). 549
Sancerre * (Cher). 263
Sancoins * (^er). 265 '
Sanguine (la), rivière. 4 < <
Santa-Gioia (Corse). 549
SaAne (la), rivière xxxij- 34ii 362. 379; 4rr.
SAONE-HAUTE (Dép. de la). Siq
SAONE-ET-LOIRÇ (.Dép. de). 34 1
Sap (le) *, Orne. 39
SavamoD (Gers). 425
Sarrebonrg * (^urthe). 173
SAR
SCO
TABLE GENERALE
SCO
Sardines (pèche des). , xci
Sargoemine * (Moselle). 1^7
Sarlat * (Dordogne). 298
Sarrancolm (Hautes-Pyrénées). 442
Sarréable (Moselle). 148
Sarre (la), rivière. i08
Sartene * (Corse). 55 1
SARTHE (Dép. delà). 85
Sartbe (la). zxt. 89, 85 , 214
Sartilly (Manche). 65
Sarzeau (Morbihan). 2o5
Sarwerden * (Bas-Rhin). 180
Sassenaye (Isère). $91
Satilieu (Ardèche). 476
Saubuze (Landes). 4^0
Sanerbach (le), rivière. 176
Sangnes (Haute -Loire). 474
Sanjon * (Cliarente-Infiérieure). 273
Sanlge (Saint), Nièvre. 33p
Saulieu * (Côte-d’Or). 3i4
Saully (Yonne). 3o8
Sanmmr * (Maine-et*Loire). 214,218 Sault (Vaucluse) 5i4
» Sautx (la), rivière. i63
Saulx (Haute-Saône). 322
Sanré-Vaussay (Deox-SèTrés). 249
SauTagère (la), Orne. 4 <
Sanve * (Gara). 5o6
Sauve (Saint), Nord. 127
Saureterre (Gironde). 899
Sauveterre (Aveyron). 4Q7
^ Sauveterre (Basses-Pyrénées). 434
Sauveur (Saint), Hautes-Pyrénées. 44 1 Sauveur (Saint), Tonne. 3o8
Sanvenr-Lendelin (Saint), Manche. 29 Sanvear-Ie-Vicomte(SaiDt), Manche. 29 Sanzillhnge (Puy-de-Dôme). 372
Saozais-le-Poitier (Cher). 266
Sauzé * (Deux-Sèvres). 249
Save (la), rivière. > 443.
Savenay * (Loire -Inférieure). 209
Saverdnn * (Arriége). 4^3
Saveme * (Bas-Rhin). x8o
Savignac-les-Égltses (Dordogne). 296
Savignies-la-Poterie (Oise). 55
Savigny (Loir-et-Cher). 228
Savin * (Saint), Vienne. 255
Savin (Saint), Gironde. 395
^Savine (Hante-Alpes). 492
Savinien (Saint) Charente-Infér. 272 Savonnières (Indre-et-Loire). 224
Scaër (Finistère). 67
Scarpe (la), rivière. * 1^9
Sceaux (Seine). 117
SceUières * (Jora). 35i
Scey-snr-Saône (Haute-Saône). 32o
Schelestat * (Bas-Bhin). 184
Schirmeek (Vosges). 199
Scopamène (Corse). 55 1
Scorff (le), rivière. 20 r
Seclin (Nord). 126
Secondigny (Deux-Sèvres). 247
Sedan * (Araennes). 141
Sedron (Drôme). 485
Sée (la), rivière. 27
Séez * (Orne). 4^
Segonzac (Charente). 279
Segray (Loiret). 233
Segré * (Maine-et-Loire). 216
Ségur (lac de), Hautes-Alpes. 4^^
Seiche (Lot-et-Garonne). 4^3
Seiches (la), rivière. xxxviij, 74
Seiches (Maine-et-Loire). 217
Seignelay (Yonne). 807
Seilliac (Corrèze). 3o2
Sein (Üe de), Finistère. 66
Seine (Saint), Côte-d’Or. 3i5
SKINE (Dép. delà). 106
Seine (la)» rivière. 12, 44*97*
149, i85 , 3ii
Seine (son bassin). %x.
SEINE-ET-MARNE (Dép. de). 149
SF.INE-ET-OISE (Dép. de). 97
SEINE-INFÉRIEURE (Dép, de la). la Seille (la), rivière. xxxlij,xxxvi
Sel (où il se trouve). Ixxix
Selinconrt (Doubs). * 329
Selle (U), rivière. 119,407
Selles * (Loir-et-Cher). 23i
Selongey • (Côte-d'Or). 3i5
Selonnes (Loir-et-Cher). ^ 229
Seltz (Bas-Rhin). X79
Sclve (U), Aveyron. , 494
Semblencey (Indre-et-Loire). 22a
Sémur (Côte-d’Or). 3i4
Sémar-en-Briannois(Saône-€t-Loir«).345 Senaca (Corse). 54q
Senantes (Eure-et-Loir). 9a
Sendre (la), rivière. î»62
^éuégal (le), colonie. 554
Senez (Basses-Alpes). *• 522
Senlis * (Oise). 5g
Senones (Vosges). 199
Senonches (Eure-et-Loir). 93
Sennecey * (Saône-et-Loire). 344
Sens • (Yonne). 3o5
Sept-Moncet (Jura). 354
Séraus (Oise).
Serène (la), rivière. 493
Serginnes (Youûe). ' 3o5
Serin (le), rivière. 3o4.
Serisi-la-Salle (Manche). 3o
Sermoyer (Ain). * 36i
Sermur (Creuse). ** ^9^
Sernin (Saint) ** Aveyron. 49^
Serpentine. Ixxxii^
DES MATIERES
Serra fCorse). 55o
Serre (la), rivière. 4ii
Serres * (Hautes-Alpes). 490
Serrières (Ardèche). 476
Servau (Saint) *, lUe-et-Vilalue. 76
Servieres (rorrèze). 3o3
Scver fSaiotV Calvados. 37
Sever (Saint), Indre. 261
Sever (Saiut) *, Landes. 418
Severac-le-Cliâteau * (Aveyron). 497 Serverette (Lozère). 5oo
Servian (Hérault). 528 :
Seule (la), rivière. 34 i
Senre * (Côte-d’Or). 3i8
Seridentro (Corse), 5.5 1 !
Sevin-Fuori (Corse). 55 1
SÈVRES (Dép. de Deux*). 244
Sèvre-Nanterre, rivière, xxvij. 206, 237,
Sèvre-Niortaire (la), rivière. xxxviij Sèvres * (Seine-et-Oise). loi
Seyne * (fiasses-Alpes). 521
Seyssel * (Ain) 364
Sczanoe * (Marne). 160
Siague (la), rivière. 539
Sieek (lie), Finistère. 68
Sicrck (Moselle). 146
Sigean • (Aude). 460
Signy-le-Grand (Ardennes). i4t
Signy*le*Petit (Ardenues). j4o
Sigouiès (le), Dordogne. 298
Sillé-Ie-Guillaume * (Sarlhe). 87
Sillery (Marne). i55
Silvalida (forêt), Seine-et-OUe. lOÔ
Sîmore (Gers). 425
Sinnamary (canton de la Guiane). .56o Sionne (Vosges). 197
Sioule (la), rivière. 3w
Siradau (eaux), Hautes-Pyrénées. 44a Sissone (Aisne). i36
Sisteron * (Basses*Alpes). Sao
Sitieu (Pas-de-Calais). 6
Siznn (Finistère). 65
Soierie* (fabrication des). cxxxiij
Soissons * (Aisne). i36
Solesmes (Nord). 128
.Solignac (Haute-Loire). 474
Solre-le-Chiteau * (Nord). i3o
Sombernon * (Côte-d’Or). 3 16
SOMME (Dép. de la). 20
Somme (la), rivière. 20, i3i
Sommes demandées par les ministres, exx Sommières • (Gard). ^ 509
Sompuies (Marue). ' 162
Sôue (Isère). 3go
Songeons * (Oise). 604
Sonueville (Charente). 279
Sorba (Corse). 55o
Sore (Landes). 41^
Sorgue (11), rivière. . 493,511
Sornin (Saint), Creuse.
Sorroinzu (Corse). 55x
Sotteville (Seine-Inférieure). 19
Souche (la), rivière. i3r
Sonffrignac (Charente). 280
Souffirière (montagne de la), Guadeloupe. 566
Souillac * (Lot). 224
Souillac (Corrèze). 3oa
Souilly (Meuse). t65
Soujon (Charente-Inférieure). 273
Soulaines (Aube). 288
Soûle (la) , rivière. 27
Soulz-sous-Forêts (Bas-Rhin). 179
Soultz (Haut-Rhin). 334
Soupes * (Seine-et-Mame). i53
Sourdeval * (Manche). 3a
Sournat (Corrèze). 3oi
Souruiat ( Pyréuées-Orientales). 464 Souston (Landes). 4-19
Souterraine (la)*. Creuse. 289
Souvigoé (Charente). 277
Souvigny * (Allier). 357
Spincourt (Meuse). 164 .
Sponsata (la), rivière. 546
.Spoy (Aube). 189
é:eeworde (Nord). 124
Stenay * (Meuse). ^64
Strasbourg* (Bas-Rhin). ^ 176, tSt
Suderlaché (eaux). Basses- Pyrénées. 43q
Suessones (Aisne). i33
Sully (Loiret). i35
Sumène (Gard). 5o5
Suippe (la) , rivière. i3i , <54
Suippe (Marne). 160
Suisse (fort), Nord. 223
Sulpice-les-Feuilles (Saint) , Haute- Vienne. 284
Sulpice-tes-Cbamps (Saint), Creuse. 292 Sura (la), rivière. 36o
Surate (comptoir). 553
Surénes (Seine). 108
Sui^ères* (Charente-Inférieure). 270 Suris (Charente). 278
Surmelin (le), rivière. i3t
Suzanne (Sainte) , Mayenne. 83
Suzanne (Sainte), Ile Bourbon. ' 555
Suze (1a), Sarthe * 88
Sylvain (Saint) , Calvados. 37
Sylvanez (Aveyron). 498
Symphorien (Saint), Gironde. ^9 SympliOrien-de-Lay (Saint) *, Loire. 376 Sympliorien-Dozou (Saint) *, Isère. 387 Sympborien-sar'Loire(Saint), Rhône. 384
6oo
tABLE GENERALE
TOU
Tabat.. Ixij
Taiu * (Drôme). 4®^
Taissy (Marne). 1 55
Talavo (Corse). 55 1
Tallano (Corse). 55 c
TalUrd (Hautes-Alpes.) 490
Talmont (Vendée^. 24 c
Tannay * (Nièvre). 33p
Tarare * (Rhône). 38i
Tarascoa * (Bo«cbes>da*HbÔDe). 53a Tarascon-sur-Arriége * (.\rriége). 4^4 Taibes * (Hautes-Pyrénées). 4^7,459 Tardet» (Basses-Pyc^ées). 435
TARN (Département dn). 4^^
Tarn (le), rivière, xxix, 407, 4ii*
TARN KT-GARONNE (Département de). 4tl
Taroon (le), rivière. ^ 499
Tarquinpol (Menrthe). 172
Tarravo (Corse). 55t
Tartas * (Landes). 41®
Taule (Finistère). 64
Taulignan * (Drôme). 4®o
Tanrion (le), rivière. aS8
Tauron (Creuse). 29 1
Tautes * (Puy-ae-Dôme). 372
Tavagna (Corse). 54q
Tavaria (la) , rivière » Corse. 54n
Tavels (Gard). 507
Tavernes (Var). 543
Tavignano (le), rivière. 546
Tavignano (Corse). 55o
Tech (le), rivière. 4^t
Técou (Tarn). 4*7
TeUleul (le) , Manche. 32
TeiUé (forêt) , Lotre-Iafërieore. 208
Température. Ivj
Tence (Haute-Loire). 4?3
Tenda (Corse). 549
Tennerat (Denx-Sèvres). 247
Tenqniugros (Moselle). 148
TeMis (Landes). 420
Temoise (la) , rivière. 1 |
Terrasson * (Dordogne). 298 :
Terre (son produit annuel) U
Terres a bruyères. id. |
à craie. id. |
— à gravier. id.
— ^ pierreuses. id
— ■ ■■ de montagnes. id.
» aablonneusea. id.
— * grasses et riches. lût
T^on (le), rivière. 4rt
Tessy (Manche). 3o
Teste-de-Buch (la) *, Giroude. 3(}8
Test (le), rivière. 4^1
Thann (Haut-Rhin). 335
Tliégonec (Saint), Finistère. G5
Thenézay (Deux-Sèvres). 247
Thenon (Dordogne). 297
Theols (la) , rivière. 227
Therain. xxij
Thérain (!e), rivière. 12, 52
Thèse (Basses-Pyrénées). 334
Thiaucourt TMeurthe). 169
Thiberville (F.ure). 49
TKiéblemont (Marne). 162
Thiers * (Pur-de-Dôme), 369
Thinoviüe * (Moselle). 146
Thiron-Gardats (Eore-et Loir). gS
Tliiviers * (Dordogne). 296
Thiay (Rhône). 38o
Tholonet (chiteao de), Bouches-du- Rhône. 535
ThouarcéTMaine-et-Loire). 219
Thouaret (le), rivière. 244
Thouars * (Deux-Sèvres). 246
Thorigoy * (Manche). 3o
Thoory * (Eure-et-Loir), gc
Thueys(Ardèche). 478
Thnir (Pyrénées-Orientales). 464
Tbury-Harconrt (Calvados). 37
Tibouleu (lledc), Bnuclies-du-Rhône. 538
Tilly-sur-Seï^ ” (Calvados).
*rilHères-sur-Avre* (Eure).
Tilliers-en-VexJn (le) *, Kore.
Tlnchebray * (Orne).
Ttnteniac (Dle-et-Vilaine).
Tintignac (Corrèze).
ToUsey * (Ain).
Tonnay-Charente * (Charente-Inférieure).
Tonnay-Boutonne (Charente-inférieure).
Tonneins * ''Lot-et-Garonne).
Tonnerre* (Yonne).
Torsay (Enre-et-Loire).
Totes * (Seine-Inférieure).
Toucb (le) , rivière.
Touct * (Yonte).
Tonl * (Menrthe).
Toulon^ (^•0-
Toulon - sur - Arroox * ( Saône-et- Loire).
Touloulire (U) , rivière.
Toulouse * (Uaute-Gtronne).
Touque (la) rivière.
3oa
4o3 3oS
la
DES MATIERES
TUR
Touques * (CaUado!*). 33
Tour (la), Huy-de-üôme. 37*»
Xour>dc>Fraocc (la), Pyrénées-Orientales. 463
Tour-de-Laigle (la), Indre. a58
Tour-d’Uéracle (la), Indre. sSq
Tour-du-Pin (la) *, Isère. 389
Tourcoin * (Nord). ia4
Touriaville (Manche). *
Tonrmont (Jura).
Tournan * (Seinesret-Mame)
Tournay (Hautes-Pyrénées).
Tournon * (Ardèche).
Tournon (Lot-et-Garonne).
Tournus * (Sa6ne-et-Loire).
TonrouTre (Orne).
Toors * (Indre-et-Loire).
Tonrteron (Ardennes).
Tourville (Eure).
TouYes (PÎiy-de-Dôme).
Touvet (le) *, Isère.
Touvre (la), rivière.
Tramayes (Saùne-et-Loire).
Trapes * (Seine-et-Oise).
Treffort (Aiu).
Tréguicr (le) , rivière.
Tréguier* (Gôtes-du-Nord).
Treignac (Corrète).
Trélon (Nord).
Tremblade (la)*, Charente-Inférieure. *7 1 Treport (le). Seine-Inférieure.
Tréaor (recette du).
Trests (Bouches-da-Rh6ue).
Trêve (Gard).
Trévières (Calvados).
Trévoux * (Ain).
Trieu (le), rivière.
Triaucourt (Meuse).
Trie *(Haute8-Pyrcnées).
Trimouille (la), Vienne.
Trinité (la), MorbUiao.
TrinquetaiDc (Bourhes-dO' Trivier-sur-Moignan (Sain Trivier-de-Courtes (Saint), Troam * (Calvados).
Troesne(la)*, rivière.
Trois-Moustiers (Vienne).
Trooquière (la), Lot.
Tropès (Saint)* ,Var.
Troupes (leurs divisions).
TroussoDnc(la), rivière.
Troyes * (Aube).
Truclitershcim (Bas-RJiiu).
Truyère (la), rivière.
1 Trun (Orne).
I Tuchan (Aude), j Tvda(Corst).
l Tudy (lie), Pinistère.
j TufTé (Sarthe).
; Tulle * (Corrète).
Tullins* (Isère).
■ Tnreoin * (Nord).
Turier (Basses-Alpes).
-Rhône), it), Ain.
Ain.
exix ] Turgon (Charente).
jG5
Uzerchc* (Corrèze
3oi I Uzès * (Gard).
VAA
VAL
VAL
VAL
Taast-de-la-Hougue (Saint)*, Manche. 27 ! Yabres-de-Senegats (Tarn). 4^9
yacheries de France, Ixxxviij
Vadouville (Meuse), x66
Vailly (Aisne). i36
VaiHy (Cher). 263
Vaison (Vaucluse). 5i3
yal (forée de). .• J92
Val de la Consolation (vallée). Sag Valderies (Tiirn). 4-28
Valençay * (Indre). a58
Valence (Gers). 4a3
Valence (Tarn). 4a8
Valence* (Drôme). 480,482
Valence-d’Agcn * (Tam-ct-Qaronnc).4i4
yalcncieunes*(Nord}. la;
TABLE GEI7ERALË
VAY
VU
Valenxolle (Basses- A.tpe&).
Valéry (Sniot)*, Somme.
Valery-eo-Caux (Saint) *, Seine-Io* férieure. iB
Valûrien (Saint), Yonne. ."ior»
Valet (le), ririère. Î.'îq
Valette (la), Corrèze. 3o3
Valgorge (Ardèche)* 4 79
Valinco (Corhe). 5.^1
Vallée dorée (la). 57
Vallet (Loire- Inférieure). 21a
Valleratiguc (Gard). 5o5
Valle-Rustîe QCorse). 5.So
Vallier (Sain^ *, Drôme* 4St
ValHer (Saint), Var. 5,ii
Vallon (Ardèelie). 479
Valmont * (Seioe-lnrérieure). x6
Valogne * (blanche). 29
Valonne (Basses-Alpes). 520
Valréas * (Vanclnse). 5i3
Vais (Ardèche). 478
VandmoTres * (Aube). • 188
Vanne (la), rivière. • 3o4
Vannes * (ÏVTorbihan). 201, 20.5
Vans (les) *, Ardèche. 479
VaourfTarn). 427
VAR (Département du). 539
Var (lo),rivière. xl , 539
Varad<* * (Loire-Tnférieurc). 2io
Varaise (la), rivière. 385
Varennes-cn-Argonne* (Meuse). 164 Varennes* (Allier). 358
Varennes (Haute-Marne). 194
Tarent (Saint), Denx-Sèvres. 24S
Varilhes (Ardèche). 4^3
Varimpre (Seine-Inférieure), 17
yarioUthes. Ixxxiv
Varzy * (Nièvre). 339
Vassy • (Haute-Marne). 192
Vassy (Calvados). 37
Vntan * (Indre). 259
Vanheeourt (Meuse). i65
Vaarhelles( château de). 23
Vauelin (la montagne du), Martinique. .557
VAUCLUSE (Dé|>artement de). 5ri
Vanclnse (la vallée de) 5i6
Vaucluse (la fontaine de). 5r x
Vaueouleurs *(Meose). 1G7
Vaodreuil (le), Eure. 48
Vangirard (Seine). 1x7
Vangneray (Rhône). 384
Vauhall.’^n (Seine-ct-Oise). io3
Vaujnurs (Seine-et-Oise). 99
Vatirv (.Saint). Creuse. 2^j
Vausse ('Yonuc). 809
Vaiivert (Gard). Soq
VauYillers(Haute-St6oe). 3a 1
Vayrac (Lot).
Vayre (Puy-de-Dôme).
Veaune (la), rivière.
Vecchio (Corse),
Velines (Dordogne).
Villebrumier (Taro-et-Garonne) Venant(Saint)*, Pas-de-Calais.
Venasque (Vaucluse).
Veure * (Var).
VENDÉE (Département de la)
Vendée (la) , rivière.
Veudœuvres * (Aube).
Vendôme * (Loir-et-Cher).
Vendre (Pyrénées-Orientales).
Ventes (les), Eure.
Ventie (la), Pas-de-Calais.
y ents et ctimaU.
Verherie* (Oise).
Vcrcel (Doubs).
Verde (Corse).
Verdoo (le), rivière. xxxiij, 5x8,539 Verdun - sur- Doobs * (Saône-et- Loire ). 343
Verdun * (Meuse) x65
V-erdan-sur-Garonne ( Tarn-et-Garonne). 4x
Verenx (forge de), Haute-Saôoe. 3a3 Verfeil (Haute-Garonne). 44G
Verienx-l€-Grand(Ain). 365
Vermand (Aisne). i33
Verraanton * (Yonne). ^ ,3o8
Vemaison (Rhône). 384
Vernel-le-Haut(Aveyron). 495
Vernenil * (Eure). 5r
, Vemon '(Eure). 4g
i Vernonx* (Ardèche). 477
j Verny (Moselle). 147
Verpillière (la)*, Isère. . 387
1 Verrières (forge).
I Versailles * (Seine-et-Oi.se)
I Vertaison(Pay-de-Dôme),
Verteillac (Dordogne).
Vertou (Loire-Inferieure).
Vertus * (Marne).
k'ers k voie.
Vervins * (Aisne).
Verzy (.Marne).
Vesoul * (Haute-Saône).
Vesie (la) , rivière.
, Veyle (la), rivière.
Veyne * (Hautes- Alpes),
Vezelay* (Yonne).
Vezelise *(Meurlhe).
I Veienobre (Gard). ,
■ Vezère (la), rivière.
I Vexins (.Vveyron). ?
I Vialas (Lozère).
I Viiur(le), rivière.
0£$ MATIERES
VIB
VIN
Vibrayc (Sarihe). 88
Vie (Meurthe^. 178
Vie (la), rivière. 287
Vic-cn-Bigore * (Haatei'Pyrénce*). 4^9 Vic-Dessos ( Arriége) . 4 -H
Vir-en-CarUlè» * (Cautal). 47®
Vic-Fcaensae * (Gers).
Vichy (Allier). 358
Vic-lc-i^omte (Puy-Ue-Dôme) . Sy i
Vieo (Corse). 55 1
Vic-sur-Aisne * (Aisne). i36
Vic-BOT'Losse (Gers). 4^4
Vide (la) , rivière.
Vidonrlc (la), rivière. 5a3
Vieil-Evreux (Eure). $0
Viclla (Gers),
Vielle (Uautes^Pyrénees). 44^
Videnur (Tarn). 4^9
VIENNE (Département de la). aSi
VIENNE (Département de la HAUTE)
Vienne (la), rivière, xivij, la , aao , a5t , 274.
Vienne* (Isère).
Viennemer (Saint), Tonne.
Vierzon * ((!her).
Vieux-Cerier (Charente).
Vienx-^onches (Eure). f
Vieux-Thann (Hant-Khin).
Vif (Isère).
Vigao(le)*,Gard.
5ir
Vigeois (Corrèze).
Vigne (la), rivière.
VignepA (Gers).
Vigneul-les-hatODs-Chatel (Meuse).
feignes (leur produit annnel en hectolitres). Ixiij
— — (nombre d’hectares). Ixiij
VijjDory * (Haute-Marne). igot
Vigy (Moselle). 146
Vihiers * (Maine-et-Loire). 219
VILAINE (Département d’ILLE-ET). 74 Vilaine (la), rivière. xxxviij, 74
Villaineda-Juel * (Mayenne). 8a
Villars-de-Lans (Isère). 3ga
VUIe-aüx-('lcrcs ( la ) * , Loir • et- Cher. 227
Villaudric (Hante-Garonne). 44^
Villchrumier (Tarn-et-Garonne). 4*3 Villé (Bas-Rhiu). 184
Ville-cn-Tardenois (Marne). 1.57
Vilh' Fagnan (Charcute). 276
Ville-d*Avray (Seine-et Oise). 102
Ville-de-Quinte (Dordogne). 298
Ville-Dieu * (Manche). 3t
Ville-Dieu (la). Vienne. 255
Ville-tDieu (la), Tarn-et-Garonne. 4*4 ViHcfort • (Lozère). 5o2
Villefranche * (Rh6ne). 38o
Villefranclie (Tarn). ^ 4^8
VillefraDche-en-Lauraguaia * (Hantè- Garoone). 44g
Villefrandie-de-Loncbapt (Dordogne).
Villefranche - de - Belvèi ( Dordogue). 29a
Villefranche-de-Ronergne * (Ateyron ). 496
Villejuif (Seine). I16
Villemhlard (Dordogne). 297
VillemoDstauson (Aude). 458
Villemur (Hante-Garonne). 44^
Villeneuve (Aveyron). 49^
Villeneuve-d’Agen * ( Lot - et - Garonne ). 4o3
VilIeneuve-la-Guiard*(Yonne). 3o4
Villeneuve-de-Berg * (Ardèche). 47®
Villencnve-de-Marsan* (Landes). 4*8
Villeneuve-l’ Archevêque * (Yonne). 3o6
Villeneuve-Leroy * (Yonne). 3o6
Villeoeuve-les Avignons * (Gard). 607 Villeneuve-Saint-George * (Seine-et- Oise). 104
Villenouvette (Hérault). , SaS
Villenoxe-la-Grandc * (Aube). 186
Villequiers * (Cher). 262
Viller-Sexel (Haute-SaAnc). 3aa
Villcr (Haut-Rhin). * 335
Ville-Réal (Lot-et-Garonne). 4o3
Vilicrs (Eure). 4®
Villers-Bocage(Caleados). • 36
VUlcrs-Bocagc * (Somme). 23
Vlllers-Coterets * (Aisne). »37
Villers-Farlay (Jura). 35*
Villerupt (Moselle). i45
Villc-sur-Tourbe (Marne), . i58
Villette (la), Seine. 109
Villiers-le-1^l (Seinc-cl-Oise). 99
Villiers-le-Sec (Seine-Kît-Oisc). 99
Villicrs - Saint • Georges ( Seine - ct- Marnc). i5f
Vimonticr* (Orne). 4^
Vimy (Pas-de-Calais). 9
Vinay (Isère). 390
Vinca (Pyrénées-Orientales). 464
Vincennes (Seine). 114
Vincent (Saint) , Lot. * 409
Vincent-d’ Ardentes (Saint) , Indre. 259
Vincent-de-Tirosse (Saint) , Landes. 419
rins. Ixij
(quantité livrée an commerce ,
ou convertie en eaux-de-vie). Ixiij
(départem. quUes produisent). Ixiij
(classés selon leur qualité). . Ixv
(lieux renommét par leurs); Ixv
— — (de bquenrs). l*dj
yiN
TA.BLE GÉNÉRALE
^ ioran (foret du). Lolre-Iofêrieure. ao8 "Vire * fCalradosV a-
"Vire * (Calvados).
Vire (ïîi), rivière.
Virieu * (Isère).
Virieoi-le-Grand (Ain).
Visoncourt (Haute^aène).
Vit (Saint)*, Doubs.
Viteaux * (Cétes-d’Or).
Vitré • (lUe-et-Vilaine).
Vitrey (Uante-SaAne).
yUriol (mines de).
Vitry (Pas-de-Calais).
Vitry-Ie-Brûlé (Marne).
Vitry-le-Français ‘(Marne).
Vitteaux (CAtoJ’Or).
Vittel (Vuiget). . v Viverola (Puy-de-DAme).
Vivien (Saint)*, Gironde.
Viviers (Ardèche).
Vivonne * (Vienne).
Viiac (Tarn-et-Garoune).
WAL WIM
Walderabach (Vosges).
Wasenberg (mont).
Wasselone (Ba#-Rliin).
Wassigny (Aisne).
Wesseriing (Haut-Rbin).
Wimille (F^s-de-Calais).
Xertigny (Vosges).
Ixxviij
VIZ VRA
Virilles * (Isère).
\ oid * (Meuse).
Voiron* (Isère).
Voiteur(Jura).
Volmunster (Moselle).
Volnay (Côte-d'Or).
Volonne (Basses -Alpes), Vorcppe (Isère).
Vorey (Haute-Loire).
VOSGES (Département des).
y osgef(montagnes des).
Vouillé (Vienne),
Vounenil (Vienne).
Voûte (la), Haute-Lùire.
Voûte (la) s, Ardèehe.
Vouvray (Indre-et-Loire).
Voniiers * (Ardennes).
Voves (Eure-et-Loir).
Vraincourt (Haute-Marne).
Vy-sur-Lure (Haute-Saône).
5ao
xviij
AVIS
Plusieurs noms de villes et de bourgs n'ayant point une orthographe fixe et invariable comme Cailux , que d’antres écriraient Cajrlux , quand on n’a pas trouvé d’une manière , il faut chercher d’une autre.
Faites-en de même pour les mots Saint, Grand, Le, U, FiîU , etc. . comme Saint’ViiKent, qu on trouTe pas à U lettre S, mais à la lettre F, etc.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_n8j7VViA6iEC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Géographie physique, historique et statistique de la France

		PREFACE

		DEPPING

		CIT

		VA

		de Corbeil

		de Mézières

		Département DE lA Haute-Marne. Chef-lieu

		Département de Loia-ET-CnfeR. Chef-lien , Blois

		Dépârtemewt de l’Iwd»e. Chef-lieu , Chdteaurout

		Département de la Haute-Saône. Chcf-Ueii,.fV,ro«/. 3ig

		XV

		Dé>aktemewt DU Rhôwe. Chef-lien , Z. ro

		XVI J

		Dépaktemkmt de la Corse. Chef-lieu , Ajaccio

		PLUS ANCIENS

		PROVINCES

		Clotaire. Il

		Charles-Martel , gouvernant toute la Frihice

		BRANCHE UES VALOIS- VALOIS

		MAISON DE BOURBON

		MONTAGNES

		BASSIN DE LA SEJNE

		I. / coniinence. . . . département de I^NieTre

		BASSHV DE LA GARONNE

		GARONNE

		BASSIN DU RHONE

		BATEAUX

		aô.ooo

		NAVIGATION

		Tonj

		Mer

		x8,ooo

		NAVIGATION

		OO

		EAUX MINÉRALES

		I . Eaux minérales hydro- sulfureuse s

		sonnées froides

		NOMBRE DES SOURCES

		EN ÉTÉ

		en seigle , 3,8oo,ooo en orge , 700,000 en maïs

		VINS

		DE VIGNES

		I-ÉGUMïi. . Ixix

		PRODUCTIONS

		BOIS

		de francs

		MINES

		PIERRES

		ANIMAUX DOMESTIQUES

		PÊCHE

		POPULATION

		GRANDES ROUTES

		ROUTES

		CHEF.4-LIEUX

		LANGUE ET PATOIS

		ANTIQUITÉS

		MESURES DU ROYAUME

		Mayenne

		MetZy moins les c. de Boulay, Faul • queraont et Pange

		Schelestat et Molsbe

		BelUj-, NaïUua et Gex

		Falaise » les tant, de Vassy et

		Murat et Saint-Flour

		POIDS ET MESUBBS. CV

		GOUVERNEMENT

		TV

		ETAT JUDICIAIRE

		LEURS RESSORTS

		ER

		RECETTES ET DEPENSES DE L ETAT

		ÉVÊCHÉS

		VI

		DC

		XVI

		XXI

		INSTRUCTION PUBLIQUE

		INDUSTRIE ET COMMERCE

		ÉTABLISSEMENS DE CHARITÉ

		ORDRES ROYAUX

		SECTION DEUXIÈME

		DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS

		I. Arrondissement de Boulogne

		Arrondissement de Béthune

		Arrondissement de Montreuil

		Arrondissement de Saint-Pol

		Arrondissement d’Arras

		DBPAKTEMENT DU PAS-DB-CALAIS

		Dép. de la SEINE-INFÉRIÉÜRE. Chef-lieu, Rousn

		I. Arrondissement de Dieppe

		Arrondissement du Havre

		Arrondissement de Ncii/chàtcl

		Arrondissement de Rouen

		Dép. lie la SOj\I3IE. Chef-lieu, Amiens

		I .SalitU\«lrr> I

		DÉPARTKMEMT DE DA SOMME

		I. Arrondissement d'Abbeville

		Arrondissement de Doulens

		Arrondissement d' Amiens

		Atrondissement de Péronne

		Arrondissement de Mont-Didier

		Dép. de la I\L\NCnE, Chef-lieu, Saint-LÔ

		I. Arrondissement de Cherbourg

		Arrondissement de Valogne

		hab

		hab

		Arrondissement de Saint- Lô

		Arrondissement Avranches

		Arrondissement de Mortain

		Dép. du CALVADOS. Chef-lieu, Caen

		I. Arrondissement de Bayeux

		Arrondissement de P ont-V Evêque

		Arrondissement de Vire

		Arrondissement de Falaise

		Arrondissement de Lisieux

		I. a Saovagire. . . . • L« Frrir-Macé

		I . A rrondissemen t d ' A rgen tan

		Arrondissement d' Alençon

		Arrondissement de Mortagne

		I. Arrondissement de Pont-Audemer

		Arrondissement des Andelys

		Arrondissement de Louviers

		Arrondissement de Bernajr

		Arrondissement d'Evreux

		Dép, de rOISE. Chef-lieu , Beauvais

		I .Maigoclay

		I. Arrondissement de Beauvais

		Arrondissement de Clermont

		Arrondissement de Compïègne

		Arrondissement de Senlis

		I.andkvisiau

		I. Arrondissement de Brest

		DÉPARTEMENT DU FINISTÈRE

		Arrondissement de Morlaix

		Arrondissement de ChaîeauUn

		Arrondissement de Qnimpcr

		II.akmon

		I . ArrondissemcntTle Lannion

		Arrondissement de Guingamp

		Arrondissement de Saint-Brieux

		Arrondissement de Dinant

		Arrondissement de Loudcac

		II. Dep. d’ILLE-ET-VILAINE. Chef-lieu, Rennes

		I.iffré

		I. Arrondissement de Saint-Malo

		Arrondissanênt de Fôugeres

		Arrondissement de Montjort

		Arrondissement de Rennes

		Arroridissement de Vitré

		Arrondissement de Bain

		Dép. de la MAYENNÉ. Chef-lieu, Laval

		DÉPARTEMENT PE LA MAYENNE

		Arrondissement de Chntcau-Gonthier

		U SUM

		Arrondissement de Mamers

		Arrondissement de Saint-Calais

		Arrondbsemcnt de la Flèche

		Dcp. d’EüRE-ET-LOlR. Chcf-Ilcu, Chartres

		I.a I/)iipr

		I. Arrondissement de Dreux

		Arrondissement de Nogent-le-Rotrou

		Arrondissement de Châicaiidiin

		DEPARTEMENT DE SEINE-ET-OISE

		I. Arrondissement de Pontoise

		Arrondissement de Mantes

		Arrondissement de Versailles

		Arrondissement de Corbeil

		Arrotidissement d'Etampes

		Arrondissement de Rambouillet

		COMMUNES

		DÉPABTEMÏNT DE EA SEINE. I

		DÉPARTEMENT DE LA SEINE. I

		DEPARTEMENT DE LA SEINE

		Arrondissement de Sceaux

		Dép. du NORD. Chef-lieu, Lille

		Arrondissement de Dunkerque

		GKOCnAPniB DE 1.K FRAi«CE

		ArroudissemetU de Lille

		Arrondissement de Douay

		DÉPARTEMENT DU NORD. I2J

		Arrondissement de Cambrai

		I .S»ifis

		I. Arrondissement de Saini-Quintin

		Arrondmement de Vcrvins

		Arrondissement de Laon

		Arrondissanent de ChdteaurtThieny

		Dép. des ARDENNES. Chef-lieu, Mcztcres

		erli*»tie

		I. Arrondissement de Rocroy

		Arrondissement de Sedan

		Arrondissement de Vouziers

		I. Arrondissement de Briey

		Arrondissement de Thionville

		Arrondissement de Metz

		Arrondissement de Sarguemine

		Dcp. lie SEEME-ET-MARNE, Chef-lieu, Melun

		I.orrès

		I. Arrondissement de Meaux

		Arrondissement de Melun

		Arrondissement de Provins

		Arrondifsement de Fontainebleau

		Arrondissement de Reims

		Arrondissement de Saintc-Mcnèhould

		Arrondissement d'Épemajr

		Arrondissement de Chdlons

		Arrondissement de F’itrjr-le- Français

		Dép. de la MEUSE. Chef-lieu, Bar-le-Diic

		COMMERCY

		Arrondissement, de Verdun

		Arrondissement de Dar-te-Dnc

		Dép. de la MEURTHE. Chef-lieu, Nancj._

		I. Arrondissement de Toiil

		Arrondissement de Château-Salins

		Arrondissement de Sarhourg

		Arrondissement de Lunéville

		I. Arrondissement de Wissemhourg

		Arrondissement de Savcrne, ou Zabcru. r

		Arrondissement de Schêlestat

		Dép. de l’AUBE. Chef-lieu , Troyes

		I .Soulaines. . . . . . > 1,067 4 btl. Car

		Arrondissement d'Arcis-sur- Aube

		Arrondissement de Nogent-su^-Seine

		Arrondissement de Troyes

		Arrondissement de Bar-sur-Auhe

		Arrondissement de Bar-sur-Seine

		Arrondissement de Vassi

		Arrondissement de Chaumont

		Arrondissement de Langres

		Dép. des VOSGES. Chef-lieu, Épiaal

		Partie méridionale dn J duché de Ijorraioe

		I. Arrondissement de. Neiifchâteau

		Arrondissement de Mirecoürt

		Arrondissement d'Épinal

		Arrondissement de Saint-Diey

		Arrondissement de Remircmont

		Dep. du MORBIHAN. Chef-lieu, farines

		Arrondissement de Ploermel

		Arrondissement de Lorient

		Arrondissement de V annes

		I . Arrondissement de Châteaubriant

		Arrondissement d' J ncenis

		Arrorifissement de Nantes

		Arrondissement d'Ansreis

		I. Arrondissement de Tours

		Arrondissement de Chinbn

		hab

		hab

		Arrondissement de Loches

		I . Arrondissement de V mdûine

		Arrondisseifient de Blois

		Dép. du LOIRET. Chef-lieu, Orléans

		nrl«-nay, , , , , IMuktarci

		Arrondissement d'Orléans

		Arrondissement de Montargis

		Arrondissement de Gien, I

		I.’HernienaviL

		I. Arrondissement des Sàbles-d' Olonrie

		Arrondissement de Fontenajr

		Dép. ites DEÜÎ^-SÈVRES. Chef-liou, Aiost

		V|^ONS

		I Btollt^S.-dtéraye.^* . . -<s

		JI

		Arrondissement de Châtellerault

		I. Arrondissement de Chnteauroux

		JJ

		Arrondissement di Sancerre

		Arrondissement de Bourges

		Arrondissement de Saint-Amiùtd. r

		Dcp. de là C1I ARENTE4NFÉR. Chef-He(î^, la Rochelle

		I. Arrondissement de la Rochelle

		Arrondissement d^ Saintes

		Arrondissement de Jonzac

		ARR05DI8SE11EHS

		I. Arrondissement de Ruffec. ^ _

		Arrondissement de Confolens

		Arrondissement de Cognac. c

		DÉPARTEMENT DE LA CRAREETE

		DÉPARTEMENT DE LA CHARENTE

		Arrondissement de Barbezieux

		Dép. de la HAUTE -VIENNE. Cfief-lieu, Limoges

		I. Arrondissement de Bellac

		Arrondissement de Saint-Yriex

		VAUX

		I. Arrondissement de Guéret

		Arrondissement de Boiissac

		Arrondissement de Bourganeuf

		Arrondissement d'Auhusson

		Dép. de la DORDOGNE. Chef-lieu, Périgueux

		I. Arrondissement de Nontron

		Arrondissement de Riberac

		hab

		DKPARTF.MF.KT DE LA. DORDOGNE

		Dép. Je la CORRÈZE. Chef-lieu, Tnlie

		VU

		Arrondissement de Tulle

		Arrondissement de Brives

		D(’p. de l’YONNE. Chef-lieu, Auxtrre

		Arrondissement de Joigny

		Arrondissement d'Auxerre

		Arrondissement de Tonnerre

		Arrondissement d’Avallon

		Dép. de la COTE-D’OR. Chcf-Uon, Dijon

		L.rrnais

		I. Arrondissement de Châtillon

		Arrondissement de Dijon

		Arrotidissement de Beaune

		Dép. de la H AU TE- S AO NE. CUcf-licu, Fesoul

		JUS$«)T

		Arrondissement de Gray

		Dép. du DOUBS. Chef-lieu , Besançon

		Partie orientale de la ] Franche- • Comté , partie du Porentruy

		Arrondissement de Baume

		Arrondissement de Besançon

		Arrondissement de Montbciîlard

		Arrondissement de Pontarlier

		cantons

		I . Arrondissement de Colmar

		Arrondissement d'Altkirch

		Arrondissement de Cosne

		Arrondissement de Chnteau-Chinon

		Arrondissement de Nevers

		Dép. de SAONE-ET-LOIRE. Chef-lieu, Maçon

		I. Arrondissement d'AiUun

		hab

		Arrondissement de Châlons

		Arrondissement de Louhans

		Arrondissement de Mâcon

		DÉPARTEMENT DE SAÔNE-ET-I.OIRE

		Dép. du JURA, Chef-lieu , Lons-le-Saulnier

		Partie méridionale de la Franche-Comté

		I. Arrondissement de Dole

		Arrondissement de Poligny

		Arrondissement de Lons-le-Saulnier

		Arrondissement de Saint-Claude

		Dép. de I’ALLIÉR. Chef-lieu, Moulins

		I. Arrondissement de Moulins

		Arrondissement de Gamnat

		Arrondissement de la Palice

		Dëp. de l’AIN. Chef-lieu , Bourg

		Arrondissement de Trévoux

		Arrondissement de Belley

		Arrondissement de Gex

		Dép. du PUY-DE-DOME. Chef-lieu, Clermont

		I .himranx

		DÉPARTEMENT DD PDT-DE-DÔME

		I. Arrondissement de Riom

		Arrondissement de Thîers

		A rrondissement de Clermont

		Arrondissement d'issoire

		Arrondissement d’AmJjert

		I.a Pscaudiÿrv

		I . Arrondissement de Roanne

		Arrondissement de. Montbrison

		Dép. du RHÔNE. Chef-lieu, Lyon

		I. Arrondissement de Villcf tanche

		Bourc>d*OisaB

		I . Arrondissement de Vienne

		Atrondissement de la Tour-durPin

		Arrondissement de Saint-Marcelin

		Arrondissement de Grenoble

		Dëp. de la GIRONDE, Chef-lien

		I.upahiii:, j l>74* hil- Car

		I. Arrondissement de Lesparre

		Arrondissement de Bordeaux

		Arrondissement de Libourne

		Arrondissement de La Réole

		Arrondissement de Bazas

		I . jLrrondiiscment de Marmande

		Arrondissement de Villeneuve-d Agen,^o\x. sur^Lot

		Arrondissement de Nérac

		Arrondissement d'Agen

		Dép. du LOT. Chef-lieu, Cahors

		habitans

		I. Arrondissement de Gourdon

		DÉPARTEMENT DU LOT

		hab. — Preissac fournit des vins noirs

		Dép. de TAKN-ET-G ABONNE. Chef-lieu, Montauban

		I.B Françatie

		I. Arrondissement de Montauban

		Arrondissement de Moissac

		Arrondissement de Castel-Sarrazin

		Dép. des LANDES. Chef-lieu, Mont-de-Marsan

		I .Sktar^Savaa

		I. Arrondissement de Mont-de-Marsan

		Arrondissement de Saint-Sever

		Arrondissement de Dax

		Dép. du GERS. Chef-lieu

		I. Arrondissement de Condom

		Arrondissement de Lectoure

		Arrondissement de Mirande

		Arrondissement d’Auch

		DÉPARTEMENT DU GERS

		Arrondissement de Lonibez

		I .1 • i latit. du 43* 4 au44^ deffré

		I . Arrondissement de Gaillac

		Arrondissement d’Albi

		Arrondissement de Lavaur

		hab

		Dép. des BASSES-PYRÉNÉES. Chef-lieq, Pau

		St.-Et.-de-Baieory

		DÉPARTEMENT DES BASSE^-PYRÉSÉES

		I. Arrondissement de Bayonne

		DÉPARTEMENT DES BASSES-PTETÉNÉES. 433 V

		Arrondissement d’Orthes

		Arrondissement de Pau

		Arrondissement de Mauléon

		hab

		Arrondissement d'Oloron

		Dép. des HAUTES-PYRÉNÉES. Chef-lieu, Tarbes

		I.^ltarlhc

		DÉPAHTEMEST DES HAUTES-PYRÉNÉES

		Arrondissement de Bagneres

		Dép. de la HAUTE-GARONNE. Chef-lieu, Toulouse

		I. Arrondissement de Toulouse

		Arrondissement de Muret

		Arrondissement de Villefranche

		DÉPARTEMENT DE I-A HAUTE-GARONNE

		Arrondissement de Sai/it-Gaudens

		I.Sarerdun Foitst

		Arrondissement de Saint-Girons

		Arrondissement de Foix

		Dép. (le l’AUDE. Chef-lieu, Carcassone

		C.spp«mlu ...... I

		I. Arrondissement de Castelnaudarjr

		Arrondissement de Narbonne

		Arrondissement de Limoiux

		I. Arrondissement de Perpignan

		Arrondissement de Prades

		Arrondissement de Ceret

		DÉPARTEMENT DES PYRÉNÉES ORIENTALES

		Dép. du CANTAL. Chef-lieu, Aiirillac

		I. Arrondissement de Maur^c

		A rron dissemen t d' A urillac

		I-K Pr» ( a iu#i

		DÉPARTEMENT DE LA HAETE-LOIRE

		Arrondissement du Puy

		Dép. de l’ARDÈCHE. Chef-lieu , Privas

		I. Arrondissement de Tournon

		Arrondissement de F A^gentiere

		Dép. delà DROME. Chef*lieu, Valence

		L .Satni-Douai

		I. Arrondissement de Valence

		DÉPARTEMENT &E I.A. DR^'X

		Arrondissement de Die

		Arrondissement de Montèlimart

		Arrondissement de JS' j-ons

		Arrondissement de Briançon

		Arrondissement de Gap

		DÉPARTEMENT DES HACHES-ALPES

		Arrondissement d'Embrun

		Dép. de'l’AVEYRONv Chef-lien, Rodez

		hab

		I. Arrondissement d’Espalion

		Arrondissement de Villefranche

		Arrondissement de Rodez

		Arrondissement de Milhau

		Arrondissement de Saint-Affrique

		hab

		hab

		hab

		Arrondissement de Florac

		I .St.-Msrltn-dc-Va

		habitant

		I. Arrondissement d’Alais

		Arrondissement du Vigan

		Arrondissement de Nismes

		DÉPARTEMENT DE VAUCLUSE

		I. Airondissemsnt d' Orange

		Arrondissement de Carpentras

		Arrondissement d Avignon

		Arrondissement d'Apt

		Dép. des BASSES-ALPES. Chef-lieu , Digne

		I. Arrondissement de Barcelonnette

		Arrondissement de Sisteron

		Dép. de l’HÉRAULT. Chef-lieu, Montpellier

		I.iiiiel-la-Villr

		Arrondissement de Lodeve

		Arrondissement de Montpellier

		DEPARTEMENT DE L HERAULT

		Arrondissement de Saint-Pons

		Arrondissement de Beziers

		Dép. des BOUCHES-DU-RHONE. Chef-lieu, HJarseiik

		M Ssiotsi - Marie

		I. Arroridissetnent d'Arles

		Arrondissement de Marseille. ^ f

		I. Arrondissement d' Antibes

		Arrondissement de Brignolcs

		Arrondissement de iSmton

		Dép. de la CORSE. Chef-lieu , Ajaccio

		CAI.TI

		I. Arrondissement de Bastia

		Arrondissement de Calvi

		Arrondissement de Corte

		Arrondissement d*Ajaccto

		Arrondissement de Vico

		DANS LES INDES ORIENTALES

		POSSESSIONS FRANÇAISES EN AFRIQUE

		POSSESSIONS D’AFRIQUE, A L’RST

		AU NORD DE L’AFRIQUE

		ILE DE LA GUADELOUPE

		hab

		ILF DE LA MARTINIQUE

		ILES MIQUELON ET SAINT-PIERRE

		GUIANE FRANÇAISE ET CAYENNE

		AIR. ALL

		ANE

		ANC

		AUR

		AUX. AUX

		BAR

		BEN

		BOB

		_LÛ

		XXVJ

		LIA

		BROU

		JI

		CAR

		CAR

		CHA CHA

		CLE

		C.loml (Saint) , Charente

		C.omps ( Var

		CYR

		DEC DET

		DUR

		ESP

		FOU

		FRE

		FUR

		GEO

		GRA

		GUÉ

		GYP

		HER

		HON

		ING

		JOU

		QI

		LAR

		LEV

		LOU

		LYS

		MAU

		ME

		MEZ

		N SS

		MUT

		NAZ

		NÉ NIE NIÉ

		ORO

		OZA

		PAM PAR

		PER PER

		POM

		PYR

		QUE

		QUI

		RAB

		ROC

		SAR

		SAR

		TOU

		TUR

		Uzerchc* (Corrèze

		VAY

		V-erdan-sur-Garonne ( Tarn-et-Garonne). 4x

		VIN

		VIZ VRA

		AVIS

		Sources et licence





